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1)1^    LA     HIHLIO'IIIKQUK    IMPKRIAIJ;    1)1-:    MIAM-: 

{Fin.)  ' 


III.   —  Skction  ANTiQi;i:,   mvzamim:  f.t  slavi:. 

Parmi  los  inanuscrils  (jiii  ont  vie  cxéculcs  sous  rinfliieiice  de  l'arl  aullcjiic.  il  fanl  en 
première  ligne  nous  airèler  à  un  IVagmenl  grec  de  la  Hihle  :  la  (iciir.sc  (lod.  Tiiéol.  gr. 
31),  dont  il  ne  reste  plus  (jue  2i  feuillets  avec  iH  illustrations.  (]es  relicjues  fin  Icnips 
passé  sont  d'une  valeur  inappréciable  et  conslituent  un  des  j)lus  anciens  manuscrits 
grecs  à  miniatures  que  nous  connaissions. 

L'écriture  et  les  illustrations  sur  feuillets  pourpres  appartiennent  encore  au  v"  siècle. 
Les  lettres  onciales  d'or  et  d'argent  présentent  d'excellents  exemples  de  la  calligraphie 
grecque;  les  tableaux  eux-mêmes  nous  apparaissent  comme  des  monuments  de  l'art 
antique  expirant.  En  rappelant  les  formes  de  cet  art,  en  créant  des  types  nouveaux, 
spécialement  pour  la  représentation  des  motifs  bibliques,  la  Genèse  de  A'ienne  constitue 
le  plus  important  spécimen  de  l'art  antique  et  religieux  qui  nous  ait  été  conservé  et, 
d'autre  part,  peut  être  regardé  comme  un  très  remarquable  monnment  pour  Thisloire 
de  représentations  figuratives.  L'art  classique  plus  ancien  avait  l'habitude  de  choisir 
certain  moment  d'une  action  et  d'en  fixer  l'image.  Avec  la  décoration  des  sarcophages 
commence  un  antre  genre  de  figuration.  Le  récit  se  continue  et  la  succession  des  évé- 
nements est  rapportée  par  une  série  d'images  juxtaposées  ;  le  même  personnage  figure 
à  plusieurs  reprises  dans  des  scènes  diverses,  entouré  d'éléments  variés.  Là  oîi  l'on 
trouve  le  plus  large  développement  de  ce  mode  de  narration  continue  en  opposition 
avec  celle  d'aujourd'hui  qui  nous  est  familière)  c'est  dans  les  bas-reliefs  de  l'immense 
spirale  de  la  colonne  Trajane  qui  représente  l'Empereur  plus  de  quatre-vingt-dix  fois 
se  répétant  au  cours  de  cette  même  bande  gigantesque. 

Ce  procédé  de  narration  continue  a  été  employé  par  les  illustrateurs  de  la  Genèse  de 
Vienne   qui  forme   l'anneau  entre  l'art  romain    ancien   et  les  exemples  de  figuration 

1.  Le  1""  article  a  paru  dans  \e  Bulletin  u»  1  de  1912,  pp.  5-53. 
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narrative  (|iu'  l'on  retrouve  l)ien  souvent  juscjn'au  xvi"  siècle.  Dans  cliacune  des 
iS  neinlures  de  la  (ienèse,  on  j)erçoit  cetle  transition  cnli-e  Tari  anlicjue  et  le  Moyen 
Age  ;  nous  en  donnons  une  preuve  caractérislicjuc  en  reproduisant  les  deux  feuillets 
n"'^  7  el   IC)  (jui  oui  Irait  au  eliap.  XXH',    A'.  15-20  '  et  au  chap.   XXXIX,  \',   1  1-14'-. 

Il  sufïil  de  comparer  le  texte  de  la  Bible  avec  la  miniature  de  !{ébecca  au  puits  pour 
constater  immédiatement  (pie  Faction  est  représentée  d'une  manière  continue  et  concise 
(PI.  I).  Hébecca  vient  de  la  ville,  représentée  avec  son  mur  et  ses  tours  comme  toutes 
les  villes  du  Moyen  âge,  et,  drapée  dans  une  robe  rose,  un  fichu  blanc  sur  la  tête,  elle 
porte  une  cruche  sur  son  épaule.  La  digue  blanche,  sur  laquelle  passe  la  jeune  fille 
indi(pie  la  route  que  le  peintre  lui  fait  suivre.  La  nymphe  à  moitié  couchée  près  de  la 
source  est  remarquable  par  son  attitude;  elle  est  dessinée  avec  le  plus  grand  soin.  Le 
visage,  entièrement  emprunté  à  l'antique,  attire  l'attention  par  ses  cheveux  d'un  blond 
clair  el  son  loint  très  lumineux.  Un  manteau  d'un  violet  foncé  lui  couvre  la  partie 
inférieure  du  corps.  Cetle  nymphe  antique,  mêlée  à  une  scène  biblique,  rien  ne  peut 
mieux  caractériser  la  position  occupée  dans  l'art  descriptif  par  cette  peinture.  L'artiste 
cependant  abandonne  aussitôt  l'antiquité  classique  pour  redevenir  biblique  en  nous 
montrant  une  seconde  fois  Rébecca  donnant  à  boire  au  serviteur  d'Abraham,  tandis 
que  les  chameaux  attendent  le  moment  d'élancher  leur  soif.  Aussi  dans  la  deuxième 
miniature  (PI.  II),  constatons-nous  que  c'est  par  le  même  procédé  de  figuration  conti- 
nue que  le  peintre  interprète  le  texte  biblique,  avec  des  additions  toutes  personnelles. 
Le  récit  par  images  de  la  tentation  du  chaste  Joseph  par  la  femme  impudique  de  Puti- 
phar  est  un  des  sujets  favoris  de  la  peinture.  Voici  la  plus  ancienne  représentation  de 
cet  épisode.  La  scène  où  il  se  passe  représente  un  péristyle  en  hémicycle  ;  il  symbolise 
l'intérieur  du  noble  dignitaire  égyptien.  La  femme  est  assise  sur  un  lit  doré,  appuyée 
sur  des  coussins  blancs  et,  brûlante  de  passion,  elle  saisit  le  manteau  rose  de  Joseph 
qui  s'arrache  à  son  étreinte.  Ensuite  le  jeune  homme  apparaît  à  droite  en  dehors  du 
cadre  de  la  scène  précédente,  vêtu  seulement  de  sa  robe;  son  regard  anxieux  est  dirigé 
en  arrière.  Nous  voyons  le  procédé  propre  à  l'artiste  ;  il  s'accentue  encore  dans  les 
autres  scènes  de  la  même  miniature  qui  traduisent  en  image  ces  mots  :  «  Elle  appelle 
les  serviteurs  de  la  maison.  »  On  suppose  que  l'action  se  passe  près  de  la  demeure  de 
Puliphar.  Successivement  nous  distinguons  un  petit  enfant  au  berceau  sur  lequel  se 
penche  une  femme,  une  fîleuse  en  bonnet  blanc,  puis  plus  bas  une  femme,  qui  semble 

\.  «  A  ce  moment  il  vit  paraître  Rébecca,  qui  portait  une  cruche  sur  son  épaule.  C'était  une  vierg'e  parfaite- 
ment belle.  Elle  était  déjà  venue  à  la  fontaine  et,  ayant  rempli  sa  cruche,  elle  s'en  retournait.  Le  serviteur 
allant  au-devant  d'elle  lui  dit  :  «  Donnez-moi  un  peu  d'eau  de  votre  cruche  »  et  elle  répondit  :  «  Buvez,  mon 
seigneur  »,  et,  abaissant  sa  cruche,  elle  lui  donna  à  boire.  Et  après  qu'il  eut  bu,  elle  ajouta  :  »  Je  vais  aussi 
tirer  de  l'eau  pour  vos  chameaux,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  tous  bu  ».  Aussitôt,  ayant  versé  dans  l'abreuvoir  l'eau 
de  sa  cruche,  elle  courut  au  jiuits  et  en  puisa  pour  tous  les  chameaux.  » 

2.  «  Or  il  arriva  que  Joseph,  étant  entré  dans  la  maison  pour  remplir  ses  fonctions  et  s'y  trouvant  seul,  sa 
maîtresse  le  prit  par  son  manteau  et  lui  dit  :  «  Dormez  avec  moi.  »  Mais  Joseph,  lui  laissant  le  manteau  entre 
les  mains,  s'enfuit  et  quitta  la  maison.  Et  lorsqu'elle  se  vit  le  manteau  entre  les  mains  elle  appela  les  gens  de 
sa  maison  ». 


i>i.  i.A   iiiiii  i()iiii:giii.  iMiM  KiAi.i.  Di:   mknnk  7 

iiii  l\|H>  (le  iiiiuloiic,  fiiihi-imstM'  |):ir  un  pdil  rtirMiil,  «■iihiu(c,  lui  toiiniiiiil  le  don,  mu: 
lillcllc  (|lli  (i('\i(l<'  (le  11)  lllllic,  ctllill  illir  '^1 1  lioiicl  Ir  ItMllilli  lir,  Hoi^IlCUMClIlCIll  (IcHMilléc  (|lli 
lient  (l;iiis  s;i  iiiiiiii  ^Miichc  relever  une  «|iniH»iiille  (juiin  petit  j^arroti  re^';tf<le  avcc  fiivie. 
MalluMirensenienI  nuire  reproduet  ion  ne  n-ml  |).is  tout  I  i-ll'rl.  voiilu  de  l.i  ntl»c  de  loiK;  /i 
tissu  s|)i'ei;d  t|iie  portt*  lii  dernière  leninie.  I,;i  ;;a/.e  traiis|>iirrnlf  <|ni  ra|»|ir||r  1rs  crlrbreH 
(issus  de  livssus  ur  laisse  pas  seuleuirut  deviner  1rs  lornir-  du  corpH,  mais  aiiH^^i  IcH  loriH 
de  la  eliair  (|ui  Iraiisparaisserd  disliui'IcMneul  '.  <  )n  r(  niar(|uc  é^alcMiU'iil  Hiir  cflU;  môiiie 
iuM^e  le  coslunie  de  .I()se|)li  et  sa  longue  luni(|ue  sur  la(juelle  sont  aj)|)li(juért  des  "  oi'l>i- 
culi  ",  |)elils  coreios  ^éiu'i'aleiiu'iil  exécutés  eu  iji-odi-rie,  comme  au  point  des  (ndiclinH'^. 
l*]u  un  mot  les  rohos,  les  iisleiisiles  de  méiia^'c  et  les  autres  accc»s()ireH,  (jiron  retrouve 
dans  cette  miuialuie,  |)euvenl  louinii*  aux  archéologues  le  sujet  d'une  étude  minutieuse 
(jui  se  trouve  considérahlemeid  lacililée  par  l'excellenle  publication  du  manu.-crit 
faite  par  MM.  Ilarlel  et  \\  ieklioiï'. 

L'exemplaire  richement  illustré  du  Livre  des  PLintes  du  médecin  grec  I)ios<;oiiii>e 
((^od.  med.  gr.  \\  a  trouvé  une  publication  send)lai)le  '  désirée  (lej)uis  longtemps,  car  ce 
nuuuiscrit  lait  [)artio  de  ce  ([ue  nous  avons  de  pluscurieux  en  fait tl'écriture  et  surtout  de 
peinture  de  l'école  byzantine,  (i'omme  dans  la  Genèse,  l'art  figuratif  y  fait  revivre  fidèle- 
ment le  style  et  la  mode  antiques,  aussi  vrai  dans  la  conception  générale  que  dans  le  détail 
des  motifs,  dans  l'architecture  comme  dans  les  costumes.  Le  propre  de  l'école  byzantine 
est  l'emploi  de  l'or  et  l'application  d'une  certaine  matière  brillante  qui  recouvre  les  images 
et  qui  s'est  ici  bien  conservée,  quoique  le  manuscrit  nous  soit  parvenu  dans  un  état 
généralement  déplorable.  Ce  manuscrit  a  une  valeur  spéciale  pour  l'élude  de  l'écriture 
et  de  la  peinture,  parce  qu'on  peut  le  dater  dans  d'étroites  limites  :  la  reproduction  du 
fol.  6  que  nous  en  donnons  (PI.  III)  nous  en  fournit  les  moyens.  Assise  sur  un  trône  sup- 
porté par  deux  aigles,  entourée  des  deux  figures  de  la  «  Megalopsychia  »  (la  Magnani- 
mité) et  de  la  «  Phronesis  »  (Intelligence),  une  princesse  fait  ressortir  sa  souveraineté 
par  ses  altribuls,  le  diadème,  le  manteau  d'or  et  les  tuniques  d'un  violet  foncé  ^pourpre)  ; 
une  femme  se  prosterne  à  ses  pieds  pour  lui  baiser  le  bord  de  sa  robe,  c'est  1'  «  Eu- 
charislia  technon  »  (La  reconnaissance  de  l'Art  et  du  Métier; .  Examinons  le  cadre 
octogone  qui  renferme  la  miniature.  Avec  quelque  attention  on  découvre  que  les  huit 
angles  taillés  en  biseau  sont  ménagés  pour  recevoir  autant  de  lettres  dont  la  réunion 
forme  le  nom  de  «  Jouliana  ».  Nous  devons  l'identification  de  ce  personnage  aux 
savantes  et  ingénieuses  recherches  que  le  Bibliothécaire  de  Léopold  I,  Peter  Lambeck, 
avait  entreprises.  Il  s'agit  en  effet  de  Juliana  Anicia,  petite-fille  de  "Wilentinien  III.  qui 

1.  Sur  ces  tissus  en  byssus,  cf.  Jos.  Kauabacek,  Kalalog  der  Theodor  Graf'schen  Funde  in  Agijplen,  Wien, 
1883,  p.  9. 

2.  K.\R.\B.vcEK,  op.  cit.,  p.  41. 

3.  Die  Wiener  Genesis,  Wien,  189'j,  in-fol. 

4.  DioscuniDES.  Codex  Aniciae  Iulianae  picturUi  illustratus  nunc  Vindohonensis  Med.gr.  /,  phototypice  éditas. 
Modérante  loseplio  de  Karabacek  Bibliothecae  Palatinae  Vindohonensis  Praefecto  praefati  sunt  Antonius  de  Pre- 
merstein,  Carolus  Wesseli/,  losephus  Manluani.  Lugduni  Batavoruni,  1906,  2  vol.  iCodices  Graeci  et  Latini  pho- 
lographice  depicli  duce  Scatone  de  Vries  Bibliothecae  Leidensis  Praefecto,  t.  X}. 
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iil  conslriiuc  vu  .')(>.')  à  Coiislantinople  une  magnifique  é^^lise  en  liionneur  de  la  Mère 
(le  Dieu.  Comme  protectrice  des  Arts  et  des  Métiers,  la  princesse  apparaît  encore  dans 
la  peinture,  à  côté  des  angles,  dans  les  segments  qui  malheureusement  sont  fort  endom- 
magés. Des  génies  s'adonnent  aussi  aux  travaux,  encouragés  avec  tant  de  sollicitude  par 
la  souveraine. 

Peu  de  peintures  du  commencement  du  Moyen  Age  traduisent  mieux  que  celle-là 
res|)rit  du  temps  qui  les  a  vu  naître  '.  Le  souille  puissant  de  l'antiquité  s'y  fait  encore 
sentir  et  ce  que  nous  appelons  l'art  byzantin  présente  un  genre  d'illustration  très 
caractéristique.  \J Euchnrisdn  des  ,ir/s  accomplit  une  Pro.skynesifi  qui  correspond  exac- 
tement au  cérémonial  de  la  cour  de  Hyzance  ;  elle  ne  se  permet  pas  de  présenter  le  livre 
écrit  sur  l'ordre  de  la  princesse,  mais,  selon  la  conce[)tion  antique,  elle  en  charge  un 
génie  ailé,  qui  plane  au-dessus  iVEuchnrislin  dont  l'altitude  choque  un  peu  notre  esthé- 
tique. Le  génie  tient  dans  ses  mains  le  Pothos  les  philnktistou,  «  la  chose  désirée  par 
la  souveraine  amie  des  constructions  artistiques  »,  ou  bien  comme  on  la  expliqué  phi- 
lologiquement,  «  l'amour  pour  l'amie  des  arts-  ». 

A  côté  du  manuscrit  que  nous  venons  de  décrire,  la  Bibliothèque  Impériale  possède 
un  second  exemplaire  de  Dioscoride  (Cod.  suppl.  gr.  28),  datant  peut-être  du  vi^  siècle 
et  renfermant  aussi  des  images  de  plantes  finement  exécutées  . 

Dans  certains  manuscrits  d'une  époque  postérieure  on  rencontre  des  réminiscences 
et  même  des  répliques  exactes  des  modèles  antiques.  Nous  en  trouvons  un  exemple  dans 
un  manuscrit  d'une  collection  de  Traités  de  Médecine  du  xiii^  siècle  (Cod.  93),  qui  est 
enrichi  de  peintures  très  remarquables.  La  miniature  du  fol.  33  de  cet  ouvrage  que 
nous  reproduisons  (PI.  IV)  nous  présente  une  scène  telle  qu'on  l'aurait  conçue  dans 
Tantiquilé  :  la  nature  personnifiée  offre  ses  dons  à  un  médecin,  tandis  qu'émerge  du 
fleuve,  coulant  à  leurs  pieds,  un  homme  imberbe  étendu  sur  un  dauphin  et  muni  d'un 
trident  et  d'une  rame.  C'est  le  symbole  des  flots,  peut-être  l'action  thérapeutique  de 
l'eau,  par  conséquent  un  emblème  des  pratiques  hydrothérapiques  qui  sont  si  univer- 
sellement appréciées  de  notre  temps.  Le  manuscrit  est  originaire  d'Italie,  ce  sol  inépui- 
sable de  reliques  classiques,  dont  l'une  d'elles  aurait  pu  servir  de  modèle  à  ce  manuscrit'. 

Mais  ce  n'est  qu'à  titre  d'exception  que  les  rappels  de  ce  genre  se  retrouvent  à  celte 
époque   en   Occident;  ils  ne  sont  pas  l'œuvre  d'une  tradition  continue.  Celle-ci  a  été 

1.  Trois  examens  très  délaillés  de  cette  peinture  extraordinairement  remarquable  ont  été  publiésaprès  l'année 
1902,  date  de  la  publication  du  texte  allemand  de  nos  articles;  lun  dans  lexcellente  étude  de  M.  A.  de  Premer- 
stein,^ntcja  Juliana  im  Wiener  Dioskurides-Kodex,  \Vien  [89'i  [Jalirbuch  der  Kunsthislorischen  Sammlungen 
des  Aller hôchsten  Kaiserhauses,  XXIV,  3),  qui,  en  déchiffrant,  pour  la  première  fois  l'acrostiche  à  la  marge  inté- 
rieure de  l'octogone,  nous  a  démontré  par  le  vers  Avty.r/ov  (ov  vçvo;  -ikv.z,  qu'il  s'agit,  en  effet,  de  Iuliana  Anicia, 
fille  de  Flavius  Anicius  Olybrius;  un  autre  dans  la  publication  de  M.  E.  Diez  :  Die  Minialuren  des  Wiener 
Dioscurides,  vol.  III  de  Byzantinische  Denkmaler  (tirage  à  part,  Wien  1903)  ;  le  troisième  de  M.  Jos.  Mantuani 
dans  la  préface  de  l'édition  mentionnée  ci-dessus  [Dioscurides.  Codex  Aniciae  Julianae  etc.  col.  2o7  suiv.) 

2.  Cf.  la  préface  de  l'édition:  Dioscurides.  Codex,  etc.,  mentionnée  ci-dessus,  col.  209. 

3.  G.  SwAitzENSKi,  Miltelallcrliche  Kopien  einer  antiken  medizinischen  Bilderhandschrift  [Jahrbuch  des  Kai- 
serlich  deutsrhen  Archàologischen  Instilutes,  Band  XVII,  1902,  pp.  45-53.  Reproduction  p.  51).  Cf.  aussi  la  pré- 
face de  l'édition  Dioscurides.  Codex...  mentionnée  ci-dessus,  col.  247). 
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fonst'iv  ce  |)iir  les  nv/iiiiliii-^  t|iii  se  ('(iiisitlt'i'aiciil  coiiiiik-  les  li('-i'ili<'|-H  «li*  ri'!iii|Mr(« 
roiiiaiii  (x'cidcndal  aprrs  |  iii\;i^ioii  des  l);ii-|>iir<'H.  (  )ii  ^iiil  ciMiiiiir  iU  rcin|)liH<Hau'iil  Iciir 
inissioii  dans  le  doiii.iinc  de  I  ;iil.  I.c  saii^'  Ai-  ratili(|ii(*  l'acr  avait  |)ri-dii  de  na 
l'orcc  |H('micic  ;  rancicii  ^fiiic  di-j^M-iKTail ,  la  «-oiiicc  des  iiiM-nl  ihiih  liiiinsiiil  «•!  ('lail 
ri'm|>laci't'  par  iiiic  rii^itlilc  cou  vciil  loiiiicllr.  |,;i  [■hiiiI  me  dc^  li\rc-^  loiiniil  dr^  jut-iivcH 
t'l()(|m'iilrs  de  ct'llc  dccadciicc.  Le  dc\  ('l(i|)j>cm<'iil  (\t-  celle  |iarli(!  de  I  ;irl  jnil  c\n'/.  IrH 
I)\/aiilllis  iiiH'  rorme  I  lè-^  ddli-rcillc  de  celui  de  I  Occideiil .  I, avance  (|iu*  lr.->  (il'i(;iltailX 
a\aielll  dès  rorii^ilic  cl  doill  U'illol^Mieiil  deSMiivics  ielles(|iie  le  /  tidsinrif/r  (\c  \'icntic 
se  perdra  a\cc  la  ;;iicn'c  dc>  icdiinclaslfs.  Ajucs  ci-s  liille-,  donl  jnrcnl  viclmu-s  laiil 
(l'arlislcs,  I  ail  l>v/,aiiliii  si'  reli\c  an  \"  siècle,  alors  (|iie  la  |)eiiiliire  de  inannscrilH  avail 
(lt'>|à  allciiil  à  roccideiil  son  apof^'éi'.  I/c|)o(|ne  des  croisades  Miar(jiie  di'-jii  j)f>nr  I  art 
oriental  la  période  de  décadence  id  a|très  la  |)ri>e  de  (]onslaiiliiioj)le  p;ir  le-  Turcs  il 
devait  perdre  le  sol  où  il  s  l'-lail  dévelopjjé.  La  renaissance  de  la  ininialnre  l>v/antinf, 
(|ni  va  du  \''  an  xiT'  siècle,  nous  a  laissé  un  n()inl)re  considéi-aldc  de  inonninenU 
cnrieux,  rioiios  en  docunioiils  j)()nr  I  liisloire  de  I  illnslralioii  des  livres. 

(]e  (pii  frappe"  (oui  d'abord,  c'est  (jiie  la  lettre  initiale  est  loin  d'avoir  riinj»orlance 
(ju  elle  présente  dans  les  écoles  occidentales.  Quekjnes  traits,  ])res(jne  une  éhanche,  une 
lettre  plus  on  moins  grande  et  massive,  indiquent  le  commencement  du  chapitre.  Par 
ailleurs  nous  trouvons  des  initiales  (pii  sont  composées  d'êlres  vivants  enlacés  l'un  dans 
l'autre,  homme  et  animaux  (ex.  un  0  formé  de  deux  hommes  deboul)  ;  les  proportions 
y  sont  toujours  justement  observées;  nul  empiétement  dans  la  marge  et  pas  de 
vignettes.  Par  contre  des  bandeaux  richement  ornés  constituent  la  décoration  caracté- 
ristique des  commencements  de  chapitres.  Ces  en-têtes  figuratifs  ont  une  certaine  ana- 
logie avec  l'initiale  dont  ils  prennent  la  place  et  dont  ils  empruntent  le  style.  Ils  sont  le 
plus  souvent  oblongs,  ouverts  au  milieu  ou  en  bas  en  forme  de  cadre  pour  recevoir  le 
titre.  L'emploi  de  l'or  qui  caractérise  l'école  byzantine  est  général,  et  l'ornementation 
coloriée  dans  une  série  de  médaillons  est  remarquable  par  la  délicatesse  du  dessin  et 
la  vivacité  de  couleurs.  Les  émaux  à  compartiments  dorés  de  l'école  byzantine  ont  servi 
sans  doute  de  modèle  à  cette  décoration.  On  en  trouve  les  preuves  dans  les  Evangë- 
liaires  du  x' et  du  xi^  siècle  (God.  Théol.gr.  154,  fol.  88  et  240,  fol.  98.  —  PI.  V  et  \l  . 
Rien  d'étonnant  à  ce  que  les  savants  élèves  des  Byzantins  se  soient  servis  de  ces  modèles, 
comme  nous  le  verrons  encore  dans  quelques  cas. 

En  plus  de  ces  encadrements  de  titres,  si  caractéristiques  d'ailleurs,  on  trouve  des 
ornements  en  tète  des  livres  et  des  chapitres  qui  ont  pris  un  large  développement, 
comme  les  manuscrits  de  Vienne  nous  en  montrent  d'excellents  spécimens.  Par  exemple 
la  représentation  de  la  Trinité  du  Cod.  suppl.  gr.  d'1,  Nouveau  Testament,  du  xiii''  siècle 
(PI.  VII)  :  Dieu  le  Père  porte  son  Fils  sur  ses  genoux  et  celui-ci  tient  la  Colombe  dans 
ses  mains.  Ils  sont  renfermés  dans  un  cadre  circulaire  entouré  de  chœurs  d'anges,  de 
Chérubins,  de  Séraphins,  et  de  Trônes.  Ces  derniers,  placés  sous  le  banc  qui  soutient 
les  pieds  de  l'Kternel,  sont  symbolisés  par  des  volants  à  ailettes  rouges;  cette  même 
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roue  roii^^e  se  relrouve  contre  la  porte  du  Paradis  dans  la  (jenèsc  de  Vienne  au  feuillet 
(jui  représente  rK.\j)ulsi()U  dis  j)remiers  hommes.  Cette  figuration  de  la  Trinité  est 
devenu  lj{)i([uc'  ainsi  <|ue  les  soi-disant  lableaux  canoni(pies  encadrant  dans  les  Kvun- 
(/cli.'iires  (et  pas  seulement  les  Er/incjéli.u ires  grecs)  les  concordances  qui  précèdent  tou- 
jours le  texte  des  Evangiles.  La  décoration  de  ces  t'euillets  présente  de  multiples  varia- 
tions. Dans  les  vignettes,  ainsi  que  dans  les  tableaux  canoniques,  la  décoration  ornemen- 
tale témoigne  d'un  sentiment  exquis  des  couleurs.  Indépendamment  des  ornements 
schématiques  nous  rencontrons  aussi  des  motifs  allégoriques  curieusement  choisis,  par 
exemple  dans  le  feuillet  que  nous  avons  reproduit  du  Cod.  suppl.  grec  6,  tom.  I,  fol.  2^°, 
Evangiles  de  saint  Matthieu  et  de  saint  Mnrc^  du  xi"  siècle  (PI.  VIII j  :  quatre  pin- 
tades, qui  s'abreuvent  à  la  même  écuelle,  symbolisent  probablement  les  quatre  Kvan- 
gélistes  puisant  à  la  même  source. 

Cette  liberté  dans  les  détails  ne  change  du  reste  en  rien  le  jugement  général  que  nous 
devons  porter  sur  le  caractère  rigide  et  typique  de  l'illustration  byzantine  des  livres. 
Comparons  les  deux  reproductions  que  nous  donnons  de  la  figure  de  saint  Matthieu  tirée 
àes  EviUKjéliaires  grecs  du  Cod.  suppl.  gr.  50*  du  x''  siècle  et  du  Cod.  suppl.  gr.  fi  du 
xi''  siècle  (PI.  IX,  a  etX).  L'Évangéliste  est  représenté  écrivant,  la  tête  de  trois  quarts,  sur 
un  siège  avecou  sans  dossier,  les  pieds  toujours  sur  un  petit  banc;  l'écritoire  et  le  trous- 
seau de  clefs  reposent  sur  le  bahut  auquel  est  adjoint  une  colonnette  qui  supporte  un 
pupitre.  Le  sujet  est  encadré  dans  un  quadrilatère  décoré  d'ornements.  Il  est  facile  de 
trouver  l'essentiel  de  ce  thème,  un  demi-millénaire  auparavant,  dans  les  figures  du 
Dioscoride  assis  du  manuscrit  de  Vienne,  —  lequel  il  est  vrai,  n'est  pas  occupé  à  écrire 
—  et  de  poursuivre  sa  trace,  plus  tard  encore  au  cours  des  siècles  suivants,  dans  les 
manuscrits  byzantins  et  slaves.  Par  la  suite  on  remarquera  l'emploi  abondant  de  l'or 
dont  les  fonds  sont  tellement  chargés  qu'ils  offrent  une  décoration  variée  par  damasqui- 
nerie,  c'est-à-dire  par  le  poinçon  et  le  burin.  L'analogie  de  la  miniature  slave  (surtout 
dans  les  manuscrits  bulgares  et  russes)  est  aussi  connue  que  la  ressemblance  de  l'alpha- 
bet cyrillien  avec  le  grec. 

Celte  imitation  de  l'ornement  initial  grec  si  souvent  mentionné  est  marquée  dans 
deux  spécimens  magnifiques  :  Actes  des  Apôtres  et  Evangéliaire  (Cod.  slaves  6,  ff.  4^° 
et  5  ;  et  7,  fol.  73.  —  PI.  XI,  XII  et  XIII);  dans  le  premier  on  remarque  l'emploi  du 
motif  d'entrelacs.  Comme  l'un  des  manuscrits  est  de  1502  et  que  l'autre  date  du 
XVII*'  siècle,  on  peut  se  rendre  compte  de  la  permanence  du  type  de  ces  en-têtes 
décoratifs,  puisqu'ils  embrassent  une  durée  de  sept  siècles.  Les  peintures  à  pleine  page 
donnent  lieu  aux  mêmes  remarques  :  leur  analogie  avec  les  originaux  byzantins  est  si 
évidente  qu'il  nousa  paru  inutile  d'en  donner  ici  une  démonstration  plus  complète. 

IV.   —  Section  allemande. 

Ainsi  que  nous  l'avons  remarqué,  la  miniature  de  l'Occident  prit  une  marche  essen- 
tiellement différente  de  l'illustration  des  manuscrits  byzantins.  Tandis  que  l'art  oriental 
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cul  à  siihir  «les  pcrlcrt  scfisiMcs  par  l'iiclicm  dcn  l'!in|)<'r(Mirs  icdiiochiHtcH  du  mii"  hiccIo, 
Irs  t''i'(ili's  (If  |>ciMliir<'  cl  (rt'ci'iliiir  <!<•  I  l']iii<»|n'  cciili'iilr,  siM'Ioiil  h'H  rcolcM  allciiiaddcH 
doiil  nous  allons  nous  o((-ii|)('i  plus  s|M-<iali*ini'nl,  allci^'iiiniil  |i  m  plrjiu*  floiainoii  hoiim 
(Iharlcniai^Mic  ;  la  ('alli^Tapliic  siiilonl  en  recul  un  i'j;iii  itiallciidn  I/ccntiirc  m  or  mut 
fond  pourpre  cl  I Ciupioi  ri(''(pi<'iil  des  inajnscnlcs  i-ap|)cllciil  le^  lcni|)H  It'H  |)Iiih  liiMii-eiix 
de  l'ail  d'i'ci'ii'c  en  occidciil.  Le  raniciis  l 's.iiifirr  de  (  diailcnia^'rie  (CloA.  IMOI  en  c-l 
le  plus  ijr.i'lail  exemple.  .Ndlrc  plaiiclic  l\.  I»  ne  jxiil  doiiiiei  (jii  une  kIi'm*  iiicoinpiclc 
du  liiM'  cxliaordmairc  iwcc  liMpud  ce  nlallll.■^cnl  culirrement  cciil  en  letli-cs  d'or  c•^l 
décore  '  ! 

Les  anciens  ciMili'cs  dcccKc  Hcnaissanct*  se  IronvenI  sur  le  sol  vieiix-i'oinan  de  |;i  rive 
gauche  du  Ilhin  ^Touis,  lleims.  ()ileans.  Sainl-Dciiis,  .Mcl/.  .  Dan-  1  .Mlenia^'c  du  Sinl. 
Sainl-(iall,  HeicluMiau,  l'ulda,  sans  oiihlicr  Sal/hourj;,  possédaient  de  reniairjnahles 
écoles  de  peinlures  l'I  d'i-crilurc.  (l'es!  précisément  par  l'incoi-poration  des  plus  pré- 
cieux manuscrils  de  l'anciiMine  liihliolluMpie  de  Salzhourt;  «pie  la  l)il)liolluMpic  impé- 
riale de  \  ienne  est  à  même  de  l'aire  saloir  ccrlaim-s  inllnences  (jui  se  sont  montrées 
dans  le  développcmeni  de  la  miniature  di'  llùirope  centrale.  Nous  faisons  allusion  à 
l'apport  insidaire  (^irlandais-an^lo-saxon).  Un  EvniKjèliinre  (Cod.  I"J2i),  écrit  au 
Mil'"  siècle  par  ('ulhbert  (Cuthbercht),  nous  montre  des  caractères  insulaires  et  certains 
motifs  caractérisli(|ues  de  ce  style,  décoration  ornementale  composée  de  tresses  et 
d'entrelacs  se  terminant  en  têtes  d'animanx  ;  nous  voyons  snr  nos  planches  iXI\'. 
fol.  71'"  et  X\',  fol.  72)  les  entrelacs  IN  et  la  figure  en  pied  de  Lévangélisle  saint  Marc. 

Dans  les  manuscrits  insulaires,  si  on  se  place  au  point  de  vue  artisti(jue.  les  ornements 
sont  bien  plus  remarquables  que  les  représentations  figuratives.  Le  dessin  rudimentaire 
des  images  forme  un  contraste  frappant  avec  les  splendides  bordures  et  les  initiales  dont 
les  liffes  sont  souvent  divisées  en  sections  décorées  de  motifs  et  de  contours  variés  (des 
rouges,  des  verts  et  des  jaunes  très  vifs).  Il  est  nécessaire,  pour  faire  comprendre  cer- 
taines formes  d'art  très  marquées  des  écoles  d'écriture  de  l'Europe  centrale,  d'insister 
sur  les  particularités  de  ce  style  qui  fut  introduit  sur  le  continent  par  des  missionnaires 
irlandais  dans  la  première  période  du  Moyen  âge.  Une  comparaison  entre  les  enlumi- 
nures d'un  manuscrit  acquis  pour  l'Église  de  Salzbourg  avec  les  productions  autochtones 
de  l'école  de  ce  siège  épiscopal  démontre  que  les  motifs  caractéristiques  du  style  insulaire 
se  retrouvent  déjà  dans  les  premiers  manuscrils  du  ix^ siècle  exécutés  dans  le  scriptorium 
de  Salzbourg,  mais  on  ne  les  rencontre  pas  seulement  dans  ces  derniers.  L'inlluence 
insulaire  s'est  fait  valoir  dans  des  régions  assez  étendues.  Un  des  plus  admirables 
manuscrits  qui  nous  aient  été  conservés  de  cette  floraison  de  la  calligraphie  du  ix^  siècle, 
le  fragment  d'une  transcription  du  Sacramentnire  du  pape  Grégoire  le  Grand,  appar- 
tenant à  un  groupe  de  Sncramentaires  de  la  seconde  moitié  du  ix^  siècle,  exécutés  au 

1.  Les  pages  les  plus  importantes  au  point  de  vue  de  rornementation  et  de  la  calligraphie  de  ce  manuscrit 
hors  ligne  ont  été  reproduites  en  fac-similé  dans  la  publication  :  Monumenla  palaeographica.  Vindobonensia. 
liv.  I,  Leipzig,  1909,  pi.  17-2G.  Dans  ses  commentaires  l'éditeur  a  tâché  de  démontrer  que  ce  livre  avait  été 
écrit  à  l'école  palatine  d'Aix-la-Chapelle,  sous  les  auspices  d'Alcuin. 
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nord  (le  In  Immikc  iM-aiirin  ;inli(jiia)  ICoA.  O.'JS.  11".  1  cl  o^"  ;  l'|.  \\I  d  WH  ,  préscnle 
dans  lin  cncadrcnicnl  à  niolil-i  de  li-esses  fl  de  li-lcs  d  aiiinianx,  nn  spécimen  inaj^ni- 
fi(|nt'  de  t-e  slyle  dans  l(Mjnel  les  élénienls  insniaires  se  mêlent  anx  éléments  francs.  On 
ne  sanrait  assez  allirc  r  Tallcntion  sur  le  luxe  merveillenx  de  ce  manusciil.  Nos  planches 
permet  tenl  dadmircr  la  façon  dont  les  majuscules  T  I']   et  \  K  R  1']  sont   raccordées  '. 

Dans  le  codex  1239,  l'initiale  P  ne  montre  pas  un  pareil  éclat  dans  ses  couleurs,  mais 
elle  ollVe  un  autre  exemple  des  motifs  employés  sous  rinfluence  du  style  irlandais 
aui^do-saxon. 

Le  jugement  général  (jue  Ton  peut  porter  sur  la  force  créatrice  de  la  figuration  dans 
la  peinture  allemande,  telle  qu'elle  apparaît  dans  les  manuscrits  des  ix-xiii^'  siècles  envi- 
ron, n'est  pas  en  général  très  favorable^.  La  peinture  des  livres  allemands  de  cette 
période  nous  fournit  des  témoignages  dont  la  valeur  est  bien  plus  considéiable  pour 
l'histoire  de  la  civilisation  et  du  développement  intellectuel  que  pour  celle  de  Fart.  On 
sera  convaincu  de  cette  vérité  si  Ton  examine  les  manuscrits  allemands  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  La  pièce  la  plus  remanjuable  au  point  de  vue  de  lart  est  un  exem- 
plaire des  Poèmes  de  la  Sainte-Croix  qui  a  pour  auteur  Rabanus  Maurus,  le  «  Prae- 
ceptor  (iermaniae  ».  Ce  manuscrit  (God.  ()o2)  provient  de  l'Ecole  d'écriture  du  monas- 
tère de  Fulda  et  fut  exécuté  aux  environs  de  831-840.  La  planche  XVIII  nous  montre 
à  quel  degré  était  arrivé  l'art  figuratif,  même  dans  ce  centre  de  peinture  allemande. 
Les  gestes  sont  maladroits,  les  proportions  des  membres  ne  sont  pas  observées  et  toutes 
les  têtes  sont  représentées  presque  de  face  ;  on  remarque  cependant  une  certaine  ten- 
dance à  individualiser  les  personnages  et  l'intention  de  représenter  l'auteur  du  livre, 
déjà  célèbre  alors,  dans  une  attitude  des  plus  modestes. 

Cette  peinture  nous  fait  pénétrer  profondément  dans  la  vie  spirituelle  de  l'époque. 
Rabanus  Maurus,  de  concert  avec  son  ami  Ilatto,  a  été  envoyé  à  Tours  par  l'abbé  Rat- 
ger  de  Fulda  pour  y  étudier.  Les  Poèmes  à  la  louange  à  la  Sainte-Croix  de  Rabanus 
Maurus,  ouvrage  qui  connut  de  bonne  heure  la  célébrité,  comme  l'indique  le  nombre 
d'exemplaires  qui  nous  sont  parvenus,  furent  achevés  en  80G,  deux  ans  après  la  mort 
d'Alcuin.  La  dédicace  constitue  pour  ainsi  dire  un  monument  d'honneur  qui  embrasse 
tout  l'avenir.  Le  jeune  Rabanus,  recommandé  par  Alcuin  (qui  entoure  de  son  bras 
droit  le  cou  de  son  protégé),  offre  son  ouvrage  à  un  évêque  qui  lève  sa  main  droite 
pour  le  bénir.  Ce  prélat  n'est  pas  Otgarius,  évêque  de  Mayence,  comme  l'indique  à  tort 
une  inscription  portée  ultérieurement  sur  ce  manuscrit,  mais  plutôt  d'après  une  note 
authentique  qu'on  trouve  sur  un  manuscrit  de  l'ouvrage,  conservé  à  la  ^  aticane, 
Saint-Martin  de  Tours.  Ainsi  Rabanus  Maurus,  qui  exerçait  une  grande  influence  non 


1.  On  trouve  maintenant  toutes  les  pages  enluminées  de  ce  manuscrit  l'eproduites  dans  les  Monumenla 
palaeographica  Vindobonensia,  liv.  2,  Leipzig,  1913,  pi.  39-46. 

2.  «  La  continuation  de  l'art  qui  domine  au  x<'  siècle  s'exerce  en  Allemagne  sans  qu'un  changement  de  style 
ait  lieu,  mais  la  conception  et  l'exécution  deviennent  plus  grossières,  le  sentiment  des  formes  plus  brutal,  les 
costumes  moins  riches,  le  travail  plus  mécanique.  »  A.  Woltmann,  Geschichte  der  Malerei,  I,  p.  270  et  suiv. 
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Hculcinciil  sur  l:i  vie  ^pinliitllr  du  un  inaslcrr  ilr  l''ii|(l;i  iimm  .ni'^r^i  .Hiir  |i-  iiioiivciticiil  <I«'m 
t'iiidt's  en  \II<  Miii^iic,  lil  liumiiui^M' de  son  livre  jiii  lu'olfclciir  «l<-  -«'H  prciiiirrcH  nuurm 
(le   li';i\:iil  en  iiu'iik-  I(-iii|)-^  «in'ati  Saiiil  dit   lieu  on    d  l'-liidliill. 

Si  <m  l'oiiliiiiiiiil  rcMimcii  Ai-  ces  |mmiiI iiifs  pciidiiiil  Irn  Micflt'H  HiiivaiilH,  (in  arrivcrail 
;m\  mr'iiU'S  résidlals.  I,a  it|>r('s«'iilali()n  li^Miralivo  l'M  incapaldc  d<*  rt'iidrr  Ich  projMir- 
lioiis  cxacU-s  III  (l(- doiiiicr  dr  lu   \icaii\  altiliidcs  ri  aux  ^chU'H. 

l'aiMii  nos  iiianiisci'ils  cidiiiuincs  de  I  iOoIr  :dliiii;iiidr  i|iii  ;i|)|)ai-li('iitiriil  encore  au 
Ml''  siècle,  il  liiiil  prrlcr  uiif  ;illeiili(»ii  parlicidièir  aux  illii^lralioiis  d  un  iDainmeril 
((]o(l.  r)l)(Mii  c'onlienl  i\r>  Iruilcs  de  niiisKjuc.  \oii-<  en  reprodiiisoiiH  le  linillel  .'J.*>*" 
(PI.  \l\i.  (iuido  d  Are/./.o  (U'.Hi-I  (l."i(li  <•!  l"('vè(jne  Tiiéodaldiis  d'Are/.zo  (lisciitefil  la 
(|Uosli(ni  de  I  inleivalU*  d  une  e(»i(le  de  monocorde.  Les  deux  jtersonnaj^cs  homI  repré- 
sonli's  d  une  loni;iieiir  deiiu'siiii'i'  ;  leurs  mains  sont  (lis|)roj)orlionnéeH  comme  dans  la 
poinUui'  do  Hahanus  ;  on  a  essavé  ci'|)endanl  d  in(lividiiali-.er  les  visa}^es  des  deux  inter- 
locntcnrs  inicrocépiiales),  maison  n'a  pas  su  éviter  la  iii,'idil(*  des  Irails  fjni  restent 
sclu'mali(|nes.  L\'xccssivo  extension  di'  ces  iina^a-s  a  ponr  but  d'exagérer  leur  élé- 
gance, ([iii  devii'nt  j>répoiidéranle  avec  la  domination  de  l'art  français. 

(ycsL  ainsi  ijui'  lait  allemand  prend  au  cours  du  xiii''  siècle,  après  une  j)ério(le  de 
décadence,  nn  essor  plus  lil)ie  surtout  dans  l'ornenientalion  ;  nous  en  donnons  nne 
preuve  en  reproduisant  deux  miniatures  de  celle  épo(jue  :  l'initiale  H  (jui  occupe  tout 
le  feuillel  G^"  dans  un  manuscrit  des  Psniimes  Au(/us/iniens  du  coinniencemenl  du 
xiii*^  siècle  (God.  6t)0,  PI.  XX)  provenant  du  monastère  de  Weingartenberg  avec 
influence  française  et  l'initiale  D  du  feuillet  170^"  d'un  P.sfiuticr  latin  du  couvent  des 
Chartreux  de  Seilz(Stvrie)  éiialemeni  du  xiii*' siècle  (Cod.  1100,  fol.  170'";  PI.  XXI).  On 
remanpiera  le  dévelo|)pement  du  crochet  de  cette  lettre  D  en  une  ligure  entièrement 
empruntée  à  l'esprit  du  moyen  âge  :  le  buste  d'une  vierge  qui  lisse  sa  longue  chevelure 
avec  un  peigne  d'or  (^Loreley)  se  termine  en  forme  de  poisson  ;  celui-ci  est  relié  au  corps 
principal  de  la  lettre  dans  l'intérieur  de  laquelle  on  voit  un  paon  paré  bizarrement 
d'ailes  d  un  aiijle. 

Passons  maintenant  de  ces  initiales  ainsi  transformées  par  1  esprit  gothique  aux 
images  mêmes  et  examinons  le  codex  1198,  une  Bihlin  Puuperum.  La  richesse 
de  composition  qui  ressort  dans  ce  bel  exemplaire  de  la  soi-disant  Bihlia  Pauperum 
(ce  nom  no  lui  fut  donné  que  plus  tard)  nous  surprendrait  au  plus  haut  degré  si  nous 
ne  devions  pas  nous  rappeler  qu'à  l'époque  où  le  manuscrit  fut  exécuté  la  décoration 
artistique  avait  déjà  plusieurs  siècles  de  tradition.  Il  est  possible  que  ce  soit  Ansgar, 
évoque  de  Brème  (j  865),  ou  Wernher  de  Tegernsee  qui  aient  donné  le  premier  essor  à 
l'exécution  de  ces  livres  de  peintures  bibliques,  mais  il  est  sûr  qu'on  rédigea  de  bonne 
heure  des  livres  d'images  destinés  à  la  compréhension  à  la  fois  instructive  et  édifiante 
de  l'Histoire  Sainte.  Ces  ouvrages,  mis  à  la  portée  de  l'homme  pauvre  et  illettré,  ren- 
fermaient un  texte  explicatif  concis  dans  lequel  se  développait  un  type  bien  établi  du 
motif  narratif  ;  exemple:  la  représentation  comparative   dans   l'Ancien  et  le  Nouveau 
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Teslaineiil  de  la  lium'c  cl  delà  préli^nire  du  niyslère  de  la  H('(lcinj)lioii.  (]iia(|ut'  fcuillel 
csl  en  ^a'iîéral  disposé  de  la  faroii  suivanle  :  un  é])is(Mlc'  de  la  \  k-  de  Jésus  est  cnlouré 
j)ar  i  prophètes  dont  les  pro|)liélies  apj)ropriées  (i^niienl  à  droite  el  à  «(auclie,  dans  des 
proportions  plus  ^n-andes  (pie  riiisloire  priiK'ij)ale.  Le  feuillet  i^"  que  nous  reprodui- 
sons (PI.  XXII)  représente  en  haut,  dans  un  cercle,  la  Résurrection  de  Lazare  entouré 
dans  les  cpiatre  coins  de  David,  Osée,  Isaïe  el  r]/écliiel  ;  à  ^mucIic  le  récit  tiré  de  l'An- 
cien Testament  du  miiacle  d'I^lie  ressuscitant  le  fils  de  la  veuve  el  à  droilc  IJisée  res- 
suscitant un  enfant  mort  ;  en  bas,  dans  un  second  cercle,  l'entrée  à  Jérusalem,  de  nou- 
veau les  prophètes  dans  les  coins,  puis  à  gauche  et  à  droite  Llisée  et  David  recevant 
les  hommages.  Toute  cette  représentation  est  dessinée  à  la  plume  ;  sur  les  dix  premières 
pages  on  remarque  un  coloris  souvent  très  léger,  parfois  aussi  assez  vigoureux,  avec 
des  points  lumineux  laissés  en  blanc.  Les  corps  sont  très  sveltes,  ce  qui  était  d'accord 
avec  l'idéal  de  beauté  de  l'époque  ;  la  tendance  à  individualiser  les  visages  est  plus 
heureuse  que  dans  les  exemples  que  nous  avons  mentionnés  jusqu'à  présent.  Cet  exem- 
plaire de  la  Bible  des  Pauvres  est  l'anneau  d'une  chaîne  qui  relie  bien  des  manuscrits 
des  siècles  précédents  à  d'autres  qui  furent  exécutés  plus  tard  ;  on  sait  quel  rôle  ce 
genre  de  Jiih/es  a  joué  dans  l'histoire  des  incunables  xylographiques. 

Tandis  que  l'art  religieux  s'appuyait  ainsi  sur  une  riche  tradition,  l'art  profane  ne 
pouvait  tirer  ses  ressources  que  d'une  fantaisie  librement  créatrice.  Nous  trouvons  un 
exemple  de  ce  genre  d'illustration,  exercée  par  des  praticiens  dans  de  remarquables 
ateliers  de  calligraphie,  en  feuilletant  le  codex  2914  des  Comtes  Zimmern  qui  contient 
le  Parsiful  de  AN'olfram  et  dont  le  feuillet  77^°  (PI.  XXIII)  représente  Dame  Ilercze- 
loïde  élevant  son  fds  Parsifal  dans  une  forêt.  Tout  y  porte  la  marque  dune  naïveté 
absolue,  les  têtes  démesurées,  les  yeux  en  boule  au  regard  fixe  et  les  détails  de  la  mise 
en  scène. 

A  côté  d'autres  manuscrits  semblables  du  dernier  siècle  du  moyen  âge  la  Biblio- 
thèque impériale  possède  aussi  des  ouvrages  illustrés  provenant  des  écoles  d'écriture 
de  l'Europe  centrale  qui  contiennent  ce  que  l'art  de  la  miniature  oiï're  de  plus  précieux. 
En  premier  lieu  il  faut  mentionner  ici  un  Evangélùdre  (Cod.  1182)  exécuté  sous  l'ar- 
chiduc Albrecht  III  d'Autriche  (1395)  par  Jean  de  Troppau,  chanoine  de  Brunn,  et 
achevé  en  1368.  Un  des  historiens  d'art  les  plus  renommés  de  l'Allemagne  '  qualifie  ce 
manuscrit  «  une  des  productions  les  plus  brillantes  de  cette  époque  »  au  point  de  vue 
de  sa  décoration  calligraphique  et  artistique.  On  peut  se  féliciter  que  cet  ouvrage  d'une 
fraîcheur  irréprochable,  exécuté  pour  un  archiduc  d'Autriche,  soit  actuellement  con- 
servé dans  le  lieu  le  mieux  approprié,  c'est-à-dire  dans  le  Cabinet  des  manuscrits  de  la 
Maison  Impériale.  Le  décor  principal  de  ce  manuscrit,  écrit  presque  entièrement  du 
commencement  à  la  fin,  en  lettres  d'or,  consiste  en  nombreuses  initiales  dont  les  pein- 
tures ont  trait  aux  scènes  de  l'Evangile.  Ces  grandes  lettres  initiales  tiennent  tout  le 

1.  Waagen,  op.  cit.,  II,  '2~. 
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l'ciiill(>l  (>l  dans  l<-  corps  de  rli;i(|iii-  Irllir  on  i-cinar(|nr  ilr  pclilcM  Hci'iicH  on  l'artiHlc  h 
iW'iAttyv  loulc  la  \i:;ti('iii  de  >oii  |iiiirr;ni.  I.<>  |>ro|)oiiionH  dcn  fi^nrcK  linniaincM  Konl 
l)i(>n  oitsci'vccs  ;  la  ncddosc  des  Irics  d  honiiiics  l'ornic  un  |)t-iidaiil  à  la  ^'l'âcc  <Icm  viMa^cM 
IV'tninins.  I  )ans  I(miIcs  ers  sci'ncs  on  ixi-t'oil  je  nnuivcnicnl  de  la  \ut  coinnic  on  pciil 
s Cn  rendre  eoniple  pai-  la  Inllc  des  lioinincs  cl  des  aniinanx  <|ni  lail  le  Hiijct  de  la  iiiiiiia- 
Inre  dn  lolio '.11!  (|ne   lions  a\on'^  i'e|)iodmle     l'I.    \\l\     . 

I'!n  regard  de  ee  joNan,  nous  en  cilerons  nn  ipi  il  •••^ale  par  son  cxeenlion  ai  IihIi(]iic, 
rexemplaiii"  de  la  liadni'lion  allemande  du  H.i/imi.i/f  (/iriiinrii/n  nf/irinrnin  de  (  Inillaninc 
Dni'and  i(à>d.  liTC).*)),  eoninu'iiec-  é^Mleinenl  sur  j Ordre  de  ranhidne  Alhreelil  II!  el 
aelie\c'  senlenienl  après  sa  niorl.  |)ar  le  |)einlre  de  la  eonr  de  \  leiine.  .leaii  Saclirt.  (^c 
inannsoriL  oonslihu'  doiu-  une  des  (envres  les  pins  iinpoiianles  el  les  pins  earaclérin- 
liquos  ipii  nous  soient  parvenues  de  l'eiduiniiinre  viennoise,  (elle  «pielie  s'c»t  dévelop- 
pée à  la  lin  dn  \iv''  siècle  l'I  au  eoninieneenienl  du  \\'.  L"inleij)iélalion  li^'urative  a 
atleinl  le  luèuu'  det^ié  (|ue  dans  V Jù\i!i(/e/i;iirc  de  .Kan  de  I  ropj)au.  L'ornenienlation 
courant  le  lonir  des  niar<:es  de  deux  colonnes  i\v  lixli'  allesle  inie  iecondilé  i)leiiie  de 
fantaisie  ;  l»)us  les  luolil's  s'y  renconlreut  :  feuilla^a',  lleurons,  liges  de  pampres  exuhé- 
ranls,  animaux  e\()li(|ues,  etc.  Les  personnages  des  initiales  el  des  médaillons  se  dis- 
tinguenl  par  leur  caractère  individuel,  un  bon  modelage  el  une  observation  minutieuse 
des  proportions.  La  combinaison  Uès  soignée  des  dessins  arcbilectonicjues  est  marquée 
par  un  sentiment  très  jusle  des  espaces.  Ce  qui  attire  surtout  noire  atlention  dans  la 
reproduction  que  nous  en  donnons  (fol.  57,  IM.  XXV  i  c'est  la  bordure  inférieure. 
Nous  y  remarquons  le  sacrilice  de  la  messe  dans  le  médaillon  du  milieu  et  dans  les 
deux  autres  médaillons  juxtaposés  le  duc  Albreclit  et  sa  femme  assistant  au  saint 
sacrilice. 

Soixante  ans  plus  tard  nous  rencontrons  un  manuscrit  qui  prouve  que  les  bonnes 
traditions  de  la  peinture  ne  s'étaient  pas  éteintes  au  cœur  de  lAu  triche  :  c'est  un  Livre 
de  lecture  ëlément;iire  qui  selon  toute  vraisemblance  fut  offert  au  Prince,  plus  tard 
Empereur,  Maximilien  I,  par  un  Viennois,  le  dominicain  Stefan  Ileyner  Cod.  2308 1. 
L'initiale  P  du  fol.  3  contient  une  vignette  représentant  le  jeune  Prince  à  l'étude 
(PI.  XX^'I).  Le  texte  i^ les  lettres  de  l'alphabet  et  le  Pfiter  noster)  est  encadré  dans  de 
gracieux  rinceaux  du  style  de  la  Renaissance  et  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
comparer  cette  décoration  marginale  avec  celle  dont  le  Maitre  Durer  et  ses  compagnons 
ont  encadré  le  fameux  Livre  de  Prières  de  Maximilien. 

Les  manuscrits  illustrés  des  années  suivantes  témoignent  encore  de  l'activité  de  l'art 
autrichien  ;  cependant  on  ne  doit  pas  oublier  que  pendant  le  xiv^  siècle,  dans  1  Empire 
allemand,  ce  n'est  pas  l'Autriche,  mais  bien  la  Bohème,  qui  joua  un  rôle  directeur 
dans  la  vie  spirituelle  et  dans  la  vie  artistique.  La  civilisation  hautement  développée  de 
ce  pays,  dans  lequel  une  cour  de  culture  toute  française  exerçait  une  influence  riche  et 
prospère,  favorisa  l'essor  d'un  art  très  brillant. 

Mais  ce  serait  méconnaître  ce  développement  intellectuel  en   Bohème  si  on  voulait 
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nier  (juc,  pour  l'art  en  particulier,  les  inlliiences  étrangères  l'iirenl  j)rc'poii(lérantes.  Jiiliiis 
von  Sc'lilosser  ajjprllc  i  art  bolu-niien  :  «  I'ik'  plante,  renfermée  dans  un  \ase  modelé 
pai-  i\v:^  mains  allemandes,  germanl  d  une  terre  nonriicière  slave  et  de  temps  en  temps 
cultivée  et  soignée  par  des  jardiniers  italiens...  Il  ist  combiné  d'éléments  germaniques, 
slaves  et  romans  ».  La  peinture  bohémienne,  cultivée  déjà  sous  Charles  H',  atteint  son 
apogée  sous  Weneeslas  IV.  Grâce  à  des  recherches  récentes,  non  seulement  on  a  pu 
retrouver  les  débris  dispersés  de  la  magnifique  collection  de  manuscrits  de  ce  Prince, 
mais  encore  on  a  pu  li\er  les  éléments  caractéristiques  de  leur  décoration.  Ceux  de  ces 
manuscrits  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  Impériale  peuvent  servir  de  point  de 
départ  à  cette  étude.  Le  plus  important  parmi  ces  livres  de  luxe  est  la  célèbre  Bible  de 
^^  enceslas  qui  renferme  une  traduction  allemande  de  LKcriture  Sainte  en  six  énormes 
tomes  in-folio,  écrits  et  en  partie  (Tome  I  et  IIj  richement  illustrés  vers  la  fin  du 
xiv*^  siècle  (Codd.  27oî)-2764).  Au  point  de  vue  esthétique,  la  grande  valeur  des  manu- 
scrits de  Weneeslas  ne  s'accuse  que  partiellement  dans  les  miniatures  figuratives  ; 
celles-ci  sont  en  effet  infiniment  gracieuses  dans  leurs  formes  délicates  et  leurs  mou- 
vements dégagés,  mais  elles  paraissent  défectueuses  dans  leur  perspective  et  leur  fond 
insuifisant,  surtout  dans  la  part  qu'il  donne  aux  scènes  de  paysage.  La  grande  impor- 
tance de  ces  miniatures  provient  de  leur  ornementation  qui  d'un  bouta  l'autre  porte  une 
empreinte  vigoureuse  (Cod.  2759,  fol.  2^^%  PI.  XX^'II).  Le  plus  souvent  on  observe  dans 
l'étendue  des  marges,  éclatantes  de  couleurs  lumineuses,  des  plantes  grimpantes  d'un 
style  plus  ou  moins  sévère,  pampres,  acanthes  et  motifs  de  palmes  d'une  exécution 
massive.  L'art  français  de  cette  époque,  qui  généralise  l'emploi  délicat  de  la  feuille 
garnie  d'épines,  n'a  pas  eu  d'influence  à  cet  égard  sur  l'art  bohémien,  mais  sur  d'autres 
points  par  l'usage  des  médaillons  juxtaposés.  Une  imitation  de  ces  motifs  français  se 
rencontre  non  seulement  au  commencement  de  la  Bible  de  Weneeslas  de  Vienne, 
mais  aussi  dans  une  Bible  latine  du  Musée  d'Anvers.  Un  troisième  spécimen  se  recon- 
naît au  fol.  4  que  nous  avons  reproduit  (PI.  XXVIII)  de  la  Bible  des  Taborifes,  manu- 
scrit tchèque  (Cod.  1175),  calligraphiée  et  peintre  à  Ostromec  entre  1432  et  1435  par 
Jean  de  Prague. 

L'ornementation  des  manuscrits  de  Weneeslas  est  alternativement  embellie  par  des 
sujets  très  curieux  et  gracieux  dans  leur  naïveté,  tirés  de  la  vie  intime  du  Roi.  Celle-ci, 
s'il  faut  en  croire  une  tradition  impartiale,  fut  aussi  mouvementée  que  l'activité  poli- 
tique du  souverain  qui  était  d'un  naturel  passionné  et  sans  grande  fermeté  de  carac- 
tère. Aussi  remarquons-nous  dans  le  manuscrit  des  scènes  animées  par  des  emblèmes 
d'une  drôlerie  satirique  et  humoristique.  Au  milieu  de  la  décoration  apparaît  une  image 
de  femme,  aux  formes  élancées,  légèrement  vêtue,  ou  voilée  d'une  gaze  transparente  et 
quelquefois  aussi  toute  nue,  dont  les  invariables  attributs,  linge  et  seau  d'eau,  carac- 
térisent une  fille  de  salle  de  bains.  A  ses  côtés,  dans  des  scènes  variées,  on  distingue  la 
figure  d'un  homme,  dans  les  lettres  ^V  et  £",  représenté  en  prisonnier,  et  retenu  par 
des  chaînes.  Cette  disposition  et  ces  attributs  font  penser  que  les  soins  bizarres  de  la 
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\{'[\\\v  lillc  s'il(lt'('ssclll  ;ill  lloi  lui  tlicilir.  I  iir  li  V|M)l||(•^<^  \rlil  (|i|r  cclU*  Hcrvilllh'  IM*  Hoit 
aiill'c-  <|ii('  l;i  seconde  rciiinic  «lu  Km.  Sophie,  <-l  (jur  lii  Irllir  /'.  iiiii|-«jiie  riiiiliiile  (li;  hoii 
iniln-  iioin  l\tij)/it'/i;i .  I  .Ciiililèine  soiinciiI  i-é|>('-l('-  de  liileyoïi,  (|iii  hvnil'oliHC  lii  fidi'-liU'r 
coiijii^'ide,  piii'iiil  eonliniier  celle  kK  <  .  I)iiiilrc  |)iirl,  eoiiiine  ou  reiKonlie  d.iiiH  ci'^ 
inni'<j;es  deux ,  Irois  cl,  une  lois  iiièiiie,  ciiii|  Idle^  iiiiloiir  du  Itoi.  on  ^i'  deiininde  •«)  le 
peintre  n'ii  |);is  Noiihi  en  elVel  repri-scnler  de  simples  n>inj)lies.  (^)iioi  (pi'il  en  soil,  la 
decoi;ilion  de  iclle  Ih/i/c,  inèlee  de  ces  diveis  eniMènws.  antpiid  il  IîmiI  ajoiiler  den  lacrt 
d'anu)!)!' seines  à  prolnsion  à  clnupie  reiiillel.  nous  a|>parail  c(nnine  niaripu'-e  d'niu*  ori^i- 
naiile  lonle  parlicnlière.  Dans  les  aial)es(pies  niar^dnales  on  rcnciinlri*  fucorc  a  côte  cJc 
1  alcNon  Ineii  d  anires  inolils  dc-coraliis  :  des  lioinines  sanva^'cs  à  lon^'tie  barl)c  (iann 
d"(''li'ani;fs  eostnnies  sonvenl  eoinine  snpporis  d  un  ('cnssoii  .  daiilics  liommes  re>.>etn- 
l)lanl  à  des  hèles,  des  aumiaiix  ianlaslnpics,  des  ^M'illons,  des  draj^'ons,  des  lions,  deri 
siiiiics,  (K-s  oiseaux.  l'Ic..  eU'.  Tous  les  antres  niannscrits  de  ^\'e^ccsla.'*  conlicnnenl 
cgalenionl  dans  lonrs  hordnres  hon  noinhi'c  de  ces  nioUrs  caraelérisli(pies,  tel  le  Ptolé- 
/»eV  ((]()(! .  LÎ'iTI)  dont  nons  repicxlnisons  (loi.  I.  IM.  X\l\  l'oiicadrcnicnl  lichenient 
enluminé. 

L'examen  des  miniatures  si  variées  el  si  hnmorisli(|nes  de  ces  manuscrits  bohémiens 
pourrait  terminer  cette  partie  de  notre  étude.  Mais  nons  croyons  utile  (rajonler  un  mol 
sur  les  derniers  temps  de  1  ail  de  la  miniature  après  le  w''  siècle.  On  sait  f[n'un  grand 
monar([ue  de  l'anguste  Maison  d'Autriche  cultivait  l'art  naissant  de  (iutenbcr<.f  alin  de 
remplacer  les  manuscrits  enluminés  par  de  magnifiques  œuvres  tvpographiques.  Au 
courant  du  xvi''  siècle  l'imprimerie  avait  depuis  longtemps  pris  la  [)lace  (.\l'>  manuscrits 
et  la  miniature  n'était  plus  cultivée  qu'occasionnellement  dans  la  décoration  des  livres, 
telle  la  collection  des  Portrnits  des  prédécesseurs  de  Charles  I\  ,  livre  à  peintures  exé- 
cuté pour  Maximilien  II,  alors  roi  de  Bohème,  avant  1364  (Cod.  8330).  Au  fol.  63 
(PI.  XXX)  nous  voyons  le  lion  bohémien  et  en  haut,  à  droite  et  à  gauche,  les  por- 
traits de  l'Empereur  et  de  Maria,  son  épouse. 

Si  la  peinture  des  livres  avait  au  moment  de  l'invention  de  l'imprimerie  atteint  son 
point  culminant  dans  la  miniature  allemande,  elle  ne  perdit  pas  toute  son  importance 
dans  une  période  plus  avancée.  Nous  avons,  en  efTet.  de  très  beaux  spécimens  de 
cette  illustration  des  écoles  nationales  allemandes  au  xvi^  siècle  qui  sont  des  rejetons 
remarquables  des  manuscrits  illustrés  du  Moyen  Age. 

Nous  devons  prêter  une  attention  particulière  par  exemple  au  Livre  de  Prières  composé 
en  1337  pour  le  cardinal  Albrecht  de  Brandenbourg  (Cod.  1847)  et  probablement  illustré 
par  le  maître  Georges  Glockendon  le  Jeune  '. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  le  fameux  Missel  (Cod.  1784)  décoré  de  magnifiques 
miniatures  vers  1582-1390,  sur  l'ordre  de  Tarchiduc  Ferdinand  du  Tyrol,  par  un  des  plus 
éminents  miniaturistes  de  ce  temps,  Georges  Hœfnagel-.  Le  iV/^^/i/e  Bomanum  ex  decreto 

1.  Une  miniature  de  ce  livre  a  été  reproduite  par  Giehlow  dans  le  Jahrbuch...,  t.  XX,  pi.  IV. 

2.  Cf.  G.  V.W.KAGEy.  Die  vorne/iDiesten  Kunstdenlimaler  in  Wien,  t.  II,  pp.  66-68  et  l'essai  de  Ed.  Chmelarz, 
Georg  und  Jacob  Ilœfnagel,  dans  le  Jahrbuch...,  t.  XVII,  p.  275,  dans  lequel  sont  reproduites  quelques-unes 
des  plus  excellentes  miniatures  de  Georg,  entre  autres  un  fac-similé  parfait  d'une  des  peintures  du  Missel. 
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sncros.incti  concilii  Tridcn/ini  rcsfi/u/uni  (copie  d  un  ouvage  imprimé  en  l.'iTO  el  édité 
cIk'/  IManlin  à  Anvers)  est  un  volume  in-folio  tle  O'iO  feuillets  de  parchemin,  enrichi 
de  splendides  ornements  de  la  main  de  Georges  Ilœfnagel.  Le  volume  renferme  envi- 
ron 500  miniatures  dont  plus  de  2o0  sont  entourées  d'une  hordure  ornementale.  Nous 
donnons  ici  (PI.  XXXIj  la  reproduction  de  la  page  IVAH,  la  (^rucilixion. 

«  Il  n'est  pas  possible,  dit  \N  aagen,  de  se  faire  une  idée  de  la  richesse,  de  la  variété 
et  de  la  magnilicence  de  ce  manuscrit  sans  l'avoir  vu.  C  est  1  (jL-uvre  la  plus  splendide 
de  Ilœfnagel  dont  il  accuse  la  grande  habileté.  Imbu  de  l'iconographie  et  du  symbo- 
lisme chrétiens,  il  témoigne  de  sa  connaissance  de  la  civilisation  antique  et  il  s  est 
approprié  dans  le  domaine  de  la  miniature,  les  secrets  des  écoles  flamandes,  allemandes 
et  françaises.  Son  art  a  donc  surtout  un  caractère  éclectique.  » 

Si  nous  avons  mentionné  spécialement  ce  Missel^  chef-d'œuvre  d'un  maître  né  à  Anvers 
en  1542  et  inspiré  si  diversement  par  ses  voyages  en  Italie,  en  France  et  en  Espagne, 
c'est  afin  d'attirer  l'attention  sur  les  motifs  de  peinture  que  renferme  le  manuscrit  le 
plus  parfait  du  xvi^  siècle  et  de  faire  mieux  connaître  ce  Georges  Hcrfnagel,  «  cet  artiste 
d'un  talenl  si  ingénieux  »,  comme  le  dit  Chmelarz,  «  qui  éleva  le  monument  final  de  la 
miniature  au  xvi*^  siècle  ».  Il  fut  pendant  de  longues  années  au  service  de  l'archiduc 
Ferdinand  du  Tyrol,  devint  plus  tard  peintre  de  la  cour  de  l'Empereur  Rodolphe  II  et 
mourut  en  1600  à  Vienne. 

Y.  —  Section  italienne. 

Si  les  historiens  d'art  ont  accordé  une  attention  plus  ou  moins  minutieuse  aux  manu- 
scrits illustrés  de  la  Bibliothèque  Impériale  dont  nous  avons  parlé  jusqu'ici,  ils  ^ont 
négligé  de  s'occuper  des  miniatures  d'un  certain  nombre  de  manuscrits  de  l'école  ita- 
lienne que  nous  allons  décrire  dans  les  lignes  suivantes. 

Les  principaux  auteurs  de  l'art  italien,  avant  Adolfo  ^  enturi,  observaient  une  certaine 
réserve  à  cultiver  ce  champ  encore  si  mal  connu  et  les  recherches  auxquelles  se  sont 
livrés  les  savants  italiens  semblent  être  marquées  d'une  mauvaise  étoile.  Les  travaux  si 
méritoires  de  Gaelano  Milanesi,  qui  embrassent  le  domaine  entier  de  la  miniature  ita- 
lienne, n'ont  pas  été  utilement  vulgarisés'  ;  il  en  a  été  publié  une  édition  à  part  sous  le 
titre  de  La  Minintura  in  Ifcilia  d^ns  Nuova  Antologia^  t.  X\'I,  1871,  p.  467,  laquelle 
n'a  pas  eu  de  suite.  Une  autre  tentative  entreprise  par  Attilio  Luciani,  La  Minialura  e 
Ui  prossima  esposizione  dArteantica  in  Roma,  Roma,  t.  LXA  II,  1883,  p.  305,  n'a  pas 
fait  progresser  ces  études.  Parmi  les  ouvrages  plus  nouveaux,  contenant  des  reproduc- 
tions, un    des  plus  importants.  Monuments  palaeographica   sacra.  Atlante  paleogra- 

1.  Ses  Nuovi  inclagini  con  documenti  ineJiti  per  servire  alla  sloria  délia  minialura  ilaliana,  composés  de  con- 
cert avec  Carlo  Pini  et  publiés  dans  l'édition  des  Vite  de  Vasari  à  Florence,  chez  Le  Monnier,  t.  VI,  1850, 
pp.  159-350,  concernent  quelques  maîtres,  selon  la  disposition  de  l'œuvre  générale,  sans  tenir  compte  du  déve- 
loppement de  la  miniature  en  Italie. 
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pco-urtistiro  «'oin/nl.ifi»  sm  /n.inocn/fi  csffnsfi  in  Turinn...  nrl  IS!fS',  lîocc»,  IH'J'.I, 
ptililic  |>iii'  (iiirisi,  (]i|)(illii  cl  l'iiili,  (Icviiil,  srloii  non  |ii'o^'rsuiiiii(-,  hc  iioriicr  iiiix  mimiIch 
(l'iivrcs  (raitlicis  (•(•(•li''siiisli«|ii('s.  I-:i  ||tMl)lic»li«»ii  <li  l' i  aiiccHco  (!îiila  :  (!n(/iii  (Inrnli  c 
lihn  ;i  sf,ini/).i  iniin.ifi  th'lhi  lli  Uiofrci  ,\nzntn.i/r  tli  Mi/.nin,  ( '.ululmin  ilrstrillivo, 
lldiiia,  liS'.M  (avoo  iiii  volimif  de  l2f)  fju'-siinilt's  ne  >  (icciipc,  <<)|iiiim' le  lilir  I  iiidifjiie. 
(|ii(>  (les  miiiialiiics  (le  la  iJrcra  <lc  Milan,  cl  le-.  \  ulicunisrhr  Mini.i/un/i ,  (!<•  Slcf.iii 
hcisscl,  l'ii'ilnir^f  im  nrcisj^aii,    JH'.l.l,  (juc  «lc>  iiimialiircs  i\i-  la    N'aliciiiic. 

(îi'Acc  à  (les  l't'cliciclics  a|)|)r(>roii(lics  (|iii  se  soiil  j)io(liiilcs  ces  dciiiicrs  lciiij)s.  iKum 
sommes  mieux  ri'MSi'i<^MJcs  sur  les  eeiilres  locaux  de  calli^'i'ajdiic  '.  1-lles  sont  diicM  aux 
rnieliieiises  iii\c'sli}4;ali<)iis  de  l'raiiv<>is  \N  i(  Ivlioll.  doiil  les  eollaijoralfiirs  .IiiliiiM  voii 
Sehlosser  el  il.  .1.  llermami  surloiil,  oui  |»iil)lié,  ajU'ès  de  longues  études  sur  ce  sujet, 
des  suppléments  préi'ieiix  pcuii-  lliisloii-e  di'  I  illushation  des  livres  en  Italie,  (À's  li-avaii\ 
(>\j)li(pi(Mil  j)i'incijKdcmciil  le  dév(doj)j)emciil  lai'dif  de  la  miiiialiirc  en  Ilalie  du  f'ail  des 
eoiulihons  ([ui  dominauMil  les  dillVrcnles  écoles,  l  lie  seule  école  d  écriture  el  de  jiein- 
ture,  celle  du  \Ionl-(]assm,  a  été  mise  en  Iiimièi'epar  d  excellentes  publications  (JiU/ho- 
t/icci  (^;tssin('nsi.\\  I.  I-I\\  !(S7.'Î-I8(S0  r[  du  W  Odkiusio  Psicicklli  Tak(;gi,  Puleo- 
(/r,ifi;i  ;ir/i'sfic;i  </i  Moule  d.i.ssino)  sur  l'ornenientation  des  livres  dans  les  premiers 
temps  du  Moyen  Age. 

Dans  de  (elles  conditions  il  nous  a  fallu,  pour  l'élude  des  manuscrits  de  la  lîihlio- 
tlÙMpie  Impériale,  compléter  nous-mêmes  les  renseignements  publiés  jusqu'ici,  par  l'exa- 
men d'une  partie  des  manuscrits  enluminés  conservés  dans  les  collections  italiennes. 
Dans  ce  but  nous  avons  étudié  en  détail  les  manuscrits  correspondants  de  A'enise 
(Marciana.  Museo  Civico),  de  Milan  (Ambrosiana,  Brera,  Bibliothè(jue  privée  du  prince 
Trivul/e)  el  Bologne  (Bibliolhè(pie  de  l'Université,  Bibliolhèque  communale,  Arcbivio 
di  Slato,  Museo  Civico)-. 

En  général,  on  peut  admettre  comme  certain  que  les  grandes  peintures  sur  bois  ou 

1.  Voici  quelques  ouvrages  relatifs  à  notre  sujet  auxtjuels  nous  nous  référons  dans  celle  étude  :  Bologne: 
FuATi  (L.^:  /  corali  délia  hnsilica  di  S.  Polroniu  in  liolor/na  illtiflrati,  Rologiia,  1890.  —  MALAGUzzi-VALEni 
(Francesco)  :  La  niinialura  in  Bolo(jna  dal  XIII  al  X  VIII  secolo,  Arcliivio  Storico  Italiano,  V*  série,  t.  XVllI. 
1896.  Du  même  :  La  collezione  délia  miniatura  nclC  archivio  di  Stato  di  Boloyna.  Arcliivio  Storico  dell'Arte  di 
Roma,  Anno  VII,  fasc.  1.  Du  même  :  I  codici  miniati  di  A'jco/d  di  Giacomo  et  délia  sua  scuola  in  Boloijna.  Atli 
e  Memorie  della  R.  Dopulatione  di  sloria  Patria  perleprov.  di  Romag-na,  IIl""  série,  vol.  XI,  fasc.  1-111.  —  Fer- 
rare  :  Ventuiii  (Adolfo  :  La  minialura  ferrarese  nel  sec.  XV  et  il  Decretuni  Gratiani,  1900.  Milan  :  D"Adda 
(Gerolamo):  Varte  del  minio  nel  ducato  di  Milano  dal  secolo  XIII  al  XVI,  Archivio  Storico  Lombarde,  Série 
seconda,  vol.  II  (1885),  pp.  330-3o6,  528-557,  759-796.  Naples  :  Heumann  (H.-J.):  Minialurhandschriften  aus  der 
liibliolheli  des  Ilerzogs  Andréa  Matteo  III.  Acqiiaviva,  Jahrbuch...,  t.  XIX,  1898,  pp.  147-200.  —  Venise  : 
FoLCAHD  (Cesare)  :  Délia  pitlura  sui  manoscrilti  di  Venezia,  Discorso.  Atli  dell'lmp.  Reg.  Accademia  di  bel 
arti  in  Venezia,  1857.  Bn-vm  [R.]:  Miniatori  Veneziani,  Nuevo  Archivio  Veneto,  Nuova  Série  u"  43,  1901,  n"  3, 
pp.  70  el  suiv.  Vérone:  Sculosser  (J.)  :  Ein  veronesisches  Bilderbuch  und  die  hôfische  KunsI  des  XIV. 
Jahrlwnderts,  Jahrbuch...,  t.  XVI,  1895,  pp.  144-230. 

2.  MM.  Giulio  Coggiola  (Venise),  le  préfet  Abbate  Ceriani  el  Docteur  Ratli  de  l'Ambroisienne,  le  Conserva- 
teur Fumagalli  de  la  Rrera,  Emilio  Molta,  bibliothécaire  de  la  Trivulziana  (Milan\  enfin  le  Bibliothécaire  de 
l'Université,  Lodovico  Frali,  et  l'archiviste  de  l'Étal  Carlo  Malagola  (Bologne)  ont  mis  avec  empressement  à  ma 
disposition  les  trésoi's  v^unfiés  à  leur  garde.  Je  me  fais  un  devoir  ici  de  les  remercier  de  leur  obligeance. 
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sur  loilc  ont  servi  de  lypt's  on  Italie  j)lus  (jirailleiirs  au  dc-xcloppemenl  de  la  miuialure 
consacrée  à  la  décoration  des  livres.  11  n  v  a  j)as  lieu  de  s'élonner  si  l'art  hyzanlin  a 
exercé  sur  l'art  italien  des  premiers  teni[)s  du  Moven  \<^c  une  influence  qu'on  retrouve 
aussi  dans  renluniinure.  Les  preuves  de  cette  influence  sont  assez  nombreuses.  Dans  un 
KvHnyclinire  de  TAmbroisienne  (G.  58  sup.)  du  xii*^  siècle,  on  rencontre  des  figures 
d'Kvangélistes  que  nous  jugeons  inutiles  de  reproduire,  car  elles  correspondent  exacte- 
ment à  celles  du  cod.  Tlieol.  gr.  154  et  du  Supj)l.  gr.  50*,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  dans  la  section  III.  Cette  forme  de  l'art  se  poursuit  pendant  assez  longtemps  ; 
citons-en  un  exemple  :  un  livre  daté  très  exactement,  \e  Registre  des  Spadiiri,  de  l'année 
1285,  aux  archives  de  l'Etat,  à  Bologne,  montre  les  patrons  de  cette  corporation,  saint 
Pierre,  saint  Paul,  saint  Dominique  et  saint  François  représentés  selon  les  types  byzan- 
tins. Cependant  déjà  dans  VEvanyéliaire  de  l'Ambrosiana  que  nous  venons  de  citer,  et 
aussi  dans  maints  autres  manuscrits  de  ce  temps,  par  exemple  dans  le  codex  latin  de  la 
Marciana,  fondo  antico  n"  24,  du  xi''-xiii^  siècle,  contenant  les  Mornlia  de  saint  Gré- 
goire, on  rencontre  aux  extrémités  des  lettres  initiales  la  première  forme  de  ces  tresses 
et  de  ces  nœuds  qui  devaient  prendre,  en  Italie,  une  si  grande  importance  dans  le  décor 
des  initiales  et  des  marges. 

L'initiale  F  que  nous  reproduisons  ici  (PL  XXXII)  d'une  Bible  latine  du  xii"  siècle 
(Cod.  1167),  fol.  1^°,  en  est  un  excellent  modèle.  Si  l'on  considère  leséléments  divers  de 
la  tige,  dans  lesquels  prédominent  le  jaune,  le  bleu  et  le  rouge,  on  retrouve  aussitôt  les 
signes  caractéristiques  de  l'ornementation  insulaire  que  nous  avons  rencontrés  dans  les 
manuscrits  reproduits  à  la  section  précédente,  VEvangéliaire  latin  (Cod.  1224)  et  le 
Sacriimentaire  de  Grégoire  le  Grand  (Cod.  958)  et  qui  peuvent  être  étudiés  dans  de 
superbes  spécimens  d'origine  très  diverse. 

Nous  ne  chercherons  pas  ici  à  résoudre  un  problème  depuis  longtemps  posé.  Les 
ornements  des  livres  italiens  de  la  première  partie  du  Moyen  Age  ont-ils  leur  origine 
dans  les  types  insulaires  ou  proviennent-ils  d'influences  locales  et  particulières?  Les  éru- 
dits  italiens  admettent  l'influence  septentrionale  en  raison  du  célèbre  scriptorium  de 
l'Italie  du  Nord,  celui  du  couvent  de  Bobbio  ',  qui  fut  fondé  en  612  par  un  moine  irlan- 
dais, saint  Columban.  Le  Mont-Cassin,  encore  plus  ancien,  fondé  aux  environs  de 
Naples  en  519  par  saint  Bernard,  fut  un  centre  pour  l'écriture  longobarde  (bénéventane), 
dont  la  Bibliothèque  Impériale  possède  un  beau  spécimen  du  x^  siècle  (Cod.  903).  Il 
était  en  rapport  avec  l'Irlande  dont  il  a  subi  l'influence  pour  l'ornementation  des  livres, 
comme  en  témoignent  tant  de  superbes  manuscrits,  selon  la  judicieuse  observation  de 
Psicicelli-. 

Une  miniature  remplie  de  figures  et  d'ornements,  exécutée  à  Bobbio  au  viii"  ou  ix® 
siècle^  porte  une  marque  irlandaise  incontestable.  Il  n'est  pas  moins  intéressant  de  con- 

1.  Voii-  l'ouvrage  récent  de  Pietro  Toesca,  La  pillura  e  la  minialura  nella  Lombardla,  Milauo,  Hoepli,  1912, 
pp.  71  et  suiv. 

2.  Voir  PsicicELLi,  Paleografia  artistica,  t.  II,  p.  14. 

3.  Monunienta  palaeographica  Sacra,  pi.  X. 
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sl.iilcr  i|n  imc  In  ui  lui  f  ilii  iii;iiiiis(i  il  ilcl.i  \  ii  ilr  s.nni  (  .ni  iiinlmik ,  ('oiiiixiMt*  «'■^alrincnl  ii 
lt<il)l)i<>  ;iii  i\"  sii'clc  ',  rii|)|)i'lli  (I  mil'  l.ii  du  fr;i|)|)iiiiii'  les  ciiciKlrciuciilH  (iiir  iioiih  avoiiH 
l'('|iitKliiils  (iii  S.irr.inirn/.iif'f  de  (  Irt-i^oiic  Ir  (  ii  mikI  ;  ccux-ci  ('('ixiidiinl,  ni  tni  Irw  <-«Miij)iiru, 
paraissciil  plus  sviii(li'i<|iics  t|ii(>  diiiis  la  (U'H'oi'alKni  inar^'iiialr  de  HmM)!!»*. 

(  !«'  lie  >oiil  |>t»iiilanl  |»ii~-  |»i»iir  l'cs  sciih's  paisoiis  «|iic  iioiih  alliroim  rallcrilioii  niir  la 
iua<;inli(|iu>  iiiilialc  1',  (|ni  ()(*cii|)('  Iniilc  \,\  litii^Miciir  dr  li'iioi  un-  triullcl  in-folio  <|ii 
(]()(li'\  11(17;  f'csl  hicii  ((Ile  Icllrc  (jiii  nous  aiilorisc  à  iiicllic  Ir  iiiaiiiis(  ril  «le  \  n-iitie 
sur  le  iiK-mc  laiii;  i|u  un  L;r()ii|u'  de  ltcllc>  ImMcs  ilaliciincs  des  \i"  cl,  \ii"  HiècicH  ftoiilcH 
en  foi'mal  allas  cl  coiiimc  ou  lc>  a|»|)clail  alors  llihh.i  /ii.n/n:i  donl  la  iMddicalioii  Mftnij- 
iiiciif.i  p.iLiCDi/r.ip/iici  .sv/r/v/  nous  ollrc  Av  Ixiiis  S|)(''ciinciis  l'I.  \\\I\',  WW'I  cl 
WWIIK  (l't'sl  la  m(''m('  forme  de  lellre,  des  nalles  siii'  la  f'aciî  siijx'i-ienrc  i*l  un 
Iriaiij^le  an  bas  du  IVil  aucpud  \ieiiueiil  s  ;ieeoler  les  majuscules  des  juol-  iiiiliauv  -iir 
la  [)i"eiHi('re  eolouue.  Le  deiuier  mol  esl  I)i:rii.n  dans  le  mauuxcril  de  \'iciiiie  coiiiriie 
dans  les  iudiaU>s  des  |)laiK'lios  \\\1\ Cl  \\\^  I  des  Monfimc/i/;i.  i)iiii  oii;,Miial  com- 
mun dont  nous  di'vons  supposer  rexislonee,  le  nianuseriL  de  X'^ienne  esl  la  plus  uiti- 
ciouso,  sinon  la  [)lus  ancienne  copie. 

^'oici  niainlonanl  (  IM.  XWIlli  la  lejn-oduelion  de  canons  hihiicpies  lires  d'une  vieille 
Bible  nianuscrile  (Cod.  IIOH,  Toi.  lO.'i).  en  Ions  points  semblable,  (jiii  renferme  les /\7/v<- 
hol es  de  Salonion  ainsi  cjue  le  Moure^iii  Tes/unienI  eUjui,  de  Saiul-Séverin  de  Naples,  est 
arrivée  à  la  Hibliolhècjue  Impériale.  Ces  arcs  de  canons  se  rencontrent  dans  les  manuscrits 
byzantins;  nous  les  retrouvons  dans  les  manuscrits  insulaires  avec  des  ornements 
caractéristiques  qui  servirent  plus  tard  de  modèles  dans  les  écoles  de  peinture  et  d'écri- 
ture de  l'Europe  centrale  et  l'Italie.  Le  manuscrit  de  l'Ambroisienne,  (jue  nous  venons 
de  citer,  cnqn'uiite  les  types  byzantins;  il  y  manque  la  division  des  feuillets  en  compar- 
timents ainsi  que  les  tresses  ornementales.  Les  Canons  que  nous  reproduisons  se  font 
surtout  remarquer  par  la  gracilité  et  l'élégance  exagérée  de  leurs  colonnes.  L'ornemen- 
tation nous  fait  penser  aussitôt  à  la  prédilection  que  témoignaient  les  artistes  insulaires 
pour  l'enroulement  des  spirales  et  des  rubans  colorés,  pour  la  variété  de  décorations 
des  compartiments  et  pour  l'emploi  des  motifs  d'oiseaux,  etc.  Ce  cjue  nous  avons  dit 
précédemment  des  ornements  caractéristiques  de  ces  écoles  septentrionales  peut  s'appli- 
quer à  ces  manuscrits. 

Le  fait  que  le  Dante  (Purgatoire,  XI,  19]  parlait  de  la  miniature  comme  d'un  art  : 
«  Chealluminare  chiamala  è  in  Parisi  »,  qu'un  poète  italien,  qu'un  des  maîtres  les  plus 
importants  de  la  langue,  se  servait  d'une  expression  française  pour  désigner  un  art  très 
cultivé  dans  son  pays,  pourrait  être  facilement  mal  interprété.  Certes,  la  France  du 
temps  du  Dante  était  la  première  puissance  intellectuelle  de  l'Europe,  Parmi  toutes  les 
littératures  c'était  la  plus  riche  et  la  plus  influente  et  dans  l'Italie  septentrionale  la  plus 

1.  Monumenta  palaeographica  Sacra,  pi.  XV. 

2.  Nous  savons  maintenant  que  le  Sacramentaire  de  Vienne,  cod.  958  (fragment,  voir   ci-dessus  p.  12\  a 
été  transporté  à  Bobbio.  Voir  Monumenta  palaeographica  Vindobonènsia,  livraison  II,  pp.  68  et  suiv. 
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puissanle.  Hruncllo  Laliiii,  le  maître  du  Daiile,  employait  la  lanf,aie  française  dans  la 
lédaclion  de  son  œuvre  principale,  le  Trésor^  parce  qu'elle  était  «  la  plus  ^'racieuse  et 
la  plus  connue  de  tous».  L'Université  de  Paris  était  le  centre  de  la  scolaslique,  la 
somme  de  toutes  les  sciences  du  Moyen  A^e. 

Mais  supposer  (]ue  l'Italie  dépendait  de  la  France  sous  le  raj)porl  de  la  miniature, 
dans  toute  l'acception  de  ce  mol,  serait  erroné.  Indépendamment  de  Tart  toscan  chez 
lecpiel  nous  rencontrons  dès  la  première  moitié  du  Trecento  des  œuvres  de  peintures 
(pii  témoignent  d'un  développement  en  harmonie  avecles  chefs-d'œuvre  de  la  littérature 
nationale,  d'autres  Ecoles  encore  présentent  des  caractères  originaux  et,  si  une 
inlluence  étrangère  s'y  trouve  marquée,  elle  n'est  nullement  française.  Ce  que  le  Dante 
avait  l'intention  de  signaler  n'était  que  la  floraison  de  la  miniature  française  qui  avait 
atteint  une  certaine  supériorité  sur  les  autres  écoles. 

Du  reste  à  l'époque  du  Dante  lart  italien  commençait  précisément  à  s'élever  de  son 
propre  vol  et  nous  avons  de  nombreux  témoignages  de  l'action  que  le  génie  universel 
du  poète  avait  eu  sur  ce  mouvement.  Quoiqu'on  ait  beaucoup  écrit  sur  «  Dante  et 
l'Art'  »  on  n'a  pas  encore  assez  distingué  l'impulsion  qu'il  a  donnée  spécialement  à  la 
miniature,  car  l'examen  approfondi  des  manuscrits  illustrés  italiens  du  xiv*'  siècle,  en 
dehors  même  de  ceux  qui  concernent  la  Commeclia,  est  une  première  étude  néces- 
saire. 

Si  aucun  livre,  la  Bible  exceptée,  n'a  jamais  fait  naître  un  mouvement  plus  fécond 
que  la  (lommedi:i  dans  sa  manifestation  figurative,  rappelons-nous  que  l'immortel 
auteur  du  poème  qui,  selon  la  parole  de  Goethe,  «  nous  dévoila  les  choses  les  plus 
abstraites  et  les  plus  particulières,  copiées  pour  ainsi  dire  sur  le  grand  livre  de  la 
nature  »,  était  lui-même  adonné  aux  arts  du  dessin,  et  en  relation  étroite  avecles  prin- 
cipaux artistes  de  son  temps.  L'amitié  qui  unissait  le  Dante  et  Giotto  s'explique  par  la 
communion  de  deux  idées  qui  nourrissaient  le  peuple  italien,  l'Amour  et  la  Beauté.  Ces 
deux  esprits,  si  semblables  dans  leur  mode  d'action,  ont  contribué  d'une  façon  très  réelle 
au  progrès  des  arts  de  la  Renaissance.  Ce  fait  est  d'autant  plus  certain  qu'on  peut  clai- 
rement constater  que  l'art  et  le  développement  intellectuel  du  quattrocento  '^  ne  sont  pas 
à  leurs  débuts,  mais  fortement  en  progrès  continu  et  qu'ils  se  rattachent  par  des  liens 
très  étroits  aux  productions  et  aux  aspirations  des  xni^  et  xiv<^  siècles  ^ 

Quant  à  l'influence  de  Pétrarque  sur  l'art  de  la  peinture  des  manuscrits,  nous  en 
sommes  encore  mieux  informés.  Le  magistral  ouvrage  ^  publié  par  le  Prince  d'Essling 
et  Eugène  Miintz,  dans  lequel  le  texte  et  l'illustration  se  prêtent  un  mutuel  concours, 
nous  expose  la  part  que  le  «  vrai  petit-fds  des  Quirites  »  (p.  26)  prit  au  premier  mou- 

1.  Lud\Yig  VoLKMANN, /conof/ra/ja  i)an<esca,  Leipzig,  1857,  p.  161  (Bibliographie\ 

1.  Henry  Thode,  Giotto,  Bielefekl  und  Leipzig,  1899  (Kunstler-Monographien,  XLIII),  p.  98. 

3.  Id.,  p.  6. 

4.  Pétrarque.  Ses  études  d'art,  son  influence  sur  les  artistes,  ses  portraits  et  ceux  de  Laure,  V Illustration  de 
ses  écrits.  Paris,  1902.  Voir  aussi  le  remarquable  compte  l'endu  du  Professeur  Arturo  rAïuNELLi  sur  celle  publi- 
cation dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  1902,  pp.  429  et  suiv. 
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V(MiU'nl  (le  l;i  liciiaissiiiui-,  iii;ii>^  ;iiHHi  son  inlliicnci^  piTHoiiiM'Ilc  hiii*  I'îii'I  (i^iiralir  (|iii 
^4(>  (iMiliiisail  nai'  des  ('(iiiiiiiaïKlcs  a(lr(-^Mt''('K  iiii\  iiiiiiialiii'iHlt'H  do  na  coiiiiai^Haiice  cl  (|iii 
i'(>iii|>i'('nail   l'a('(|iiisilioii  de  inaiiiiscrils  (■idiitiiiiu's  |>Miir  sa   i{ddi<)(li('(|nr  privdc '. 

l''raiu'('S(M>  de  l>arl)i'riii<>  (  l'JOi- 1  .TiHi  noii^^  duiiiir  daiiH  hv^  «l'UvrcH  un  fXfm|)lc'  de 
t'i'llf  inlfrj)i'i''lali(>ii  delà  lilltialiiic  par  la  |t(iiil  me.  Si'?»  <iii\ia;^(H  didaL'li(|iicH  iiéccHrti- 
laiciil  des  illiislial  ions.  (^)tr()ii  se  ra|)|icllc  les  rcmai'«|iics  «|nc  nous  avons  lailfH,  dans  la 
Si-ciidii  IVaiivaisr,  sur  la  miiiialiiic  se  coinhiiia  ni  ascr  la  lil  li  rahirc.  l' laiiccHco  poi'lail 
le  plus  vd  inU'irl  à  Idln^lral  nui  i\r  so  ('•cnls;  dan--  nn  niann>-ciil  i|ni  non.-^  t-.-l  con- 
stM'Vt'  (^(ii)d.  Uaihcnnianns,  \I.\  1,  l".l  cl  ipii  ((inlniil  so  I  ioi  iiincnli  i/  .ir/iorr,  il  a  liii- 
niônu>  dessine  rdlnslialion  de  son  lexle;  dans  nn  second  inannscril  en  loni  scndilahle 
((axi.  JîarhiM'inianns  XIA'l,  IS  .  il  !"a  fail  co|)ier  par  nn  inaili-e  inconnu.  .Kusni  le» 
nianusiTils  aujourd  hni  perdus  de  si's  /{('(/(/utic/i/n  r  cn.sftii/ii  di  (/nnn.i  cl  (\*-  -on  Oflirio- 
hiin  mo/iiinriiDi  ont  allesle  sa  inélluxlo  «  clic  j)onc  la  li^Mira  in  si  tn  i^'io  dcl  pocta  c  la 
poesia  in  servi«j^io  del  pillore  a  scopo  di  cliiarezza  c  di  hellc/a  ", 

Quoicpie  Franccseo  de  l{arl)crino  '  ail  liouvé  pour  ce  «  melodo  »  nn  successeur 
direct  dans  Tonmiaso  di  (iiunla  di  l'irenzc,  rauloni-  du  (Inncili.ilo  du  more  ',  et  fût 
peut-être  encouraj^é  par  nn  niailre  du  rang  de  (jiotto  ',  riniluence  de  cel  écrivain  sur 
la  décoralion  des  livres  ne  peut  être  conij)arée  à  celle  du  Dante  et  de  Pélrar(]ue. 

Si  nous  cherchons  les  spécimens  les  plus  propres  à  faire  ressortir  d'une  façon  frap- 
pante celle  inlluence  dans  le  domaine  ipii  nous  occupe,  ceux  (|ui  nous  paraissent  les 
plus  suggestifs  sont,  parmi  les  manuscrits  illustrés  de  la  Commedin,  le  n"27(),  classe  IX, 
de  la  Marciana  et,  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothècpie  de  Pétrarque,  le  célèbre  codex 
de'  Virgile,  avec  commentaire  de  Servius,  conservé  aujourd  lui i  à  la  Bibliothèque 
Ambroisienne  de  Milan.  Le  manuscrit  du  Dante  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc,  qui 
date  de  la  première  partie  du  xiv^  siècle,  exposé  dans  les  vitrines  avec  les  autres  mer- 
veilles des  collections  vénitiennes,  est  illustré  d'un  bout  à  Tautre.  Les  miniatures  qu'on 
a  qualifiées  de  giottesques  sont  certainement  florentines.  Alfred  Bassermann  a  repro- 
duit dans  son  ouvrage  sur  le  Dante  "^  quatre  miniatures  de  ce  manuscrit  PI.  39-42;  ; 
il  serait  à  souhaiter  que  ces  miniatures  fussent  toutes  publiées. 

L'origine  et  le  caractère  du  manuscrit  du  Virgile,  ou,  plus  exactement,  la  grande 
miniature  du  frontispice,  nous  sont  mieux  connus;  celle-ci  représente  ^'irgile,  Servius 
et  Enée  et  plus  bas  une  symbolisation  des  Géorgiques  et  des  Bucoliques.  Le  prince 
d'Essling  et  Mûntz  ont  publié  dans  leur  ouvrage  sur  Pétrarque  (PI.  de  la  page  12) 
une  excellente  reproduction  de  cette  miniature  qui  nous  donne  bien  les  bandeaux  cou- 
verts  d'inscriptions    relatives  à  Virgile  et  Servius,  mais  qui  a  négligé    les  importants 

1.  Cf.  pour  plus  de  détails  l'article  de  Pierre  de  Nolhac  :  Manuscrits  à  miniatures  de  la  Bibliothèque  de 
Pétrarque,  Gazette  archéologicjue,  t.  XIV  ^1899),  pp.  2"^  et  suiv. 

2.  Francesco  Egidi,  Le  Miniature  del  codici  Burberiniani  dei  Docunienti  d'Aniore,  L'Arte,  t.  V,  1902,  5. 

3.  Ernesto  Monaci,  Facsiniili  di  antichi  nianoscritti,  Ronia,  1881-1892,  pi.  48-o6. 

4.  Egidi,  op.  cit. 

5.  Dantes  Spuren  in  Italien,  Heidelberg,  1897. 
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hexaniMi'i's  (k-  l;i  niarj^c  inrc'rieure  :  «  Manliia  ^'i^giliunl  (jiii  lalia  caniiiiia  finxil  Sena 
lulit  Sjmoncm,  diLjiU)  qui  lalia  j)ii)xil  '  ».  Pierre  do  Xolhac  cro^yail  reconnaUie  avec 
cerliliule  la  main  de  Pélrarcjue  dans  réciilnre  de  ces  bordures.  Ce  (jui  osl  sûr  c'est 
qu'une  pi'olonde  amitié  liait  le  grand  poète  au  siennois  Simone  di  Marlino  (Simone 
Memmi),  le  plus  grand  peinlre  de  son  temps  depuis  la  mort  de  Giolto.  Pétrarque  avait 
dédié  deux  sonnets  enthousiastes  à  ce  maître  dont  il  lit  la  connaissance  à  Avignon  et 
nous  possédons  encore  d'autres  témoignages  des  relations  amicales  de  ces  deux  person- 
nages. Rien  n'est  donc  plus  naturel  que  de  supposer  que  Simone  a  illustré  par  cette 
miniature  le  manuscrit  à  la  demande  de  Pétrarque,  le  fervent  admirateur  de  Virgile. 

Les  deux  manuscrits  dont  nous  venonsde  parler  appartionncnl  donc  à  la  vieille  école 
florentine  et  à  celle  de  Sienne  qui  furent  précisément  celles  que  baigna  de  ses  premiers 
rayons  le  jour  radieux  des  créations  nationales. 

Une  chance  heureuse  a  voulu  qu'un  très  remarquable  Livre  de  Prières  (cod.  1021), 
datant  de  la  première  époque  de  la  Renaissance  italienne,  soit  parvenu  à  la  Biblio- 
thèque Impériale  de  tienne.  Alois  Riegl-  a  prouvé  que  ce  livre  devait  son  illustration 
aussi  bien  à  un  maître  siennois  qu'à  des  représentants  de  l'art  giottesque  ;  ajoutons  que 
rinfluence  de  Simone  di  Martino  et  de  Giotto,  qui  travaillèrent  tous  les  deux  à  Naples 
et  y  trouvaient  des  imitateurs,  ne  manquait  pas  de  se  faire  sentir  également  sur  la  minia- 
ture. Les  recherches  de  Riegl  ont  eu  pour  résultat  de  faire  connaître  que  notre  manu- 
scrit fut  commandé  à  Naples  par  quelques  personnages  de  la  Maison  d'Anjou,  proba- 
blement Jeanne  V^  aux  environs  de  1330  à  1330.  Nous  reconnaissons  le  maître  de 
Sienne  au  coloris  des  chairs  propre  à  son  école  (fond  verdàtre,  chargée  de  tons  bien 
fondus  rouges  et  blancs)  ainsi  qu'au  tracé  des  contours  noirs  qui  bordent  non  seule- 
ment les  figures,  mais  aussi  les  vêtements  et  le  modelé  des  visages.  C'était  une 
technique  en  usage  aussi  en  France  jusqu'au  milieu  du  xiv^  siècle.  Les  imitateurs  de 
Giotto  remplacèrent  ces  contours  par  une  dégradation  minutieuse  et  finement  exécu- 
tée des  couleurs  ;  «  les  têtes  aussi  étaient  uniquement  modelées  par  le  rouge  plus 
ou  moins  vif  des  tons    de  chair   ».  (Riegl). 

La  reproduction  du  fol.  219  (PI.  XXXIV,  a)  nous  donne  une  idée  de  la  variété  des 
sujets  qu'on  retrouve  dans  les  nombreuses  miniatures  de  ce  Livre  de  Prières. 

La  miniature  du  maître  de  Sienne  représente  le  roi  Saint  Louis  tendant  une  coupe  à 
un  moine  assis  devant  une  table  bien  servie.  Riegl  nous  rappelle  un  épisode  de  la  vie 
du  Saint  qui  raconte  que  le  Roi  donnait  à  manger  aux  pauvres  et  aux  moines  en  les 
servant  lui-même.  Le  morceau  de  pain  et  les  poissons  offerts  sur  la  table  ont  trait  à 
l'anecdote  relatant  que  le  Roi  chaque  vendredi  donnait  aux  moines  de  l'ordre  de 
Cîteaux  du  pain,  des  poissons  et  du  vin. 


1.  On  en  trouve  un  fac-similé  complet  mais  réduit  et  moins  bien  venu  dans  la  Gazette  Archéologique,  XII 
(1887),  pi.  13. 

2.  Ein  angiovinisches  Gebetbuch  in  der  Wiener  Hofbibliothek,  Milteilungen  der  Instituts  fur  ôsterreichische 
Geschichtsforschung,  t.  VIII,  p.  431  et  suiv. 
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ToiiU's  IfS  autres  pcinhii'cH  de  w  l.iiif  i/r  l'nrrrs  huhI  iiiiImh-h  iIth  iih'iim'h  idéi-H  du 
pt'iiilrc  «iiii  vivait  ciilic  l;i  iinul  du  hiiiilr  cl  (cllr  Ai-  l'i-lrai  <jiu*. 

Ia>  sprciinrii  *|iii  se  |i|-c.sciil(-  ('ll^«llit(■  a  iiolir  ctiidc  |)ariiii  les  iiiaiiiiHcrilH  illilKlrrn  du 
'rriHt'Ml(»  roMscrv ('S  à  la  l^ildiotlircjut-  lm|>(''iiah'  est  iiiir  /)/////•  liist«»riée  fcod  ll'.tl  «jiii. 
<Mi()i(|ii('  cMculif  mic  j^fiMUM'al ion  plus  laid  (pic  le  picccdciit  codex  de  j.i  pciiihirc  iia|)(>- 
lilaiiu',  pii'si'iilc  ccpi'iidanl  l'crlaiiics  aiial(><^'U's  avi-c  ce  dcniici-. 

La  rcpiitdiiclioii  (pie  nous  d(»iiii(»iis  du  loi.  i  IM.  \\\\  ne  (Idiiiic  (pi  une  idée 
imparlailc  Ar  la  riche  (U'-eoialutii  de  celle  lli/t/r  (jiii  iidii--  iiioiilrc  sur  un  des  prciiiiei'H 
reuillcis.  en  (pialrc  compartiments  siipcr|K)sés  lormanL  l'iniliale  1,  la  (h'éalicjii  el  riiin- 
lt)ire  de  la  première  cliulc. 

il  n  V  a  pas  moins,  dans  cet  ('norme  m  jolio.  de  H'»,S  pji^res  orn(''('S  d(!  la  sorte  avec 
oomparlimonls  ou  encadrements  de  plantes  enlrcdaeécs;  au  coinmcnceminl  de  I  ouvraj^e 
ces  dernières  sont  enjolivées  de  groles(|ues.  A  partir  Au  l'olio  ill,  c'csl-à-dire  du  (pia- 
triÎMUc  (piinlcrnion.  les  eneadremi'iits  dev  ienneni  pins  monotones,  pres(pie  scliéina-i 
li([nes.  Mais  le  l*s,iu/ici\  r(>jelé  à  la  lin  de  la  lli/t/r  (fol.  VMj,  présente  un  nouveau 
i;enre  (rillustration  marginale  (jui  se  maintient  jus(pi"à  la  lin  (\c>  Psaumes  et  (pii  révèle 
un  tiavail  consciencieux  et  de  bon  <(oiU.  Les  peintures  continuent  jus(pran  boni,  ce  qui 
distingue  ce  manuscrit  de  son  proche  parent  le  codex  biblicpie  latin  'i'j.'id  de  la  \'aticaue, 
datant  également  du  xiv''  siècle  et  dont  la  première  partie  seule  est  enrichie  de  minia- 
tures. La  descri[)tion  (|ue  Stelan  Heissel  donne  du  manuscrit  de  Home  convient  parfai- 
tement aux  peintures  de  notre  manuscrit  :  «  Les  miniatures  complètement  exécutées 
ont  comme  fond  de  l'or  ou  des  dessins,  des  intérieurs  vus  en  perspective  et  quelquefois 
des  paysages.  Les  délicates  couleurs  à  la  gouache  sont  bordées  de  fins  contours  noirs. 
Les  marges  contiennent  des  animaux,  des  figures  fantastiques  et  des  touffes  de  pampre. 
Le  peintre  fait  grand  usage  du  ronge  vif  et  du  bleu,  mais  aussi  de  couleurs  légères 
telles  que  le  vert  clair,  le  lilas  et  le  jaune'.    » 

Dans  Limage  de  la  Trinité,  on  remarque  une  curieuse  analogie  entre  les  deux 
manuscrits.  Malgré  la  réduction  (]u'a  subie  notre  planche,  on  distingue  très  bien  les 
deux  visages  du  Seigneur,  Lun  âgé  à  longue  barbe,  Lautre  plus  jeune,  et  Limage  d'une 
colombe  à  deux  têtes  posée  sur  son  épaule  ;  on  rencontre  ce  même  arrangement  dans 
le  manuscrit  du  ^'atican  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  dans  la  reproduction  don- 
née par  Beissel. 

Il  est  bon  de  faire  ressortir  que,  dans  le  Livre  de  Prières  de  l'école  napolitaine  con- 
servé à  la  Bibliothèque  Impériale,  on  donne  une  représentation  aussi  singulière  de  la 
Trinité  et  de  la  colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit.  Au  folio  207  "'''\  elle  apparaît 
toute  petite,  à  peine  reconnaissable,  voltigeant  sur  la  croix  dans  le  nimbe  de  Dieu  le 
Père.  Le  manuscrit  du  Vatican  vient  aussi  de  Naples.  il  a  été  écrit  <(  per  manus  dompni 

1.    Vatilianische  Minialuren,  p.  40,  pi.  XXII. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1913.  i 
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Geor},n  sacerdolis  de  Neapoli   ■'.  Pour  loiiLes  ces  raisons  on  suppose  que-  le  nianusciil  de 
I:i  l)il)li()llu'(jMe  «le  N'ienne  tire  son  orij^nne  de  Naples'. 

C'est  surtout  par  son  style  qu'on  jugera  (juil  est  de  provenance  napolitaine.  C'est  un 
fait  connu  (pie  la  peinture  de  cette  école  se  sépare,  vers  la  fin  du  Trecenlo,  en  deux 
tendances  principales  :  l'une  sous  l'influence  de  Giotto,  l'autre  sous  celle  de  Simone  di 
Martino.  Aussi  trouvons-nous  dans  ces  miniatures,  comme  dans  celles  du  manuscrit 
angevin-,  des  marques  de  l'école  florentine,  surtout  par  l'impression  verdàtre  des 
chairs  (pii  produit  dans  certaines  figures  un  efîet  des  plus  tranchés.  Une  étude  particu- 
lière, dont  cet  exemplaire  presque  inconnu  jusqu'ici  serait  digne  de  tous  points,  pourrait 
s'attacher  à  déterminer  ces  détails  et  à  décrire  par  le  menu  les  bordures  1res  origi- 
nales (par  exemple  les  chérubins  à  comparer  avec  l'image  du  Christ,  fol.  217  du  Livre 
de  Prières  angevin). 

Ces  mêmes  réflexions  s'appliquent  à  nombreux  livres  illustrés  de  la  littérature  pro- 
fane en  Italie  que  nous  allons  maintenant  passer  en  revue. 

Il  suffit  de  feuilleter  même  superficiellement  le  manuscrit  contenant  le  Roman  de 
Troie  de  Benoît  de  Sainte-More'^  (cod.  2571)  pour  se  convaincre  que  datant  encore  du 
XIV''  siècle  et  n'ayant  pas  encore  été  utilisé  pour  l'histoire  de  l'art,  il  est  un  représen- 
tant très  remarquable  de  la  peinture  italienne.  Il  est  enrichi  de  près  de  200  miniatures. 
Kn  incorporant  ce  superbe  exemplaire  dans  sa  librairie,  le  Prince  Eugène,  à  qui  la 
Bibliothèque  Impériale  doit  tant  de  pièces  de  premier  ordre,  comme  le  Cœur  dAmour 
épris  du  roi  René,  a  montré  une  fois  de  plus  son  flair  de  connaisseur. 

Au  premier  abord  il  paraît  peut-être  surprenant  que  le  roman  d'un  trouvère  fran- 
çais, qui  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xii'^  siècle,  soit  illustré  avec  tant  de  soin  par 
un  maître  italien  du  Trecento  ;  mais  il  faut  tenir  compte  des  conditions  littéraires  que 
nous  avons  signalées  précédemment  en  quelques  mots.  La  prépondérance  de  la  littéra- 
ture française  de  cette  époque  eut  pour  résultat  de  faire  passer  en  Italie  des  manuscrits 
envieux  français  qui  furent  maintes  fois  copiés,  surtout  dans  l'Italie  septentrionale  ^. 

Ce  n'est  pas  ici  la  place  de  disserter  à  propos  de  ce  manuscrit  sur  le  mouvement  de 
propagation  des  monuments  de  la  vieille  littérature  française  par  des  copistes  italiens. 
Une  grande  activité  internationale,  une  nouvelle  direction  de  l'esprit  du  Moyen  Age, 
dans  laquelle  l'antiquité  tient  une  place  considérable,  apparaissent   au  lecteur  quelque 

1.  La  notule  (jue  le  scribe  a  inscrite  sur  le  folio  4oG^°  -.qui  scripsit  scribut,  semper  cuin  domino  vivat.  Vivat 
in  celis  Johannes  noniine  felix  ne  donne  aucune  indication  sur  la  provenance. 

2.  Une  com|iaraison  plus  minutieuse  des  miniatures  du  Livre  de  Prières  auf^evin  et  do  notre  Bible  fait  res- 
sortir des  analogies  importantes  :  ainsi  la  représentation  de  la  Trinité  a  été  répétée  au  fol.  395  de  la  Bible  où 
seule  la  colombe  manque.  Cette  même  Bible  a  des  répétitions  en  ce  qui  concerne  la  figure  du  Sauveur 
bénissant  aux  feuillets  oi,  Oo   et  79  du  Livre  de  Prières  (voir  le  fol.  332  de  la  Bible  et  quelques  autres), 

3.  Voir  Aristide  Jolv,  Benoit  de  Sainte-More  et  le  Boinan  de  Troie,  2  vol.  Paris,   1869-1871. 

4.  Ad.  Muss\FiA  i\ai-is  Handschriftliche  Stadien,  t.  II,  Wien,  1863,  p.  2  et  après  lui  Ad.  Bahtoli  dans  I  cod  ici 
francesi  delta  Biblioteca  Marciana,  Venezia,  1872,  comme  Dom.  Ciampoli  dans  /  codici  francesi  délia  R. 
Biblioleca  Nazionale  di  San  Marco,  Venezia,  1897,  affirmaient  que  la  plupart  des  manuscrits  français  de  la 
Marciana  étaient  l'œuvre  de  copistes  italiens.  Cf.  aussi  Paul  Meveu,  Boniania,  t.  XI,  1882,  p.  2o8  et  Gaston 
Pauis,  ibidem,  t.  IX,  1830,  p.  500. 
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|)('il  ;iii  ('()iir;ilil  «le  la  lilh'-nil  nie  «Ir  ct-s  deux  ci  vilisiilinim  < .  I/iiiilli|iii'  |t';^'<-|i<i<'  li'avdit 
pas  iillciidii  m  Ilalu*  \,i  xriiiic  dcH  liiitiianiHh'M  ;  la  lU'iiaiHsaïur  n'ii  fail  ({n'acct'iiluer  le 
inoiivcinciil  (|iii  s'i'lail  (icjii  pi'odiiil  a\aiil   clic. 

Le  pliiiolo^Mic  c!assi<|tic,  d;lll^  I  iiilcr|)i  clal  mui  des  tcvlcs.  a  lliahitiidc  de  doiinei'  une 
lai'm'  place  aux  t-iu-alions  de  I  ail  iiispiri-cs  par  lltuiicic  ,  le  ininaiii-'le  aiiiail  luil  de  ne 
pas  Iciiir  ctunplc  Ac  |)ciiiliircs  sii^^i'-rccs  jtar  le  l'oiiiaii  <lc  l>eiiiiil  de  Sainlc  Moie,  cl 
d'en  cslinicr  la  \  alciir  pour  la  vie  iiiltdiechiclle  du  Movcii  A^e.  Il  siillil  d  un  cxcinjile  pour 
(Ml  dc'lcnnincr  loiil  le  |»ri\.  Dans  une  eliide  Ires  inléressaiil<;  sur  l'altdicr  dcH  î'iinliriaclii 
à  \  (MUSC  \^J,ihrhnclt ,  I .  \  \  ,  p.  *i'J(l  cl  sni\  .  i,  .liilms  von  Scidosser  a  e\  pli  (pu-  f  pi' une  paihe 
des  scnlphu'cs  exécnlées  au  \i\'  et  snrioni  au  \\'  siècle  |)ar  Ic-^  luenihics  de  celte  célcl)re 
rainilie  darlisles,  ;\  sjjvoir  des  has-ridiel's  représentant  des  sujets  de  la  lé^'cnde  de  Ja»on 
iM  (K's  Ari;(>naiites,  on!  pris  leur  source  d'inspiration  dans  le  liotnnii  de  Trnif  de  lîeiioil 
de  Sainte-More  et  de  plus  (pie  dill'crenis  inolifs  ont  ei-rtainenient  pour  i>ase  nii  modèle 
eonunun  de  l  atelier  {<)/).  cil.,  p.  "Jdj).  Il  y  a  lieu  de  croire  «pic  ce  j)atron  a  été  un 
manuscrit  illustré  du  Ihtntnn,  de  niéuie  cpie  nous  savons  maintenant  (pie  les  mosa'ûpies 
de  la  ^Vd'/K'.vt' de  saint  Marc  ont  des  rapports  directs  avec  les  (i^nires  de  la  liihh'  de  Cot- 
tiui,  et  Ilaus  (iraeven  a  sii^iialé  un  cas  semMahle  en  démontrant  l'analo^Me  de  certains 
tvpes  do  la  Genèse  de  Vienne  avec  ceux  d'un  ivoire  byzantin  [Juhrhiich,  t.  WI,  p.  IM  et 
suiv.).  Notre  manuscrit  de  Benoît  de  Sainte-More  renferme  en  efl'et  des  miniatures  cpii 
font  ressortir  une  ressemblance  évidente  avec  certains  bas-reliefs  étudiés  par  Schlosser. 
Ainsi  la  représentation  sur  un  coU'ret  du  Musée  de  (]luuy,  de  ce  motif  «  Jason  reçoit 
de  Médée  comme  talisman  l'image  d'un  enfant  »  [op.  cil..,  p.  262,  fig.  22)  est  presque  une 
répétition  de  la  miniature  du  folio  11  de  notre  manuscrit  avec  celte  seule  différence  que 
Jason  n'est  pas  représenté  à  genoux  devant  Médée.  Si  Schlosser  prétend  que  sur  les  bas- 
reliefs  la  scène  d'amour  avec  Médée  ne  révèle  aucune  trace  de  cette  passion  amou- 
reuse dont  les  vers  de  l'auteur  sont  entlammés,  il  f;iut  aussi  faire  remarquer  que  le 
miniaturiste  rend  mieux  le  texte  que  ne  le  faille  sculpteur;  cardans  la  scène  du  talis- 
man les  deux  amoureux  se  tiennent  étroitement  étreints.  Médée  serre  fortement  contre 
elle,  en  l'embrassant,  Jason,  qui  semble  moins  passionné  ;  à  droite,  à  côté  du  couple  on 
remanpie  un  lit,  mais  les  têtes  de  Médée  et  de  Jason  ont  été  complètement  grattées  et 
elfacées  par  une  main  par  trop  pudique.  La  série  des  miniatures  du  manuscrit  du 
Roman  de  Troie  facilite  donc  un  précieux  parallèle  avec  les  bas-reliefs  dont  nous  avons 
parlé  et  qui  s'en  sont  inspirés. 

Considérée  à  ce  point  de  vue,  l'illustration  de  cet  exemplaire  gagne  en  importance. 
Sans  prétendre  à  une  grande  valeur  artistique  ces  nombreuses  peintures  méritent 
une  attention  particulière  comme  interprétation  d'un  texte  populaire.  Cet  etfort  d  illus- 
tration artistique  n'a  pas  seulement  été  accompli  dans  notre  manuscrit,  mais,  comme 
nous  l'avons  vu,  il  s'est  fait  jour  dans  des  arts  différents. 

i.  Quelques  (>tudes  spéciales  ont  paru  sur  ce  sujet.  Cf.  G.  Ottino  et  G.  Fimagalli,  dans  Biblioteca  biblio- 
graphica  italica,  Roma,  4889,  pp.  238,  31*),  341  et  3i9  ;  et  Louis  P.  Betz,  La  littérature  comparée,  Strasbourg. 
1900,  p.  55. 
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Il  fiiul  aussi  ajoiiler  ([uc  noire  mauiiscril  oUVc  la  |)liis  grande  aflinité  avec  nn  exem- 
|)Iaii(-'  dv  la  HibliotluMjne  nationale  de  Paris  (ms.  IV.  7H2,  ancien  7l89j.  Les  minialnres 
de  ce  (lerniei-  exemplaire  (juc  relève  Panlin  i^aris  dans  son  catalogue  [Les  Mnniiscrils 
français  de  la  niJjtiolhè(/uc  du  liai,  t.  \h  p.  IHi)  sont  absolument  semblables  à  celles 
du  manuscrit  de  Vienne  ;  seule  la  pagination  dillèie.  N'oici  comment  s'exprime  le  cata- 
logue français  :  «  Remarquez  surtout  fol.  i  (Ms.  de  ^'ienne,  fol.  i)  les  médaillons  des 
inventeurs  des  sept  arts  ;  fol.  2^"  (Ms.  de  Vienne,  fol.  2)  la  vue  d'une  bibliothèque, 
couvertures  des  livres  à  la  (in  du  xiv"  siècle  et  fol.  o  (Ms.  de  Vienne,  fol.  S)  Benoît  de 
Sainte-More  lisant  son  ouvrage  à  des  disciples  attentifs  »,  etc. 

De  plus  M.  Paul  Meyer,  dans  nn  examen  critique  très  étudié  des  manuscrits  du 
Roman  de  Troie,  déclare  que  le  manuscrit  parisien  fr.  782  et  l'exemplaire  de  tienne 
ont  également  dans  leur  texte  les  rapports  les  plus  étroits  [Romanin,  t.  X\'III.    1889, 

En  ce  qui  concerne  la  décoration  on  pourrait  ajouter  à  ce  groupe  le  manuscrit  n"  3 
de  Saint-Pétersbourg  sur  lequel  Aristide  Jolj  adonné  quelques  renseignements  dans 
son  édition  du  Roman  de  Troie,  t.  I,  p.  7.  Il  a  été  aussi  probablement  écrit  en  Italie 
(t.  I,  p.  9)  et  «  orné  de  belles  miniatures  presque  à  chaque  page  »  ;  cette  disposition 
cadre  bien  avec  les  deux  autres  manuscrits  dont  l'étendue  est  à  peu  près  la  même  que 
celle  du  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg. 

Ces  manuscrits  forment  donc  bien  nn  groupe  déterminé,  celui  des  illustrations  ita- 
liennes du  roman  français,  lesquelles  furent  exécutées  en  séries  comme  celles  desBihles 
historiées  en  France  et  celles  plus  anciennes  de  Bible  de  l'Ecole  byzantine  dont  nous 
avons  signalé  un  fragment  dans  la  Genèse  de  Vienne.  En  comparant  de  très  près  leurs 
peintures,  il  serait  peut-être  possible  de  fixer  l'atelier  d'où  proviennent  ces  exemplaires 
de  Benoît  de  Sainte-More.  Les  miniatures  du  codex  de  Vienne  sont  toscanes,  les  fonds 
de  paysage  de  l'école  de  Giotto.  Le  seul  point  incontestable  sur  la  provenance  du 
manuscrit,  c'est  qu'il  nous  est  arrivé  de  la  collection  du  prince  Eugène;  la  superbe 
reliure  en  maroquin  aux  armes  de  Savoie  en  est  la  preuve.  En  recouvrant  à  nouveau 
l'ouvrage,  peut-être  a-t-on  perdu  les  indications  de  provenance  inscrites  par  les 
premiers  propriétaires  qu'aurait  fournies  la  reliure  originale.  L'étude  de  cet  exemplaire 
offre  un  aperçu  sur  l'art  du  Moyen  Age  et  sur  la  faveur  avec  laquelle  il  fut  accueilli  en 
Italie.  Il  semble  probable  que  ce  manuscrit  avec  son  total  de  près  de  200  minia- 
tures n'a  pu  être  acquis  que  par  nn  riche  bibliophile,  quoique  son  illustration  n'indique 
pas  l'atelier  d'un  artiste  de  premier  ordre. 

En  passant  en  revue  les  maisons  italiennes  qui  fondaient  au  dernier  siècle  du 
Moyen  Age  des  bibliothèques  considérables  dans  lesquelles  on  rencontrait  d'importants 
éléments  français,  on  remarque  tout  d'abord  la  maison  d'Esté.  Les  princes  de  cette 
famille  faisaient  remonter  leur  origine  aux  Troyens  ;  d'après  la  légende  la  ville  d'Esté 
aurait  été  bâtie  par  le  troyen  Alceste,  le  compagnon  d'Anténor  (G.  Gorra,  Tesli  ine- 
diti  di  sloria  Trojana,^.  88).  On  comprend  que  leur  attention  ait  été  attirée  sur  un  livre 
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(•(»mmi'  If  l{iitii:iii  de  Tmii-  i|iii  Inii  |i,ii-aif<r*i«il  une  lii-^luirc  <lr  l'iiiiiillc  Noiih  IroiivoriM 
en  cll'il  (hiiis  I  iiiNcnliiiic  (lri')*st'  l'ii  M.'W»  <lr  l;i  ImIiIidI  licijnr  |irivr<*  di  -  <ri'!t«l<*,  cdlijdiii- 
Iciiu'iil  av(>('  d'imlrt's  (Mivi'ii^'cs  (le  Irnic,  nu  lihto  uiu»  cliuiiiiiKlo  'rrdijin.).  m  rr.iiixfHC, 
111  iii(iul>r;m;i,  conciIo  de  ili(»/c  vcrdc  >>  (  lii)tn.ini.i ,  I.  Il,  j».  Thi).  Il  .1  I  li-nii;iiiii  a 
rcccmiiicul  |»;irl('  de  ces  cNcmidan'cs  dd-iiNics  ||':ltl(;ili'<(*^  daiiM  iiiw  «'•liidf  i  |i|)i°ofoiidie 
di'S  maiiusciils  dliisl  n'-s  des  (PPlsIc  (  ./(///•A//r// ,  I.  \  X  I .  |».  I  I  7  cL  .siiiv.  ,  cl  lia  dciiioiilrc 
avci-  raison  ([ne  1rs  indicalions  sur  la  di'-ccnaliun  des  li\rcs  ir«''laicril  jamain  Hi^iiaii'CH 
dans  fi'l  m\  l'iilaii'c.  de  lidic  soric  (|ii  il  dc\  nul  Irrs  diriicilc  d  idriil  iliir  Ir-<  iiiariii*<rrilM  h 
niinialurcs  (|ni  anraioni   |)n  Icni-  appailtnir. 

Il  l'sl  |»ossd)lt'  d'arriver  à  plus  de  luccisioii  à  l'aide  d  iiii  -eeoiid  iii  \ ciilairc  de  la 
nu''ine  l)il)Ii()l.liÎM|iu'  dalaiil  de  I  ÎSS,  dans  le(|nid  le  noiulnc  des  rciiillels  est  eiire^Mstré. 
(irài'e  à  ses  indication^.  A.  Thomas  [Hniii.iiii.i ,  I.  W'III.  |)j).  21)(i  cl  siiiv.j  a  rcMis»*!  à 
reconnaître  dilViTcnls  inaïuisci'ils  disperses  anjonrd  liiii  dans  (]<-<.  cndrcjils  très  éloignés 
(Hil)Iiothè(pie  Nationale  de  Paris.  lîihliotIuMpie  HodK-icniu-  à  Oxford  i,  coinine  élantrles 
Irannienls  de  l'aneiiMine  I)iI)Iiolhè(pu'  d'iiste.  Ce  second  inventaire  signale  un  «<  Liber 
Ti'ojanns  in  nuMnhranis  n"  -M),  (]arl.  ISS  )),  donc  un  Homnn  de  Troir,  codex  avec 
ISS  fenilK'ts.  (^ela  s'accorde  j)arl"aiteinenl  axccle  iionihi-e  de  leuillels  du  NU.  Ijarley 
4iSi  (In  Hrilisli  Muséum  i  II.  L.  I).  W  aud,  (^;if,'i/o(/ue  of  Honiunces,  t.  I.  p.  3.')  ;  mais 
ce  serait  agii-  sans  réllexion  (|ue  de  se  presser  (ridentifier  cet  exemj)laire  avec  le 
manuscrit  des  Ksle.  Le  texte  n'est  pas  le  même  que  celui  du  f,'roupe  italien  et  les  minia- 
tures (quinze  initiales  remplies  de  figures)  paraissent  bien  restreintes  à  côté  de  labon- 
dance  des  ornements  de  ce  groupe  ;  de  plus  il  n'y  a  pas  la  moindre  preuve  que  le 
manuscrit  de  Londres  ait  fait  d'autre  voyage  que  d'avoir  passé  la  Manche. 

L'exemplaire  viennois  renferme  189 feuillets,  ce  qui,  parmi  tous  les  manuscrits  de  ce 
/?o/»,7/?,  excepté  le  llarleien,  se  rapproche  le  plus  du  chiffre  enregistré  en  I  iSS  dans 
l'inventaire  d'Kste  '  ;  il  se  peut  que  le  rédacteur  de  l'inventaire  n'ait  pas  compté  le  der- 
nier folio  dont  une  page  seulement  est  couverte  d'écriture  ;  il  est  encore  plus  possible 
qu'une  petite  erreur  se  soit  glissée  dans  le  coUationnement  -.  Si  on  admet  ces  hypo- 
thèses, la  provenance  italienne,  qui  est  indiscutable,  et  la  riche  décoration,  digne  de  la 
Bibliothèque  des  Este,  autorisent  l'identification  de  notre  manuscrit  avec  le  «  Troia- 
nus  -^  ))  de  l'inventaire. 

Les  miniatures  de  notre  manuscrit  sont  instructives  au  point  de  vue  de  l'histoire  de 
l'art,  quoiqu'elles  n'aient  pas  une  grande  valeur  artistique.  Les  fonds  à  dessins  sont 
fréquents  (technique   très  en   usage   dans   la  miniature  italienne  de  cette  époque;  ;  les 

1  .  On  compte  dans  le  manuscrit  de  Paris,  qui  est  de  la  même  famille,  ms.  fr.  793,  207  feuillets  ;  dans  le  n»  3 
de  Saint-Pétersbourg,  107  ff.;  dans  ceux  d'Italie,  les  deux  manuscrits  de  Venise,  234  et  lo2  fî.  de  la  collec- 
tion Gonzaga;  voir  Romania,  l.  IX,  p.  509)  ;  celui  de  Naples,  177  ff.  et  celui  de  Milan,  199  fT. 

2.  Le  cod.  fr.  VII  de  la  Marciana,  par  ex.,  qui  compte  138  feuillets,  est  enregistré  au  Catalogue  de  Gonzaga 
de  l'année  1407  avec  l'annotation,  «  cart.  139  ».  L'identité  cependant  est  hors  de  doute. 

3,  Notre  manuscrit  est  arrivé  probablement  entre  les  mains  du  Prince  Eugène  par  l'intermédiaire  de 
Carlo  Emmanuele  d'Esté  qui  se  chargeait  à  Milan  de  l'achat  de  livres  pour  le  Prince  ^Arxeth,  Prinz  Eugen, 
t.  I,  p.  72). 
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paysaffi'S  assez  rares  ne  dépassent  pas  la  moyenne  de  la  peinture  florentine  du  xiv"  siècle. 
Quel(|uerois  on  découvre  une  tentative  indépendante  d'individualiser  les  expressions 
de  senlimenls  el  les  attitudes.  C'est  ce  (jui  a  déterminé  le  choix  du  fol.  169^" 
(PI.  XXXM,  a)  qui  illustre  les  vers  du  poème  2008:3-2(1991   : 

«  Icele  nuit  sans  j)liis  largier 
Quant  li  joiz  prist  a  esclarcier 
Trovercnt  Tliclamon  occis  ; 
I.cs  liraz,  lo  cors  el  lot  to  vis 
Ol  delrencliie  d'espees  nues. 
Ci  ol  assez  palmes  batues. 
Moll  fu  Thelamon  regrelez 
Moll  fu  de  tous  ptainz  el  plorez  : 
Moll  ont  retrete  sa  proeece.  »  Etc. 

La  frayeur  et  le  deuil  des  Grecs,  qui  trouvèrent  Ajax  fils  de  Thelamon  assassiné  sur 
son  lit,  sont  habilement  rendus  ;  le  mouvement  des  assistants  à  la  porte  de  la  tente  est 
surtout  bien  exprimé. 

Nous  avons  déjà  insisté  sur  les  influences  littéraires  qui  ont  joué  un  rôle  si  puissant 
dans  rillustration  des  livres  et  c'est  par  un  heureux  hasard  que  les  deux  maîtres  de  la 
littérature,  Dante  et  Pétrarque,  sont  représentés  à  la  Bibliothèque  impériale  par  de 
très  beaux  exemplaires  de  leurs  œuvres.  De  plus  dans  quelques  manuscrits  ils  y 
paraissent  en  effigie. 

Le  manuscrit  viennois  de  la  Commedin  du  Dante  (Cod.  2600)  a  été  mentionné  briève- 
ment par  Colomb  de  Batines  dans  la  JUhlioç/rn/ia  Dantesca,  t.  I,  p.  270  et  suiv.  Le  texte  a 
fait  l'objet  d'une  minutieuse  étude  par  Ad.  Mussafia  [Sitzun(jsherichte  der  Kiàserlichen 
Akademie  der  Wissenschuften,  Phil.-hisl.  Klasse,  t.  XLIX,  p.  144  et  suiv.).  On  ne  s'est 
pas  encore  occupé  d'en  tirer  des  renseignements  au  point  de  vue  artistique  et  iconogra- 
phique ;  ni  Alfred  Bassermann  [Dantes  Spuren  in  lùilien,  Heidelberg,  1897)  ni  Lud- 
wig  A'olkmann  [Iconografia  Dantesca,  Leipzig,  1897],  qui  ont  fait  des  recherches  si 
sérieuses  sur  les  manuscrits  illustrés  du  grand  poète,  n'y  ont  fait  allusion.  Mais  grâce  à 
ces  travaux  il  n'est  pas  difficile  de  lui  assigner  une  place  déterminée  parmi  les  livres  à 
peintures  de  la  Commedia  :  il  appartient  au  groupe  de  ces  nombreux  exemplaires  qui, 
presque  tous  d'origine  toscane  *,  ne  contiennent  que  des  frontispices  en  tête  des  trois 
parties  de  l'ouvrage.  Ces  titres  illustrés  se  résument  dans  des  scènes  assez  précises  que, 
pour  l'Enfer,  Bassermann  caractérise  ainsi  [op.  cit.,  p.  214)  :  «  Dante  dans  la  forêt 
avec  les  trois  animaux  et  Virgile  au  fond  dans  la  montagne  ensoleillée  »,  quelquefois 
une  partie  seulement  de  cette  scène.  L'initiale  X  joue  un  certain  rôle  dans  l'ornemen- 
tation du  premier  feuillet  (PI.  XXXVII)  :  dans  l'intérieur  de  la  lettre  apparaissent  à 
diverses  reprises  le  Dante  et  Virgile  conversant  entre  eux  ;  il  en  est  ainsi  dans  le  plus 
ancien  et  le  plus  magnifique  exemplaire  de  ce  groupe  de  la  Commedia,  écrit  en  1337, 

i.  Comme  l'a  fait  remarquer  Mussafia  [op.  cit.),  le  texte  de  nolro  manuscrit  présente  quelques  singulari4,és 
de  l'idiome  de  l'Italie  septentrionale  :  on  y  rencontre  même  des  indices  du  dialecte  de  Venise. 
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(>()(|(>\  IDHO  (|(<  lu  lSil)li(>|lu'i|uc  (lu  Prince  iriviil/io  .1  .NiiLui.  l.ii  (Iccoralioii  iiiiii^'iiialc  »i 
varit'i"  <lii  |U('Mii(i'  rciiillcl  de  \  i.iifii-  <lii  uiaiiiiscril  virnijMiH  »••*!  (laim  cul  L'X('ni|>laire 
siiii|>lill('c  CM  (|iicl(|iic  snric  :  il  iic  rc^lc  i|iic  Ic-^  Iniis  aiiiiiiaiix,  main  par  coiilrc  on  a 
iiionlc,  coiiiiiic  >nr  le  ii'(>nlis|Mcc  de  ce  cliani  diin^  le  nianuhcril  de  la  l>ieia  de  Mdan 
((^AUi'A,  II/),  fil.,  |»l.  \  .  1111  dra^nin  a\ei-  d  élt'*f,'anls  «nnenicnls  IcIh  ipiOn  en  voit  daiiH 
les  (U'coi'alions  lu  raldi(|iies  cl  dois  \v\\\  a\ee  nn  coni|ias  ;  le  |i()rtrail  «  duiilc  ala^erii  » 
seid  dans  le  coin  à  droile,  a  cU-  ajoiid'-  posleiienreincnl . 

(^)ii(ii(|u  il  soil  lai'ile  de  saisir  le  sens  de  I  alla(|iie  du  dr.iL;on  contre  la  I)i\iniU'-  créa- 
li'icc  svnil)()liséc  par  les  li'ois  ncii\  cl  le  compas,  ce  niohl  ne  se  icnconli'e  pa><  sonvenl 
dans  li's  nianiisiMils  du  l)anle.  l'oiir  le  coin|)as  non^  le  relr<iii\  011^  dan^  la  main  du 
(Iréalenran  premier  reuillel  de  la  lliJi/c  ln>lonéc,  cod.  li.'i.'t'i.  Le  porlrail  du  l)anLe, 
ignoré  jus(pi  ici.  meriU'  noire  alU-nlion  :  il  icj)résenle  le  poélc  âgé  d'environ  U\  an», 
avec  cciic  haihc  courU'  (pii  l'ail  peiisi  r  an  |)assage  de  iJoccace  (lan.H  sn  \ir  du  hnnlr  od 
il  |)aiK'  de  <(  capelli  c  barha  spessi  •>.  Le  rcgai'd  sc'rioix,  j)('nélranl.  plein  de  pciiM-es  et 
de  poésie,  est  l)ien  rt'iidu  cl  le  j)i'oril  caracléristicpie  dn  grand  Florenlin.  de\enn  fami- 
lier pai'di'  nombreux  poilrails,  osl  facile  à  reconnailre  dans  ce  dessin  à  la  j)lume,  lavé 
légèremenl  de  carmin. 

Le  polirait  de  Pélrarcjuc  nous  paraît  moins  individuel  dans  le  nianusciil  des  7'/zo///y>/ic.s 
du  poète  (^(]od.  2()10l  Du  reste  les  ligures  de  ce  manuscrit,  si  riche  en  heaux  orne- 
ments, ne  déj)assenl  pas  une  moyenne  ordinaire.  C'est  ainsi  (pi  il  faut  estimer  la 
valeur  artistique  des  peintures  des  manuscrits  viennois  et  de  celui  des  Triomphes  qui 
est  conservé  à  Dresde  (Kônigl.   (illenlliche  lîihliothek,  0,'2G)  '. 

Ces  deux  manuscrits  sont  dus  au  même  scribe,  Jacques  de  Vérone,  dont  le  nom  est 
inscrit  à  la  lin  de  l'ouvrage  dans  les  deux  exemplaires  ;  le  manuscrit  de  A  ienne  fut 
achevé  le  18  juin  1  i59  et  celui  de  Dresde  peu  de  temps  après,  le  29  avril  1  iGO.  C'est 
à  dessein  que  n(.)us  appelons  Jacques  de  ^'érone  un  calligraphe.  La  netteté  qui  distingue 
cette  élégante  écriture  et  l'emploi  très  riche,  quelquefois  trop  riche  de  l'or,  se  retrouvent 
dans  de  nombreux  ornements,  et  dans  les  entrelacs  blancs  entre  les  fonds  coloriés  sou- 
vent rehaussés  d'or.  Mais  cette  perfection  ne  paraît  pas  dans  la  technique  des  figures 
dont  le  calligraphe  n'a  pas  su  se  tirer  à  son  avantage.  C'est  pour  cela  que  Buchholz 
suppose  que  le  texte  et  les  miniatures  sont  l'œuvre  d'une  même  main  en  raison  de  la 
signature  Per  me  Jiicohum   Veronensem  (au  lieu  de  :  scriptum  per...]  '^. 

Le  même  érudit  a  constaté  que  les  armes  peintes  sur  le  premier  feuillet  du  manuscrit 
de  Dresde  —  aux  1  et  4,  d'azur  aux  fleurs  de  lys  d'or  et  aux  2  et  3,  d'azur  à  l'aigle 
d'argent  —  étaient  celles  des  ducs  de  Ferrare  et  que,  d'après  la  date  i^liGOi,  ce  manu- 


1.  Th.  FuiMMEL,  dans  Beilr;i;/e  zu  eiiier  Iconographie  des  Todes,  Wien,  1891,  p.  40,  déclare  qu'il  est  aussi 
s|)lendide  que  le  bel  exemplaire  des  Triomphes  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  fonds  italien  o48).  Par 
contre  Esslixg-Muntz,  dans  Pétrarque,  p.  103,  écrivent  :  «  Dans  toute  l'illustration  pétrarquesque  il  n'est  rien 
de  plus  infinie  (jue  ces  miniatures  de  Vienne  el  de  Dresde.  » 

2.  Cf.  Zeilschrift  fiir  bildende  Kunst,  t.  XXII,  1887,  p.  128. 
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scril  îivail  dû  Jipparlcnir  à  Horso  di  Ivslc.  Oi-.  comme  il  est  lui-même  une  copie  de 
l'exemplaire  de  N'ienue,  on  est  eu  droit  de  supposer  (pie  ce  dernier  a  été  aussi  exécuté 
pour  un  nu'cc'uc'  de  marcpie.  L'écusson  sur  le  second  litre  est  resté  hlanc.  Les  portraits 
d'hommes  en  médaillons  cpii  se  trouvent  au  loi.  3;)^"  iTriomj)lR'  de  la  vertu)  et  au 
fol.  )}7^"  (Triomphe  de  la  gloire)  sont  traités  trop  sommairement  pour  (ju'il  soit  pos- 
sible d'y  chercher  une  indication  de  provenance.  D'une  lettre  du  cardinal  Alessandro 
Albaui,  datée  de  Home  le  7  juillet  1725,  il  ressort  (jue  ce  prince  de  l'I^glise  avait  ollert 
ce  manuscrit  au  Prince  Eugène  '. 

Nous  donnons  la  reproduction  (PI.  XXXMII)  des  deux  premières  pages,  ff.  3^"  et  4, 
qui  commencent  le  Trionfo  d'Amore.  Les  sujets  sont  inspirés  parle  texte  des  premiers 
vers  de  ce  triomphe.  Pétrarque  dort  sur  l'herbe  ivi  Ira  Iherba...  vincto  dal  sonnoy  et 
aperçoit  eu  songe  le  char  du  triomphe  de  l'Amour  (vidi  un  victorioso  et  somme  duce. 
—  Pur  corne  un  di  color  che'n  Campidoglio-triumphal  carro  a  gran  gloria  conduce). 
A  l'aide  de  la  magnifique  publication  de  MM.  d'Kssling  et  Miintz,  il  est  possible  de  com- 
parer notre  Triomphe  de  l'Amour  -  avec  les  autres  publications  infiniment  nombreuses 
du  même  sujet,  non  seulement  dans  les  manuscrits,  mais  encore  dans  les  fresques,  les 
tableaux,  les  tapisseries,  les  bas-reliefs'',  etc.,  etc.. 

Ce  qu'on  a  appelé  avec  raison  la  gloire  posthume  de  Pétrarque,  c'est-à-dire  les  effets 
de  cette  puissante  impulsion  qu'il  avait  donnée  au  renouvellement  de  l'antiquité  clas- 
sique et  à  la  production  des  œuvres  littéraires  et  artistiques  qui  s'en  inspiraient,  se 
manifeste  également  dans  le  domaine  des  peintures  des  manuscrits.  Elle  comprend  non 
seulement  les  interprétations  de  ses  œuvres  par  des  artistes,  mais  encore  la  profusion 
des  manuscrits  d'auteurs  classiques  qui,  par  les  efforts  de  Pétrarque  et  de  ses  disciples, 
gagnaient  une  valeur  inconnue  jusqu'alors  et  qui  furent  multipliés  dans  d'admirables 
exemplaires. 

Avant  de  juger  les  manuscrits  de  textes  classiques,  dont  l'origine  est  due  à  cette 
impulsion,  nous  ferons  remarquer,  par  un  exemple,  que  l'art  d'illustrer  les  livres  de 
dévotion  et  de  religion  en  Italie  prit  une  part  importante  dans  cette  renaissance.  Les 
beaux  Conili  des  xv^  et  xvi''  siècles,  dont  certaines  églises  de  la  péninsule  peuvent  mon- 
trer des  séries  complètes,  nous  le  prouvent  d'une  façon  éloquente.  L'art  se  déploie  plus 
magnifiquement  dans  les  ouvrages  bibliques,  et  un  des  plus  merveilleux  témoins  de 
cette  activité,  la  célèbre  Bible  de  Borso,  se  trouve,  comme  on  le  sait,  à  Vienne,  dans  la 
collection  de  Earchiduc  François-Ferdinand. 

La  Bibliothèque  Impériale  n'a  pas  de  spécimen  aussi  imposant,  mais  elle  peut  mon- 

1.  On  a  collé  dans  le  manuscrit  une  feuille  contenant  un  extrait  de  cette  lettre  et  l'auteur  de  cette  remarque 
a  cru  naïvement  que  le  manuscrit  de  Pétrarque  venait  «  de  tempi  del  medesimo  ». 

2.  La  miniature  correspondante  de  l'exemplaire  de  Dresde  présente  cette  particularité  qu'en  tête  du  char  du 
Triomphe  de  l'Amour,  s'avance,  non  pas  Jupiter,  mais  un  pape  enchaîné;  MM.  d'Essling  et  Muntz  désignent 
cette  ligure  par  un  «  monarque  à  triple  couronne  ». 

3.  Dans  cette  publication  on  n'a  pas  fait  mention  des  manuscrits  illustrés  des  Documenli  (TAmore  de  Barbe- 
rino  qui  occupent  à  cause  de  leur  époque  (commencement  du  \iv*^  siècle)  une  place  importante  parmi  ces  pein- 
tures. 
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lier  lin  csctiipliiii'c  i-(iiiiir<|iiiilil(iii<-iil  ;^'ni(-i('iiv  de  la  niitiialiirc  du  (JikiIiocciiIo  a|i|ili(|iii'o 
aii\  uiiN  ra^i'S  de  drvolion,  v'vM  un  l.iin-  ilr  l'tirrrs  vu  lalill  ((!od  l',>M|  doiil  la  iiiii^iii- 
licciicc  (-1   la  liiicssc  a|)|)(*ll(>iil   loiilc   iiolrr  allciilloii. 

Les  ariiioii'ics  des  (ionlariiii,  |)(iiil(  ^  en  h'Ic  du  iiiaiiiiHciil,  iioiih  ariu'iiciil  â  N'ciiiMC  ; 
rinscriplioii  du  Itd.  <»^"  (dans  le  (lalcndiicr  (|iii  jtri'i'cdc  \cs  prirrcs/  :  Cniisrirulin  m  Ir- 
m'c  nosfrc  s;in<f<-  M.iiic  </c  \  ir</{n(' U  Tr^disc  S.  Maria  d<llc  N'iT^'iiii  ;  la  N.irianlr  au  .S7,/- 
/*.//  Milrr  l'td.  'IWl)  :  ln/l;nnni;it;i  cf  :i<-cciis;i .  —  l*ii-  le  i  i/i/o  siiii  i/ili-ii.\:i ,  cl  d'aiitrutf 
passades  dans  li*  lc\lc  dis  prit  rcs  piouNtut  ipic  le  li\i('  ('-lail  <lcsliiir  à  une  dame  de  In 
l'aindlt'  di's  (  lonlaiini.  Les  di-coi-a  lions  des  paj^cs  en  stnil  une  jucunc  :  cdlfs  sont  exécutée»» 
enlirri'nu'iil  en  or  il  en  arj^rnl.  I/argenl  est  aujourd  liiii  lorlcnniil  o\vd(''.  tandis  (u\c 
1rs  Irlli'i's  d  or  sr  soni  lurn  ronsi'rvi'cs.  ()n  nr  |)(iil  rcprodiiiir  la  iiiii  \  cillcu^r  linesse 
dr  ers  oriUMiUMils  (loii's.  I/imlialr  S  ilonl  nous  donnons  iri  1  iina^'e  ,  IM.  .\\.\\I.  h) 
c'onlii-nl  la  rrpri'sriilalion  lii-  r.Vnnoni-ialion  doiil  IrM-culion  r-'l  I  rè»  soignée.  Ce  n'est 
ipi'nn  hirn  pi'lil  oxcMupIr  i\v  la  profusion  des  irpréscnlalions  de  ci'  snjcl  {pTon  rencontre 
<lans  Ks  luoiuinuMils  ilaluMis  avci^  ses  nondjrcuscs  variations.  Marie  est  assise  sous  un 
eiborinni  et  an  dehors  I  an<j;e  est  ajj^enouillé,  un  Ivs  à  la  main. 

Parmi  les  nombreux  termes  de  eomparaison  (jne  nous  possédons,  nous  citerons  le 
même  molil'  dans  une  Insiruclion  des  Doç/c.s,  conservée  au  Museo  civico  de  \'enise 
{Cico(/n;i,  n"  83i,  Hip.irfo  Commissioni  MIII,  n"  '2\)~  i.  Marie  est  agenouillée  sous  un 
poi'li(pu^  et  l'ange  à  gauche,  comme  dans  le  manuscrit  de  ^'ienne,  projette  sur  la  \"ierge 
des  rayons  au  milieu  desquels  plane  une  colombe. 

Ce  Livre  de  Prières  est  le  seul  exemple  que  nous  donnons  de  l'art  décoratif  qui  se 
développe  si  abondamment  dans  les  ouvrages  de  religion  et  les  livres  de  dévotion.  Nous 
nous  occuperons  maintenant  des  ouvrages  profanes;  ils  ne  représentent  que  quelques 
types,  choisis  dans  de  nombreux  exemplaires.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  monuments 
de  l'antiquité  ressuscitée,  des  témoignages  de  l'amour  dont  on  entourait  les  études  clas- 
siques, surtout  des  spécimens  de  cette  interprétation  détaillée  par  images  des  textes 
antiques,  qui  exigeait  une  minutieuse  analyse  de  la  part  des  philologues  et  des  archéo- 
logues pour  les  faire  bien  comprendre. 

Nous  commencerons  par  un  exemplaire  des  œuvres  de  Virgile  ;  le  guide  du  Dante,  le 
païen  classique  que  le  Moyen  Age  aurait  volontiers  canonisé,  mérite  bien  d'occuper  ce 
premier  rang.  Le  manuscrit  (Cod.  71),  auquel  nous  faisons  allusion,  rappelle  parles 
importants  entrelacs  ',  qui  forment  lencadrement  du  titre  et  des  initiales,  le  manuscrit  de 


1.  Pour  étudier  la  technique  de  ces  sortes  d'ornements,  (|ui  eurent  tant  de  développement  à  Florence,  il 
faut  se  reporter  à  la  décoration  inachevée  d'un  manuscrit  des  Métamorphoses  d'Ovide,  conservé  à  lAmbroisienne 
de  Milan,  qui  nous  éclaire  sur  la  pratique  en  usage  (Cod.  G.  126  inf.).  On  établissait  d"abord  le  dessin  à  la 
plume,  les  entrelacs  étaient  marqués  par  des  traits  plus  gros  ;  ensuite  on  appliquait  avec  une  pâte  de  farine  les 
filets,  les  points  et  les  nœuds  qui  devaient  retenir  l'or,  puis  on  posait  les  couleurs  brun  et  bleu  qui  bordent 
les  entrelacs  et  en  dernier  lieu  on  disposait  les  ornements  de  la  bordure  oiseaux  et  fleursi  ainsi  que  les  ors. 
Dans  ce  manuscrit,  l'intérieur  des  initiales  est  resté  blanc,  excepté  sur  le  feuillet  du  titre. 
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Pétrarque  doiil  on  se  rapproche  par  la  claie  de  son  exécution  (1452).  Les  emblèmes 
(jui  sont  peints  dans  1  intérieur  de  ces  entrelacs  attirent  notre  curiosité,  el  on  ne  tarde 
pas  à  s'apercevoir  qu'ils  se  rapportent  aux  Sforza  de  Milan;  c'est  en  effet  le  duc  (ial- 
cazzo  Maria  qui  a  commandé  le  manuscrit,  mais  plus  tard  on  a  ajouté  des  deux  côtés 
de  la  couleuvre  les  lettres  FU  \l  (jui  prouve  (pTun  autre  possesseur  a  voulu  ultérieure- 
ment j  mettre  sa  marque. 

Luca  Beltrami  a  fourni  d'utiles  éclaircissements  sur  la  signification  de  ces  emblèmes 
(La  A'^ipera,  tre  Anelli  incrociali,  il  Morso').  On  trouve  aussi  de  bons  renseignements  sur 
ces  motifs  chez  V.-K.  d'Azeglio  dans  une  publication  de  C.  Silvy  '.  Quant  à  Temblème 
de  vases  de  fleurs,  qui  au  premier  abord  n'est  pas  très  compréhensible,  d'Azeglia  pense 
avec  raison  [op.  cii.,  p.  24)  que  :  «  Cette  impresa  paraît  représenter  un  vase,  des 
ouvertures  duquel  poussaient  des  plantes,  comme  on  en  voit  en  Hollande  pour  les 
bulbes  de  jacinthes.  »  Il  faut  remarquer  les  mots  inscrits  sur  deux  des  emblèmes  :  Mil 
Zeit  [Zait)  et  le  h  verghesnit.  La  première  devise  est  plus  lisible  sur  notre  reproduction 
(PI.  XXXIV,  b)  que  la  seconde  (avec  brosse  et  mors).  Ajoutons  que  le  dernier  dicton 
se  trouve  amplifié  dans  un  livre  d'emblèmes  (Cod.  2168  de  la  Trivulziana  de  Milan); 
on  y  lit  sur  une  seconde  bande,  au-dessous  de  la  première,  HIC  ET  EX  CIIES.  Ces 
lettres,  qu'on  n'a  pas  encore  expliquées,  pourraient  être  lues  :  Ich  denk  es  (je  m'en 
souviens). 

Si  ce  Virgile  porte  des  indications  de  date,  d'exécution,  d'origine  et  de  propriétaires 
si  évidentes,  il  n'en  est  pas  de  même  d'un  exemplaire'de  Pline  l'Ancien,  Naturalis 
historia  (Cod.  2)  qui  ne  porte  aucune  inscription  \  Cela  est  d'autant  plus  regrettable 
que  la  bordure  qui  encadre  le  folio  30  (PI.  XXXIX)  peut  compter  parmi  les  spéci- 
mens les  plus  riches  et  les  plus  élégants  de  ce  genre  d'enluminure.  Nous  y  insistons 
d'autant  plus  que  cet  exemplaire,  comme  beaucoup  d'autres  de  la  même  Section,  n'a 
jamais  été  étudié  et  n'est  même  pas  mentionné  par  Waagen.  Les  entrelacs  sont  rempla- 
cés par  une  profusion  de  plantes  et  de  fleurs  ornementales  qui  s'enroulent  autour  de 
gracieuses  colonne  lies  de  candélabres.  Les  animaux  sont  dessinés  avec  une  rare  finesse  ; 
les  chevreuils,  surtout  dans  la  marge  de  droite,  sont  pleins  de  vie  et  de  naturel.  L'en- 
semble respire  la  grâce  et  la  fmesse  françaises-  Mais  c'est  dans  la  représentation  des 
Putti  que  se  marque  la  plus  haute  perfection.  Rares  sont  les  manuscrits  où  ces  petites 
figures  paraissent  avec  autant  de  vie  et  de  mouvement  et  dans  des  attitudes  aussi 
simples  et  ingénues,  ainsi  qu'on  peut  le  constater  sur  notre  planche.  Il  faut  remarquer 
aussi  l'intérieur  de  l'initiale  oii  l'on  aperçoit  Pline  travaillant  dans  son  cabinet.  Le 
savant  romain  est  vêtu  d'une  sorte  d'habit  de  moine  et  étudie  un  grand  ouvrage  illustré 


1.  [Divixia.  Vicecorniluni)  \ozze  Giuseppe  Visconti.  —  Caria  Erba.  Dal  libro  délie  arme  antique  de  Milano, 
cod.  1.390  délia  Riblioteca  Trivulziana.  1900. 

2.  Manuscrit  Sforza.  Fac-similé  d'après  le  manuscrit  original,  photographié  et  publié  par  C.  Silvy,  London, 
18G0. 

Le  scribe  est  connu  :  Nicholaus  Riccius  Spinosus. 
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(tiiMil  sur  lin  |>ii|>ilic;  ini  dcsmis  <l«'  son  Imicni  s'rlcv<-  iiiir  «'(ji^'iT»'  i-('iii|iiii-  «Ir*  livreN'. 
iiii  niiir  iiiic  niii|)|)('iiiiitnlc  m  luriiu»  do  Hcclnii-  dt*  ciM'clc  l'I  aii-dcMMiiH  un  nHlrolaix*. 

(  >ii  IroiiNt'  une  ci'iliiiiii'  iiiuilti^'ic  ciihc  l:i  d«'M'orjili<ni  du  lilir  «le  <<l  <\ciii|diiirc  cl  IfM 
luiiualurcs,  il  csl  viiii  de  diiuciiHioiis  Ix-iiiicuii  p  |)liis  pclilcs,  d  un  luaiiiiMcril  de  IN-Irartiuc 
de  lu  Irivul/iaiia  u"  '.Ml.'l  '.  l'rlrarjjuc  t'Ci'il  aussi  coiniiic  l'Iiiu*  dans  son  caliiiwf  :  la  map- 
|)Clllt)ll(l('  csl  la  mrmc  (|tl('  celle  de  I  llilll.de  <lll  codex  de  \ieime.  (  !es  deii\  iiiainis<Tits 
appaiiiemieiil  pciil  chi'  a  la  iik'iiic  ec(de  lloieiil  iiuv  (jue  le  iiiaiiii-eril  des  l  rinnijtlii's  t\v 
Pi''(rar(|ue  di'  la  lîihiiolljecine  iialioiiale  de  l'ans,  oci'il  |>ai'  (i.  SiiiihaMi  vers  I  i  i."»  et 
I  î  \\\  •-. 

CiOMime  exemple  de  j)eiiilui-es  iiilerpiélaiil  le  lexle  de  cerlains  r)uvraf,'cs.  nfUiH  noii'i 
arrèlerons  à  un  maïuisciil  des  Discours  de  C.icrroii  (iod.  \  «pii  l'cnfei-mc,  outre  le 
IVonlispice  ncliemeni  di-eoré,  un  t^Mand  nombre  de  hordures,  de  vij,'nelk's  éiégainnienl 
coin  posées  c>l  autres  mol  ils. 

Noire  rej)i'0(luelion  V\.  XL  ,  d'après  hupieile  on  peut  se  faire  une  idée  de  la  lecli- 
i)i([ue  parlieiilière  de  celle  peinluri',  l'ail  ressortir  la  partie  la  plus  earaclérislicjue  de 
eel  i>\emplaire.  (]'est  une  statue  éipiestre  du  roi  Ferdinand  I""  d'Aragon  cl  de  Naples, 
avec  son  eas([ue.  sa  cuirasse  el  son  épée,  (pii  est  entièremenl  exécutée  en  or  sur  j)arclie- 
miu  teinté  de  violet.  L'artiste  s'est  servi  habilement  de  ce  fond  sombre  pour  faire  res- 
sortir le  personnage  ^.  En  dessous  on  lit  en  lettres  majuscules  la  légende  suivante  : 
herdinnndo  Arutjonio  |  nciji  itnlico  pncis  cl  |  inilicinc  duclori  sein  \  per  inviclo 
aeterno  \  Miisuruni  splendori  un  |  ico  juslitùie  cullori.  |  principi  optunio  |  Cynicu 
escripsil . 

Le  calligraplie  qui  a  signé  (Johannes  Marcus  Cynicus)  a  donc  exécuté  ce  magnifique 
ouvrage  pour  la  célèbre  Bibliothèque  des  rois  d'Aragon,  à  Xaples.  En  considérant 
l'exemplaire  conservé  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne  on  se  reporte 
au  destin  de  cette  splendide  collection  qui  est  dispersée  maintenant  sur  tant  de  points 
après  avoir  donné  autrefois  une  si  forte  impulsion  à  l'art.  Bappelons-nous  ce  qui  a  été 
dit  des  manuscrits  d'Amboise  ^. 

1.  Le  savant  conservateur  de  cette  bil)liothèque,  M.  Eniilio  Molta,  s'est  rangé  à  mon  avis  lorsque  je  lui  ai 
montré  la  pliotograpliie  du  frontispice  du  manuscrit  de  Vienne.  Dans  le  catalogue  de  Porro  se  trouve  une 
reproduction  de  la  page  du  manuscrit  de  la  Trivuhiana  à  l'appui  de  la  desci'iption  (p.  312;.  Cf.  aussi  Essling- 
MiJNTz,  Pétrarque,  pp.  83  et  1")8.  L'opinion  de  Rosini  que  ces  miniatures  sont  de  la  main  de  Giulo  Clovio  a  été 
depuis  longtemps  réfutée. 

2.  Essi-iNc.-MuNTz,  op.  cit.,  p.  101,  note  et  Mazzatinti,  Manoscrilti Italiani  nelle  Biblioteche  di  Francia,  Roma. 
I  (1886),  p.  108. 

3.  En  tête  du  manuscrit,  datant  du  xv*  siècle,  A  243  inf.  de  l'Anibi-oisienne  de  Milan,  qui  renferme  les  Co/n- 
mentaires  de  César  sur  la  Guerre  galli(|ue,  on  trouve  deux  feuillets  pourpres  dont  le  second  olTre  à  nos  regards 
un  dessin  en  or,  à  la  plume,  extrêmement  fin  :  au  premier  plan,  un  obélisque  couronné  d'une  sphère,  plus  loin, 
une  inscription  avec  le  titre  flanqué  de  deux  aigles  et  au-dessous  de  cette  inscription  une  scène  de  combat  de 
l'époque  romaine.  On  rencontre  aussi  dans  le  manuscrit  n°  2158  de  la  Trivulziana  un  autre  seigneur  à  cheval, 
Trivulzio  Magno  tenant  dans  sa  main  le  bâton  de  commandement. 

i.  Mazzatinti  donne  dans  son  ouvrage  :  La  biblioteca  dei  lie  d'Aragona  in  Xapoli,  outre  l'histoire  de  la  col- 
lection, une  étude  détaillée  des  reliques  conservées  à  Paris,  Valence  et  Vienne,  et  il  s'étend  sur  le  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  Impériale  (p.  185),  Cependant,  il  a  presque  totalement  omis  déparier  des  manuscrits  de  la 
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C\'sl  fiicore  avec  j)liis  dinleiisitt-  (juc;  revivent  les  souvenirs  hisloi'icjues,  fjiiand  on  se 
livre  à  ri'liulc  de  deux  manuscrils  fjrccs  ornés  de  peintures  italiennes  ;  1  iiii  est  un  recueil 
de  Pcdls  fruités  d'Aristote  el  l'autre  est  V Elliique  à  Nicomnque  du  même  philosophe 
{Codices  Phil.  i^nacc.  2  el  4). 

Des  manuscrils  d(!s  (euvres  du  philosophe  grec  richement  interprétés  par  des  maîtres 
italiens!  N'est-ce  pas  involontairement  se  rappeler  le  temps  o\\  la  connaissance  du  grec 
avait  presque  disparu  en  Italie  et  où  Pétrarque  trouvait  quelque  difficulté  à  se  procurer 
un  maître  enseignant  cette  langue  classique?  D'autre  part,  on  pense  à  la  chute  de  Cons- 
tantinople  et  au  grand  courant  de  la  civilisation  grecque,  qui.  pour  éviter  le  choc  de 
rislam,  se  déversa  en  Italie.  On  peut  donc  affirmer  que  ces  grands  événements  de  l'his- 
toire se  reflètent  dans  ces  deux  manuscrits. 

Leur  importance  mérite  une  élude  particulière  qu'heureusement  nous  possédons.  Un 
critique  d'art,  de  Vienne,  M.  II. -J.  Ilermann  a  largement  traité  cette  question  dans  son 
étude  :  Mininturhundschriflen  au.s  der  Bibliothek  fier  Ilerzogs  Andréa  Mnlteo  III 
Acquaviva  ',  dans  lequel  il  a  étudié  aussi  d'autres  manuscrits  que  ceux-là.  Cette  mono- 
graphie peut  être  considérée  comme  presque  définitive;  l'auteur  a  rendu  pleine  justice 
à  la  valeur  de  ces  deux  manuscrits. 

Hermann  a  décrit  d'une  façon  très  détaillée  la  vie  et  la  nature  d'esprit  du  duc  d'Atri 
(localité  napolitaine),  Andréa  Matteo  Acquaviva,  gentilhomme  accompli,  habile  guer- 
rier et  éminent  homme  d'État  (né  en  1438,  mort  en  1329).  Il  s'est  étendu  sur  la  vaste 
collection  de  ce  prince  qui  renfermait  des  manuscrits  illustrés  d'œuvres  anciennes  dont 
les  débris  se  trouvent  aujourd'hui  en  partie  à  Vienne  et  en  partie  à  Xaples.  Il  a  parlé 
de  leur  valeur  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'art  et  a  abordé  la  comparaison  de  leur 
style  en  recherchant  le  nom  des  peintres  à  qui  sont  dues  les  miniatures  des  deux  manu- 
scrits. C'est  Réginaldus  Pyramus  da  Monopoli  et  son  école.  Nous  prions  le  lecteur  de 
consulter  cet  excellent  travail. 

Rappelons-nous  pourtant  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  du  Roman  de  Troie  de 
Benoît  de  Sainte-More.  Longtemps  avant  la  Renaissance  proprement  dite,  la  légende 
antique  était  déjà  interprétée  en  Italie.  C'est  ce  qu'il  ne  faut  pas  oublier  si  l'on  veut 
comprendre  combien  les  peintres  ont  été  imbus  de  ces  souvenirs  dans  les  miniatures 
des  manuscrits  d'Acquaviva.  Citons  par  exemple  les  motifs  de  l'Odyssée  dans  le  folio 
45^'^  de  VEfliique  d'Aristote.  Mais  de  la  conception  naïve  de  la  vie  et  des  mœurs  des 
anciens  qui  se  fait  jour  dans  les  manuscrits  illustrés  de  Benoît  de  Sainte-More  à  l'intel- 
ligence des  traités  philosophiques  dont  témoignent  les  manuscrits  d'Acquaviva,  il  y  a 
un  pas  énorme  dont  il  est  aussi  intéressant  qu'instructif  de  suivre  la  trace. 

Ce  qui  nous  frappe  tout  d'abord  dans  le  premier  des  deux  manuscrits,  Petits  traités 

Bibliothèque  des  Rois  dWragon,  en  partie  décorés  luxueusement,  qui  sont  jjarvenus  à  la  Bibliothèque  de  l'Es- 
corial.  Nous  en  avons  parlé  dans  la  publication  :  Die  Handschriflenschenkung  Philipp  II  anden  Escortai  vom  Jahre 
1576  [Jahrbuch  der  Kunsthistorischen  Samnilungendes  Allerhôchsten  Kaiserfiauses,  vol.  XXIll,  1902,  p.  xlvii). 
1.   Jahrbuch...,  t.  XIX  (1898),  p.   147. 


DK    I.A    lillil.liil  lllvl  I.    IMri.lllAl.l.    1)1.    VIKNNK  37 

(l'Aiislolc  (1*1.  \Ll),  iM'sl  rmli'iiciir  «le  I  iiiihalc  mi  |)iii-ail  l'iiiiii^r  d'iiiK'  rciiiiiie 
«U'ViMiic.  De  loiij^'s  chcviiix  Idoiuls  stiiil  cpais  ^[w  sa  )iuili-iiic  ;  mw  hch  genoux  omI  pincé 
un  j^HoIx'  Icircslrc  (|ii'cllc  ai  rose  du  l.iil  dti  Hirn  MCîillrt.  I  Ii-i  iii.iiiii  a  cih-  iiiic  rtt'riiî  *I<; 
rcpi't'sciilalioiis  aiialo^Mit's.  (  )ii  ptul  v  ajoiiltr  une  noiiv  tllc  r<|)li(|iic  loiil  a  fail  Hfiu- 
l>lal)l(-  ([III  r()iM|)l(-  |)ai'iiu  les  |)Iiis  aiiciciiticH.  l',||r  '^c  Iroiivc  dans  un  uiauuscnl  (lui  a 
aj)|)arl('iui  à  un  pcisonuai^c  non  moins  iiuporlaiil  :  l''raru*cs('()  Pflrarca.  Picrrr  de 
Nolliai-  '  a  |»ul)lu'  cflU'  pclilc  imuialmc  (jiii  ikuis  luoiilrcla  (  ir.iiiiiii:ilir;i  en  riiiiinc  (iiw 
assise,   noun'issaiil   de  si-s  seins  ses  discipli's. 

La  comparaison  de  l'elle  luinialiire  avee  e(dles  de  noire  maiiii>eril,  conlirmc  <i  une 
pari  la  lonmie  eonlinmlé  de  rinlerprélalion  liLjuralive  en  L,'éu('-i"al  el  d'aiilre  pari  l'aj)- 
porl  de  nouveaux  mollis,  lielies  oL  syiiil)oli(pies. 

(Considérons  le  fronlispiei"  di-dié  à  la  Naliire  (jiii  exprime  1  idi'-e  roiidanieiilale  de  la 
physi([ne  d'ArisLoLo.  Il  esl.  composé  d  un  cadre  où  se  (lévelo|)j)ciil  Ions  les  molifs  de; 
rarchiloclure  de  la  Renaissance. 

Vm  bas,  au  milieu,  les  armes  du  Duc,  llaïupiées  à  «^Muclie  par  une  Néréide  et  à  droite 
par  un  Triton  ;  à  la  base  des  colonnes  les  ligures  alléj^oriques  de  /'//./•  el  de  Prudcnli;! . 
Sur  les  colonnes  mêmes  des  Putli  pleins  de  vie  el  tic  mouvement,  des  eiublèmes,  des 
pierres  précieuses,  etc.  Dans  la  bordure  du  baiil  deux  boinpietins  supportent  une 
médaille  à  1  elligie  d'Auguste,  qui  était  né,  comme  on  le  sait,  dans  le  signe  du  Capri- 
corne. 

Si  dans  ce  manuscrit  l'esprit  de  la  Renaissance  interprète  déjà  la  légende  et  l'histoire 
de  l'antiquité,  le  même  fait  se  reproduit,  mais  d'une  façon  plus  complète  encore,  dans 
les  miniatures  du  second  manuscrit.  Chacun  des  dix  livres  du  traité  présenle  un  liontis- 
pice  illustré  dont  la  composition  d'une  grande  richesse  décorative  est  appropriée  au 
texte  respectif  de  ces  livres.  Un  programme  scientifique  arrêté  d'avance  préside  à  cette 
illustration  de  détails.  Waagen  avait  déjà  exprimé  cette  idée  que  le  Duc  lui-même  pou- 
vait bien  avoir  été  l'auteur  de  ce  programme  et  Hermann  a  adopté  cette  opinion  en 
l'appuyant  par  des  documents  sur  la  grande  érudition  d'Andréa  Matteo  III-. 

L'image  qui  est  au  centre  de  notre  gravure  (PI.  XLII)  doit  synthétiser  l'idée  fonda- 
mentale philosophique  du  traité  d'Aristote.  Encadrée  de  sujets  mythologiques  et  histo- 
riques elle  nous  présente  une  femme,  la  Générosité,  qui  est  appelée  dans  le  livre  IV 
d'Aristote  FJeiitheriotés    et  qui,  malgré    le  changement  de   nom,    n'est  autre   qu'une 

1.  Manuscrifs  à  minialui^es  de  la  Bibliothèque  Je  Pétrarque,  Gazette  Archéologique,  t.  XIV  (1899),  p.  25. 
EssLiNG-MuNTz,  Pétrarque,  ont  également  (p.  ol)  reproduit  cette  miniature,  mais,  par  erreur,  ils  l'ont  qualiflée 
de  La  Mathématique. 

2.  C'est  avec  raison  que  l'on  a  cherché  à  montrer  combien  l'emploi  d'un  plan  établi  a  été  important  pour 
l'exécution  des  motifs  de  l'antiquité.  Avecla  propagation  de  l'humanisme  et  de  la  civilisation  qui  en  découlait 
ce  procédé  a  pris  pied  dans  d'autres  contrées  que  l'Italie.  Il  n'y  en  a  pas  d'exemple  plus  caractéristique  que  la 
décoration  du  navire  de  guerre  que  Don  Juan  d'Autriche  devait  diriger  sur  Lépante.  Le  programme  dont  s'ins- 
pirait l'humaniste  espagnol  Juan  de  Malara  utilise  autant  qu'il  est  possible  les  antiquités  classiques  et  remplit 
tout  un  volume.  Cf.  mon  étude  intitulée  :  Die  Galeere  des  Don  Juan  de  Austria  bei  Lepanto  dans  le  Jahr- 
buch,  vol.  XV  (1894),  pp.  1  et  suiv. 
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ancienne  figure  connue,  la  Mc(/,iloj).\t/chi,i  (|ne  nous  avons  rencontrée  déjà  dans  le  per- 
sonnafjfe  d'Anicia  du  Dio.scu rides,  une  des  plus  anciennes  niinialures  cpie  nous  avons 
signalées  dans  le  présent  travail,  p.  7.  Là  aussi  la  femme  généreuse  ofl're  au  génie 
créateur  les  pièces  d'or  dont  il  a  besoin.  C  est  à  dessein  (pie  nous  revenons  sur  un  des 
plus  anciens  monuments  de  la  miniature  pour  éclairer  le  motif  essentiel  d'une  représen- 
tation, où  lart  en  pleine  floraison  a  atteint  son  point  culminant. 

A  droite  et  à  gauche  du  groupe  du  milieu  apparaissent  en  pendants  Tantale  et  une 
Danaïde.  Les  autres  sujets  sont  difficiles  à  interpréter  :  nous  nous  contenterons  de  nous 
reporter  au  commentaire  de  Hermann  [op.  cit.,  p.  173).  Cet  auteur  a  justement  remar- 
qué que  dans  les  peintures  marginales  la  magnanimité  et  la  grandeur  d'âme  d'Alexandre 
servaient  d'exemple  au  thème  traité  dans  l'ouvrage.  A  gauche,  au  milieu,  Alexandre 
étale  son  manteau  sur  le  corps  de  Darius  ;  dans  la  scène  opposée  on  a  voulu  rappeler  la 
générosité  d'Alexandre  envers  le  roi  Porus  blessé  ;  l'éléphant  indique  probablement 
l'expédition  du  Macédonien  contre  ce  Roi.  Dans  la  marge  inférieure  nous  sommes 
amenés  au  bord  de  la  mer;  Alexandre  paraît  à  droite  revêtu  d'une  magnifique  cuirasse 
et  d'un  manteau  violet;  en  face  de  lui  se  tient  un  prêtre  sacrificateur.  Hermann  sup- 
pose que  le  sujet  de  cette  miniature  est  le  séjour  d'Alexandre  dans  l'oasis  de  Siwath  où 
les  prêtres  d'Ammon  le  déclarent  fils  de  Jupiter  et  fondateur  d'Alexandrie. 

S'il  est  présomptueux  dans  une  étude  aussi  rapide  de  donner  une  idée  de  la  valeur 
des  manuscrits  d'Acquaviva,  ou  plutôt  d'un  choix  de  ses  manuscrits,  il  est  bien  autre- 
ment audacieux  de  parler  des  débris  de  la  fameuse  Biblioteca  Corviniana  qui  surpassait 
la  collection  du  duc  d'Atri  sinon  en  valeur  artistique,  du  moins  par  le  nombre  et  le 
luxe  inouï  de  la  décoration  et  des  peintures.  Il  n'y  a  pas  de  bibliothèque  de  la  fin  du 
Moyen  Age  dont  nous  ne  possédions  plus  de  beaux  manuscrits  illustrés  et  c'est  pour 
cela  que  nous  avons  étendu  ici  le  nombre  de  nos  reproductions  '. 

Quoique  après  la  destruction  de  la  Bibliothèque  Corviniana,  qui  comptait,  à  ce  qu'on 
affirme,  cinquante  mille  volumes,  manuscrits  pour  la  plupart,  il  ne  soit  resté  que 
540  ouvrages  que  les  érudits  reconnaissent  comme  en  ayant  fait  partie,  ces  reliques, 
conservées  aujourd'hui  dans  les  bibliothèques  de  Vienne,  Budapest,  Gôttweig,  Wolfen- 
buttel,  Dresde,  Erlangen,  Leipzig,  Munich,  Thorn,  Paris,  Besançon,  Bruxelles,  Rome, 
Modène  et  Venise  présentent,  d'après  ce  que  nous  savons  de  la  bibliothèque  du  Roi 
Malhias,  un  ensemble  de  documents  qui  embrasse  presque  tout  le  domaine  de  la  minia- 
ture italienne  de  cette  époque.  Nous  disposons  d'une  quantité  de  renseignements  sur  la 
fondation  de  la  Corviniana,  qui  fut  si  importante  pour  la  vie  intellectuelle  de  la  Hongrie 
et  d'autres  pays,  sur  son  développement,  sur  l'élite  des  copistes  et  des  miniaturistes 
employés  par  le  Roi  Matthias,  enfin  sur  le  sort  de  cette  magnifique  collection  qui,  après 
la  mort  de  son  fondateur  en  1450,  fut  pillée  et  démembrée  d'une  façon  lamentable  -. 

i.  La  Société  de  Reproductions  de  Manuscrits  à  peintures  publiera  prochainement  une  étude  importante  sur 
cette  splendide  collection. 

2.  L'étude  très  consciencieuse  quoique  modestement  présentée  de  Ludwig  Fischer  :  Koniy  Mathias  Corvi- 
nus  und  seine  Bibliolhek  (contenue  dans  Jahresberichl  ûber  das  KK.  Slaatsgymnasiuin  iin  zweitein  Bezirke  von 
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I/lii>nimc  »|iii  .1  fil  le  int'iilr  (\i-  (U'Uniiiiinr  Irdiualiun  ^cuMililiiin*-  «lu  ini  M.illliiaH 
»l  (le  riivonsti'  If  (If Vf l(>|)|>f iiif ni  <lf  >iiii  fH|(iil,  .le. m  \  il</.  d.-  /n'(|ii;i,  a  liiJHHi*  iiii 
souvenir  im»iil>liiililf .  (loiuiuf  l.iiil  <lf  sert  (M>iii|ialri()lcH  il  aviiil  lail  hch  éliidfM  ni  Ilalir  ; 
possfdanl  à  limil  le--  ifllics  cl  siirlonl  l.i  I;iii^mi(?  ilalniiiif  fl  l'i-Hlt*  fii  r;i|)|»<irl  avec  leH 
plus  f  miiiiiils  liiiiu  luislfs  fl  savauls  «le  sou  f|)o(|Uf,  il  n'élail  allin- l'athMilioii  di-rt  cercle»» 
iulfllfcliifls  (If  la  llou^M'if.  11  lui  luuiiuK'  eu  I 'i 'iT»  \  icwiif  ^'encrai  <lu  royaume,  év<î(jiie 
(If  (  irossw  aidf  111.  |>ui>  cliaucflifr  de  1 1  un  vadi  c  I  arclic  \  f  ijuc  de  (Iran  1 '»•»')..  La  ^li^«^UJll 
la  |)liis  ini[)orlaiilf  i\i'  \  lU'/.  fut  ccllf  Ar  pic cf jilciir  du  jfiiuf  Mallliias.  •■  Le  jardiuier 
rfiu'tuilia  un  hou  Urraiii  cl  la  scuu'ucc  (pi  il  v  p-la  prit  racine  cl  •^'v  d(-Vfloj»|»a  en  nu 
arlu'f  splfudidf  »  ,  l'iscuiiit,  op.  «if.,  p.  .'ii.Ou  possèdi-  de  sur.-'  h  iu(»i^'ua^'f>  «pu-  le  \\<>i 
dfviiil  If  MiH'fUi'  (pu'  l'on  sail  par  sou  ^oùL  iinu*  cl  jiai-  les  principes  (pi  il  piii-a  dans 
sou  fduoaUou  inif llf('lu(dlf . 

Les  situes  les  i)lus  ffilaius  pour  rffonuaîlrf  les  (l('l)ris  de  sa  collecliou  de  livres,  lert 
célèbres  CiOi'viniani,  sont  les  armes  hongroises  avec  un  ecu  d'azur  lou  ar^a-nti  an  cor- 
beau porlanl  un  anneau  d'or  dans  le  hec  el  posé  sur  une  hranche  d  or  ou  de  siiu^plej. 
Les  armoiries  de  Hongrie,  couronnées  et  accompagnées  (piehpiel'ois  des  leLlres  M  el  A 
(Mallhias  Augusle)  sont  écarlelées  :  au  1'"',  de  gueules  à  (pialre  l'asces  d'argent  (A'ieille 
Hongrie)  ;  au  '2'\  de  gueules  à  une  croix  de  Lorraine  d'argent  (Nouvelle  Hongrie;  rem- 
placée ([uel([uefois  par  le  lion  de  Holièaie  ;  au  3",  les  armes  de  la  \'ieille  Hongrie  et 
parfois  le  lion  de  Bohème  ;  au  4'',  soit  le  lion  de  Bohème,  soit  d'azur  à  trois  tèles  de 
léopards  d'or  couronnés  de  même  (Dalmalie). 

Lors  même  que  cette  marque  distinclive  fait  défaut  ou  paraît  relouchée  jusqu'à  être 
méconnaissable  on  tronve  encore  comme  indices  sur  beaucoup  de  frontispices  '  certains 
emblèmes  particuliers  qui  Irahissent  très  souvent  leur  origine  corvinienne  -. 

Ces  emblèmes  sont,  en  plus  du  corbeau  avec  l'anneau  d'or  au  bec,  une  mayette,  un 
puits  à  poulie,  un  tonneau,  un  sablier,  qui  figurent  souvent  ensemble  sur  la  même  page  ; 
puis  un  anneau  de  diamant,  un  globe  et  un  dragon  ailé  dont  la  queue  fait  trois  fois  le 
tour  du  cou.  A  côté  de  ces  motifs  emblématiques  on  admire  dans  les  marges  la  richesse 
de  décoration  de  la  Renaissance  italienne  :  îles  génies  jouant  avec  des  corbeaux,  des 
enfants  tenant  un  rouleau  dans  leurs  mains,  des  pierres  précieuses  et  des  perles  admi- 
rablement enchâssées,  des  médaillons  renfermant  des  bustes  d'Empereurs  romains  ou 
de  savants  et  des  motifs  allégoriques. 

Wien,  1878)  comporte  toute  la  litt(^M'ature  parue  jusqu'alors.  Johann  Czontosi  a  résumé  ses  recherches  sur  la 
Corviniana  dans  l'article  :  Corvina,  paru,  à  Budapest,  dans  le  Xa/jy  Lexion  (1896).  Une  excellente  étude  sur 
les  manuscrits  do  cette  magnifique  bibliothèciue  a  été  publiée  par  Wilhelm  Weinberger  sous  le  nom  :  Bei- 
lv;i(je  zur  Hanihc liri ftenkunde  I  [Die  Biblioteca  Corvina  dans  les  Seguntjsberichte  der  Kais.  Akademie  der 
Wisfienschaften  in  Wien,  Phil.  hist.  KL,  vol.  l'I'J,  1908.  Voir  également  deux  très  bons  articles  de  M.  André 
de  Hevesy,  Les  Miniaturistes  de  Corvin  dans  la  Revue  de  l'art  chrétien,  Paris,  191),  pp.  1-20  et  109-120. 

1.  Voira  ce  sujet  les  détails  que  donne  Fischer,  op.  cit.,  p.  22. 

2.  On  en  trouve  un  excellent  spécimen  dans  le  riche  manuscrit  de  Marcianus  Capella,  enluminé  par  Atta- 
rante,  achevé  seulement  après  la  mort  du  Roi  et  conservé  aujourd'hui  à  la  Marciana  de  Venise,  où  j"ai  eu  l'oc- 
casion de  l'examiner. 
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Ce  sonl  là  les  signes  les  [)liis  essentiels  qu'on  puisse  iiidicpier  comme  earaclères 
parlieuliers  des  Corvinùini  K 

Ces  remarques  «générales  trouvenl  leurs  preuves  dans  les  miniatures  extrêmement 
précieuses  tles  débris  de  cette  collection  conservées  à  la  l)ibliollK'(]ue  Impériale  et  tout 
spécialement  dans  les  pages  que  nous  avons  reproduites. 

La  première  est  tirée  d'un  manuscrit  (Cod.  I  I .  loi.  I ,  IM.  \LIII)  renfermant  les  Dis- 
cours de  Cicéron.  Les  armoiries  surmonlées  d'une  croix  d'or  au  milieu  de  la  marge 
inférieure  ne  sont  pas  celles  de  Corvin  comme  on  le  voit  au  premier  coup  dœil;  elles 
apparliennenl  à  ce  Jean  Vitéz  de  Zredna  dont  nous  avons  fait  ressortir  les  mérites 
comme  précepteur  du  royal  Mécène.  Selon  Fraknôi  et  Gzontosi  nous  avons  devant  les 
yeux  un  des  manuscrits  que  le  Roi  avait  confisqués  après  la  mort  de  ce  prince  de 
l'Kglise. 

Le  cadre  Renaissance,  parsemé  de  génies  et  d'oiseaux,  coupés  de  médaillons  à  motifs 
emblématiques,  montre  à  droite  dans  un  ornement  octogone  un  beau  portrait  de  petite 
dimension.  Notons  que  le  frontispice  d'un  manuscrit  plus  petit  el  moins  précieux,  les 
Tuscalnnes  de  Cicéron  (L.  102  sup.)  de  l'Ambroisienne  de  Milan  présente  avec  notre 
volume  une  grande  analogie.  Cicéron  y  figure  aussi  dans  l'iniliale,  avec  un  visage  plus 
jeune  cependant  et  une  tête  moins  cliauve;  le  livre  qu  il  lient  à  la  main  est  fermé;  le 
paysage  du  fond  fait  défaut. 

C'est  avec  une  ricbesse  particulière  qu'est  décorée  la  marge  du  fronlispice  d'une  tra- 
duction latine  de  YAlmagesle  de  Claude  Ptolémée,  traduit  en  lalin  par  Georges  de 
Trébizonde  (Cod.  24).  C'est  un  exemple  de  l'ingéniosité  et  de  l'exubérance  que  déployait 
la  miniature  italienne  dans  sa  pleine  floraison  (PI.  XLIVi.  Admirons  les  superbes 
images  de  femmes  symbolisant  les  sept  vertus  cardinales  ainsi  que  les  colonnettes  qui 
relient  les  médaillons  el  qui  figurent  aussi  dans  l'initiale  P,  molif  tiré  de  l'architecture 
et  employé  fréquemment  dans  l'art  lombard.  L'écusson  avec  un  petit  corbeau  inscrit 
dans  un  panonceau  en  cœur  est  soutenu  par  une  figure  de  femme  et  flanqué  par  deux 
Tritons  dont  la  musculature  est  savamment  rendue.  Si  cette  anatomie  a  sa  raison  d'être 
dans  les  deux  géants,  elle  nous  semble  moins  en  situation  dans  les  Putli  qui  par  cela 
ressemblent  plus  à  des  mannequins  qu'à  de  gracieux  petits  anges  ~. 

De  précieux  spécimens  de  l'art  de  la  miniature  si  généreusement  encouragée  par 
Matthias  se  retrouvent  dans  les  illustrations  des  manuscrits  renfermant  l'exégèse  des 
Epistres  de  Saint-Paul,  rédigées  par  l'archevêque  Theophylactus  (attribué  sur  le  frontis- 
pice à  saint  Athanase,  Cod.  636,  Pi.  XLV),  dans  celles  des  Lettres  de  Saint-Augustin 
(Cod.  633,  PI.  XLVI)  et  dans  le  Commentaire  de  Saint-Jérôme  sur  Matthieu.  Marc,  etc. 
(Cod.  930,  PI.  XLVII).  Le  maître  qui  exécuta  sur  l'ordre  du  Roi  la  décoration  des  deux 

1.  Die  vornrhmaten  Kunsfdenlxmiiler  in  \S'ien,  t.  II,  p.  107. 

2.  Le  nom  du  maître  qui  a  peint  cette  décoration  n'est  pas  encore  connu  ;  cependant  Gzontosi  (op.  cil., 
p.  216)  affirme  en  étudiant  le  caractère  de  ces  ornements  que  c'est  le  même  enlumineur  qui  a  peint  le  Trape- 
zuntiiis  du  Musée  de  Budapest,  le  Ptolemaeus  de  Vienne,  le  ZoZ/io/)/"  de  Wolfenljuttel,  VAverulinus  de  Venise, 
le  Beda  de  Munich,  le  Joannes  Santinus  de  Paris  et  le  Wladislas  II  de  Nuremberg. 
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|)r('tui<rs  inatiiiHcrils  IK*  Siiiii'iiil  rire  (|irAllii\  iiiilt  ilr  MlaviiiitiliiiH,  de  Florence,  l'élèvu 
le  |)lii>  I  *in;ii'(|iuil>l('  de  I  >i)iiiiiiii'ii  (  iliiiliiiidiijn,  \i-  |ilii<^  ^'l'iiml  iiiiiii;il  iirinlc  italien  et 
|)(>iiili'(>  lav  on    (lu    Uoi  ' . 

|);in>  le  iniiniiscril  (l.'lli  les  iiriiK"-  de  (ioixiii  M)til  Mircliar^M'es  |)ai-  un  aiilre  Itia.Kon, 
celui  (le  .Icaii  Mark^M'ave  de  |{ei|;  r\  du  eoinle  W  alliain  voy.  l'iscniK,  oft.  ri/.,  n.  28), 
i-a  repieseiilahon  des  Triions  et  des  (J(''niesesl  semiilalde  à  celle  dn  IronliHinci?  (le  .\//ir- 
<7.7////.v  (];ijH'll;t  de  la  I  lildiol lie(|iie  Saiiil-Marc  de  \ Cni^e.  niannscnl  (jiii  a  Milii  lo  môinc 
sort  (jiie  le  n(Mi'e,  les  niar(|iie>  de  |)r(>\ciiaiiee  avani  été  en  partie  rendncH  nu'crinnnis- 
sables,  en  partie  seidenieiil ,  car  dans  les  deux  nianiiscrits  les  einhh'me''  caract('-ri'>tir|iie8 
y  (ij^Mirciil  encore  :  niari^clle.  puiU  à  |)oidie,  lonneaii  cl  saMier  '. 

Nons  relroiiNons  aussi  lis  ([iialie  niéines  end)lènies  dans  le  (iod.  y\'V\  djuis  l'initiale  I) 
on  \()il  Saint  Ani^aistin  lisant  i,  oîi  1  l'-cnsson  de  (Ioin  in  esl  i-esté  intact. 

(Jnant  à  l  illnstration  dn  titre.  Atla\ante  a  créé  là  un  admirable  clief-d'dMivrc  dont  on 
ne  saurait  surpasser  la  richesse,  le  ^1)11!  et  le*  fini  dans  les  détails.  I^es  niar^'es  nons 
ollVent  uni'  dcini-don/.aine  de  suj)erl)es  motifs  ornemeiilaiix  de  la  Ilonaissîmce,  (pii  sont 
exécutés  avec  tant  de  netteté  et  di'  perfection  ipi'ils  pourraient  servir  de  modèles  aux 
orfèvres. 

Dans  le  manuscrit  de  Saint  Jérôme,  les  armes  royales  sont  également  intactes;  elles 
ont  snl)i  ipielqnes  modilicalions  si  on  les  compare  à  celles  que  nons  avons  déjà  étudiées 
et  en  plus  les  marp^es  richement  ornementées  ne  peuvent  pas  entrer  en  concurrence  avec 
h\  décoration  du  manuscrit  d'Atlavante.  Aussi  a-t-on  attribué  ce  manuscrit  au  Florentin 
Francesco  Antonio  de  (^Jiierico.  Les  figures  des  apôtres,  que  l'on  remarque  aux  quatre 
coins  dans  des  médaillons  ronds  et  ovales,  sont  particulièrement  soignées.  La  même  finesse 
se  retrouve  dans  le  portrait  du  roi  Matthias  au  milieu  de  la  marge  de  gauche  et  en  pendant 
à  droite  dans  Limage  du  Sauveur  tenant  le  globe  du  monde.  La  miniature  qui  représente 
Saint  Jérôme  au  travail  devant  un  pupitre  témoigne  aussi  de  beaucoup  d'adresse.  Elle 
n'est  pas  encadrée  dans  une  initiale  ;  s'élant  affranchie  de  cette  combinaison  elle  a  pro- 
fité avantageusement  de  cette  liberté  de  style  qui  du  reste  est  peut-être  contestable.  La 
réflexion,  le  calme  etla  tranquillité  sont  bien  exprimées  sur  le  visage  du  vénérable  saint. 
Le  peintre  a  égayé  ce  que  cette  scène  avait  de  trop  sévère  en  faisant  apparaître  la  tête 
d'un  jeune  homme  à  la  fenêtre.  Quelque  admirables  que  nous  apparaissent  les  détails 
des  marges  on  peut  regretter  que  l'ensemble  de  celte  composition  soit  aussi  chargé. 

On  ne  saurait  trop  admirer  la  richesse  de  la  décoration  des  deux  premières  pages 
du  célèbre  manuscrit  (Cod.  2oi  de  la  traduction  latine  des  œuvres  de  P/H'/os^ra/'e,  écrite 
sur  l'ordre  du  roi  Matthias  par  Antonio  Bonfini  (PL  XLVIII  et  XLIX). 

1.  Sur  les  Corviniani  déeoiés  par  cet  artiste,  cf.  l'élude  de  Johann  Czontosi  :  Corvinische  Handschriften  von 
Altavanles,  dans  Zentralhlatt  fur  Dibliolheksivesen,  t.  III  (i888\  pp.  209-217.  Pierre  AnNAULOET  a  publié  la 
bibliographie  d'Atlavante  dans  Etudes  sur  Attavante  et  son  école,  Paris,  18G9  (Extrait  du  Bibliographe  moderne, 
p.  .3).  Cf.  aussi  André  de  IIevesy,  op.  cil. 

2.   Dans  le  manuscrit  de  Vienne  on  remarque  en  plus,  au  milieu  de  la  marge  supérieure,  le  blason  de  Vieille 
Hongrie  et  dans  la  marge  de  droite,  laigle  morave. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures.  1913.  6 
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Waa^fcMi  l'ail  observer  (jue  ces  deux  feuillets  présenlenl  une  grande  analogie  avec  les 
miniatures  dun  Missel  conservé  aujourd'hui  dans  la  Hildiolliècjue  royale  de  Bruxelles. 
Ce  dernier  manuscrit,  ainsi  (jue  le  Pliilnstrnle  de  \'ienne,  compte  parmi  les  plus  mer- 
veilleux de  tous  les  Corviniani  et  porte  la  signature  du  maître  Attavante  (jui  a.  dit-on, 
Iravaiilé  cinq  ans  à  son  ornementation.  C'est  ce  (jui  détermine  Waagen  à  lui  attribuer  avec 
certitude  les  miniatures  du  manuscrit  de  A'ienne.  Dans  les  deux  exemplaires  le  frontis- 
pice présente  au  milieu  un  arc  de  triomphe  antique  à  plein  cintre.  Dans  notre  Philos- 
trate la  tablette  renferme  un  combat  de  Tritons  avec  des  Naïades  ;  au-dessus  un  ours 
enchaîné  et  un  jeune  garçon  avec  une  lance  ;  dans  l'intérieur  de  l'arc  (en  forme  d'inscrip- 
tion semblable  à  celle  du  titre  du  manuscrit  de  Saint  Jérôme)  la  dédicace  du  livre  adres- 
sée à  Matthias  et  en  bas  ses  armes  entre  des  masques  de  marbre. 

Dans  la  marge  de  gauche  des  candélabres  de  style  Renaissance  relient  des  bronzes 
avec  les  portraits  de  Matthias  Corvinus  (au  milieu)  ;  comme  pendants  à  droite  Apollon 
et  Marsyas  (<(  un  célèbre  camée  antique  jadis  en  possession  de  Laurent  de  Médicis  le 
Magnifique  »,  dit  Waagenj,  puis  Claude  et  Faustine. 

Dans  la  page  opposée  on  admire  surtout  l'intérieur  de  l'initiale  N  ;  le  roi  Matthias 
entre  à  Vienne  sur  un  char  de  triomphe  (1485).  Dans  la  marge  supérieure  on  aperçoit 
le  «  Corvus  »  entouré  de  Tritons  et  de  Putti;  dans  les  marges  latérales,  inscrits  dans 
des  hexagones  de  différentes  grandeurs,  des  emblèmes,  des  allégories,  des  camées,  des 
arabesques.  En  bas,  encore  les  armes  dans  un  superbe  cadre. 

AVaagen  disait  avec  raison  que  l'ensemble  de  ces  peintures  accusait  un  luxe  consommé. 
En  effet,  par  sa  fastueuse  illustration,  la  miniature  italienne  avait  atteint  un  point  quelle 
ne  pouvait  plus  dépasser. 

Les  derniers  jours  de  la  miniature  italienne  sont  marqués  par  les  œuvres  du  Croate 
Giulio  Clovio  qui  réussit  de  la  façon  la  plus  heureuse  à  réaliser  en  miniature  ce  qu'il 
avait  appris  à  l'école  de  Michel-Ange  et  de  RaphaëP.  Nous  en  avons  comme  preuves 
les  magnifiques  peintures  que  nous  devons  à  son  pinceau  et  qui  se  trouvent  à  Rome  (au 
Vatican),  à  Naples  et  à  Londres. 

La  Bibliothèque  Impériale  possède  aussi  un  spécimen  de  son  talent  dans  le  joli  manu- 
scrit des  Stances  d'Eurialo  d'Ascoli,  Sopru  l  Impresa  de  V Aquila  (Cod.  2660),  poème 
qui  glorifie  l'Empereur  Charles-Quint,  ses  faits  d'armes,  et  la  constance  de  sa  foi.  Ce 
manuscrit,  probablement  unique  quant  à  son  texte,  et  unique  certainement  par  son  illus- 
tration, était  plus  connu  autrefois  qu'il  ne  l'est  maintenant  et  a  attiré,  comme  le  dit 
Mazzuchelli^.  l'attention  du  savant  Apostolo  Zéno.  Depuis,  ce  manuscrit  est  resté  presque 
ignoré  du  public  et  rien  n'est  plus  caractéristique  que  de  voir  le  savant  italien  Emilio 
Debenedetti,  qui  a  publié  une  étude  détaillée  sur  Eurialo  d'Ascoli,  ne  pas  sembler  se 
douter  de  l'existence  de  ce  manuscrit^.  C'est  regrettable,  non  pas  tant  au   point  de  vue 

\.   Cf.  Bn.vDLEY,   The  life  and  works  of  Giorgio  Giulo  Clovio,  London,  1891. 

2.  Dans  ses  Scridoi'i  d'Ilalia,   t.  I,  2,  1158  (Ascoli,  Eurialo  d'). 

3.  Xotizia  sulla  vita  e  sugli  scritli  di  Eurialo  Moaiii  d'Ascoli,  Giornale  slorico  délia  leteratura  ilaliana,  t.  XX 
^1902),  p.   1. 
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(le  riiisloitc  (le  lii  li  liera  (lire,  (|n  an  point  <!«'  \  iic  ai-li>^ti(|iir  *.  I  )'aiilaiil  pliiM  i|iii'  le  h  iippré- 
cialioMM  polices  jiiscpiK  i  sur  les  nnnialin  e<^  de  tiolr<'  inaniiHeril  lainHciil  ix'aiicoiip  /i 
(lôsirer.  lîradiev  ne  les  a  pas  élndit'cs  d»-  lre>  pri*»H  {(tp.  ri/.,  p.  '{IL'  el  Waa^'en  aiiKHl 
avone  (pn-  le  Ironlispuc  l'eprt'senle  inie  alN'^'orn-  le  plim  sonvjMil  ineonijn'<-henHii)|e. 

(i'esl  eependani  Ini  (pii  s'esl  prononce  pour  I  allrilnilion  do  cch  |>(Mnlnr(*M  /i  (ilovif), 
l'c  (pu  peiil  piisseï  ponr  absolinnenl  cerlain  ;  on  esl  anssi  d'aceoiil  avec  Ini  Icnsfpi'i!  fail 
i't'ssorlii'  !»•  cliarnic  cl  la  didicalesse  des  li^'nr«'s.  les  L,'i'aeien\  niolils  de  la  d('-eorali(in, 
SCS  Ions  tliands  hrnnàlri'S  dr-licalcnicnl  londns  cl  (pi  d  \anLc  dan-  le-  arahesfpwM  dcM 
marines  «   la  hcanic  cl  rélé<,'anci'  des  pins  i-ai-es   ". 

I/e\'pli{*alion  Aw  prcniuT  fenillel  i  1*1.  I.)  nons  nionlrc  (pn-  nons  sonunes  cnlicre- 
nicnl  snr  le  domaine  <le  lallé^oric  ;  le  lilre  de   l'onvraL,'*'  l<'  lail  assez  ressortir. 

Iniprcs,!  sii;nilii'  d'ahord  enirepiise  cl  anssi  rnihlrinc.  I/ai^de  impérial  se  compare  à 
l'ai^U' de  .Inpili'r  ol  même  «  (larlo  anan/a  (lionc  (]hc  l'Acpiila  pei-  Ini  IVi  ma^'^ior  prniic  » 
(fol.  o"'i.  l']n  se  roporlani  an\  vers  di'  la  première  stance  :  <«  Moi,  lai^de,  j'ai  accom- 
pli heanconp  do  hanls  fails  exlraordinaires  el  snrprenanls  el  donné  les  preuves  les  plus 
hautes  de  ma  valeur  », 

Sol  |)or  cosloi  liio  (|iii  nipco  si  iicde. 

on  se  demande  ee  cpie  peut  signifier  la  silhouelle  féminine  au-dessus  de  laffuelle 
l'aigle  étend  ses  grilles  i^coslei  i  ;  il  faut  aussi  remanpier  que  le  bûcher  allumé,  au-dessus 
duquel  plane  l'aigle,  signilie  dans  la  langue  des  «  Hiéroglyphes  »  l'apothéose-. 

L'aigle  est  entlammé  d'amour  pour  une  «  uergine  saggia,  honesta  ebella  »  (fol.  3)  ;  il  dit 
lui-même  u  o  uiuo,  o  casto,  o  nuouo  amore-che  fai  la  morte...  Parer  soane  »  (fol.  11^'^). 
Charles  de  nouveau  égale  l'aigle. 

Corne  è  semblante  Carlo  al  grande  augello. 
Di  Carlo  augel,  per  fede  e  per  aniore  (fol.  14). 

Si  par  cela  on  vent  entendre  que  la  vergine  personnifie  la  Foi  catholique,  celte  sus- 
cription  est  encore  mieux  confirmée  par  les  vers  suivants  de  la  fin  de  cette  même 
stance  : 

Et  Carlo  Hdo,  e  d'heresia  rubello 
Va  nel  foco  per  Christo  a  tutte  Ihore 
Gloriati  augello  hormai,  che  sei  semblante 
Di  Carlo  ch'è  di  fede  il  grande  Atlante. 

Dans  la  stance  suivante  voici  ce  qu'on  dit  brèvement  de  l'aigle  : 

1.  L'exposition  des  miniatures  de  Vienne  a  stimulé  le  patriotisme  local  de  la  ville  d'Ascoli  dans  le  but  de 
publier  ces  Stcinces  d'Euralio.  Le  syndic  do  cette  ville,  sig.  Cesare  Cesari,  étudia  ce  manuscrit,  le  fit  copier  et 
promit  dans  le  n°  du  Piceno  du  5  janvier  1902  la  publication  du  texte.  Elle  a  paru  en  1912  et  donne  aussi 
quelques  éclaircissements  sur  rillustiation  du  manuscrit.   Voir  l'Index  bibliographique.) 

2.  Cf.  Valorianus,  Joannes  Pierius,  Hieroijhjphica,  Lib.  XIX;  De  Aquila  ^dans  l'édition  de  Lyon,  1586, 
p.    177). 
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Sol  Tcra  ^rata  Tunica  Donzella 

Va  sol  fcii  (Ici  Sun  aiiior  piidico  acrjuisto 

Corne   il   ^i-;m  (larjn   l'a   di  (|iic'l  <\\  (llirislo 

Kl  avant  déjà  (fol.  12). 

Quando  l'ardente  (iamma  circondaua 
Questo  d'alta  pielale  Aiif^ello  acceso 
Neirallo  incendio  si  gioioso  slaua... 

Glovio  pensait  à  ces  derniers  vers  quand  il  dessina  l'image  que  nous  voyons  au  milieu 
de  la  miniature;  quant  à  Fexplication  des  scènes  secondaires,  il  n'y  en  a  pas  de  trace 
dans  le  texte. 

Waagen  (op.  cit.,  t.  II,  p.  Hl)  semble  assuré  que  cette  slance  a  rapport  à  l'expé- 
dition de  Gharles-Quinl  contre  Tunis  (1535).  Quoique  le  poème  n'oflre  aucune  confirma- 
tion de  cette  assertion,  on  ne  peut  rejeter  cette  supposition  :  «  En  qualité  de  porte-dra- 
peau de  son  général  Ghristus,  Charles  passa  la  mer  au  mois  de  juin  1535,  tout  imbu  des 
idées  des  croisés  qui  régnaient  en  Espagne  plus  vivantes  que  partout  ailleurs  '.  «  Les  pas- 
sages, que  nous  avons  cités  des  stances,  font  supposer  une  «  impresa  »  qui  se  serait 
faite  sur  la  Foi.  La  peinture  signifierait  alors  la  défense  héroïque  de  la  Foi  sur  une  terre 
appartenant  aux  ennemis  de  la  Chrétienté  et,  si  on  admet  sur  cette  conception,  le  jour 
se  fait  sur  les  scènes  qui  entourentle  sujet  principal  :  le  groupe  de  personnages  au  fond, 
à  droite,  la  femme  avec  les  enfants,  la  Charité  au  premier  plan  à  droite  et  le  guerrier 
romain  debout  qui  détourne  la  tête.  L'aigle,  qui  lutte  dans  les  airs  avec  deux  oiseaux 
de  proie,  symbolise,  selon  Waagen,  le  combat  de  Charles  contre  Tunis  et  Alger. 

Nous  avons  dit  que  Waagen  avait  avec  justesse  apprécié  l'élégance  des  ornements  mar- 
ginaux. Sur  un  fond  alternativement  rose  tendre,  vertou  violet,  pointillé  d'or,  se  détachent 
des  arabesques  peintes  dans  le  goût  antique,  en  brun  et  or.  entremêlées  de  petites 
figures  à  la  façon  de  Raphaël.  Comme  pendant  nous  avons  une  belle  décoration  dans  les 
marges  de  la  page  opposée.  Elle  contient  une  vignette  (un  temple  dédié  à  la  gloire  autour 
duquel  sont  groupés  des  hommes,  des  femmes  et  des  enfants),  le  titre  de  l'ouvrage  et  le 
commencement  des  stances. 

Sur  les  feuillets  18  et  19  se  trouvent  aussi  de  très  belles  marges  qui  encadrent  le  com- 
mencement d'un  autre  poème  proclamant  aussi  la  gloire  de  Charles-Quint.  Giulo  Glovio 
a  contribué  plus  que  le  poète  lui-même  à  faire  de  cette  œuvre,  consacrée  au  glorieux 
Empereur,  un  monument  vraiment  remarquable. 

Sa  valeur  est  encore  rehaussée  par  ce  fait  qu'il  fut  exécuté  à  une  époque  où  la  Biblio- 
thèque Impériale  de  Vienne  jetait  le  fondement  de  sa  grandeur  à  venir.  Autour  de  ce 
petit  livre,  qui  depuis  son  origine  est  resté  dans  la  possession  de  l'auguste  Maison  d'Au- 
triche, devaient  venir  se  ranger  dans  la  suite  des  temps  et  par  amour  pour  ce  grand 
Empereur  et  pour  ses  successeurs,  toutes  les  œuvres  de  luxe  dont  nous  venons  d'es- 
timer la  haute  importance. 

Rudolf  Béer. 

1.  Friedrich  von  Bezold,  Geschichte  der  Deulschen  Reforniation,  Berlin,  1890,  p.  661. 
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(Tniis  ces  in;\iuis(iits  sont    iTiils  sur   |i;ii(l liii  ;i   rcxccplioii  «les  (^iilicCH  291i  «'l  ft.'l.'JO  «•rritt  Mtir  pnpifr. 

Leur  (losoii|i(i()ii  csl  iii(lit(ui''t*  sommaiicmciil  dims  le  (!.il;il(»j;iif  dfs  iiinniiscrilH  do  In  HiMiothrqiic  ImjX'rialv, 
Tultiilui'  ('.oïliciim,  Viiulnhoimo,  ISIi»  (!l  pour  les  inanuscrils  ji^recs  dans  les  ouvraj^es  cotuius  de  Nessel  l'I  Kol- 
lar.  Dans  le  prési'ul  nuU'x  ou  s'est  elForcé  de  compii-ler  les  noli>s  liililioj;raplii<pies  pultliées  dans  l'cxeelUïnt 
Kiiluloj/  ilrr  Mini;itiirrii-.\iissh'lltiii</,    t.  Aullai^e.  \\'i«'u,  l'.K)2,  ipii  en  est  la  hase.) 


Cod .  Tlieol .  j;raee.  M  (pa^;es  T),  10  el  '21).  — 
Fraj;menl  de  la  (icuèse  (premier  livre  de  Moïse), 
en  }frec  ;  du  iv"  ou  \"  siècle.  (iOniposé  de  '2i  feuil- 
lets et  venant  du  Nord  île  l'Italie,  il  a  appartenu 
à  la  .Maison  Kuf;jicr  (r.\uf,'sbour}i  el  est  entré  à 
X'ienne  avec  la  l>il)li(»thèt|ue  de  IMi.  \a\.  Fugj;;er. 
lue  reproduction  intégrale  avec  éclaircissements 
et  examen  des  résultats  des  dernières  recherches 
a  été  donnée  par  Wilh.  Hitter  von  Ilarlel  et 
Franz  ^^'ickolV  dans  les  appendices  des  IS*"  et 
16''  volumes  du  Jalirhiich  des  Kiinslhisior.  Samm- 
lufjffen  d.  Allcrhdcluslen  Kuiscrluuises.  Cl",  aussi  : 

^^'ATTENBAcn,  Aiileïluiuj  z.  tjiiecli.  Pal.,'i. 
.\ull..  p.  3-2. 

Mn>DLETON,  Illuminaled  ninnimcripls  in  clas- 
.siciil  nnd  mediaeval  fîmes,  Cambridi,'^e,  189'2, 
p.  48. 

Krauss,  Gesch.    d.  chrisll.  Kiinsl,  I.  p.    loi. 

Lldtke,  inlers.  zu  den  Minialuren  d.  W'ie- 
ner  Genesis,  Greifs^\ald,  1897  (^Diss.). 

Kallab,  im  Jahrhach,  XXI,  p.  2. 

Graeven,  id.  id.,  p.  92. 

Katalog  der  Mi'nialuren-Ausslellunçj,  n"  1. 

Ventcri,  Storia  dell'Arte  Italiana,  I,  1901, 
p.   142  et  suiv.,  avec  trois  reproductions. 

Béer,  Zur  Geschichte  der  kaiserl.  Hand- 
schriflen-Sammlung,  W'ien,  1912,  p.  19. 

Ferd.  Mencik,  Die  Wef/fiihruncf  der  Hand- 
schriften  aus  der  Hofbibliothek  diirch  die  Fran- 
zosen  iinJahre  J809.  \m  Jahrbiich...,  XX\'III, 
1910,  Ilelt  6,  p.  IV. 


(lod.  1  lieol.  graec.  l.'^l  (paj:e  9  et  20  .  Ac* 
Quatre  h'raïujiles,  en  grec,  du  xT  siècle. 

Canons,  quatre  miniatures  à  pleine  paf^e,  enca- 
drements ornés,  nombreuses  petites  lif,'ure8  dans 
les  bordures  du  texte.  î>e  trouve  à  la  liibliolhèque 
Impériale  depuis  le  commencement  du  xvn' siècle. 
Fst  regardé  comme  le  noyau  artistique  de  la 
Bibliothèque  du  roi  Matthias  Corvin  (j  1490). 
Fut  emporté  à  Paris  en  1809. 

Les  ligures  des  Fvangélistes  se  trouvent  dans 
Lambeck,  Nessel,  Kollar. 

H.  Achelis,  Texte  und  i'ntersiichuiujen,  \eue 
Folge,  I,  4,  p.  -206. 

Cf.  Gregorv,  Textkritik  des  N.  Testamentes, 
I,  I  17,  n"  77. 

Krumbacher,  Geschichte  der  hyz.  Lileralur, 
2  Aull.   p.  170. 

Katalog  der  Minialuren- Ausstellung,  n°  10. 

^^'EI^■BERGER,  Bcitragc  zur  Ilandschriflen- 
kunde,  ^^'ien,  1908,  I,  p.  57. 

Mencik,  Die  Wegfùhrung...,  p.  xviii. 

Cod.  Theol.  graec.  240  (page  9). 

Les  Quatre  Évangiles,  en  grec,  du  x^  ou 
xi^  siècle. 

Canons,  quatre  miniatures  en  pleine  page, 
encadrements  ornés.  Acheté  par  Busbeck  à 
Constantinople  au  xvi''  siècle.  Les  figures  des 
Evangélistes  se  trouvent  dans  Lambeck,  X'essel, 
Catal.  I.  recensio  spécial,  omnium  codd.  mss. 
graecorum,  Kollar. 
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Kai.i. Alt  dans  le  J.ihrhurh.  X\I.  planche  II. 

(^r.  l'indicalion  des  cnnimenlaires  antérieurs 
dans  (ini:(;(»Rv,  I,  15."),  n"  123. 

HicK,  \\';in(U'riinf/en  f/riechificher  Jlundschri/- 
Icn.  Wiener  .sliidieii.  lahrg.  XXXIV,  i*.»l-J, 
p.    117. 

KuIhUhj  lier  Minialiiren-Aussleltun(f,  n"  9. 

Cod.  Phil.  graec  2  fpaj^es  30  et  37).  Pelils 
(nu'iés  iCAri.slole,  en  grec.  Peintures  de  l'école 
de  Heginaldus  Piramus,   149(). 

\  initiales  historiées,  4  bordures  enluminées  cl 
13  initiales  avec  liges  dans  la  bordure.  Ecrit  par 
Rombertus  Majoranus  de  Malepigniano  pour  le 
duc  Andréa  Matteo  III  Acquaviva  ;  appartint 
plus  tard  à  Joh.  Sambucus.  Les  ligures  des 
Évangélistes  se  trouvent  dans  Lambeck,  Xessel, 
Kou.AR. 

Cf.  le  feuillet  de  tête  des  Icônes  medicorum 
publié  par  Samblcus,  Anvers,  1574. 

IIermann.  dans  le  Jahrhuch...,  XIX,   p.   156. 

M.  VoGEL  und  V.  Gakdthausen,  Die  griech. 
Schreiher  des  MitleJallers,  p,  6. 

Kalalog  der  Minialuren-Auslellunc/,  n"  232. 

Cod.  Med.  graec.  I  (pages  7,  10  et  38). 

DioscoRiuE.  Descriptions  des  plantes  offici- 
nales avec  renseignements  des  médicaments  qu'on 
en  extrait,  tirées  des  écrits  de  Pedanius  Diosco- 
rides  et  rangées  par  oi'dre  alphabétique  de  noms 
des  plantes  ;  puis  des  fragments  d'ouvrages  de 
médecine  de  Cratenus,  Galenus  et  autres  écrits 
insérés  par  plusieurs  mains. 

Au  commencemeut  du  manuscrit,  7  peintures 
à  pleine  page  puis  394  ligures  de  plantes.  Aux 
noms  grecs  ont  été  ajoutés  plus  tard  des  déno- 
minations en  plusieurs  langues. 

Ce  précieux  manuscrit,  un  des  plus  importants 
de  la  Bibliothèque  Impériale,  a  été  écrit  au  com- 
mencement du  VI''  siècle  à  la  demande  de  la  prin- 
cesse byzantine  Juliana  Anicia,  petite-fille  de 
l'empereur  \'alenlinien  III,  dont  le  manuscrit 
offre  le  portrait  et  acheté  à  Conslantinople  envi- 
ron 100  ducats  avant  1509,  par  l'ambassadeur  de 
cette  époque  Augerius  de  Busbeck.  Ce  manu- 
scrit a  été  depuis  très  souvent  examiné  par  Lam- 


iiECK  [Comment,  der  Aiig.  liilil.  dues.  Vindo}).) 
et  a  insj)iré  les  (i-uvres  des  anciens  peintres. 

(]f.  W'AAr.EN,  Ific  r-ornchmsli-n  KnnsIdenUm.  in 
\\  ien,  II.  p.  5. 

Mn)i)i,i;T()N,  ojj .  cil.,  p.   1S. 

W  .4TTENBA(:n,  An/cilunff  '.i.  gr.   Pal.  .{,   p.   33. 

Kraus,  Gesc/i.  d.  vlirisll.  Kunsl.  1,  p.  4.59. 

Stadi.kr.  im  Archiv  f.  I,il.  Lexi/iogr.,  X.  p.  83 
cl  XI,  p.   105. 

A\'eli,mann  im  Ilermes,  XXXIII.  p.  3()3, 
Ahhandl.  d .  Ges.d.  Wiss.  zu  GôUingen.  phil.- 
hi.sl.  Cl.  N.  F.,  11.  I.  p.  21. 

Bernullli,  Griech.  Ikonographie,  II.  p.  21  i 
avec  ligures. 

Kalalog  der  Minialuren-Auslellung,  n.  2. 

Vovez  surtout  : 

Wellmann,  artikel  Dioscorides,  in  der  lieal 
Encyclopaedie  der  Klass.  Allertums. 

Mencik,  Die  Wegfuhrung...,  p.  iv. 

BiCK,  Wanderungen  griechischer  llandschrif- 
len,  Wiener  .SfuJ/en,  Jahrg. ,  XXXIV,  1912, 
pp.  143-149. 

Béer,  Zur  Geschichle....  pp.  9-11. 

Cod.  Phil.  graec.  4  (page  36). 

L Klhique  à  Xicomaque,  d'AnisTOTE,  en  grec  ; 
peint  vers  1500,  en  grande  partie  par  Ueginal- 

dus  Piramus  da  Monopoli. 

10  paj;es  enluminées.  Exécuté  pour  le  duc 
.\ndrea  Matleo  III  Acquaviva;  appartint  plus 
tard  à  Joh.  Sambucus  qui  l'offrit  avant  1564  à 
Maximilien  II . 

W'aagen,  op.  cit.,  II.  p.   104. 

Hermann,   dans  le   Jahrhuch,    XXIX,  p.   163. 

Bradley,  a  Diclionary  of  Minialurists,  III, 
p.  76. 

\'0GEL-GARDTnAlSEN,    Op  .    Cit.,    p.   6. 

Kalalog  der  Minialuren-Auslellung ,  n°  2.30. 

Cod.  Suppl.  graec.  6,  2  tomes  (page  10). 

Évan(files  de  saint  Luc  et  sainl  Jean,  en  grec  ; 
xi*^  siècle. 

1  miniature  à  pleine  page  ;  2  encadrements 
ornés  et  2  initiales. 

Le  manuscrit  appartenait  au  xv''  siècle  à 
Janus  Parrhasius,  ensuite  à  Antonio  Seripando, 
qui  le  laissa  par  testament  au  couvent  San  Gio- 
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\iiiiiii  il  (  iiirltitiiiii'ii,  Il  NiipIcH  ;  iMili'ct'ii  I7IH  l'i  lii 
ltil)liMlli(''i|ii(<  Inipi'i'iiilt'. 

Kit\.i  \u,  Sii/ift.  •^/'.,  |i.   !'•.  I.il.  <'!. 

(  îiiiuiniu  ,  (»/j.  (•//.,   |i,   l.">'i,  II"   l(IM  avec  lifjiircs, 

J.'ifirhiirfi,  \\l,  |.l.  V. 

II.  l'r.  V.  SiiniN,  />(('  Sihn'fti-n  </c.v  ACi/c/i  /c.<- 
l.iniciilfs,  I',  |).  |(»7. 

//(•('((('  lhl>liijiu\  \.  S.  7,  |t.  "(tel  Miiv. 

hululiHj  lier  Miiii.ildrcn-Ausslcllniiii,  ii"  IJ. 
N'oir  aussi  l(>  n"  I.'). 

Mi:N(:iK,  .yillt'ilitiK/fii  (les  lislfir.  \rrfiiifs 
fiir  nihliiithclù'invcscn,  \  III,  l'.KU.  p.  [IVA  cl 
suiv.  iiiicl    I\,   1905. 

(lod.  Sii|)|)l.  j,m;u>o.   "28  (|)af,'c  s). 

Dioscondc.  Moins  renia rq lia hle  comme  illiis- 
(ralioii  une  le  Cod.  Meil.  i^raec.  I,  cilé  plus  liant, 
mais  ef;alemenl  pi-ccien\  ;  dn  commencement  du 
vn'"  siècle. 

Ce  mannserit  conlienl  ili  imaj^es  de  plantes. 
Il  fut  ollorl  en  17  IS  à  l'enipereur  Charles  \'I  par 
le  couvent  des  Auf;uslins  de  San  (licnanni  a 
(-arbonara,  à  Naples. 

Koi.i.AH,  Siippl.  sj).,  p.  M'A. 

MosKi.,  (n'schichfc  ilcr  A.  A'.  Ildfhihlidlhek. 
p.  :V2-2. 

^^'Kl,l.M^^^■,  opcr.i  cilala  [Hernies  und  Jieal 
Enci/klopaedie). 

Verzei'chnis  dcr  (m  grossen  Saale  der  A'.  A. 
/lofbibliolhek  aiisijestelltea  Schuustiicke,  p.  5, 
u"  '2. 

Palaeogrnphical  Socieli/,  Ser.  II,  pi.  i5. 

Kalalorj  der  Miniafuren-Ausslelluiig,  n"  3. 

Mencik,  Milfeilungen...,  \'III,  190 i  et  IX, 
1905  et  Die  Wegfii/iriing...,  p.  v. 

Cod.  Suppl.  graec.  50*  (pages  10  et  20). 

Les  Quatre  Evangiles,  en  grec  ;  du  x"  siècle. 

Canons,  4  miniatures  à  pleine  page  et  4  enca- 
drements ornés.  Ce  livre  aurait  été  emporté  par 
larchevèque  de  Durazzo  fuyant  devant  les  Turcs, 
et  fut  ollert  en  1019  à  la  reine  Maria  Anna  ^von 
Plalz-Neuburg^l,  épouse  du  roi  Charles  II  d'Es- 
pagne, qui  le  donna  en  1700  au  Père  capucin 
Tiburtius,  dinnsbruck  ;  ayant  appartenu  plus 
tard  à  Charles  \'I,  il  entra  en  17  il  à  la  Biblio- 


llirqiie    I iiip<''i-i(ili'    iivcc  lon  uiilrcn    livrc*   iJfl  ce 
Houvri-iiiii. 

Imiii  \II,    Sllfifll    Sfi.,  p.     l'j. 

(iiiiiiiiiM,    '/'fj-lhritH,  dri    ,V.    'l'eëlJimi'itlvM,    I, 

p.  i.M,  n"  rr». 

\  erzfiilinix  der  un   (froniien  Snale  drr  A.  A. 

//i>/hildiiitfic/>    .lUMp-sti'llten    Srfi.iiixlin  fii\   p.    .'», 
Il     I 

h.il.ilng  der  Miniulurcn  Attaulcllung,  n'  M, 

("oii.  Su|>pl.  gniec.  5t!  (paf;e  9;, 

Si>ure;ui  '/'exhinient,  on  grec  ;  écril  au  x'Hi^cIc. 

0  minialnres,  canons,  liges  ornécH  et  inilialcit. 
Donné  par  Holaiid  du  Hivo  au  couvent  de  .Marie 
il  Corsendonck  el  emprunté  en  1519  par  Knttimv 
de  Hotlerdam  ;  ainsi  (|u'en  témoigne  une  note  de 
sa  main,  le  célèbre  humaniste  s'en  servit  pour  sa 
"2"  édition  du  Nouveau  Testament.  Il  appartint 
plus  lard  au  Père  dominicain  Martin-f larney 
(-|-  170i)  et  ensuite  au  couvent  des  Dominicains 
de  Hruxelles,  d'où  il  passa  au  xvin°  siècle  à  la 
Bibliothèque  Impériale. 

Ivou..\H,  Suppl.  Sp.,  p.   21. 

(iRix.oKV,  op.  cil..   I,  p.   128,  n"  .'{. 

.Inlirlmch,  XXI,  pi.   111. 

II.  Fr.  V.  SoDEN,  iip.  cit..  I',  p.   I(i7. 

katalog  der   Miniaturen-Ausslellung,  n"   17. 

Cod.  Slav.  6  (page  10). 

Histoire  des  Apôtres  et  les  Lettres  canoniques, 
en  bulgare,  du  commencement  du  xvm'"  siècle. 

Environ  50  miniatures,  beaucoup  de  tiges 
ornées  et  d'initiales.  Il  fut  donné  en  1010  au  cou- 
vent Dragomirna  par  .Anastasius  Krimkovic, 
métropolitain  de  Moldau. 

Analele  Acad.  liom..  ser.  II,  tom.  XI,  1888- 
1889,  p.  5. 

SU^VESTRE,  IV,  pi.  248. 

Katalog  der  Minialuren-Ausstellung,   n°  30. 

Cod.  Slav.  7  (page  10). 

Les  Quatre  Erangiles,  avec  les  préfaces  de 
l'archevêque  Theophylactus,  en  bulgare; de  1502. 

Quatre  miniatures  à  pleine  page,  encadrements 
ornés  et  initiales.  Ecrit  sur  les  ordres  d'Etienne, 
Wojwoden  de  Moldau  par  le  moine  Philippe  et 
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(loimé    an    rnuvciil   de    Saiiil-Georj^es,   ;i    Zn^ra- 
j)h()s,  en  ir)(>i.  .\c(|uis  en  18'27. 

Sn.vESTRK.  IV,  pi.  ;>10. 

Kalnlog  der  Miiiiiiluren-Aussletliiiig,  n"  28. 

Cod.  '2  (page  34). 

Histoire  nalurelle  de  Pune  l'Ancien;  2«"  moitié 
dn  xv''  siècle. 

Tilrc  omt-,  hordnre  enluminée,  initiale  histo- 
riée et  de  nombreuses  initiales. 

Kcril  par  Nicolaus  Kiccius  Spinosus,  apparte- 
nait en  1()(38  au  collège  des  Jésuites  à  W'iener- 
Neustadt  et  passa  à  la  Bibliothèque  Impériale  à 
l'époque  de  l'abolition  des  couvents. 

Endliciier,  Calaloçjus  cod.  phil .  lai.  Biblio- 
Ihecx  Palalinœ  Vindohonensis,  Vindobonte, 
1836,  pp.  135  et  suivantes. 

Kataloff  der  Minialuren-Ausstellung,  n°  224. 

Cod.  4  (page  35). 

Discours  de  M.  Tullius  Cicero,  du  scribe 
Johannes  Marcus  Cinicus,  à  Naples  entre  1467 
et  14U2. 

1  miniature  en  pleine  page,  4  plus  petites, 
1  encadrement  enluminé,  3  titres  ornés  et  sur 
58  pages  des  tiges  ornées  et  des  initiales  enlu- 
minées. Exécuté  pour  Ferdinand  I,  d'Aragon, 
roi  de  Naples  et  de  Sicile  (1458-1494).  Donné  le 
15  mai  155 i  à  Maximilien  II,  alors  roi  des 
Romains,  par  Joh.  Sambucus. 

Waagen,  op.  cil.,  II,  p.  110,  qui  estime  que  le 
manuscrit  date  de  1480-1490. 

Enulicuer,  op.  cit.,  p.  7  et  suiv. 

Mazz.vtinti,  La  Bihtioteca  dei  Re  d'Aragona, 
p.  185,  n°  625. 

Kalalog  der  Minialuren-Ausstellung.,  n°  228. 

Cod.  11   (page  40). 

Discours  de   M.  Tullius    Cicero,  du  xV  siècle. 

Titre  orné,  encadrement  enluminé  et  plus  de 
30  initiales.  Écrit  par  ordre  du  roi  Matthias  Cor- 
vinus  pour  l'archevêque  de  Gran,  \'itéz  von 
Zredna  (-}-  1492).  Provient  de  la  Bibliothèque  ar- 
chiépiscopale de  Salzbourg. 

Endliciier,  op.  cit.,  pp.  8  et  suiv. 

Kalalog  der  Ausslellung  von  Einhànden  (des 
K.  K.  Hofbibliothek),  Wien,  1909,  n°  65. 


(îoTii.iiit,    liiulicinhiuidf.    \\  ien,   1910,   n"  15. 
katnlog  der  Miniaturen-Au.fstelliing,  n"  2.33. 

Cod.  2i  rpage  40). 

Claiidius  Ptolemaels,  le  Grand  Système  astro- 
nomiijue  \Alniageslum],  traduit  en  latin  par 
Georges  de  Trébizonde,  terminé  en  1467. 

1  encadrement  et  de  nombreuses  initiales  enlu- 
minées. 

Exécuté  pour  le  roi  Matthias  Corvin,  appartint 
ensuite  à  Mag.  Georg.  Ratzenberger.  Passa  plus 
tard  dans  l'ancienne  bibliothèque  de  la  ville 
de  \'ienne  et  de  là,  en  1780,  à  la  Bibliothèque 
Impériale. 

\\  EINIJEKUER,    op.   Cit.,   p.70. 

Kalalog  der  Minialuren-Ausstellung,  n"  239. 

Cod.  25  (page  41). 

OEuvres  de  Philostrate,  traduites  du  grec  en 
latin  par  Antonio  Bonfini  sur  l'ordre  du  roi 
Matthias  Corvin. 

2  frontispices  peints  à  pleine  page,  avec  quantité 
d'ornements,  et  en  plus  6  pages  avec  des  cadres 
et  des  initiales  enluminées. 

Peint  à  Florence  entre  1488  et  1490  pour  le 
roi  Matthias  Corvin.  Il  est  encore  couvert  de  sa 
reliure  du  temps  du  roi  Wladislaw  II  (y  1516), 
qui  le  donna  le  30  décembre  1 5 1 3  à  Johann  Grem- 
per.  ("elui-ci  le  légua  à  Johann  Cuspinian,  dont 
la  bibliothèque  fut  achetée  par  l'évèque  de 
\'ienne,  Johannes  Fabri,  qui,  à  son  tour,  le  laissa 
avec  toute  sa  collection  au  collège  Saint-Nico- 
las. Il  entra  de  là  avant  1576  à  la  Bibliothèque 
Impériale. 

Figures  dansLAMBECK,  II,  994. 

Nessel  et  Kollar,  II,  p.  953. 

DiBDiN,  A  hibliogr.  antiquar.  and  piclur. 
tour,  III,  p.  473. 

\\'aagen,    op.  cit.,  II,  p.  108. 

RoMER,  dans  l'Art.  XXX,  p.  26. 

W'oLTMANN-WoERMANN,  Geschichtc  dcr  Mahrci, 
II  (1882),  p.  205. 

Bradley,  Diction.  I,  p.  74. 

CsoNTosi,  Ungar.  Revue,  1890,  pp.  199  et  suiv. 

SziLAGvi,  Tôrténele.  W ,  p.  273. 

Mencik,  Die  Weg fuhrung . . . ,  p.v. 
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Kulnlixj  ilii   Miiii.iliiri'n  .\ii.s»lclliinii,   ii"  J  I  I . 
\\  I  iMiKiitii  II,  iif).  ni . ,  HK 

Iliiiifil  (/«•  Iniift's,  |>i  MU  i|i;ilriii<iil  .sur  lu  iiiii- 
«iiHic  (II-  lloôce,  (II*  (liiitlii  (1  .\i(//«>  cl  d'initirs  , 
(«Il  Lilin  ;  tlu  Ml"  sit'cic. 

Minialiiifs  sur  iM»  |)iif;«'s.  |iIiimciiis  miliiiU'.s. 
«lossiiisau  Irait  fl  i-n  plus  une  i'S(|uissr  à  la  pointe. 
Provit'iil  tl(>  ranriiMiiio  hibliollu-iiui"  tU-  i  l'iiiver- 
silt"  ilr  \  iciiiH'. 

Mart.  (  Il  uMi;i(T,  Scripl.  <lc  mas.  sucni,  il, 
pp.  l*Jl-ir);{,  a  ver  fij^iircs. 

K.tliiloi/   (/(•/•    Mini.ilnicn   AiissIvIliiiKi,  n"   'tU. 

Cah\.  1 1  (|>a^'^e  ;{M). 

Olùirrcs  (le  \'ikc.ii.i; .  Mcril  en  I  \'^'2  là  .Milan) 
pour  le  (lue  tialeas  Maria  Sl'or/a  de  Milan  -}- 
147(V.. 

I  encadrcnuMil  eiiluniiné  et  des  initiales.  Dans 
les  bordures  on  distin{;uc  les  devises  de  ee  prince  : 
Mcrilo  cl  Icmpore,  Mil  /.cil  ;  /<•/» /•('/7//u'.v  nil. 
Plus  lard  Franceseo  licrnardino  \'iseonli  (-|- 
1504)  Y  lit  peindre  en  surehar},'^e  ses  propres  ini- 
tiales . 

Provienl  de  la  collection  du  baron  Ilobendorf. 

Enducher,  op.  cit.,  p.  60. 

Knlaloçi  lier  Minialvren-AiissIelluiKj,   n"  '2'25. 

Cod.  03  (page  8). 

Recueil  de  Irailés  de  îiicdeciue  par  des  méde- 
cins de  l'époque  des  premiers  Empereurs  ro- 
mains, en  latin,    en  partie  traduits  du  grec. 

1  miniature  sur  presque  chacun  des  313  feuil- 
lets et  même  deux  sur  beaucoup  d'entre  eux.  En 
outre  de  nombreux  dessins  à  la  plume.  Le  ma- 
nuscrit contient  principalement  des  images  de 
plantes,  des  descriptions  de  leurs  propriétés  et 
des  peintures  représentant  leur  application.  Il  a 
été  copié  au  xni'^  siècle  sur  un  exemplaire  de 
l'antiquité  et  passa  au  xvni'^  siècle  à  la  Biblio- 
thèque Impériale. 

G.  SwARZENSKi,  Millelallerliche  Kopies  einer 
antiken  medizinischeii  Bilderhnndschrift,  Jahr- 
huch  des  kaiserlichen  deiiischen  archàologis- 
chen  Insliluls,  X^'II.  1902.  pp.  45  et  suivantes, 
avec  reproduction,  p.  51 

Kalalo(j  der  Minialuren-Ausslelluiig.  n°À. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à 


Cnd.  (I.VJ  (piiKCH  1-2  cl  l.'i). 

liiiMiwi  »  .M  Ai'iii'K,  l'iH'iiu'M  de  ta  Sainte  C.rnix^ 
en  latin  ;  du  ix'iiiècle. 

'J  iiiiiiialiiri'<«  en  phrinc  [>»V>v,  t'\'M\  xiwny^c*  \»tt'- 
liipicM  iivuc  i-cpréntMitiilioiiH  cii  partie  lif(urativcN, 
en  partie  f(('*<)iiu''tri<pieN. 

!>aprèH  '>c.\\\.ttK^\n,  Jahrhiirh,  \  Il  I .  p.  I.  Wai'ié 
cvéeiite  à  l''ulda  eiilro  MiU  et   Hl(». 

Il  iipp.iileiiail  au  xVHiùele  au  couveiiUbr  Sainl- 
j'.lienne  ,i  Wiirt/.liourg  cl  naiiH  oiilrcdit  à  la 
llibliotlietpie  linp('-rialc  depuis  \'dH\. 

ZiMMiiiMvNN,  E.  ileiiirieli,  l)ic  i'iild.icr  limh- 
iii.ilcrci  in  liundinijisrtier  nml  ullitnisi/ier  Zeil. 
/\iinsifc.s(liic/illic/ie.s./;i/ir/)tn/i  dcr  h  .  f\  .  /entrai - 
haniniissiiin  iin  Wicn.  l'.MU,  p  Sl,;ivec  repro- 
duclions. 

/\;italii(/    lier  Mini.iluren-Ausstetlunff .  n"  i.T 

Cod.  (>53  (page  41). 

/.e//re.v  de  saint  .\i;(iL'STiN  ;  peint  probablement 
à  Florence  par  .Mlavante  entre  14H5  et  1400. 

Titre  orné,  cadre  enluminé  avec  une  initiale 
historiée  et  nombreuses  initiales  enluminées, 
l'exécuté  pour  le  roi  Mallhias  Corvin. 

11  se  trouvait  déjà  à  \'ienne  au  milieu  du 
XVI'"  siècle  et  fut  emporté  à   Paris  en  1800. 

Percer,  in  Mi  II  h.  d.  Centralcnm.  XIII,  p.  liv. 

Cso.NTOsi,  dans  Ceniralhl.  f.  BiLl.,  avec  une 
liiTure. 

13r.\dlev,  Dictionn.,   I,  p.  74. 

Mencik,  Die  W'etjfuhrunçj,  p.  .\ix. 

Katalog  der   Miniaturen-Ausstellung,  n°  241. 


Cod.  656  (pages  40  et  41). 

Theophyl.kctis,  Commentaires  sur  les  Episires 
de  saint  Paul,  en  latin,  traduites  par  Christophe 
Persona.  Peint  à  Florence  dans  la  "2*  moitié  du 
xv»^  siècle. 

1  titre  orné,  1  encadrement  enluminé,  environ 
20  initiales  également  enluminées.  Exécuté  pour 
le  roi  Matthias  Corvin  dont  les  armes  sont  sur- 
chargées par  celles  de  Jean,  seigneur  de  Bergen. 
Avant  15  iO,  il  appartint  à  l'évèque  Johannes 
Fabri  et  en  1576  il  était  déjà  entré  à  la  Biblio- 
thèque Impériale.  Emporté  à  Paris  en  1809. 

A\'einberger,  op.  cit..  p.  71. 
peintures,  1913.  7 
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CsoNTosi,  dans  le  Cenlrtihl.  f.  JiibL,  III, 
|).  •_'!  I,  ;itlril)ue  les  miniatures  à  Atlavante, 

K.ilulof/  (U'rMinialuren-AussleUuiuj,  n"  'l'.W. 

Mencik,  Die  We</ftifirun(/...,  p.  xix. 

Kaliiloq  (ler  Ausslellung  von  l'JinMnden, 
n"  58. 

GoTTUEH,  OJ).    tw7.,  Il"  13. 

God.  0r)9(paf,-el3). 

Saint  AvGVSTifi,  Commentaire  sur  les  psaulmes 
I  à  L.  Commencement  du  xiii"  siècle. 

1  initiale  enluminée  et  beaucoup  d'autres. 

Provient  du  couvent  des  Cisterciens  Baumgar- 
tenberg  en   Haute-Autriche. 

Katalog  der  Minialuren-Aiisslelliinç/,  n°  60. 

Cod.  930  (pages  40  et  41). 

Saint  Jéhôme,  Commentaires  sur  saint  Mat- 
thieu, saint  jNIarc,  rEcciésiaste  et  autres,  l'xrit  à 
Florence  le  18  octobre  1488,  par  Sigismondo  de 
Sigismondis,  de  Ferrare. 

Un  titre  orné,  un  encadrement  orné  avec  mi- 
niature, 6  initiales  enluminées  avec  tiges  ornées 
et  de  nombreuses  initiales  ordinaires. 

Fxéculé  pour  le  roi  Matthias  Corvin.  Était 
déjà  à  \'ienne  vers  le  milieu  du  wi*"  siècle.  Em- 
porté à  Paris  en  1809. 

Pkrger,  op.  cit.,  XIII,  p.  XXX.  Peint  entre  1488 
et  1490,  peut-être  par  Francesco  de  Chierico. 

CsoNTOsi,  dans  la  Ungar-Rev.,  X,  p.  192. 

Katalog  (1er  Miniaturen-Ausstellung,  n"  243. 

Weinberger,  op.  cit.,   p.   72. 

Mencik,  Die  Wegfuhrvng .  .  .,p.  xix. 

Katalog  der  Aiisstellung  von  Einbânden, 
n°  56. 

GoTTLiEB,  op.  cit.,  n°  10. 

God.  958  (pages  12  et  20). 

Fragment  d'un  Sacramentaire  (Prières  de  la 
Messe)  de  Grégoire  le  Grand.  Exécuté  dans  le 
Nord-Ouest  de  la  France,  dans  la  2*"  moitié  du 
ix*^  siècle. 

8  feuillets  avec  encadrement  orné,  dont  2  sont 
remplis  d'écriture  ornementée.  Était  au  Moyen 
Age  au  couvent  de  Bobbio.  Acquis  de  la  collection 
de  l'archevêque  (jardona,  à   X'alencia,    en    1724. 


Pour  ce  manuscrit  et  d'autres  similaires  «le  style 
Iriiiico-anglo-saxon,  cf.  : 

1  )  ELisLE,  L'Evangéliaire  de  Saint-  Waasl  d'Ar- 
ras.  Paris,  1888. 

Description  détaillée  avec  8  reproductions  dans 
M onumenla  palacographica  \  indohonensia,  II. 

Katalog  der  .Miniaturen-Ausstellung,  n"  35. 

God.   Il 00 (page   13). 
Psautier,  en  latin';  xiii"  siècle. 
9  initiales  ornées. 

Provient  de  la  Chartreuse  de  Zeilz  en  Styrie  à 
l'époque  de  l'abolition  des  couvents. 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n"  62. 

God.  1167  (pages  20  et  21). 

Bible,  en  latin;  la  Genèse  jusqu'aux  Prophètes 
inclus,  xiii''  siècle. 

1  encadrement  enluminé  et  33  initiales  enlu- 
minées. Provient  de  Saint-Sé vérin,  à  Naples,  en 
1718. 

Mencik,  Mitteilungen...,  VIII,  190ietIX,  1905. 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n°  200. 

God.  11 68  (page  21). 

Bible,  en  latin.  Paraboles  de  Salomon  jusqu'à 
la  fin  du  Nouveau  Testament,  xii*  siècle. 

36  initiales  et  canons  de  la  grandeur  des  feuil- 
lets. Provient  de  Saint-Séverin,  à  Naples,  en 
1718. 

Mencik,  Mitteilungen...,  \'III,  1904  et  IX, 
19U5. 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung ,  n"   199. 

God.   1175  (page  16). 

Taborilenhihel,  en  bohémien.  Écrit  en  1432- 
1435  par  Jean  de  Prague  nommé  Aliapers  (Alia- 
pars)  en  grande  partie  à  Ostromec,  forteresse  des 
Taborites  dans  le  district  de  Beraun,  pour  Phi- 
lippe de  Paderovv,  gouverneur  d'Ostromec. 

Nombreuses  miniatures,  bordures  ornées  et 
initiales.  Appartint  plus  tard  à  Karl  von  Zerotin 
et  fut  acquis  pour  la  Bibliothèque  Impériale  de 
la  collection  Straka. 

Magazin  fur  Bàhmen  und  Miihren,  herausg. 
von  Jos.  UoBROwsKv,  .3.  Stûck,  Prague,  1787, 
p.  51. 


|)i:    I.A     Itllll.lnuil  I.II  i:    IMI'IItlM.t      lii.     Mi-.NNi: 


:ii 


VN'aaokn,  oy».  <'i7.,  Il,|i    .U. 

/\:il;ilnif  (Irr    Miniulurfii-Aii.s.sti-lliiiii/ ,  ii"   IJll. 

C.od.  IIHLM|.am«M  I  I  il   i:»). 

/.c.v  (/nuire  lù'iiin/Ht'x  (If.luiiii  (l(<'l'i'o|)|>au,  ciiii' 
i\c  I.iiiitlsIviDii  cl  cliaiioiiio  il  nriiiiii,  écrits  cl 
poiiils  011  lUftS  [loiir  If  (lue  Albrochl  III,  d'Aii- 
Iriciio  ^f  I ;{«.»:))  ;  on  ladii. 

'.)  niiiiialiii-(>><  à  ploiiit"  paj;»'  cl  SI  iiiilialcs  liislo- 
liccs.  Aiuii'ii  palriiuoiiic  des  diu\s  d'Aulriilic, 
dans  lo(picl  le  roi  l-'i-cdcric  l\'  a  inscrit  sa  devise 
cl  la  (laie  Ac  Mil.  Dans  i-cllc  inèiiie  année  ce 
sunNciain  fonda  le  convenl  des  ('islerciens  à 
^^'iener-^eusladl,  et  il  esl  probaMe  (pie  le  ina- 
misiiil  pa>sa  de  ce  nicniaslère  à  la  nihliolliècpie 
Impériale,  à  la  lin  du  wiii'  siècle.  I.a  {grosse  re- 
liure d'ari^enl  doré  lut  exécutée  en  I  1  il). 

DiiiniN,  u/j.   vif.,  III,  j).  l()l. 

Su.VESTRK,  I\',  pi.  '2'2l. 

Mosi:i,,  ()/>.  cil.,  pp.  Mo  el  siiiv. 

Maddkn,  pi.  •J()3. 

^^'AAC,E^•.  ()/;.  cil..  Il,  pp.  "Jd-'iS. 

Mill/i.  </.  Cenirulcom..  \1\',  p.    xi;vi. 

SCUNAASSK,    \   I,  p.     i  i(). 

^^'oLTMA^^,  <)/).  cil.,  I,  p.  IW,). 
Jamtscuek,  pp.  I(S9-1U0. 

Kalaloç/  (1er  Minialuren-Ausslellinig,  n°  121. 
I\al;ilo(j    (ler    Ausslcllunçf    von     Eiiibiinden, 
n'^  439. 

CioTTi.iEB,  op.  cit.,  n°  67. 

Mencik,  Die  WegfuhruiKf p.  v. 

Beek,  Zur  Geschic/ile,  p.   1. 

Cod.   1191  (page  25). 

Bible,  en  latin  ;  peint  dans  le  sud  de  l'Italie, 
probablement  à  Naples,  dans  la  'J*"  moitié  du 
xiv^  siècle. 

Sur  168  feuillets  se  trouvent  une  ou  plusieurs 
miniatures  avec  encadrements  ornés  et  jrro- 
tesques;  32  initiales  enluminées  avec  quantité 
d'initiales  plus  petites  à  tiges  ornées. 

Figure  à  la  Bibliothèque  depuis  1576. 

Kalalog  der  Minialuren-Ausslelluncf,  n°  208. 

Cod.  1198  (page  13). 

Biblia  Pauperum  (Bible  des  Pauvres).  Images 


<lii  Noiivcnii  'Y(it^U\u\f^^\.  cnlour/M'a,  nvcc  leite  on 
liiliii.  do  repréHeiituliftiiH  prélif^unilivcN  dn  pAri- 
ciciuu"  Loi  ;  xiv"  itiècle. 

hcM  IM  pji((PH  do  (•«  maniiMirit  toute»,  Haiif  une, 
<pii  i*nI  a  peine  Iracéu,  noiiI  ennciiiuH  do  ininiii- 
lure^. 

I''if,'tire  a  la  liibliotliequu  liiip<-nalc  dt'|»iii-  le 
comrneiieemenl  du  xvii*  h. 

Jitlirbdcli  (1er  Cenlrulconi.,  \  ,  p.  1.'»  avec 
plaiH  lie . 

Jamts<:iii;k.  p.    176. 

hulaloij    (Ire    Mim.ihiren-AiifxlelliiiK/,    n'?.'), 

larron,  I''iaii/  I.  Ihbltu  paiiperuin ,  Sludie  zur 
//er.sfelluin/  einer  iiineren  Si/slcms.  .Mil  dcin 
Texl  der  in  der  Wiener  A'.  A'  llufhihliollieli 
anfbeirahrlen  /landschrift  und  mil  einem 
Liclildntcli,  lieraiisgegeben .  W'es/.préni  Hon- 
grie], 1912.  Illude  très  détaillée  du  texte. 


Cod.   1221  (pages  11  et  20). 

Les  (/ualre  Evangiles  en  latin,  du  vin'"  s., 
écrits  par  Cuthbert  Cutbercht)  en  caractères 
anglo-saxons. 

■i  peintures  à  pleine  page,  canons,  tiges  ornées 
et  initiales.  Provient  de  la  Bibliothèque  de  la 
cathédrale  de  Saisbourg  en  1806. 

FoLTz.  Gesch.  d.  Salzbiirger  Jiibl.  \\'ien. 
1877,  p.  7. 

SwARZENSKi,    Regensb.  Buchmalerei,  p.  17. 

CiiRoiST,  Moniim.  palaeogr.,  Série  I,  fasc.  \'II. 

Kalalog    der   Minialuren-Ausslellung,  n"  31. 


Cod.  1784  (page  17}.  Missale  romanum,  copie 
du  Missel  imprimé  en  1570,  chez  Plantin,  à 
Anvers. 

650  feuillets  de  parchemin  avec  environ  500 
miniatures  exécutées  entre  1582  et  1590  par 
Georg  Hoefnagel  pour  l'archiduc  Ferdinand  de 
Tyrol  ;  un  des  plus  beaux  manuscrits  à  peinture 
de  cette  époque. 

Waagen,  op.  cit.,  pp.  66-68. 

Chmelarz,  Georg  und  Jakob  Hoefnagel. 
Jahrbuch,  X\'1I,  p.  275  avec  reproduction. 

Ausslellung  von  Halsburger  Cimelien  Ka- 
lalog;. Wien,  1908,  p.  28,  n"  191. 
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CoH.    1817   (paf,'C   14). 

Livre  (le  Prières,  en  allemand,  écrit  à  Halle 
en  \yM  ponr  le  canlmal  Albert  de  Hrandebour^', 
archevêque  de  Maycnee  cl  peint  probablement 
par  (ieorj,'^  (ilockenlon  le  jeune.  (Les  initiales 
par  Georg  Slirlein .) 

i'2  peintures  à  pleine  page,  nombreuses  ini- 
tiales et  à  la  fin  du  volume  une  gravure  coloriée 
d'.Aldegraver.  Donné  en  cadeau  en  162.'î  à  Tem- 
pereur  Ferdinand  II  par  le  chancelier  impérial 
et  archevêque  Joh.  Schweikard  von  Kronen- 
berg. 

Waagen,    (*/;.  (•//.,     II,    p.    "Jli. 

Gabelentz,  Ziir  (iherdeulschen  Minialur-Ma- 
lerei,  1899,  p.  53. 

GiEULovv  (und  IIermann),  dans  le  Jahrbuch..., 
XX,  p.  78  avec  figure. 

Kalalog  der  Minialuren-Ausslelhinr/.  n"  126. 

Cod.  1921    (pages  24,  25  et  26). 

Litres  cL Heures,  en  latin,  exécuté  entre  1330 
et  1350,  probablement  à  Naples  pour  un  membre 
de  la   maison  d'Anjou. 

42  miniatures.  1  initiale  historiée  avec  des 
tiges  ornées,  1  encadrement  orné  avec  initiale 
de    même    et  14  initiales    enluminées. 

Aurait  été  commandé  par  Jeanne  I,  d'An- 
jou. 

Passé  plus  tard  en  Suède,  à  Upsal,  il  figura 
dans  le  couvent  de  Hall  et  arriva  en  1783  à  la 
Bibliothèque  Impériale. 

HiEor,,  traité  en  détail  dans  Millh.  d.  Insl. 
f.  ôslerr.  Geschichlsfh.,  VIII,  p.  431. 

Kalaloff  der  Miniaturen-Ausslellung,  n°  206. 

Cod.  1981  (page  33). 

Livre  d  Heures,  en  latin,  exécuté  pour  Santa 
Maria  délie  Virgini,  à  Venise;  fin  du  xv*  s. 

8  miniatures  ou  initiales  historiées  avec  des 
bordures  très  coloriées  et  sur  beaucoup  de  pages 
des  tiges  dorées. 

Le  manuscrit  porte  les  armes  de  Contarini  et 
provient  du  couvent  de  Hall.  Emporté  à  Paris  en 
1809. 

Waagen,  op.  cil.,  II,  p.  103. 

WoLT.M.^NN,  0/).  cit.,  H,  351. 

Kalalog  der  Miniaturen-Ausslellung ,  n°  246. 


Cod.  2271  (page  17). 

(^.AL'Dius  Ptoi.emaeus.  Prédiclioiis  aslrono- 
miffUi's,  rii  <|uatie  livres  avec  commentaire  de 
llaly  Ali  ibii  Hidwân,  Abû-i-Hasan),  traduits, 
vers  !  U)(),  de  l'arabe  en  espagnol  et  ensuite  en 
latin . 

1  encadrement  enluminé,  7  initiales  historiées 
et  ()1  initiales  enluminées. 

I''xécuté  pour  le  roi  Wenceslas  I\'  de  Bohême. 
Il  appartint  plus  lard  au  roi  Matthias  Corvin 
(-}-  en  1490]  et  passa  au  commencement  du 
xvin"  s.  à  la  Bibliothèque  Impériale. 

Hermann,  dans  Millh.  d.  Insl.  f.  ôslerr.  ges- 
chichlsf.,  XXI,  p.  1()2. 

Kalalog  der  Minialuren-Ausslellung ,  n"   111. 

W'einberger,  (ip.  cil.,  p.  73. 

Kalalog  der  Ausslellung  von  Einhanden, 
n°  57. 

GoTTMEB.  op.  cil.,  n°  12. 

Cod.  1861  (page  11). 

Psaulier,  en  latin  de  la  fin  du  vni'^  s.,  écrit 
entièrement  sur  parchemin  dont  une  partie  a  été 
coloriée  en  pourpre. 

Dans  les  vers  dédicatoires  se  trouvent  le  nom 
du  scribe  Dagulf  et  Thommage  du  livre  par 
Charlemagne  au  pape  Adrien  (-J-  décembre  795). 
Provient  de  la  Bibliothèque  privée  de  l'Empe- 
reur Léopold  I*"". 

Lambeck,  h,  p.  261  . 

Denis,  Codd.  inss.  iheol.  Bihl.  Palal.  Vindoh. 
Lai.  V,  p.  54. 

SiLVESTRE,  H,  pi.  89. 

Madden,   pi.  122, 

MosEL,  op.  cit.,  p.  309. 

Jos.  Haupt,  dans  Millh.  d.  Cenlralcomm, 
XI,  p.  27. 

Description  détaillée  avec  10  reproductions 
dans  Monumenla  palaeographica  Vindohonen- 
sia,  I. 

I\alalog  der  Minialuren-Ausslellung,  n"   34. 

A.  BoiNET,  La  niinialure  carolingienne,  Paris, 
1913-1914,   pi.   VI. 

Cod.   2368  (page  15). 

Paler  Nosler,  en  latin  et  en  allemand,  le 
Credo  et  d'autres  prières,  Ciscoianus  (calendrier 


in:  I.  \   iiiiii.K»!  iinji  i:   imi-i  m  \i.i.   in;   viknni: 


:i:i 


iihi't'j;ô  HoiiM  fonnc  mi''lrii|nt')  cl   pliiHiciirs  nlplia- 

Ix'ts   l>l)    lolIlTS    DI'IK'CH,     V<'|-H     I   U'id  ;    |ll'l)|)llll|l'll)Clll 

III)  nidoiiii  ili"  Slc|>liiiii  llcviicr,  Imiii'^'fMis  de 
Vi(MiM(',  ilii  ti(>i'N-i)i-(ln'  «le  Miinl  I  >()iiiiiiii|ii('  .m 
|)iiiirt'  ^pliis  liinl  l'iinptMHMir)  Miixiinilicii  I"'. 

I  J  iiiiliali's  (Miliiniiiiécs  cl  iiiitros  ;  à  lu  lin  siir 
I  1  piif^fs  tics  Icllrcs  (Icssiiu't's  à  l.i  |>liiiiu',  i-l 
ciisiiilc  les  armes  <lc  Slcplian  iicviicr. 

C'est  dans  ce  livre  t^n'ii  <'iii(|  ans  .\Ia\i- 
niilicM  11  appiil  .1  lire,  l'rnviciil  du  tli.ilc.iu 
d'Andtras. 

Knl;thHj    lier  Miiu.iliircn-Ansslf/Innff,   n"   Ul. 


Cod.  '2:yll  (pa«;e  'H\). 

HiMiÎT  m;  Sainte-Mouk,  Uonmn  de  'l'nne,  en 
l'ranvais,  du  \iv''  s. 

IU()  luinialnros,  hiMiuoup  d  initiales  eidnini- 
nées.  Provient  de  la  Hihliolhècpie  du  l'rince 
Eufiène. 

Une  niuivelle  édition  du  lioninti  de  Henoît 
vient  d'être  publiée  dans  la  Société  des  anciens 
lextes  français. 

Kalal.  (1er  MiniaUiren-Ausslelliuu/,  n"  "204. 


Cod.  -JOOO  ^ page  30 \ 

Dante  Ai.uîuikui.  La  Divine  Comédie,  vers 
1  iOO,  très  probablement  à  Florence.  100  ini- 
tiales dont  3  grandes  avec  tiges  ornées.  Provient 
de  la  Bibliothèque  du  Prince  Eugène  de  Savoie. 

MussAKiA,  dans  Sitzung.sberichie  der  kais. 
Akad.der  W'iss.  phil.-hisl.  KL,  XLIX.  p.   lii. 

Kalalog.  der  Minialuren-Aiisslellung^n''  '210. 


Cod.  2649  (page  31). 

Pétrarque.  Les  l^iomphes,  écrit  en  1459,  par 
Jacobus  Veronensis. 

7  feuillets  enluminés  et  plusieurs  petites  ini- 
tiales. Cadeau  du  cardinal  .Alessandro  .Albani  au 
Prince  Eugène  de  Savoie  en  17*25. 

W.A.AGEN,  op.  cit.,  II,  p.  102. 

WoLTMANN,  op.  cit..,  II,  349. 

BucHiioLTZ,  dans  Zeitschr.  f.  bild.  Kunst, 
XXII,  p.  128. 

Frimmei.,  dans  Millh,  d.  Cenlralcomni. 
N.  F.  X,  p.  ccvii. 


l'i'lrjirifiif,   piiblit'  par    \lfi\rz-lliv<ii  i,    p,    |(ri 
hiil.iliii/  iliT  Mini.itiiren-AuMtlelliimf.   ii"  'il.T 

Cod.  -JlWUKpiiKc  4-2  . 

Ei'iii\i.M  ii'Ancom.  /a!  7'riiini/tfir  df  l'.Mi/lif 
I Snfir.i  rintjiri'xn  de  l'affuHaj.  i'orine.'illv^'ori(|ije  ; 
peint  un  peu  iprèn  XW.V.t,  par  Jidio  Clf)vio  I  l'.M)- 
I.'')7Hi,  pour  ri'inpereur  Cliartch-lc-ljuitil  ;  «^-rril 
picibabicnicnl    par    Monlerclii ,  en  iljilicii . 

I  p<-mlur.-  en  pleine  |)ajfc,  3  cn<'adreriien(H  enlu- 
Miinés.  1-a  reliure  dans  lo  genre  de  (irollier  porte 
les  2  enlonnes  symbolicpies  cl  la  devise  de  l'I^in- 
pcrciir  :  l'Iiis  I  lira. 

W  \  \(;i;\,  iif).  cil..   Il,  p.    III. 

W  iii.TMAN.N,  of).  cit..  Il,    p.  3.'j2. 

Hhadi.kv,  f)ict...,  I,  p.  237  et  7'/ic  lifr  of  ti.  ./. 
Clnvio,  pp.  312-315. 

(^iNi>Ai.r,,    /ioi>/ihiiidin(/s,    p.   52    avec    figures. 

Katalnif  der  Minialiireii-.\usstellun(f .  n"  250. 

Kalalof]  der  Aussteltunff  von  Einhiinde,  n'.'U. 

Gksare  Cesari.  L'Inipresa  de  V.Kquila  di 
luirialo  il'Ascoti,  Coiiferenza,  .Ascoli,  1912.  .Ana- 
lyse détaillée  du  texte. 

Codd.  27,59-2761  (page  16). 

La  Bible  de  Wiences/a.y.  Traduction  allemande, 
reliée  autrefois  en  3  volumes  et  maintenant  en 
6  tomes. 

Exécutée  en  Bohème  à  la  fin  du  xiV  siècle. 

Le  l*""  volume,  dont  nous  avons  extrait  nos 
reproductions,  contient  249  miniatures,  7  ini- 
tiales historiées  ;  dans  les  pages  ornées  à  profu- 
sion se  trouvent  de  nombreuses  images  disper- 
sées dans  la  bordure. 

Cet  exemplaire  fut  destiné  au  roi  Winceslas  IV 
de  Bohème,  passa  à  son  frère,  l'empereur  Sigis- 
mond  (j  1437)  par  Tintermédiaire  d'Elisabeth, 
sa  fille  et  héritière,  épouse  du  duc  Albert  V 
d'Autriche,  puis  au  fils  de  l'empereur,  Ladislas 
(t  1-457). 

II  se  trouva  en  1447  entre  les  mains  du  roi  des 
Romains  Frédéric  (comme  duc  Frédéric  V)  et 
au  milieu  du  xv"^  siècle  au  château  de  Wiener- 
Xeustadt,  au  commencement  du  xvr'  siècle  à 
Innsbruck,  et  transporté  au  château  d'.Ambras. 
par  Ferdinand  de  Tyrol.  C'est  de  là  que  les  vo- 
lumes arrivèrent  en  1665  à  la  Bibliothèque  Impé- 
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riale.  La  lillcralurc  s'en  est  souvent  occupée,  et 
ils  oui  ùlC'  déjà  en  p.irlie  reproduits  par  Lambkck, 
oj).  cit.,  II,  p.  7.")(».  cl  Koi-LAH,  op.  cil.,  II,  pp. 
r)27-r)ll. 

DiMUN,  op.  cil.,  III.  p.  iG'2. 

MosEL,  OJ).  cil . .  p.  ;il3. 

\\'AAGiiN,   op.  cil.,  II,  pp.  28-.'iO. 

ScuNAASE,  op.  cil.,  VI,  p.  445. 

WOLTMANN,    op.   cil.,    I,   p.    .391). 

jAMTSGiniK,  op.  cil.,  pp.  187  et  188. 

MioDt.uTON,  op.  cit.,  p.  172. 

Waltiiek,  Deiilsche  liiheliiher.selziinçf,  p.  291, 
avec  lif,'^ures. 

ToisciiEK,  dans  Mitl/t.  d.  Ver.  f.  Gesch.  cl. 
Deulschen  in  Huhmen,  XXX,  p.  392. 

La  principale  étude  a  été  donnée  par  Schlos- 
si;r,  dans  le  Jahvhuch...,  W\ ,  p.  217  avec  re- 
productions et  indication  des  commentaires  anté- 
rieurs (Wattiînbacu,  Hocricka,  Ghytil,  etc.). 

Neuwirtu,  Geschichle  d.  hild.  Kunsl  in  Bôh- 
men,  I,  p.  405,  avec  figures,  dans  le  Reperl.  f. 
Kvnslwiss.,  XYl,  p.  77  et  dans  Fovsch.  z.  Kunsl- 
gcscli.  liôhmena,  III,  avec  XXXI  planches. 

Jelinek,  dans  le  Jahresher.  d.  Oherreal-schule 
in  Gôrz,  1898  et  1899  (aussi  S.-A.). 

KuRELMEYER,  daus  Americati  Jauni,  of  philo- 
locjy,  XXI,  p.  62. 

Mencik,  Die  Wec/fiihruiiçj,  p.  v. 

Katalocj.  der  Minialuren-Ausslelluncj ,  n°  105. 

Cod.  2765  (page  15). 

Guillaume  Durand.  Ralional  des  divins  offices. 
Traduit  du  latin  par  Chunrat  dem  Ramppers- 
torller,  conseiller  de  la  ville  de  Vienne  et  bailli 
de  Klosterneuburg,  et  dédié  en  1384  au  duc 
.Albert  III.  Le  présent  exemplaire  fut  commencé 
en  1395  et  terminé  en  1403,  probablement  parle 
peintre   de  la   cour,   Johannes  Sachs,  à   N'ienne. 

Sur  9  feuillets  tout  ce  que  le  texte  laisse  de 
libre  est  rempli  de  sujets  historiés  ;  nombreuses 


initiales.  .Ancien  patrimoine  de  la  Maison  ducale 
dWutriche,  était  au  commencement  du  xvi*"  siècle 
à  Innsbruck,  puis  au  château  d'.Ambras,  et  de  là 
en  1605,  à  la  Bibliothèque  Impériale.  Kmporté  à 
Paris  en  1809. 

Lamueck,  op.  cit.,  II,  p.  782. 

Koij.ar,  OJ).  cil.,  II,  j).  589. 

HiRK,  dans  il//V//j .  d.  Allerlhums.  Yereines,  1, 
95. 

Waagen,  op.  cil.,  II,  13. 

ScuNAASE,  op.  cil.,  2'-  édit.,  \'III,  p.  473,  avec 
indication  des  commentaires  intérieurs. 

AA'olt.mann-W(*:rmann,  op.  cit.,  I,  p.  371. 

Jamtsgiiek,  op.  cil.,  pp.  190-191. 

Kalalog  der  Minialuren-Ausslellung,   n°  86. 

Béer,  Zur  Geschichle,  p.   1. 

Cod.  2914  (page  14). 

Wolkra.m  a'on  Eschenbach,  Parsifal.  Manuscrit 
sur  papier  de  la  1"^  moitié  du  xV  siècle  ; 

26  dessins  à  la  plume,  coloriés.  Il  apparte- 
nait en  1552  à  Johann  Christoph  Graf  von  Zim- 
mern,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Strasbourg, 
était  en  1576  au  château  d'Ambras,  et  passa  delà 
à  la  Bibliothèque  Impériale. 

MoDERN,  dans  le  .Jahrhuch...,  XX,  p.  143. 

Kalalog  der  Minialuren-Ausslelluncj,    n°   79. 


Cod.  8.330  (page  17). 

Porlrails  des  ancêtres  de  l'empereur  Charles  IV 
depuis  Xoé.  Représentations  de  la  légende  de 
AA'enceslas,  et  armoiries  de  la  noblesse  bohé- 
mienne. Exécuté  sur  papier  entre  1569  et  1575. 

Miniatures  sur  61  feuillets  et,  sur  59,  des  armoi- 
ries. Composé  pour  lempereur  Maximilien  II. 
A'enu  en  1783  du  Trésor  Impérial.  Reproduit 
par  Xelwirtu,  dans  Forsch.  z.  Kunslgesch. 
Bôhmens,  IL 

Kalalog  der  Miniaturen-Ausslellung,   n"    129. 


m      \\     ItIttl.lDl  lli'iil  I      IMI'MIIMI      1)1      VIINNK  •*!•'> 


,N(iii;  i»i:  i.A  iii.i>\(.ii(»\ 


l'nul.ml    i|in'  iiiiiis  «orriffionH  les  r'pioiivPH  «le  railiclc  (\\i<}  l'on  Mint  ilr  liir,  ihhih  uMnit  m  In  vivo  <loul«Mir 

<l'll|)|ll'(Mlill'(>      lu      imil'l     (ll<      IlIltt'C     SIIMIIll      l-ilIliliinniIcMI-,      l.t'      (toi'IlMIl'      llllijnir     lltMM'     n'cmI      «'•Ifilll       à       Vii'lllli*     If 

l.'l  (l««i(«mliii>  l',»i;i,  aprôs  nvdii'  finliiii'  ili-  litii;;iics  cl  ciinili-s  Hdiilfidiici'H.  Il  v«Minil  d'iMiIrrr  <Ijiii»»  nn  M"  iiniH'c. 
Lus  iioiiilircux  iiiiiis  ([ui*  son  alViiliilih'  ronshmli-  lin  iiviiil  iu-i|iiiN  l'CHHctilii'onl  um-c  loiil  li*  iiioii<l<r  hiiviiiiI  celle 
pri'li"  |)i'i'iniitui'ô(>. 

Nous  ne  |ion\(ins  dnnniM-  ici  i|iic  i|iicli|n(*s  Itrcvcs  imlicaliuns  >iii'  les  liasaiix  ilc  rcinincnl  l'ci-ivniri  <|iji  vii'iit 
(le  lions  i|nillci'.  M.  Itinldir  Hccr  c  la  il  ilii-i>cl(Mii'  du  hcpai  Icincnt  «les  ManiiHcrilH  (l«?  la  ltil)liotlii''i|U(;  lin|>c'i'ial«* 
lie  \  icimc.  Il  >>'(''l;nl  muic  IoiiI  cnlier  à  la  j;anlc  des  Ik-mms  ipielii-  iiMirenni;  hv«h:  l'urdeur  tl'uii  Irnvnillt'nr 
assidu  l'I  ranlorile  d'un  savant  de  ^raiid  merile. 

Toul  en  assnrani  avi>e  /èli"  el  aseo  nne  oidi;;-eanee,  don!  nmis  garderons  lonjonrs  un  souvenir  l'-inn,  les 
ilevoirs  de  sa  eliarf;e,  il  avait  onlre|>i'is  (l»>pnis  peu  la  pniilicalinii  des  Mnniinn'nt.i  iiitl;n'ni/riiiihii'/t  Vinilnltoni'ntin 
^lli(M'S(>manii,  l.eip/.if;'),  uMUi'e  capilale  doiil  il  n'avait  pn  eneore  ilonriei'  ipie  li--,  ilciiv  |)reniierH  volniiies.  Il  éliiil 
»U>  pins  lilnlaiie  de  la  eliaire  de  l.an;;ne  espa;;nole  à  l'Université  de  N'ienni;.  l^cs  cfjiirs  ipi'il  y  profoHHa  sofil 
rouais  dans  son  Manuel  de  LiHi-nilnrc  rsi);ii/iii)le,  publié  elioz  (ioesclien,  ii  I.eip/i^;. 

Nous  nous  bornons  à  citer  ees  deux  publications,  en  laissant  à  ses  compatriotes  le  soin  de  inioux  faire  con- 
naître la  vie  de  eel  éiiidil  el  l'enseinble  de  ses  travaux.  Nous  prions  seulenuMil  nos  collèf;u«'s  de  (garder  uni* 
mémoire  reconnaissanli>  au  savant  ipii,  avant  d(»  disparailre,  nous  a  permis  d'appri-cier  le»  ma^'niliqnos  mami- 
scrils  à  pointures  ilo  la  Hil)liotlièt[ue  Impériale  do  Vienne,  dans  une  étudo  détaillée  qui  devait  être  suivie, 
selon  son  désir,  d'un  troisième  article  à  paraître  dans  nos  liullctins. 
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DIOSCORÎDE 
Le  Livre  des  Plantes. 

(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  Med.  gr.  /,  fol.  6). 


PÀotatypie  Barry. 
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Photatypi*  B*rry. 


Nouveau  Testament. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  Suppl.  gr.  ,2,  f'o/.  V^. 


Iliill.-im  .le  la  S.   I',   H.   S\.   |>.    i.>i  ,. 
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Évansréliaire. 


Photot^ptr   Barry. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  Siippl.  gr.  6,  tom.  I,  fol.  a'^^J. 
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11.  X. 


Hl. 
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Phatctypu  Barry. 


Evangéliaire. 
(Bibl.  Impériale  de  Vienne^  ms.  Suppl.  gr.  6,  tom.  I). 


Itiillrtin  il.-   I  I   s     I      H.    M.    |>.    ,,; 


I  I. 


H.  XI, 


Pkototypie  Barry. 


Actes  des  Apôtres. 
(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  Slav.  6,  fol.  4^). 


Hulloliii  ilv  lu  S.  V.  H.  M.  I'.   M^i  I 
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j^«|j|^^. 


<.  . 


P'hototypu  B^rry 


Actes  des  Apôtres. 
(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  Slav.  6,  fol.  =;). 


Iliillotiii  tic  l>i  S.  I-.  K.  M.  i'    i'«i|. 
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PkùtOlyplt   Birry 


Evaiigéliaire. 
(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  mis.  Slav.  J,  toi.  y^i. 
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l'I.   MV. 


Photoltpie  liarry 


Evaiiiiéliaire. 


(Bthl.  Impériale  de  Vienne,  nis.  1224.  fol.  ;■/'■'). 


lliilli'iiM  .1.-  Li  s.   I'.  U     M     I' 


■^ 


MAiJCFljUlHlXD! 

piljioisicui-sc'j^n 
nucT>csi  irgcs/\ir\ 
pjiop  h  ei;AJLorcxDTi 
To  AJM  q  ei,u  OD  coey 

cj  u  I  p  R^£:p\jst«^  r  r 

1  p  cIeseKtï>  nbceprj 

6cx:fjcTSTnum  pcœ— ^ 
IJTteîJq  cœ-  luRe — 
mis  fîonê—  peccaxo 
i*-uîns   ' 


Pk.U.Uvpie  Barrt. 


Ëvangéliaire. 
(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  1224,  fol-  72). 


Iliilloliii  .II'  1,1  s.   I'.  U.   M.   IV    n,n. 


l'I.  XVI. 
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**  '  '  -i»«i^.r  ■** 


Sacra  inentaire. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  g=i8.  toi.  4). 
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Phototvptt 


Sacramentaire. 
(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  ç^H,  fol.  ^^). 


Hullclin  lit-  l.i  S.  I'.  K.  M.  |>.   i.,n. 


IM.   XVIII 


Pkototypie  Barry. 


RABANUS  MAURUS 
Poèmes  de  la  Sainte  Croix. 


(Bibh  Impériale  de  Vienne,  ms.  6^3,  fol.  i^). 


Hullotiii  lie  la  S.   I'.   K.   M     1'.   i(;i  I. 


l'I.  XIX. 


^     ^«tin*>   «>%*>«*i(i'i 


^),...*«,«ihi    «^^ 


PholotfpU  Barry, 


Traités  de  musique. 
(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  tns.  ?/,  fol.  ^s^). 
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JNOJSTAR 
IITÎCON 


>S'  I<  l  0 


Phototypit  Barri. 


Psaumes  Augustiniens. 


(Bihl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  66g,  fol.  ô""). 
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pomin  ointt  anf  C>icir>iair  lo 
Kuuut  UtfMiapio  eu  lùbu-c  f  c 

iinf  qittftainrp  connncf 

fiuouiquuv.tuana  OitanfilniiTu 
manf  crpomrOno  mtt»  Vi  vMtanf  ^  ^^ 
(cttc-imrççain  mrmaf(ucbbuu\\mta 
ttf 


14  '^>C>mrnj(Rtnn; 

'^^       lutxmipinftnidr 

c  ne  iniu  (uiSBBo 
ne 


C^ 


jrmfmcifCJonccpoaimf 


ItnrtCt'ttolaird" 


imtcof  nioCfciDrilum  ptoil 

<vxa^  çifton-ùçiu-r- 

mo2«ni  V  jraani  luminf 

ruûiUjaiftc  i>otuinit'vf  in^"nicfru3-i-  r- 

uirctoUTrrohfcrtyon.otuît 


<«jmUb€P 


TS'lr5mn-a^hancUu^an  wî)a,vwn 
o:Oinf  ittapiniOircgni  oftn^cnf  aiu 
Oaf  dO  gtmtCnfuufq;  4C»fint  Ocaimr 
f  rtciï  pnapumi  t)  pdfqoAftl)  tnt)iu) 
ttDv  pmfqtb  diufquu  ftaufptjdnuâ' 

lutauir  li  icnn  a^Ka.qiuflOi\ir  fcOc 

^cOlr•vC\t^ocmm  mcnuivut^éUcy 

mi  trafic  pcttfUnCqiufUlttntaiif 

toni-finncrunntuUnmlTa  uitttaOo 

muubifoiiCifnoiuMcaDtf-  -..t »  _-^ 

fi,m».um,nmrff:.ni..tfft«..rt  f|  «nunpimpuimmOiniir 

nmfct'toUmui(ufmfoinufçnuuu>c  ^   , 

t,ar4munOiGr.ôarmftnnuC<t^quo        ninfnitmfplCnDO2U);fC02iJ 
iu(«  roiuf  iinputCuiOïc  vuîtitnf  fer  r  t 


mmrt>toinnnicœuni  nimu- 


<tncunnrccfia 


TfocourOoncctt^ff 
tnanifrfb^cdfcUura  ofi 
tn-^cOcfaOttftabvUaf 
cnubcomcncmwô 


TScCforarmOiuriutt 

tâôitanfdUqairTOJi 

vvxx  capduartqfu' 

ûç\)C^nfnmtaïTiû^ 

.u.r.çctcûémptiniM 

û.nrtnownntnmcoi 

ntamnipofticîmôt 

dnf.cqtJimOimufH 
nu  pnapiô  omnium 


Psautier. 


Phntotypit  Harry. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  iioo.  fol.  tjn^"). 


llulirtin  il.-  1.1  S.  !••.  K.   M.   V     i.,i  i 


H    XXII. 


T>m*  n'Tfirii  ^1  tvOiChi  inîiii  vuiiî  mmIi' Hit  J" '••^  **t»"         "^*  ^  u'iar*»    pu'  l-vi^-u..,-   .,...i  fniiiArtW  |»<l  ^Am. ••<•«• 
ittl^r  l.ittli'i  tvrii((iciicÂ,'iM  <)•  ;>rw  {<">«>( tu ui  «vfiifrttdnU'       ivfiifiitiliitr  lA^«t'  fi^V  «i-  ^.>niiib|'  ■••mt;  ;i»im<4  ««OurX'» 


f  ft  viinio  ii.ir'^lvlwliii  uuufiolrl^rc  ftr  t»r  iVChinuuf  l»U  u  '•f>i'    ^f«i'l  h»t,\  Sf  vt«.î  ^^t>lt  l»ui*  tidffiutf 


-Vn*ii.\ 


i^V-UfcuS 


"C\ 


vp\ias.. 


AÎCVtÔW 


Phototypie  Barry. 


Biblia  Pauperum. 
(Bibl.  Impériale  de  Vienne^  ms.  Iiç8,  fol.  ^°). 


Itiilli'liii  itc  la  ^    !•    "     M     I'     ""«■ 


l't.  XXill. 


Phototypie  Barri. 


Wolfram  d'ESCHENBACH 
Parsifal. 

(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  SQ14.  fol.  T?'")- 


Mullriiii  .1.'  I.i  S.  I'.  K.  M.  I'.  i.<i  I. 


H.  XXIV. 


Pkototypie  Barry. 


Évanjçéliaire. 
(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  1182  fo,  ça). 


Uull..tiii  .le  lu  s.  h.  R.  M.   P.   i.;n. 


iy:i  mit  ù>  iuiu|iti>i^  ;ik.' iiiiiiCu  uiiwtl,  ,n  imu 
ni  ftjir  m<»  dticturt  i'iiO;6  l|cimi  -(Ifii  diiift\  viiO 
.uid|  W<  fi*  OTljcimc  ftio  Cl-  tnu  çtduciuow  flrw 

;iim{rrt»imd)cri(V  iiniiftt?oflnrij  »u.«f  Irfttutttr 
Oi  iid)  01  nitnr  çtOmiMicr  tvuT  tttUtii  ftr  «ntr  ôl 
Ijrt  0ottt»  wto  tci  tirtdirtni  prijp.'hT  u»i«t  pcr  (r 
pUrtU  M:  ^«'  umtrt-  tuiiT^:  iciyua  rtilii:ti.iir 
ivtcttntrr  tiuo  fti'  ft>l  oHMi-  ulngrlhuncr  tucHnt 
o{ti(Vm  0.«  tw  V'<**î<^  ^V^ï»  ""  ^'"^  lmai9i»u« 
wnMiOtmunJDiîTflnonititiwtitnjOi.ifimnj 

oif  rtuo  t>ci'  (n»  i.mtictcu  cin  loMi  ^'  wWiuol 

diciiututt»  ril-tt>trrlrR.i«ttirt«"Oil|.uttTrm-0T 

i^^l^'/  wmtn  OiiW'pH^tof »«»  »»>  li.UniiblC«.uiôCit»0 

^  ~-   -       \   p.nUÛJtirtît.ua>^]t'iV:ci-uuOlobift-Oilroai{r 

L-/  tmucvn(>«'^i»ii,-ctncftntiivfMdjriirtM"ftu 

1^  tj^itj  purti  wn  tK  nicrt  otio  lutiir  arjrtïocung^ 

nîn- 


cfuitf 


diin 
dicii 
ùwiiî 
mit: 

HÛÎT 
1411 

ftiib.lf<a;Ctilicthdi.i!tOi<'ttifltili.iitfnr,ittfhw 
ttiHî  {H?  auctijctliînftvt»  oin-  g«f  l]Ciltjrc  .Um*  tû- 


lucmfi'  gnrdfttuit;  ont  Miviitb  <mfi  ftlnT  luiu 
^nl  inir  (vtn  .itifnin  titilnt  ot  iiii(fc:ti .m  amtni 
9tti  Ot  t)ctlid)rtrr  Oittdt  (n-  fadi  tvillcti  otr  d|tiû« 
ut  fTOffrut  \\n  uiio  Ittjidmi  01  In-  III  uy.tTti  viiO 
01  ttirtmip"  jitonigni  en;  ift^  y\\\  btor  uiio  luturtti 
Cuti  Cuto  p.iiil  Utîciupw  dioatititie  cnt  Inuttnt 

viiO  011  (Wl>  WO  iril  curt)  gt^rii  tuctiii  cn  4mr 
1ll<fli«  AW  «n  tjrtrtrr  uiio ci- çrrFïlrti  iuut tuttii 
tvoft)  tirti«oti|}:<n-irl  ^JiiibWtvitibfttfiimirt- 
tw  mdTivtfOtfftf  vno  l^<ntîqodadi  «ft-Jtiûnti 
jrotictt^cti  rt  tturtrtJ  {J.uvmtj  lit  Rf^tcd^nt  \\\t  \\\ 
tttJi  viiOrt»  tnil  ff  t»n  trot  aiufn^  tn-  tnccrmt  uni 
fcti  .u^^^:tlatlmtnl  utiO  ttjtrmtnihull  luirvol 
0tjitniiijjtcfrt-junominitj.i|jct)c«o:irtnicttr        i 
to.Vwii<Kiwff"l^*î^'vtiocmxww«»îuUçtn    \f^ 
A"l]tioaU  wt  gt^îodicii  rf^-to■^10Ttî^f(^le^^mt 
Ulf  gtO«roic  tnriTCtttft-cmpacftnttOft^o'  or 
Irtmn^'tîirirfiirrtcd;  t«tianvvtiO  u»«u  ôiwn 
^PirMafttl(i■mctllflt^ttflulvutl(ht»|Jllttr^fd1 
tttiD  W;  lû-  tttfttJ  lcjd?nâtti  liic  lib  ttjfo»  filiicrtm 
mcf  m  mcmcr9ttrdTnniw  ftmtcretCBiurlt^w 
ijrtUnit  Ot  mrtrg«tittT4ia>  toe  f»  \x^Xm\\\ 
i^iOdtctttncio:{r:n  tiDcrtrt;  iû-tu«iitndiuatii 
vttDW;  ift-iticm  plitcrfimCttfll<0TOi(ctiti««^ 
'lyfttc  tiURi»  Oauu  fii^d^r  ttiâw  Wî  dttO  titttr 
(nct-d-dtCo  tucfTlMb^wdicti  «utctt  widto' 
1. 1|  u'CrtfÇt^t  anfta tir  ttftvwto  <**«****?  **tw 
'j:  y  «bvtift:«licnttivtrt«rCc»tpa<û«l«d?tttûud 
\ilf    griîrtbt  i^dr  vno  étuimot^  nmn  cr  tm  {hi.d  itt«ri 
«j^      aodiiôftjlrgrcrtrctytitrfïivtcrincirfj^ltiOiH: 
A      vttib  cin  aufttir  fer  d^ut^ot  tv.ur  oi  tticCait 
\    tcr6{rt%uHit«»<»tinim4l;4mûd^'û«t9^j»  ^"^ 
1    djcti  tt»itTu>ttidid.'€nm£rviiOûuimdiwttr^  "S 
J    u.ld?<tTOnuit><tqctrtt'Ctui  tiidii  oiccjJilW  vtt 


-^  VJ: 


■u 


A^  ftr  \utrr ènn  tujttîrticftmtaniÎJit  «tattîfttih 
dvUb  vtio  ûw  ttn  fi4r  ca?  (uor  ^f;  idnis  vu  ira 
twttifw  ?«miHîri|.woi  ttcjilî«tt|r5iui<«<Sî 
atii^K-tcr  ittciTuar  dî:iûiieiHltr.uirF^4ct  to 
crmôdît.ututctwiFrtaicÔ'ni^nnçrtSîCÔ-cror    1 
<ott (hucw  trârtjfmt  crlwi  fn;  rctd?  al;  rtiw  fttn  // 
v.«trlt«-stOî<cttt-4Ub<H;ih'auffcMtminiH{ 
c»t«  vnOtrutidKU  tm  ttidj  m;  Oic  dniadjai  oo 
d)n(lniï|rtir  9tt|«Ugr  ivît  tyctitj  Îh  (î  ftîe  4Unir 
«wi  .i«m  tiôm  tlftui  6î6  pan- vtjo  tHud|t  srot 
W  W.i'  vuftçvTcçttmutrtiijmdjevtiôçnbôfttiicumy 
k*  >%   ^'^    «nvtto^md)uctiiftvttOfw{fl;tû-.m«tm 


iHmrtrti  crtdhtitt0  fccr  anf  w^  tit^ti  tnj«nr 
m'<crturtr^«îdl  vnô  Mc«»ftr:iimile'  tncO", 
;e  vji^Kfd^dttcîj  (çmcii  vott  fwj  cîudt^otsn  vu 
49tldflo«tc(hiioînt:9onoviio«>tiati^n  u4 
tKtt  finb  attf  çcOct  ôïnttîdifl  «tudrfâiif  wî 
tiatu  rtiîiftciUctd^cr  gtiaub  ta*  «  fidi  ailtr  m  ^ 
it»c(ctdîtitfiifF«''U>tt  tc«i  9ti|«»d|«j  wtirm^ 
TO:ttîl^rtlfi^uftatmlU  xftifctHcHtionltÛ'mfl 
mrM«>bued?tt(h|)nt«ntt;  ifl-nt^îicftpcûtt*    \^ 
flint«<Hï«f  wiwrtW«nvnttbfifiUn6|«ia?of  "^jj 
crthttciiàs  l^dlxti  xms  stfâ^altn  01  ot^einmfr 
wtf  wtr wtir^îcdmiOtulIc»  ,  (t^rlutobue 
C\ï|JlîCt  fltti  i^flr  Ot  ttûtti  t»ic(r0rf|jrt>dîcn  vttirt; 
{eii  «tt«ït%tcn  ivmn  î>i  antlt^jnci  Otmdi  (hti 


r 


^.'j 


f 


>^i 


^^i 


■t^ii^ 


Pkototypie  Birry. 


Guillaume  DURAND 
Rationale  divinorum  offîciorum. 
(Bihl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  276=^,  fol.  ç// 


HulUtiii  ilr  lu  S.   h.   K.   M.   P.    igi  i. 


H    XXVI. 


^  '*-■' 


anMtftliiUm 


mmitt$ 
mfrtter 
fânmftff 

Ittirtflïrnf  ^i  v 

m«ni^lîHtfm.tr  nsam'i  -    . 

'ttmfmttmmofl'mtr 


mf fttmn  rmrmmrqitoti^ 


/ 


'j[ 


PioMypie  Barry, 


Livre  de  lecture  élémentaire. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  3^68,  fol.  ^). 


Itulloliit  Jo  1.1  S.  I'.  K.  M.   I'.   i.ji  ). 


l'i.  >. 


i  V   ."V 


,^ 


ij 


6-    ^        .TîfomoffrtK-pfrrWmîTîfi   *^ 
^  môfmbtftrrrTrnonimnîrain 
V  imûiftt vtîOtmtnrmurrnvnm 
jt^l  tinf  frrotrmirftrntJtnnîirûrTi 
if4   uommttxvmBtttmanfttu 

îTfrtr  cm  (mfit.  vnû  ec  TV  nrtfm 


iiTiu nu iinrn- vnoojTrnrrnn    ^'^\^ 
(itttït';imD0otftirtiûfl8(ifdîr  »;^Iyi 
ùoQC8£rîtttm6rnûûfïtDûnô    nI>^^ 


^ 

^ 


HJ 


;txi:u 


<^r- 


u  -Pi  ■ . 


/    S 


^f  • 


r^. 


/Si 


>/. 


'/Sj 


■«  / 


f4^iî 


It^ 


j^  ùoQC8£rîtttm6rnûûfïtDûnô  ^U«oî 
^;  nttbtvmttrvmntmmt  vnù  XcV 
"^  jtmtttûneatttittmfeimûôif  irt 

Jftcrtrarft  nnttiriunûtrorf  0t 

raût<itmmrimûm0i0ttt  ctn 

mvtmnmmmtnmtttttr 
irocftr  tmûmiit  ûtr  trfiCDfr  rà 
iwtrnflhii»  wnO0otmmtitf 
twfiîummmmiûtoïttOûie  ^^ 
arftrûtmtpmmwtrOftn  »(  /H  i 
.,miâmttîf  vtm  ttn  tttto  rvu  ^  *•  '^  ^ 
rtn  antam  tiimmtnt'mîi 

jP'ttùâfiôrmamttttiîmm-Tmiï  -^ 
^ttrmt0ttttâtlifaiicntrnontti  ^ 

'Zf^  «rmtttrtïi0:<$orTmtrâr 
,  ^  i)rtmft'î>tttrâiKrDtfimîïrîf  >, 

«mttf  ùirmîrfitît  ctf?  tmûmr 
fammetmiigt  tsntut^rntmti 

*  $mô|îftttm0tnàsftmcimo  ^^ 


d 


•/♦f 


V 


Lii 


&Ud.^ 


3^ 


^^^ 


♦-  '^.r-: 


^ 


Pkototypie  Barry. 


Bible. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne^  ms.  2y'iç,  fol.  a^). 


Hiillpliii  lie  lu  S.  I'     K.   M.   I'.   |,,|,. 


l'I    XXVIM 


i>àiiiuti(i»-  '"i^' 


ftfii  ôiîipioivntVMuSiciH'iiuM  m<(h»  :Vin* 


Uiv  rvuA»  ivnfpiiffriiic  (fnifïf  :r;;if..Sft 

VOvrtmttiMaty.'fiiu'fctii^frwMcnifi^ 

•t  xtrnan  vowiut.  ncn»y  rmr.tH•61':^Imr'• 
r-     (c^ftuV(^m  lnv/:/TuNià»n'^ro  Cyt^vonc  n- 
■flctÊv  .i|>v^iorv  I  uiiNivc  «tri  ia(ivnK«Êr;c 
hcriîn'x'fhj  fiiyfhi^  un  zwnià-Cimxtn 

mtfojfbtii  yoCoioii:  (^u»mc;tmmi}tv  po 
(Tc^m  rntrtcrcfhivcti  vtV<îfi^^4n  iriit . 

m  to:on  nnitc  »c^uni(îti?A7iijMif<r  ft<r 
Prm  6iV  X'Vttttr.iNitti  îifll^lr^^(7  rl^n%• 
tv,'riànï^imc(?mifm»\V'n»;_i>iinri.i(îH(J 

n'dbrrce  mu  (uuium^in^pc^tma* 

tt7im»^»io:  rtitj^iit^tmi  ac$v(^mo$C 
tym?  ^«f^cn  t  «tnitt:  pfrtnr  tïfti  du  i  fi  V  XV 
fiitittfBu  nc(;âc^tva\nn^<!>ïtof  m  A'  fïc 
utt^l^j^tnv^'  t^- lapinnin^ponnoy  fïc 

*cx'unrfKiûr 

rtÎHitaônvttn 

; —  mSciiti^yfS:- 

nrt^wo^^ttt1A\HM^c^lc6l>^^(?u^fT'•rc 
tibn'V'àtiKMiojTrxxncffc^x'jhcrPois/nw 
tiÎJfl'  ?cjr  î>o^:rt»y  rojîncfif  ftxnctibfl-  oie 
tt»tr»vnrt^\'»t^ft%nct<l>flv*'M«ti*annr 
mm«(y  VRittc»T#  xvâr  ,i5tnp  iVi  1  rprït'. 
sV^ct  xvBc  6i^C5  M^  fhxTîciHC  V  mv 
rttt^  m)dHin):>icfenr  ftiî>tv  uvèr  ot-twN 


i 


.vi^Stbit. 


PhototypU  Barry. 


Bible. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne,  ms.  117^,  fol.  4). 


IWill.  un  .Iv  lu  S.  F.  H.   M.   I'.    u>i  ). 


H    XXIX. 


ûirir.îôcani.criiiiûpii ,      .^ii     ,/^ 
ttrïlMpiifirfnpîOHmd   ^     -^S^r^' 

^  nôûfnimrtiiiitoûuniw.  ^^yfi^^  z^,/^ 
-    p:û(»ôrima  ûifpûtiqitt        ^f-^^^^^^ 

fiipiCKnrnmi|jnïiHfibM  ^^  * 

ûmuuirnmmitmtrmrit 

cttnntparinrmuriiûnrt 

afnrtîmumritiîûc.iûm 

rtîpfcnir|tntnmîtnrt(li 

jnmairifrtctmcfûlniiiB 

rifûUt^rtnîrnnofftioCt 


^M^imiûtniaafitpiftînrt  c(t  r&\  ptiBfWdmaufttcft.upc 

louoCîriucrntriajTf  et 
jôtfmtiif.î  ectmtiium  vctt 
ôtltrpfcrclcgitinrjuûpû  W 


c  "  ^ 


\i 


fi"'  t 


i^ 


timtiiiiitiamicnrtnmit 

ni$     Jmti  mm  Dà  fit 

^ ,      .    .    „        utiatpcmtttlcttuBtiato 

'mffngmnôfnmntmttïf^^*^  (ïum matjiB mttflt0it m      y^Jte"*  =i^ 
, cmtm-i^atîîaa pbfugtDtji  , _    m cn-fto^pntïamCtmiB -^^  ^^     ^ 
jcft-pmmiOaùtûamtîfttDuK^    tiûînctîljtîûtmimrtf gft    ,       q_  ^ 
^ûiiiiîûrnu«aUtfuUimr||^  *  mlxifoîipmtdCT^atâr     ' 
titttfilîM tpa  fiittûîm  ^  JP I  '  artrjitur atttlltjt  vriu^ 
jftip  pnitapuî  m  tuimm  B  f   qui^i  qt aa  finir arr&to 
(lia  maipiîctttoma  tûttii  S  i  laonj^^^îSSuIiaii 
Iniâûiaa^taaphaô  acccf  p^/  aiut  pûAMitt.^  \\m 
'fonimi  cfl-  arpaiias  ta^fe      maajta  vmm  aaiatm  &      . 
^^^â^w^SSî?4l{SS^^,^  ctmtcr&mmnitafpiaf^  4V^ 


«{^^^, 


f 


Pkototypie  Barry, 


PTOLEMEE 
Prédictions  astronomiques. 

(Bihl    Impériale  de  Vienne,  ms.  aari,  fol.  i). 


Bullotiii  ilo  1.1  S.  h.  K.  M.  I'.   I4M. 


H.  XXX. 


PhototypU   Barry. 


Recueil  de  Portraits. 


(Bibl.  Impériale  de   Vienne^  ms.  83^0,  fol.  6^). 


lUilK'Ilii  .lo  la   S.    I'.    K.    M.    I'.    i<;l  t. 


!<i        V  V    V  I 


Photoiypif  Barry. 


Missel. 


(Bibl.  Impériale  de  Vienne^  ms.  1784,  page  Ç7<S>. 


MuIIpIiii  lie  la  S.  F.  K.  M.   P.    i^n. 


l'I    XXXII. 


l|'FEP> 


l 

Imtrjlijiif  mprirkipii»  f~.   ,..  .'• 
]>n.t>xu  umf ulcicc  un r 
lUmcMiUUivctfrtuulo*    «m- 
copiUca  4juAnnnurilii\fr.   ' 
I>rcf  MciA  fAnru.orporunoi 
pnl  AduUiio   ftdvlitimar  tidiumArum 
fcnprurarufhi.uA  ...naliAni   If^imufinut 
uriK(>i(>priifi]uvM.iA  luOTAfTc  proumciAf 
nouofAdlfft  pf»lof  mAnAmnfifTr    .ir    'i  ..nrf 
f-^li^rifnoiitrAni  «.or.\ijuoi|  m,.  ,^^ 

|-4->v  t  A^orAfnTc/npKf nooTuarf  fie  p« ,»  c  o  r ^ypni 
a  AiTinimtAr\ntjnû  c.\dfrTi,i  SoT>irAlit  m 
dic  <]uc  9««ondvmmi^Aj^cixdicrbAcur 
l  .inriolinirtM  pcraq^r.iuit   utt^ui  xxhcnifmx 
«plier  cm  cifv.ttn(cuiift^  ikKrrmAl  .«.<).  ...k 
nMf  ^çymmfiApfiniAl-.nt    fitruij.pcrT^Tili' 
va]  difîiplro^AlU  -(  dur.A  ucrtcima«."aifurr 
i|uAru.\mpudcnrrrm4,TrtTT    Ptnu)  cuiiun 
quAli rorofuçierrrcfcrbc  plcijuti  cipr.vpmn 
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SAINT   JEROME 
Commentaires  sur  l'Evangile  de  saint  Matthieu. 
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,1  ai  ii'itMunuMil  consacir  iiiu>  uolicc  à  .lacMpu's  I.c  I.icup  cl  à  son  livre  (riicmcs  (jiic 
li>s  I>il)li()|)liili's  iioiiuaiuls  oui  lail  reproduire  par  la  pliolol ypie  .  .le  me  suis  ellorcé  d'y 
nionlriM"  ijne  Le  Lieuc  axail  eié  un  amaleiii- éelairé  ainsi  (jii  un  o|)idenl  mécùne,  en  rela- 
tions aM'e  les  |)nneij)aii\  poêles  el  les  grands  artistes  de  son  lenij)S.  11  se  plaisait  en  pai'- 
tioulier  à  faire  copier  et  enluminer  dis  mauuscrils,  et  j'ai  pu  en  l'aire  connaître  (jiiel- 
(pies-uns  (pii  ont  vie  cerlainenienl  exéculés  jxuir  lui.  Parmi  ces  niannscrits.  il  en  est 
un  (p»"il  ne  ma  pas  vie  [)ossil)le  de  revoir  an  momeiil  où  s  aclievail  mon  travail,  el  doni 
je  n'ai  parlé  tpie  dans  îles  ternies  insullisanls  et  peu  exacts  :  il  s'a^dl  du  n"  HT'.t  du 
fonds  français  <le  la  lîihliotluMpie  nationale.  Ce  beau  volume,  de  très  ^rand  format, 
se  compose  de  deux  parties  :  la  première  est  un  recueil  de  pièces  palinodiques  accom- 
pagnées de  miniatures  ;  la  seconde  est  une  suite  de  tableaux  qui  sont  en  réalité  des 
cartons  de  tapisseries.  Ce  sont  ces  cartons,  et  d'autres  du  même  genre,  que  je  me  propose 
de  faire  connaître  dans  l'étude  qui  va  suivre. 

Au  commencement  du  xvi*"  siècle,  un  poète  mystique,  peut-être  un  religieux,  ima- 
gina une  série  de  sujets  tirés  de  la  chasse  du  cerf,  qui  est  une  allégorie  de  la  vie  humaine. 
L'animal,  c'esl-à-dire  l'homme,  est  poursuivi,  dès  son  enfance  et  pendant  toute  sa  vie, 
par  ses  passions,  par  la  maladie,  par  la  vieillesse,  jusqu'au  jour  où  il  paie  son  tribut  à 
la  mort. 

Cette  allégorie  n'a  rien  de  commun  avec  la  légende  du  cerf  mystique  dont  parle 
Hugues  de  Saint- Victor,  du  cerf  qui  est  guéri  de  ses  blessures  s'il  parvient  à  mangerun 
peu  de  dictame  ',  ni  avec  le  cerf  blanc  ailé  qui  fut  l'emblème  du  roi  Charles  \l  et  de 
la  maison  de  Bourbon  '. 

Le  sujet  convenait  admirablement  à  un  dignitaire  ecclésiastique;  aussi  ne  doit-on  pas 
être  surpris  de  voir  un  abbé  faire  exécuter  en  tapisserie  les  allégories  conçues  par  le 
poète  anonyme. 

i.  Voy.  Migne,  Patrolofjia  lalina,  CLXXVII,  col.  574. 

Guillaume  Le  Clei'c  parle  dans  son  Bestiaire  (éd.  R.  Reinsch,  1890,  v.  2737  et  suiv.)  du  cerf  qui  mange  la 
couleuvre.  Le  dictame,  ou  la  couleuvre,  représente  la  parole  de  Jésus-Christ  qui  guérit  l'homme  pécheur. 

2.  Sur  le  cerf  blanc  ailé  on  peut  consulter  un  article  quej'ai  publié  en  1911  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
V histoire  de  Normandie:  Note  sur  une  tapisserie  à  figures  symboliques  conservée  au  Musée  des  Antiquités  de 
Rouen . 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1913.  8 
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I.cs  deux  IVè-rcs  Giiillauinc  cL  (iuv  de  BaiitlerciiiK  ou  Haïuheiiil,  lurent  successive- 
ment abl>és  conimendalaires  de  l'abbave  de  Sainl-MarLin-an-Hois  (diocèse  de  Beauvais)  '. 
(iuillaunie,  d'abord  prienr  de  Montgeai,  n'avail  (jue  24  ans  en  1473,  quand  il  obtint  la 
conuncnde  de  Saint-Marlin.  Il  résigna,  en  1492,  en  faveur  de  Guy,  son  frère  cadet, 
(iiiy,  (jui  élaiL  licencié  en  droit  civil,  bachelier  en  droit  canon,  et  se  qualifiait  avocat  au 
parlement  de  Paris,  était  un  homme  cultivé,  un  ami  des  arts.  Ce  fut  probablement  lui 
qui  eut  l'idée  de  décorer  son  abbatiale  de  tentures  symbolisant  les  luttes  que  l'homme 
doit  soutenir  pendant  sa  vie.  Ces  tentures  nous  ont  été  fort  heureusement  conservées. 
Elles  font  partie  de  la  collection  de  M.  de  Kermaingant,  (jui  a  bien  voulu  nous  autoriser 
à  en  donner  la  reproduction.  Ce  sont  cinq  panneaux,  de  petites  dimensions  fhaut.  de 
90  à  95  cent.  ;  larg.  de  73  à  80  cent.),  qui  ont  du  orner  la  chambre  de  labbé.  Le  cin- 
quième panneau  porte  à  la  partie  supérieure  les  armes  de  Baudreuil,  écartelées  de  celles 
de  l'abbaye  de  Saint-Martin.  Suivant  l'usage  du  temps,  les  figures  allégoriques  sont 
accompagnées  de  leurs  noms  en  toutes  lettres. 

Le  premier  tableau  (PI.  LI)  nous  montre  le  cerf  sortant  d'un  buisson,  poursuivi  par  le 
limier  Jeunesse  que  Nature  lance  contre  lui.  On  lit  au-dessous  ce  huitain  : 

Cy  volez  le  buisson  d'enfance, 
Ou  Nature  son  chemin  dresse, 
Et  le  cerf  fraf,nlle  hors  lance 
Avec  son  beau  limyer  Jeunesse, 
[QJui  le  met  sus  et  pas  ne  cesse 
D'avoir  de  l'aproucher  envie  ; 
[Par  quoy]  en  repos  ne  le  laisse 
Es  bois  de  transitoire  vie. 

Dans  le  second  panneau  (PI.  LU)  on  voit  le  cerf  poursuivi  par  deux  dames  :  Ignorance 
et  Vanité,  et  par  trois  chiens  :  Oultrecuidance,  flaste  et  Vouloir.  On  lit  au-dessous  : 

Les  chiens  que  tenoit  acouplez 
Dedans  le  bois  dame  Ignorance 
Après  le  Cerf  a  descouplez  ; 
C'est  Vouloir,  Haste,  Oultrecuidance, 
Qui,  plains  de  mondaine  plaisance, 
Luy  font  maint  sault  de  travers  faire. 
Et  lors  Vanité  si  s'avance 
,  De  corner  comme  elle  scet  faire. 

Au  troisième  tableau  (PL  LUI)  la  chasse  est  menée  par  Viellesse,  qu'accompagne  un 
équipage  composé  d'Aage,  Doubtance,  Pesanteur,  Ennuy,  Soucy,  Chault,  Froit,  Peine. 
Le  huitain  est  ainsi  conçu  : 

Puis  l'assault  V'iellesse  contraire, 
Qui  le  fait  hors  du  lac  saillir, 

1.  Gallia  christiana,  IX,  col.   829. 


ir.  <;i:m'  Ai,i,i';(;onigrr.  dans  i.ks  TMMssrnir.rt  l'.r  lks  miniatihkh  r>î> 

l'!l    lllV    I.IHclll!    l'ciiK^   cl    l)l>   llhlillU'C', 

(lliaiill  (<l  l''ri)it.  cl  IpiiiM    r<iil  venir 
SiiiicN ,  l'.iiiiin    |Hiiir  le  Ifiiir  ; 
l'il  .\af;c  a  l.i  clnii'  i  ulcf 
l'it  l*fsaiil(Mir  le  loiil    l'oiiyr 
Dfvi'is  Maladie  la  «loiilili'c. 

Dans  le  (|iialii('mt'  pamioau  iPI.  I-I\'  on  voil  !<•  (Ici  l"  alla(jiir  cl  drcliirt'  |)ar  IfS  oliieiiH 
Poiiu-,  Kiuun  .  iNsaiiltui'.  (lliaiill.  Soucy,  Aa^'c,  l'^ioil  cl  1  )()iil)taMct',  en  iiiriiic  It-mprt 
(jiu' Maladii'  ic  juive  do  sou  i''[)ii'U.  A  1  aii'ii're-plaii,  la  Morl  sonne  Ihallali.  On  lit  au-des- 
sous : 

\'oy  lo  vciUMircspovi'Mlablc 

Qui  la  morl  du  (u-rf  a  emprise  ; 

C'est  Maladie,  la  iloublablc, 

De  (pii  la  fliarouj^ne  est  sourprisc  ; 

Klle  hiy  l'ail   l'orle  entreprise, 

Car  de  l'espieu  le  C(ni|)  lui  donne; 

Après,  la  Mort  vient  corner  prise, 

Ainsi  que  le  temps  si  l'ordonne. 

La  clianihi'o  à  la(|uolle  la  lontiire  était  destinée  devait  être  petite;  aussi  le  cinquième 
cl  dciuicr  jianneau  (PI.  L\ )  contient-il  douze  vers  au  lieu  d'un  huilain.  Il  n'est  décoré 
(juo  d'un  personnage,  sans  doute  l'acteur,  c'est-à-dire  le  poète,  (|ui  résume  le  sens  de  ces 
moralités  : 

Gens  de  briefve  durée  mondaine, 
Qu'a  chasse  mortelle  et  soubdaine 
[bustes]  comme  cerf  asservis, 
Considère/,  la  vie  humaine 
Et  la  lin  ou  elle  vous  niaine 
Et  les  metz  dont  serez  servis. 
Alors  que  serez  desservis 
De  Jeunesse  et  aurez  advis, 
Advisez  a  tel  propoz  prendre 
Que,  quant  serez  de  Mort  ravis, 
Et  les  vers  seront  au  corps  vifz, 
Que  puissions  a  Dieu  lame  rendre  ' . 


ic 


L'inscription  est  surmontée  des  armes  de  l'abbé,  lesquelles  se  lisent  ainsi  :  aux  P'  et  4 
fascés  d'azur  et  d'argent  de  quatre  pièces,  les  fasces  d'azur  chargées  de  trois  couronnes 
d'or,  et  les  fasces  d'argent  chargées  de  trois  cœurs  de  gueules  couronnés  de  même  :  2 
et  1,  qui  estBaudreuil  ;  aux  2'^  et  3^  d'hermines,  à  la  fasce  d'azur  semée  de  fleurs  de  lis 
d'or,  qui  est  Saint-Martin.  L'escu  est  timbré  d'une  crosse  abbatiale. 

1.  Les  tapisseries  que  possède  M.  de  Kermaingant  ont  été  décrites  par  Eugène  Mûntz,  qui  a  donné  la  repro- 
duction de  deux  sujets  dans  Les  Lettres  et  les  Arts,  t.  III  (1886),  p.  215,  et  par  M.  J.-J.  GuifFrey,  dans  Les  Tapis- 
series du  XII'^  à  In  (in  du  XVI«  siècle,  p.  196.  Elles  ont  figuré  en  mai  1913,  à  lExposition  d'objets  d'art  du  Moyen 
Age  et  de  la  Renaissance  organisée  par  M™«  la  marquise  de  Ganay.  M.  Seymour  de  Ricci  en  a  donné  dans  le 
Catalogue  (n"*  333-337j  une  nouvelle  description. 


(ifl  i.f:  <:i:i<i-  allk(;ohiql'r  dans  lks  tapisseriks  et  les  mimatuhes 

On  ne  se  tr()iii[)era  ^iière  en  plaçant  vers  I.")2()  la  composition  des  vers  cpii  viennent 
d'être  cités  et  l'exécution  des  tapisseries  qu'ils  accompagnent.  La  langue  est  déjà  celle 
du  wi*"  siècle,  et  le  jxx'le  observe  le  plus  souvent  l'alternance  des  rimes  masculines  et 
féminines,  selon  une  mode  (|ue  Jehan  Le  Maire  de  lîelges  s'était  en'orcé  de  faire  préva- 
loir dans  quelques-uns  de  ses  ouvrages.  Ciuy  de  Haudreuil  vivait  encore  en  1531,  mais 
on  ne  le  suit  pas  au  delà  ;  cette  date  est  donc  la  date  extrême  à  hupielle  on  pourrait 
placer  les  tapisseries.  On  doit  aussi  tenir  compte  du  temps  certainement  très  long  qu'a 
dû  exiger  le  tissage  de  morceaux  aussi  fins  (Mi'intz  dit  avoir  compté  jusqu'à  120  duites 
dans  un  centimètre  carré).  De  plus  la  tenture  de  la  Chasse  du  cerf  n'était  pas  la  seule 
que  l'abbé  de  Saint-^L1rtin  eût  fait  exécuter.  Il  en  possédait  au  moins  une  autre,  desti- 
née sans  doute  à  sa  bibliothèque.  M.  Philippe  Des  Forts,  dit  M.  Guilïrey',  a  retrouvé 
et  signalé  deux  tentures  portant  le  même  blason  ;  l'une  et  l'autre  appartiennent  à  la 
Renaissance.  L'une  de  ces  tentures,  conservée  au  château  de  Favelle  dans  le  Loir-et- 
Cher,  chez  M.  de  Baudreuil,  représente  une  élégante  Minerve,  vêtue  de  draperies  flot- 
tantes, portant  d'une  main  un  casque,  de  l'autre  une  branche  d'olivier.  La  devise  :  Sub 
sole,  sub  umbrn  virens,  est  reproduite  trois  fois  dans  la  bordure  et  dans  la  pièce  elle- 
même.  En  haut,  l'écusson  des  Baudreuil  et  une  inscription  latine  dans  un  cartouche 
carré.  A  noter  dans  la  bordure  des  cœurs  couronnés.  M.  Guiffrey  ajoute  :  «  C'est  vrai- 
semblablement une  tenture  commandée  à  l'occasion  d'un  mariage.  »  La  chose  nous  paraît, 
au  contraire,  fort  peu  vraisemblable  ;  les  cœurs  sont  simplement  empruntés  aux  armes 
de  BaudreuiL 

On  trouve  dans  la  collection  Gaignières-  le  dessin  d'une  autre  tapisserie  sur  laquelle 
sont  les  armes  de  l'abbé  telles  que  nous  les  voyons  dans  le  cinquième  panneau  de  la 
Chasse  du  cerf.  Un  philactère  porte:  «  Messire  Guy  de  Vaudreuil  m'a  fait  faire  l'an  1420 
(pour  i:i20).    » 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rechercher  où  ces  tentures  ont  pu  être  exécutées.  Rien 
n'empêche  de  croire  qu'elles  sortent  d'un  atelier  de  Beauvais. 

Quelques  années  après  la  mort  de  Guy  de  Baudreuil,  l'allégorie  de  la  Chasse  du  cerf 
fut  reprise  par  Jacques  Le  Lieur  ;  mais,  avant  de  parler  de  cette  nouvelle  composition, 
je  dois  observer  que  la  série  primitive  ne  fut  pas  oubliée.  Vers  la  fin  du  xvi"  siècle,  on 
la  retrouve  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale^.  Les  sujets,  finement  goua- 
ches, sont  plus  nombreux;  on  en  compte  neuf  au  lieu  de  cinq.  Les  vers  ont  reçu  des 
retouches  et  surtout  des  additions  ;  mais  les  personnages  sont  toujours  peu  nombreux, 
et  l'on  peut  croire  que  les  dimensions  prévues  pour  la  tenture  n'excédaient  pas  celles 
des  panneaux  précédemment  reproduits. 


1.  Les  Tapisseries  du  XII'^  à  la  fin  du  XVI^  siècle,  p.  197. 

2.  N»  3730  (Pe  1  p.,  fol.  29).  Catal.  par  Bouchot,  I,  p.  495. 

3.  Ms.  fr.  25429.  — Au  fol.  1  est  un  liti-e  qui  paraît  être  de  la  main  de  Paulin  Paris  :   La  Chasse  d'un  Cerf 
privé. 


LK    CKIIK    Al.r.l'iCOKK.HM      DANS    IIS     f  \  l'ISSI  IIIIS     II     II  >     MIMAlUlKH  <»  | 

Wiici  la  ilcscrinlioit  des  iit'iil  iMiiii.ihirc-^  d  l;i  ('(i|nr  du  l(\lc  (|iii  y  ci^l  j'iinl  : 
I    (loi.  2).  Une  jiMiiic  rtiiiiiic.  aicompii^MK'u  (11111  IcvriiT,  l";iil  Horlir  le  t«  ri   d'iiii   Iiiiih 
son  (IM.  L\'i).  (  )ii  lil  iiii  \"  (lu  loi.   I  ; 


\ 


V  II   III   . 


{]y  voyez,  le  liiiissuii  d  J'iiiCmcr, 
Ou  Nîilui'O    Pli'  sou  clicinvii  drcNso 
!,<•  fcrf  iViif^ilc,  cl   lims  le  l.incc 

Avec   son    lllMII    li'\  l'HT   .IcilllCHSO, 

Uni  le  iiu'i'l  sus  ol  |Miiiil  ua  cesse 
D'avoir  (le  r.'i(li'.'i|)|K'r  eiivvc  ; 
l*ar(|uoy  eu  repos  ue  le  laisse 
Au  boys  (le  Irausiloire  vie. 

2  (fol.  1).  Une  jtMine  foiunic   s'avance  dans    un  hois,  leiianL  en   main  lr(;i>   lévriers. 
On  lil  an  v"  dn  Toi.  3  : 

Ir.NORANCi:. 

Les  eliieus  ([ue  leuoil    ac  couplez 
Dedans  le  l)oys  dame  I},'^uorance 
Après  le  cerf  a  descoupplez: 
Volupté,  Plaisir,  Arrogance, 

3  (fol.  6).  Une  jeune  femme  sonne  de  la  trompe  en  excitant  six  chiens  qni  conrenl 
après  un  cerf.  On  lit  au  v°  du  fol.  5. 

Vanité. 

Qui,  plains  de  Mondaine  Plaisance, 
Luy  font  maintz  saultz  de  travers  faire. 
Et  lors  Vanité  si  s'advance 
Corner  chasse  comme  scet  faire. 

On  voit  que  le  peintre  a  dédoublé  le  sujet. 

4  (fol.  8).  Le  cerf  est  à  Teau.  Sur  la  rive  une  femme  tient  un  lévrier  (PI.  L^'II).  On 
lit  au  v^  du  fol.  7: 

Nécessité. 

Tant  le  suyvent  en  peu  d'espace 
Désir,  Folie  avec  Simplesse 
Sans  cesse,  que  le  Cerf  se  lasse, 
Et  lors  Nécessité  le  presse 
Et  le  mect  en  telle  destresse 
Que  luy  est  force  qu'il  se  lance 
Pour  refroidir  sa  grand'  oppresse 
Dedans  le  lac  de  Cognoissance. 


(12  M-:    CKHF    ALLKGORIQL'E    DANS    LES   TAPISSERIES    ET    LES    MINIATURES 

5  (Col.   H)).  Le  Ccrl"  IVaiicliil  une  petite  rivière,  suivi  par   les  eliiens.  Sur  la   rive  est 
une  vieilli'  feinnie,  appuyée  sui-  sou  hàton.  On  lit  au  v"  du  fol.  9: 

\  IKII.LESSE. 

i 

Puys  l'assaull  \'ic-illesse  a  oullrance, 
Qui  le  faift  hors  du  lac  saillir 
En  luy  laschaiit  Peine  et  Doubtance, 
Proil  el  Chaull,  puys  luy  faict  venir 
Soing  et  Labeur  pour  le  tenir 
Et  Eage  a  la  chère  ridée  ; 
Mais  Pesanteur  le  faict  fouvr 
Vers  Malladye  descoloree. 

6  (fol.  12j.  Le  Cerf  est  attaqué  el  coill'é  par  les  chiens.  Près   de  lui  est  une  vieille 
femme  hideuse,  qui  tient  un  épieu.  On  lit  au  v^  du  fol.  11  : 

Maladie. 

Les  lévriers  font  si  fort  batu, 
Luy  menant  si  très  dure  guerre, 
Que  tosl  a  bas  l'ont  abbatu 
Et  durement  rué  par  terre  ; 
Lors  le  veneur  acourt  grand  erre 
Qui  tasche  a  ne  le  laisser  vivre, 
Car  par  Raison  il  peult  conquerre 
Tout  ce  que  Nature  luy  livre. 

7  (fol.  14).  Le  Cerf  est  percé   d'un  épieu  par  une  vieille   femme,  tandis  qu'un  mort 
sonne  du  cor  (PI.  LVIII).  On  lit  au  v"  du  fol.  13  : 

Maladie  . 

Le  grand  veneur  espouventable 

Qui  la  mort  du  cerf  a  emprise 

C'est  Maladie  redoutable, 

Par  qui  toute  force  est  surprise. 

Elle  l'a  donc  bien  fort  en  prise, 

Puys  qu'un  tel  coup  d'espieu  luy  donne  ; 

Après  vient  la  Mort  corner  :  Prise, 

Ainsi  que  le  temps  luy  ordonne. 

8  (fol.  16).  La  Mort  étend  sa  main  sur  le  cerf.  On  lit  au  v"  du  fol.   lo  : 

La  Mort. 

Icy  faict  la  Mort  sa  criée, 
Commelle  en  a  commission. 
Et  aux  vers  donne  la  curée 
A  l'heure  qu'il  en  est  saison. 


i.r.  c.KHi'  Al  i.i  t;<mi<jiJi.  uans  i.i:s  tai'Issi;i«ii:s  i;r  i.i:s  mima  ii  m  h  <».'{ 

\  oil.i  |ii(oii<4i«  vrtiiiiHiMi 
(JiK'  ^nl^ilitl■  iKiiiN  iirocliiiMMO. 
'l'on!  Iidiniiio  viviiiil  |i.ir  imimui 
Ihiil   fdiisidi'ri'i' <'i'ilf  rli.iMMC. 

9  (loi.    IH).  In  |)(M'S()miii^f(' à  Ioii^mic  l»;irlM',  jissis  siif  une  ri<  lie  cliiuic  dorrc,   iiKtiilrc 
(lu  (loi^l  1111  lahK'aii  sur  l(M|iifl  soiil  inscnls  ces  viTS  : 

N'ous  (|iii  i\'j;anlf/  cchIc  cliasHC, 

Uii^'  l'xt'inpli'  vniis  .-i|)|)rcii(li'.'i, 

(]\'sl  (|iu'  (lu  prt's   la  Mort  vous  (liasse, 

Mais  mil  nu  s^ail  (|iiaiul  crvieiidra. 

On  lit  au  v"  du  fol.  17  : 

L'Ac.TliUH. 

(îcns  (jiii  cMi  [la|  ihassc  moiulainu 
ICslcs  comme  cerIV.  asservi/., 
Gonsicleiw.  la  vie  humaine 
Et  les  melz  dont  estes  serviz. 
Premier  que  soyez  desserviz 
De  vie,  qui  ne  peull  atlendre, 
Advisez  a  tel  chemin  prendre 
Que,  quand  de  mort  serez  raviz, 
Qu'a  Dieu  vous  puyssiez  Tame  rendre 
Et  a  son  amour  estre  uniz. 

Les  compositions  auxquelles  sont  joints  les  huitains  que  je  crois  pouvoir  attribuer  à 
Jacques  Le  Lieur  sont  intitulées  La  Chasse  dung  Cerf  privé^  ;  elles  sont  beaucoup  plus 
variées  et  plus  développées.  Elles  sont  surtout  aimables,  et  n'ont  plus  le  caractère  tra- 
gique. Le  poète  et  son  interprète  nous  font  voir  d'abord  le  Cerf  vivant  beureu.x  en 
liberté;  mais  l'animal  est  bientôt  persécuté  par  Envie,  par  Mauvais  Conseil,  par  Eaux 
Rapport.  Vérité,  Honneur  et  Bon  Renom  viennent  le  défendre.  En  vain  Soucy,  Regret, 
Desplaisir  s'acharnent  après  lui.  Il  est  secouru  par  des  parents  et  des  amis,  par  Joyeux 
Espoir,  Honneur  et  Bon  Renom,  et  se  retrouve  enfin  dans  son  beau  parc  avec  Liberté, 
Discrétion,  Prudence,  Bon  Renom  et  Honneur.  Les  scènes  comportent  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  personnages,  et  la  plupart  de  ces  personnages  sont  accompagnés 
de  leurs  noms  placés  dans  des  écriteaux,  comme  dans  les  tapisseries  du  xv^  siècle.  Des 
lointains  hmiineux  élargissent  le  paysage  et  en  augmentent  la  beauté.  Le  premier 
tableau  offre  un  intérêt  capital.  On  y  admire  une  vue  de  Rouen  et  un  détail  nous 
permet  d'en  fixer  la  date.  La  tour  de  la  cathédrale,  celle  de  Robert  Becquet,  est  en 
construction,  ce  qui  nous  reporte  à  l'année  1543  ou  1544. 

1.    Biblioth.  nat.,  uis.  fr.   379. 


(il  LE    CERF    ALLKGORIQUE    DANS    LES    TAPISSEIUES    ET    LES   MINIATURES 

Les  miiiialuies  soiil  <riiii  loiil  aulre  slyle  que  les  tapisseries  de  Guy  de  liaiidieuil  ; 
ce  sont  des  spécimens  très  rafïiiiés  de  la  peiiiliue  à  la  lin  du  rèj^Mie  de  l'iançois  I".  Les 
bordures,  que  le  tapissier  avait  sans  doute  le  droit  de  modifier  à  sa  guise,  sont  des  bor- 
dures architecturales  dans  le  genre  de  celles  qu'affectionnait  Bourdichon.  Pourtant  le 
manuscrit  doit  être  une  œuvre  normande.  Il  n'est  pas  douteux,  à  mon  avis,  qu'il  sorte 
d'un  atelier  roueniiais,  de  l'atelier  que  Georges  d'Amboise  avait  encouragé  et  qui  avait 
subsisté  après  lui.  On  doit  le  rapprocher  des  peintures  que  MNL  Hitter  et  Lafond  nous 
ont  fait  connaître  dans  le  bel  album  publié  par  la  Société  d'histoire  de  Normandie. 

J'ai  dit  dans  ma  Notice  sur  Jacques  Le  Lieur  pour  quelles  raisons  je  croyais  pouvoir 
affirmer  que  le  manuscrit  379,  dans  lequel  sont  réunis  des  poèmes  palinodiques  et  qui 
se  termine,  d'une  façon  assez  imprévue,  par  des  modèles  de  tapisseries  de  très  grand 
format,  avait  dû  être  exécuté  pour  ce  riche  amateur.  Kn  examinant  à  nouveau  les 
miniatures  qui  ornent  les  chants  royaux  et  les  ballades,  j'ai  constaté  que  plusieurs  de 
ces  peintures  reproduisent  plus  ou  moins  fidèlement  des  peintures  qui  se  trouvent  dans 
des  volumes  portant  le  nom  de  Jacques  Le  Lieur.  Il  en  est  une  qui  m'a  paru  particu- 
lièrement caractéristique,  c'est  celle  qui  représente  Nature  humaine  et  la  Vierge.  J'en 
donne  ici  (PI.  LIX)  une  reproduction  qu'il  y  a  lieu  de  rapprocher  des  miniatures  offrant 
le  même  sujet:  Pdans  le  livre  d'Heures  de  Le  Lieur,  2"  dans  un  manuscrit  qui  fait  partie 
de  la  collection  James  de  Rothschild,  3"  dans  un  manuscrit  porté  au  Catalogue  Poor. 
Les  quatre  peintures  sont  à  peu  près  identiques. 

Je  suis  porté  à  croire  que  Jacques  Le  Lieur,  ami  des  arts  et  des  artistes,  a  voulu 
faire  exécuter  une  série  de  tapisseries  remettant  en  scène  l'histoire  du  Cerf  symbolique, 
et  qu'il  a  rimé  lui-même  les  huitains  qui  devaient  y  être  joints. 

Voici  maintenant  la  description  des  différents  tableaux. 

Première  peinture  (fol.  43^°).  Un  parc  dans  lequel  on  voit  un  cerf  tenu  par  Liberté. 
Devant  le  Cerf  sont  deux  dames:  Prudence  et  Discrétion.  Sur  le  côté  deux  hommes: 
Bon  Renom  et  Honneur.  Les  noms  des  personnages  sont  inscrits  dans  des  cartouches. 
Dans  le  fond  est  une  vue  de  Rouen  prise  de  la  rivière.  La  tour  de  la  cathédrale  est  en 
construction. 

Le  tableau  est  entouré  d'un  beau  cadre  architecture,  avec  des  médaillons  dans  le  goût 
italien  (PI.  LX). 


On  lit  au-dessous  : 


Dedens  le  monde,  en  ung-  parc  de  leesse 
Ung  cerf  privé  faisoit  sa  résidence. 
Que  conduysoit  Liberté,  la  déesse, 
Auec  Honneur,  Bon  Renom  et  Prudence. 
Discrétion  et  nieui'e  Providence, 
Pour  son  plaisir  prendre  a  sa  volunté, 
Avecques  luy  avoit  par  évidence. 
11  n'est  trésor  si  grand  que  liberté. 


II.  ciiir  Ai.i.i-.coiiiyn;  i»anh  i.ks  taimssi.iiii:h  I'.t  i.r.s  miniati  hi'.h  <».") 

"2  (loi.  i('»).    !.»•  (  icrf  est   fil  lihtric   diiiis  non    |t;iif,    l'ic-^    de  lui  doi-l    Sii|t|)()i'l .    Siii    l< 
fùlc,  l'Olli'  \  ioU'iicc  li'vc  son  liiiloii  Mir  iLiistin.  I.n  ;iv.iiil,   (  iraiiilc!  cl  Hi^iiciir  jirriiiifiil 
V«M'il<''  il  la    ^'<>r^^«'  ;    1'1mv>i",    assise    à     I Ciilicc  d  iiiir  ^'|•(>ll^^   s'riiliclit-iil    nvvc   S«'liil»laiit 
(raNiiur  ou  l'Ialrric,  Mauvais  (ioiiM'il  ou  Mciili-rif,  l'au\  ll;i|t|)oil.  ou  \  anluiic, 

(  )ii  lit  au-dessous  : 

l'.ri  II   iii,ii»<)ii  (I  l'.iivvc  Irislo  vi  palli*, 
(lu  ne  lui   oiic  .ftisticc  et    sa  liallciici', 
Troys  ("aulx  volloiu-s  i-ii  cmisoil  lieiiiicMil  salle 
Poiu' stip|)riin<>r(lii  Ix-aii  (liîrf  l'cxeclh-iico. 
Sii|)|)()ii  (iorinaiil  |kmii'  lors  faisnit  »iiliMicc', 
Ml   \  t-rilo  lui  eoulraiiiclc  a  se  lairc 
Kt  mvse  hors  par  Folle  N'ioloiice. 
Sans  X'erilé  (Conseil  iiCsl  salutaire. 

3  (fol.  i()  v'M-  Trois  personnages  en  habits  de  chasseurs:  Senibianl  d'ayinei'.  Mauvais 
Conseil  el  l'^iulx  llappoil,  liennenl  en  mains  des  aj)j)àls  v\\  l'orme  de  cd'ur  pour  les 
oiseaux.  Au-dessus  d'eux  volent  trois  harpies  :  Oceipete,  ou  .\didalion,  Aello  ou  Ilaync 
couverte,  Celeno,  ou  Mauvaise  Intention.   Dans  le  fond  sont  les  Isles  strophales. 

On  lit  au-dessous  : 

Ces  troys  volleurs,  des  vertueux  espies, 
Cueur  pretendans  et  cors  sonnant  discors, 
Leurrent  oyseaulx  diclz  monstres  et  harpies, 
Pour  abolyr  de  plaisir  les  accordz 
IJu  Cerf  privé,  allyé  et  concordz 
De  \'erilé,  donc  jamais  ne  desvie. 
Le  faulx  et  vray  seront  lousjours  discordz. 
Les  malheureux  sus  les  bons  ont  envye. 

4  (fol.  46,  lisez  47).  Vérité,  Honneur  et  Bon  Renom  défendent  le  Cerf,  que  les  trois 
harpies  veulent  attaquer. 


On  lit  au-dessous 


Ces  trois  volleurs  avant  le  Cerf  chasser 
Lâchent  en  l'air  leurs  oyseaulx  affamez 
Pour  Bon  Renom  et  Honneur  deffacer, 
Ht  ce  Cerf  mettre  au  rang-  des  diffamez  ; 
Mais  ^'erité,  support  des  bien  famez, 
Mist  au  devant  son  bouglier  et  escu 
Qui  les  garde  comme  ses  bien  amez. 
^'erité  vainct  ou  Mensonge  est  vaincu. 


■o' 


5  (fol.  47  v").    La  peinture  représente  plusieurs  scènes.  En  haut,  à  gauche.   Envye 
creuse  <(  la  fosse  de  Scandale»  ;  adroite,  Envye  tend  «  le  lacqz  de  Deshonneur  »:  enbas,Des- 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrils  à  peintures,  1913.  9 


(")('»  i-K  (;i;iti    Ai.i.i';(;oHigLi;  dans  i.i;s  tai'ISSKhies  et  les  mimatlues 


Iniclioii   lioMl   en   lusse    (jualrc  chiens  :  Aspre  Fureiu-,   llai-dy  Despil,  Fier  Ucf^uarcl  el 
.'ger  Advis.  Malivok 
On  lil  au-dessous  : 


J^eger  Advis.  Malivolence,  Icnanl  eu  main  nu  arc  el,  une  lance,  s'avance  vers  les  chiens. 


Du  Cerf  privé  mal  mener  ont  j^raiid  cure 
Ces  faulx  volleurs,  elliiy  lollvr  linniieur; 
Eux ye  sort  de  sa  caverne  obscure 
Portant  le  lacqz  de  triste  Ueslionneur  ; 
Malivolence  y  cuyde  avoir  bon  eur  ; 
Delraclion  en  cuydant  le  Cerf  prendre 
^   court  après,  de  quatre  cbiens  meneur. 
Qui  mal  ne  pense  est  aisé  a  surprendre. 

6  (fol.  47,  lisez  48).  Mérité  protège  le  Cerf  à  qui  un  groupe  de  chasseurs  accompa- 
gnés d'une  femme  qui  sonne  du  cor,  a  envoyé  les  flèches  de  Soucy,  Hegret  et  Desplai- 
sir. Kn  avant,  Liberté  triomphe  de  quatre  chiens  qui  la  lèchent  (PI.  LXIj  : 

On  lit  au-dessous  : 

Toute  la  bende  ayant  leurs  arcz  bendez 
Au  Cerf  privé  tresforte  chasse  donne, 
Dont  les  aucuns  sus  luy  sont  desbendez; 
Mais  Vérité  jamais  ne  labandonne. 
Delraclion  haultement  son  cor  sonne 
Liberté  fuy t.  Le  Cerf  de  playe malle 
Se  sent  navré  ;  mais  point  il  ne  s'estonne. 
Vertu  ne  crainct  détracteur  [ne]  scandale. 

7  (fol.  48^'^).  Les  chasseurs  s'éloignent.  Le  Cerf  privé  broute  sur  la  terre  de  Soulcy 
et  de  Desplaisir.  Près  de  lui  se  tiennent,  d'un  côté,  Prudence  et  Vérité,  de  l'autre.  Hon- 
neur el  Bon  Renom. 

On  lit  au-dessous  : 

Le  Cerf  chassé  hors  son  parc  de  plaisir 
N'ont  sceu  lumber  en  scandale  ou  diffame, 
Mais  l'ont  navré  de  Soucy  ,  Desplaisir 
Et  de  Regret,  qui  près  du  cueur  l'entame. 
Pour  le  guérir  choisit  l'herbe  diplame  ' 
Que  Patience  interpréter  on  peull. 
Desplaisir  mect  en  langueur  corps  el  ame. 
L'homme  en  langueur  patient  moins  se  deult. 

8  (fol.  48,  lisez  49).  Le  Cerf  privé  se  baigne  dans  une  belle  fontaine.  Il  est  entouré 
de  Congnoissance,  de  Science,  de  deux  personnages  qui  représentent  les  «  Parens  »  et 
les  «  Amys  »*,  de  Joyeux  Espoir,  d'Honneur  et  de  Bon  Renom. 

On  lit  au-dessous  : 

Le  Cerf  privé  de  ses  playes  guery 
Se  rafreschit  en  l'eau  de  Sapience, 

1.  Sur  le  cerf  blessé,  qui   se  guérit  en   mangeant  un   peu   de   dictame,  voy.  ci-dessus,  p.  ;j7,  le  renvoi  aux 
œuvres  d'Hugues  de  Saint-Victor. 


i.K  (;i:iii'    M  i.M.oiin»!  I    hans  r.i'.s  tai'Ishi:iiii',s  kt  i.ks  miniatuiif.h  t'H 

Siiii«*  (M'hIo  lu  iniiiiil   Immiii  rurf  «-hI  \wvy, 
\iii>H\  i|u  KM  \(>il    |iiir  vriiyo  (•xporiuncu, 
l'iucMiH,  Aiiiv»,  (  iiui^iioiNNiiiict',  Scioiu'c, 
I liiiiiuMir,   IImii  Noiii  vci'm  liiy  ni'  hiuiI  r**rnyM, 
•liiyiMix  l'!s|)()ii-  (<ii(i-f  uiiv  il  .iiiilii'iu'u. 
(VomI  m'iiml  trésor  ilu  >.^_'ii\(»jr  i«l  de  uniyM. 

U  (fol.    I'^"i.   1,1"   (li'i-f  |)i'i\c  se  rcIroiiNc  (l;iiis  son  |>;irc,  Iciiii   en   111:1111  j);ii'   I.il)(;rl('*.    Il 
l'sl  ciiloiirc  (le  1  )ist'ri'li()ii ,  PriKlciicc,  N'erilé,   lion   Kcnoni  cl   Ilonnuiir: 
On  lit  au-ilosrtons  : 

Après  l'eirorl  dos  lo};icrs  liolnirtcurH 
l*ar  Vérité  renverse/,  v.iins  et  las, 
Liberlé  vient,  inalj^ré  les  faux  inenleurs, 
l'Ai  eonteninant    leurs  fosses  et  leurs  lacjz, 
l'rendre  le  (k'rf  et  reineclre  en  soûlas 
Dedens  son  parc  en  Iriuinphanlc  gloire. 
Vérité  soullVe  et  diet  souvent  licllas  ; 
I''n  Patience  a  N'critt-  viiloire. 

Los  tapisseries  dont  Jac'(|nes  Le  Lunr  avait  fail  lairc  les  cartons  ont-elles  été  exécu- 
tées? Si  elles  l'ont  été,  en  reste-t-il  encore  i|nel([ne  iVagnient?  (]e  sont  des  {jncstions 
anx(|nelle  j'avone  ne  pouvoir  répondre.  Je  me  snis  simplement  proposé  d'attirer  i'alten- 
iion  des  amateurs  sur  une  série  de  tableaux  très  particuliers.  On  ne  peut  conff)ndre  la 
chasse  du  cerf  mysti(pie  avec  les  grandes  scènes  de  vénerie  représentées,  par  exemple, 
par  Bernard  van  Orley  dans  les  Chasses  de  Maximilien.  C'est  peut-être  à  ce  même 
artiste  on  à  son  école  rpiil  y  a  lien  d'attribuer  la  belle  miniature  que  M.  le  comte  de 
Laborde  et  M.  le  comte  Durrien  ont  récemment  fait  photographier  dansnn  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg  et  qu'ils  se  proposent  de  reproduire  dans 
une  étude  consacrée  aux  miniatures  conservées  dans  ce  grand  dépôt. 

E.  Picot. 
de  rinstilut. 
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].I\Hi:S  ET  ARTICLES 


Allemagne  (Henry-René  d').  —  Du  Khorassan 
au  pays  des  Rackhtiaris  :  trois  mois  de  voyage  en 
Perse.  Paris,  1912,  4  vol.  in-4°,  avec  900  fig.  et 
255  planches  dont  47  en  couleurs.  [1] 

Reproductions  de  miniatures  persanes. 

Ancona  (Paolo  d').  — •  Di  alcune  opère  inédite 
di  Nicolô  di  Giacomo  da  Bologna  [La,  BiJdiofilia, 
J912,  novembre,  p.  281-284,  4  planches  en  pho- 
totypie).  [2] 

Nicolô   di    Giacomo    serait  l'auteur  des   miniatures 
d'un  livre  de  chœur  de  la  collection  Olschki. 

—  Il  «  Liber  celestium  revelationum  sanctae 
Brigidae  »,  illustrato  da  un  miniatore  senese 
délia  prima  meta  del  secolo  XV  [La  Jiihliofilia, 
1912,  avril,  p.    1-5,   2  planches  en    phototypie). 

[3] 

Manuscrit  delà  première  moitié  du  xv  s.  (Florence, 

librairie    Olscliki),    contenant   des    œuvres  de    sainte 

Brij^itte,    de    Suède,    avec   des   miniatures  siennoises 
représentant  ses  visions. 

—  Nuove  ricerche  suUa  miniatura  lombarda 
[La  Bibliofilia,  1912,  septembre,  p.  201-209, 
4fig.).  [4] 


Andrés  (Dom  A.).  —  La  Hiblia  visigoda  de 
San  Pedro  de  Gardeiïa  [Boletin  de  la  Real  Aca- 
demia  de  la  Ilislorîa,  1912,  février,  p.  101-146, 
pi.).  [5] 

Bible  de  la  première  moitié  du  \'  siècle. 

Anet  (Claude).  —  Exhibition  of  Persian 
miniatures  at  the  Musée  des  arts  décoratifs, 
Paris  (fin)  [The  Burlington  Magazine,  1912, 
p.  105-117,  3  pi.).  [6] 

Suite  de  l'examen  chronologique  des  œuvres  posté- 
rieures au  XV"  siècle;  prédécesseurs  et  successeurs  de 
Behzad. 

Anonyme.  —  Intermédiaire  Wallon  (  Wa/Zo/iia, 

1912,  décembre,  p.  746-747).  [7] 

Jean  le  Boucq,  né  et  enterré  à  Valenciennes,  roi 
d'armes  de  la  Toison  d'or  en  1559-1560  ;  peintre  de  por- 
traits, il  orna  aussi  de  miniatures  ses  manuscrits 
généalogiques. 

Anony.me.  —  L'Annonciation,  page  des  Heures 
de  Jeanne  de  Savoie  (Musée  Jacquemart-.André) 
[Gazelle  des  Beaux-Arls,  1912,  septembre, 
p.  222-223,  pi.).  [8] 

Anonyme.  —  L'Evangile  d'.Arkhangel  de  l'an- 
née 1092.  —  Moscou,  1912,    in-8°   de  8  pages  et 


1.  Cette  liste  comprend    les  publications   parues  en  1912,  avec  quelques  publications  de  1911  omises  dans  la  liste 
précédente. 


iiiiii  incit  \iMiii    ANMîr.i.i.i:  i)i;s   im  m  i<  a  i  ions   iiiimivis   \t\    mancw-juth   a  i'i.imiiikh  i'M 


l'/M  ffiiillclM  fil  /iiico'^ruN  lire.  (  l'iililii'iilioii  iln 
MilHÔo    Itiiiiiniiiiil/oir.)  {U| 

^ucoiiiiili^  inlt-Knil    I'IIii-h  nniil^i'i». 

\i  iii-.HT  (  Ili|>|»olvh').  I'«'H  |>i-iMci|)iiii\  m. mil 
s( -nls  ,1  |)(iii(iins  (le  la  Uilili<itli(''i|iic  |iiililii|ii<>  <'l 
uiiivcrsiliiiic  <lo  (Ifiièvo.  —  PiiriH,  l*.M*i,  iii-1"  «li- 
y.\  |)iif;i'S  cl  IS  |ilaiu"h('s  en  plinlol y|iii'  (l'Air,  du 
lîiillflln  (/(•  /.*  SiK'it'Ic  fr;iiK,;iisf  (le  if/)ni(liiilii>iis 
lie  iii.iiitistiils  .'(    fifiiifiiri'sy  \  lOj 

H.Mi.i.KT  (|)()iii  Louis).  I.cs    miiii.iUircs  du 

«  Si'ivias  »  do  siiinle  llilde^ardc,  i-ouscrvé  à  la 
bibliolhôciuo  do  Wiosbadou.  Paris,  1*.H"J,  f;r.  iii-1" 
de  10;{  p.,  .i'ilij;.  (Kxlr.  des  Monumenl.s  I*inl,  I. 
.MX,  l'iasc).  fil 

r>  MMsiAiiiv  (Anton).  —  l'.iii  iiidiinenlarcs 
Kxom[)lar  dor  j;Tiechisohen  Psalterilhislralion 
durili  (îanzseitenbilder  (In  der  Hibliollick  des 
f;Tiechisclion  Palriarcliats  zu  Jérusalem)  [Orient! 
Christi.uuis^n.  s.,  HH-J,  p.   107-119,   1  fig.).    [12^ 

Béer  (HudoU').  —  Les  principaux  manuscrits  à 
peintures  delà  Bibliothèque  impériale  de  Vienne. 
1"  article.  Paris,  191-J,  in-i°  de  5;i  pa^es  et  '29 
planches  en  phototypie  (^lixlr.  du  IhiUeliii  de  la 
Société  française  (le  reproductions  de  manuscrits 
à  peintures).  [13] 

P.  10  :  Section  française.  —  P.  34  :  Section  ilamande 
et  néerlandaise.  —  1^.  48  :  Inde.x  bibliographique  des 
manuscrits  décrits. 

Benesevic  (V.).  —  Monumenta  sinaïtica, 
archaeologica  et  palaeographica.  Fasciculus  II  : 
XLVI  exenipla  codicum  graecorum  sinaïticorum. 
—  Saint-Pétersbourg,  \91'2,  in-4"  de  32  pages  et 
48  planches  en  phototypie,  numérotés  de  39  à 
8i.  [U] 

Lettrines  ornées  ou  enluminées. 

Berliner  (Rudolf).  —  Zur  Datirung  der  Minia- 
turen  des  Cod.  Par.  gr.  139.  —  Weida  i.  Th., 
191 1 ,  in-8°  de  50  pages.  [16] 


Bern.\tu. 


Vov.  Morton-Berxath. 


[15] 


lll    VNyï  AHI    (,\l»ll<''     l'*.j,  I.«-    .Ml<l»H'|  «II-    ll.ioul 

du  l''ou  (Siu-iélv  dv»  .\mtH  ilv»  AriK  du  dé/tarie- 
iiiiiil  dr  l'Hure.  .Mliuiit  .irliftii/ue  ri  /irr/iéo- 
t<>(/iifii,\  l.\iiu\,  l'.H'J,  iii-l",  p.  'Il-i'i  et 
10  pliiiii-lit'M  ou  pliol(ilypic).  [17J 

DcNcriiiliuii  du  Mimirl  i\r  lliiiinl  fhi  l'ou,  t^vZ-quc 
«I  Kvr«Ml\  «II'  1  I7'i  (1  IJlt,  riiimcivi-  /■  In  liilill'iUW-qiie 
•  ri'ivrciix.  Siijc-li»  dm  iiiiniiiliircM  ;  l.ji  Iti-mirrcclion,  la 
l'riili'côU',  la  Trinil»*,  la  l'HeDicu,  la  Crucifixion,  le 
l'aniilin  ri  1  Kiifcf,  lll  Mi'HRc  de  Hniiil  Or^'Koirr,  Irn 
SdiiilH  .\l  vnl«'TeH,  Hiiiiiildii  Kiiu  aK<'i>"iull<'' o*'»  l'i^d»  tir 
Maint  Maur,  Hninlr  (M-iicviève.  -  Le  iilylc  dim  t?oiii|>o- 
.Hiticiiis  a  <|iicli|iic  ariinilc  avec  celui  dcit  écolcR  de  la 
l''i-aii('(;  Mcplcntriiiiiiili- cl  de»  Flaiidrei  au  xv*  siècle. 

BiiN.NET  (l'^d.).  —  Les  Thcri.Kiucs  de  .Nicaridre 
d'.ipros  les  figures  du  manuscrit  grec  de  la  Hiblio- 
lli((pic  ualionalc  de  Paris  {Société  sifudicale  de.n 
Plinrni;i<icns  dr  l;t  Cote-d'Or.  liullelin,  1911. 
n'  S,  |i.  J.M-'it)!,  1  (ig.  et  tirage  à  part  de  7 
pages).  [18J 

.Ms.  217  du  supplément  h'rcc,  du  .\i'  siècle;  miniatures 
copiées  sur  des  modèles  anli(|ucs. 

Bu.vNDSMA  (Titus).  —  De  Miniaturen  von  den 
KruisheerJoannes  van  Deventer  (//e/  Bock,  191"2, 
janv.,  p.    1-18,  1  fig.).  [19j 

I.es  miniatures  de  Joannes  van  Deventer,  de  la  fin 
du  XV'  ou  du  commencement  du  wf  siècle. 

Bl'rxam  (John  M .  ) .  —   Palaeographia  iberica. 
Fac-similés  de  manuscrits  espagnols  et  portugais 
(ix^'-xv^  siècle),  avec  notices  et  transcriptions.  — 
Paris,  1912,  in-fol.   (en   cours),    l'^'"   fascicule  de 
80  pages  et  20  planches  en  phototypie.  [20] 

PI.  XIV-X\'.  De  numeris.  Gestus  digitorum  (Lis- 
bonne, Alcobaça  394-426,  fol.  251  v°,  vei-s  1200). 


Cal.mette  (Joseph).  —  L'esprit  bourguignon 
dans  la  miniature  cistercienne  au  xn*^  siècle.  — 
Dijon.  1911,  in-8*'  de  11  pages  et  6  planches  en 
photographie  [Société  des  bibliophiles  de  Bour- 
gogne). [2L 

Cereteli  (Gregorius)  et  Sobolewski  Sergius) . 
—  Exempla  codicum  graecorum  litteris  minus 
culis  scriplorum  annorumque  notis  instructorum  . 
Volumen   prius.  Codices    Mosquenses.  —  Mos- 
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cou,  l'.tl  I,  iii-liil     (le  15  pages  et  i'.i  planches  en 

phololypie.  ['22] 

IM.  \I\  :  Sanclorum  vitac  (a.  1063)  ;  Cod.  hibl. 
SyiKxl.  Mosq.  382(9/1x1  :  Naissance  cl  dccollatiun  de 
sailli  .lean  Ilaplistc.  —  PI.  XX  :  Aposlolorum  Acla  et 
Kpislulac  (a.  1072),  Cod.  bibl.  Universit.  Moscj.  2.  — 
PI.  XXVII  :  Joannis  Climaci  Scala  (a.  1285),  Cod. 
bibl.  Syiiod.  Mosq.  189  (146,c.\lvii). 

CiACcio  (Lisella  Motla).  —  Un  codice  minialo 
di  scuola  napolelana  nella  Biblioteca  del  Re  in 
Torino  (L'Ar/f,  XIV,  1911,   p.  :i77-:i8(»,  2  ii-.). 

[23j 

Ci.ossoN  (Ernest).  —  Le  manuscrit  dit  des 
Basses  danses  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne. 
—  Bruxelles,  1912,  in-S"  obi.  de  77  pages  et 
fac-similés  de  22  pages  coloriées,  avec  transcrip- 
tion musicale  [Société  des  Bibliophiles  el  icono- 
philes  de  Behfiqué) .  [24 

Lettres  ornées. 

Destrée  (Joseph).  —  Critique  de  <c  G.  Warner, 
Miniatures  and  borders  from  Flemish  Horae. 
British  Muséum,  add.  ms.  24.098,  reproduced 
1911  »  (Archives  helcjes,  1912,    juillet,  p.   T.W)). 

[25j 

Ce  ms.  sort  de  l'atelier  des  Benning  ;  antérieur  aux 
Heures  de  Hennessy  ;  analogies  avec  un  carnet 
de    vojajje   naguère    dans     la    collection    Slein. 

Dornuôffer  (Friedr.).  —  Bibliothèque  impé- 
riale et  royale  delà  Gourde  \'ienne.  Hortulus 
animae.  Le  jardinet  de  l'âme.  Cod.  Bibl.  pal. 
Vindob.  2706.  Commentaire.  —  P'raucl'ort-sur- 
le-Mein,  1912,  in-S"  de  70  pages  et  23  planches. 

[26] 

Dl'rrieu  (Comte  Paul).  —  Le  ^laitre  des 
«  Grandes  Heures  de  Rohan  »  et  les  Lescuier 
d'Angers  {Revue  de  l'Arl  ancien  et  moderne, 
1912,    p.    81-98,   9   fig.,   2    pi.    et  p.     161-183, 

ll%.,lpl.)-  [27] 

Élude  comparée  avec  divers  autres  mss.  :  les  Heures 
.  usage  dAngers  (coll.  Martin  Le  Roy),  les  Heures 
des  ducs  d'Anjou  de  la  Bibliothèque  nationale,  el  les 
Heures  dites  d'Isabelle  Stuarl,  duchesse  de  Bretagne 
au  Fitzwilliam  Muséum  de  Cambridge,  etc.  —  L'atelier 
d'où  sortirent  ces  manuscrits  fleurit  de  1430  à  1  i"0 
environ,  à  Angers,  et  comptait  parmi  ses  collaborateurs 
Jean  MilTaut  el  les  Lescuier. 


—  Le  .Musée  .lacquemart-.André.  Les  manu- 
scrits à  pcuAures  {Gazette  des  Jieaux-Arts,  1912, 
août,  p.  8.-)-93,  3  fig.,  1  pi.).  [28] 

Les  Heures  dites  de  «  Jeanne  de  Savoie  »,  du 
2*  quart  du  xiv*  siècle  ;  les  «  Heures  du  Maréchal  de 
Boucicaut  »,  type  d'une  série  de  manuscrits  qui  peuvent 
être  attribués  au  même  artiste. 

—  Les  Heures  à  l'usage  d'Angers  de  la  collec- 
tion Martin  Le  Boy.  Reproduction  des  plus 
belles  miniatures  d'un  manuscrit  du  .W-  siècle, 
accompagnée  dune  notice.  —  Paris,  1912,  in-4° 
de  30  pages  et  21  planches  (dont  12  en  héliogra- 
vure et  9  en  phototypie)  {Société  française  de 
reproductions  de  manuscrits  à  peintures).       [29] 

—  Un  artiste  français,  miniaturiste  en  titre  du 
pape  à  Rome,  dans  la  première  moitié  du 
xv^  siècle  (2  articles)  {Journal  des  savants,  1912. 
avril,  p.  145-157  et  204-212).  [30j 

Le  Psautier  de  Paul  III  a  été  enluminé  par  'Vincenl 
Raymond,  français  venu  à  Rome  sous  Léon  X. 

F'ierens-Gevaert  .  — L'Exposition  de  la  minia- 
ture {La  Revue  générale,  1912,  mai,  p.  676- 
695).  [31 J 

Il  y  est  question  des  manuscrits  à  miniatures  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

Fris  {V .).  —    Guillebert  de   Mets  {Académie 

royale   d' archéologie,  Annales,    1912,  livr.  3-4, 

p.  333-336).  [32] 

Il  y  est  question  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
de  Bruxelles  n"  9362  'Roman  d'Othea,  avec  miniature] 
et  du  Décaméron  (Bibl.  de  l'Arsenal,  n°  265)  contenant 
une  centaine  de  miniatures. 

G.xbelentz  (Hans  von  der).  —  Die  Biblia  pau- 
perum  und  Apokalypse  der  Grossherzogl .  Bi- 
bliothek.  zu  ^^'eimar.  —  Strasbourg,  1912,  in-4'' 
de  57  pages  et  42  planches  en  phototypie.       [33] 

Manuscrit  provenant  du  monastère  de  Saint-Pierre 
d'Erfurt  (xiii'-xiv«  s.). 

Ghellinck  V.\ernewyck  (Vicomte  de).  —  Rec- 
tification {Gand,  Bulletin  de  la  Société  d^his- 
loire  et  d'archéologie,  1912,  n°  1,  p.  27-28).  [34] 

Le  ms.  delà  Toison  d'or  Bibl.  roy.  de  Bruxelles 
9080)  est  identique  à  un  ms.  appartenant  aux  Archives 
de  la  Toison  d'or  à  Vienne. 
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(iivcosA   (I*.).    — •    Siii     lavdii    liiiMia    Ltlli    ml 
hlioniloi'i*)  (li  niatiM'iii  iiiciIk.i  *Ii<IIii  M.  diiivri'Hilà 
|ici'  il  t'i('ii|)('i'ii  ilt'i  coilici  il.iiinc;;^i.ili  ilaH'iiKt'ii- 
•  ll.)   .I.'li.l    HlhliohMM    «Ici    I  •.Kl  i  i.l//(  (/<•//./   //.      Ir./ 
tlcini.i  ilfllc  Siiciizf  ,li    Tiiriiin,    l'.HJ  I'.M:»,  m'  '.I, 

p.  :)«i«>-(io:>).  .  [:i:)) 

KoHliiiirulitiii  «loM  iMiiiuiMcrilM  (iloiil  pliiMiciirii  ih'iu'n 
ilo  niiiiialiii'i-s\  i|iii  riirciil  ^ni vcinciil  (■nili>iniiiiiKi''s  pur- 
riiu-i-iiilic  (le  la  l)ililitiliii'-<[iic-  (le  'l'iii'iit  en  MMli, 

(îiN«>r(lv).  —  Los  |>i'i  iiltiifs  (lu  iiiiiiMiscril 'ir)0 
(II' la  l)il)lii)lhô(|iu'  iIc  l'oilicrs  [liullflin  .uchrulu- 
</i(/Hi'  ilii  (^iuiiift'  (les  (r;ii'Hii.r  /lislDrù/tws  vt  .scicn- 
(i'/i(/ucs,   l«.»|-.>.  :V  livr.,   p.    |-_>.S-l:U,:i  planches). 

[:iGj 

\"h'  (If  siiinlc  Uadi'f^oiulc  pur  l-'oi-liinul    xi'  s.). 

(l(»iiiN  ^AiiioKli.  —  l.a  Koiiaissancc  rt-alistc  en 
Klaiulre  cl  ou  llalie  au  xV  siùclc  [iJurciuLil, 
1  \)  I  -2 ,  a V  ri I .  p .  •->•_>.") -•_>  10,  3  pi .  1 .  [  37 ] 

Il  _v  ("st  (iiiosli(jii  (li's  Ili'iu'i's  (le  'rnrin-Milaii,  des 
Iloiires  de  Cliuntilly,  des  Heures  du  duc  de  Herry. 

(îi'iÎHY  (Abbé  (].).  —  Ilisloiro  de  l'abbaye  de 
Lyre  (suite)  [lieviie  calholique  de  Normandie, 
l.  XXII,  I91-2,  :V'  livr.,  p.   I,")7-178).  [381 

Manuscrits  liluririques  cl  autres  ]>rovcnant  de  l'ab- 
bayc,  notamment  une  Hible  ;\  minialiu-es  en  2  vol.  au- 
jourd'luii  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 

[Guppv  (Henry)]. — The  John  Rylands  Library, 
Manchester.  Catalogue  of  an  exhibition  of  mediae- 
val  manuscripls  and  jewelled  book.  covers,  sho\\n 
in  the  main  library  from  January  xii  to  Decem- 
ber  MCMXII,  including-  lists  of  historical  perio- 
dicals  in  the  John  Rylands  Library.  —  Man- 
chester, 191->,  in-8^  xin-134  pages.  [39j 

Planches  :  I.  Saint  .îean  (Evanjî(!-liaire  byzantin  du 
XI'  s.^  ;  —  II.  Miniature  du  ("ommentaire  de  Bealus  sur 
l'Apocalypse  (.xu*  s.)  :  —  III.  Initiale  d'un  Psautier  de 
Saint-Maximin  de  Trd'vcs  jx°  s.)  ;  —  IV.  Initiale  de 
rKvangéliaire  d'Ollon  le  Grand  (x"  s.)  ;  —  \'.  La  Roue 
de  Fortune  (Sièjre  de  Troie  de  John  Lydgate,  vers 
1520^  ;  —  Yl.  Miniature  du  Psautier  de  Jeanne  de 
Xavaire  (vers  1260)  :  —  \'II.  La  Pentec(^)te  Livre 
d'Heures  dit  de  Charles  VII,  xv«  s.);  —  VIII.  Le 
Départ  pour  la  Chasse  Livre  d'Heures  de  Jacques 
Galliotde  Gourdonde  Geiiouillac.  (?cole  de  Foucquet)  ; 
—  IX.  Bordure  et  initiale  du  Missel  du  cardinal  Pom- 
peo  Colonna,  attribué  à  Clovio  :  —  X.  Miniature  d'une 
Apocalypse  en  l'ran(;ais,  du  xiv"'  s. 


Tlic  .IkIiii  Myhiiiilx  Library,  .Mniichculcr.  A 
lirit*r  liiHlorinil  dirHiTiplion  itf  Ihc  Lihrury  uimI  iIn 
coiiIciiIn,  wilh  cfiliilo^'iic  ofii  Hclection  of  iiuiriiiii- 
cripU  iind  prinled  limikH  cthibilcii  ou  llip  dvcu 
vioii  (d  llic  \  isit  of  ihc  (Idii^re^aliotiiil  l'iiioii  of 
!'. iif;lau(l  aud  W  alcH  in  oclobcr,  M(i.\L\ll.  NLni- 
chchlcr.    l'.H-J,  iu-H",  \i-l  i3  pd^cH.  [-lO] 

l'Iatu-lii'N  \'M.  Sniid  Jrnn  l'!vuiiK<^linir(>  hyMinliii  du 
M"  H.i.  — Vni.  Sailli  Jeun  nuire  K\ niif(('liairr  liywin- 
lin  (lu  M'  *.).  —  \.  Miniiilurc  d'une  Apr»<ulyp»e  eu 
fran(,uiH,  du  \iv*».  —  XI.V.  Inilinic  de  l  (■Waimc\iairc 
d Ottnn    le  Grand  'V  ■.). 

lliiiiii.iiT  .1.  .\.)  —  (^alalofîuc  (>(  tlic  (if (y 
iiiamiMi-ipls  uiid  priiited  books  U)f  Alfred  llulhj, 
l)c'(|ii('alhed  lo  the  Hritish  .Museuui.  —  Londres, 
1912,  iii-{°  (le  \vi-i3l»  pa;,'e8  et  IH  plaiiclies  en 
phololypie.  [41] 

li>  planclics  siint  consacrées  aux  niinialiircH  :  Bible 
cl  Psautiers  XIII*  s.l  ;  .Merlin  xiv  s.  :  A|K>ralypHcs 
xn'  et  \v"  8.);  Spéculum  humanae  Salvalioni<« 'xiv*  s.); 
Hiblc  historiée  flamande  (xv*  s.)  ;  Heures  h(j|landaiscK 
(xv  s.);  Pétrar([uc  txv"  s.^;  Heures  flamandes  xvi*  s.;. 
Cf.  i)lus  loin,  n"  1 17. 

lIiKHER  (D''  Hermann).  —  Die  Minialuren  des 
fruhen  Millelallers.  —  Munich,  1912.  in-i°  de 
147  pages,  80  fig.  ou  planches  en  similigravure, 
et  '2  coloriées.  [42] 

IIoMiiURGER  (Otto).  —  Die  -Anfange  der  Mal- 
schule  von  ^^'iuchester  im  X.  Jahrhundert  [Slu- 
dien  l'iber  Chrislliche  Denkmiiler,  fasc.  13).  — 
Leipzig,  1912,  in-8°  de  67  pages  et  12  planches. 

[A3] 

Johnson  (Edward).  —  Writing  and  illuniina- 
ting^and  letlering,  4^  éd.  —  Londres,  1911,  in-S" 
de  500  pages,  24  planches  et  220  fig.  [44j 

Lettres  ornées. 

Kaemmerer  yL.).  —  \'oy.  Stroiii,    n.-G.).    [45] 

Kenyox  (Frédéric  G.).  —  Our  Bible  and  the 
ancient  manuscripls,  being  a  history  of  the  text 
and  ils  translations.  — Nouv.  éd.,  Londres,  s.  d., 
[1912?],  in-8°  de  271  pages  et  26  planches  en  simi- 
ligravure. [46  i 

PL  XX.  The  Lindisfarne  Gospels  (vii°  s.^  :  lettres 
ornées. 
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Koiii.i.a  J)'  \\  illulin).  —  Die  lv;irolinj;is(lu'ii 
iMiiii.iliircn  {Deul.schcs  \'cri'in  fi'ir  Kiin.slirissen- 
schtiff,  llrslcr  iiiul  /wc-itcr  Mcriclil  iihcr  die 
Arbeitcii  .ni  dcii  I )eiikni;ilern  Dcutscher  Kunst, 
Herliii,  l'.MI,  p.  3H-(');5  ;  I«.)li>,  p.   'rl-llj.  [47] 

KuiiN  (Garl).  —  Aus  beruhmlcn  Ilanclschriflcn 
und  seltenen  Druckeii  in  bayerischen  Hibliothe- 
ken.  12  Lichtdriicklafelu  den  Teibiehmern  des 
Miinchener  Hibliolhekarlaf^es  voin  "29  Mai  bis 
1  Juni  191-2  g^ewidmcl.   —   Munich,   1912,  in-4". 


1  f.  et  12  planches. 


[481 


Laboudiî  (Comte  Alexandre  de).  —  La  ]}il)Ie 
moralisée  conservée  à  Oxford,  Paris  et  Londres. 
Reproduction  intégrale  du  manuscrit  du  xiii"  siè- 
cle, accompagnée  d'une  notice.  Tome  II,  planches 
188  à  379  et  i  j)ages.  Paris,  1912,  in-fol.  {Société 
française  de  reprodinlion.s  de  manuscrils  à 
peintures).  [49] 

Landsberger  (Franz),  —  Dcr  St.  Galler  Fol- 
chart-Psalter.  Eine  Initialstudie.  — Saint-Gall, 
1912,  in-l'ol.  de  51  pages,  26  ligures  et  7  plan- 
ches .  [50] 

Leidinger  (Georg).  ^ —  Das  sogenannle  Evange- 
liarium  Kaiser  Otto  III  [Miniaturen  aus  Hand- 
schriften  der  Kgl.  Ilof-  und  Slaatshihliolhek  in 
Miinchen,  fasc.  1).  —  Munich,  [1912],  in-4°  de 
23  pages  et  52  planches.  [51] 

—  Flâmischer  Kalender  [Cod.  lat.  23638]. 
Miniaturen  aus  Ilandschriflen  der  Kgl.  Ilof-  und 
Slaatshihliothek  in  Mùnchen,  fasc.  2).  —  Mu- 
nich, [1912  ,   111-4'  de  20  pages  et   26   planches. 

[52] 

—  Verzeichniss  der  wichtigsten  Miniaturen 
Handschriflen  der  Kgl.  Hof-und  Staatsbibliothek 
Miinchen.  —  Munich,    1912,  in-16  de  56  pages. 

[53] 

LiEBAERT  (Abbé  Paul).  —  Les  livres  liturgiques 

du  cardinal  Rollin  et  d'Antoine  de  Chalon,  évèque 

d'Autun  [Revue  de  l'Art  chrétien,  1912,  p.  442- 

446  et  4%.).  [54] 

Manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Autun. 


—  Miniature  spagnuole(A'.  l/7t',  1912.  mai-juin, 
|).    I«3-IS9.  2  fig.,  2  planches).  55 

Un  iiianusci'il  de  l'Amlirosiennc  de  Milan,  prove- 
nant de  Tolède,  daté  de  lS»iJ-l4G«,  présente  un  bon 
i\cnii)le  delà  seconde  période  où  prédomine  l'influence 

llaniande . 

—  Muzio  di  Canibio  da  Teramo,  ignoto  miniatore 
,il)ruzzese  del  secolo  XIV  (Ba.ssefjna  d'arte  degli 
Ahruzzi  e  del   Molise,  1912,  fasc.   II,  p.  35-48, 

6  1ig.).  [.56] 

Manuscrit  de  la  seconde  moitié  du  xiv*  s.  enluminé 
par  Mu/.io  di  Cambio.  A  rapprocher  des  livres  de 
cIkcui'  (le  Sanla  Maria  Majiffiore  a  fJuardiagrcle  (prov. 
(le  (;hielij,  et  de  certaines  fresques  de  Città  Sant' 
Anjrelo  (prov.  de  Teramo).  De  l'école  des  Abruzzes  du 
xiV  siècle. 

LiNUNER  (Arthur).  — Der  Bresslauer  Fro/'s.Çf/r/. 
l'estschrift  des  Vereins  fur  Geschichte  der  bil- 
denden  Kiinste  zu  Breslau.  Zum  fiinfzigjahrigen 
.lubilaum  verfasst  im  Auftrage  des  \'ereins.  — 
Berlin,  1912,  in-4''  de  77  pages,  22  fig.  et 
15   planches  en  phototypie,    et  5  en   couleurs. 

[57] 

LiNDSAY  (VV.  M.).  —  Early  welsh  script.  — 
Oxford,  1912,  in-8"  de  64  pages  et  17  planches 
en  phototypie.  [58] 

PI.  II  (LichfieldCathedralLibrary,  St.  Chad  Gospels, 
p.  218)  :  S.  Marc  évangélistc  stylisé. 

LoisEL  (Abbé).  — Un  missel  et  un  bénédiction- 
naire  anglo-saxons  de  la  bibliothèque  de  Rouen 
(extr.  de^  Amis  des  monuments rouennais .  Bul- 
letin, 1911,  p.  129-133,  8  lig.  et  1  pi.).  —Paris, 
1912,  in-8'' de  17  pages,  8  figures  et  1  planche 
en  phototypie.  [59] 

Ces  deux  manuscrits  ont  appartenu  à  Robert 
de  Jumièf^'es,  archevêque  de  Canterbury.  —  Les  minia- 
tures reproduites  sont  :  la  Nativité,  l'Apparition  aux 
Bergers,  les  Rois  Mages  devant  Hérode,  l'Adoration 
des  Mages,  l'Ascension,  la  Toussaint,  les  Saintes 
Femmes  au  Tombeau,  la  Pentecùte  et  la  Mort  de  la 
Vierge. 

LiTTOR  (Franz  .1.).  —  Die  Schatze  der  Armen- 
bibel.  l-lin  Beitrag  zur  Armenbibelfrage  (Die 
Kultur,  1911,  p.  56-73).  [60] 
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M  \i  ii:iii  INCK  (!<.).  —  I/I'cdIc  |>iimilivr  i^.in 
Ittisc*  (l,ii  I'Vili''i;itii)ii  .11  li.sli(/iii- ,  l'.ll'J,  liovcniinr, 

Il  y  i-mI  i|iu"tli<iii  il  II  lli'(''\  III  lie  (  In  mil  III. 

MvsiiKNoT  (K.).  Driix  MiiiMiscrits  l.iliiis  dis 
Mviingilcs  \  Clins  ilr  'i'niil  i'i  l.i  Hil)li)>lli(-(|iii>  iia- 
(i()tuil(>  (le  l'iiiis  [Siu'iélv  d' Archvohujic  lorritinr 
cl  (hi  Mu  sec  hisl(irn/iic    lnri.iin.   /liillrlin,    l'.MJ, 

juin.  |).  I :{•->- 1 :{(■)).  |()-ij 

Il  siigil  ilos  uiss.  laliiis  IPMKi  iim-i-  poiiitui'os)  <•! 
11107. 

Mautin  (!''.  H.).  -  Tlif  niiiiialui'cs  piiinliii^' 
;iM(l  |);iiiiliMs  ol  PcM'si.i.  Iiidij  ;iii(i  riiikoy,  irom 
llu'  S"'  lo  llu>  iS"' Ccnlury.  —  Londres,  lî»|-J. 
*J  \ol.  j;r.  iii-i"  di.'  I.M'i  paj^os,  Il  l\g..  .\-K 
plaïu'lu's  coloriées,  et  di'  1  I  pa^^es,  t27  I  |)I;uK"hes 
en  pliolotvpie.  [63] 

Ko  lonio  II  l'oniprciid  la  dosi-riplion  di-s  piniu-lios 
classées  par  in-dro  oliroiu)li)j;i(iuo.  l'iusicurs  sont  liréos 
ih"  niaïuiscrils  de  la  Hibliothociuo  nationale. 

—  Pcrsische  Minialureii  {Kiinslchroni/t,  191  "2, 
juin,eol.  405-408),  [04 j 

Les  niiiiiaturcs  persanes  d'après  un  article  de  W. 
R.  Valenliner  dans  le  liuUelin  du  Musée  métropoli- 
tain de  New-York. 

Mély  (F.  de).  —  Les  miniaturistes  et  leurs 
sii^natures  :  Jehan  Fouquel  et  l'Antiquité  des 
Romains  (Collection  de  M.  H.  Yales  Thompson) 
[Heriie  archéologique.  1912,   p.  110-r29,  0  lig.). 

[65J 

—  Les  Très  riches  Heures  du  duc  Jean  de  lierry 
et  les  Trois  Grâces  de  Sienne  {Gazette  des 
Beaux-Arts,      1912,     septembre,     p.      195-201, 

0  fig.).  [66] 

Rapprochement  enli-e  le  Zodiaque  des  Très  riches 
Heures  et  le  groupe  des  Trois  Grâces  de  la  bibliothèque 
du  Dôme  de  Sienne. 

Merton  (Adolf).  —  Die  Buchnialerei  des  IX. 
Jahrhunderts  in  St.  Gallen  unter  besonderer 
Beriicksichtigung  der  Initialornamentik.  —  Halle, 
1911,  in-8"  de  vui-101  pages  et  1  planche 
[Inaug.-Disserl.  der  Philos.  Fak.  zu  Halle).  — 
Voy.  le  suiv.  [67] 


—  hic  iSui  liiiiidcrn  m  .Si.  (iall(!ii  vorn  iicuii- 
Icii  liiN  /(lin  i*iri«-n  Jidirhuiiderl.  —  l<«i|»/i^,  \'A\'l, 
iii-i"(lu  III   p.'i^'fH  ol  hMIpluiichcH  cil  plinlotypie. 

.MoiiT<iN-|{i'iiNAiM.  .N<ilicc  Hur  (|iicl(|iieH  hcauji 
iiiaiiiiHcrilH  à  pfinluroH  coiiHorvé»  vu  /\llema)(iie. 
I';iri>,  1912,  iii-4"  de  H  pii^'cn  ri  '.S  pLinchcK  en 
pliotolypiu  il'ixlr.  <lti  liullvliii  di-  ht  Sorictr  fran- 
t;;nsc  de  rcjiniduclinns  de  inanuxcriln  à  peintiiren  . 

i6«j 

1.  I.i-   \'ulcrc  .MaxiiiK-  di-   I.<:ip/i^-.  II.      t.'ii  manu- 

scrit milanais  de  la  biliiiiilliripii- di-  (liil><iin>'. 

—  Studien  iibcr  die  .Miiiialurhundschrirten  der 
Leip/.if,'cr  Sladlbibliotliek.  L  —  lifirna-Lcipzig. 
1912.  m-S"  de  iv-4.'{  |)ages  { Inau(i .-liisscrt.  der 
l'hilos.  I-';i/,.  zii  l'rcihurg,  Sc-hweiz).  [70j 

Nixss  (W'ilh.).  —  iJas  liuch  Iv.echiel  in  Théo- 
logie und  Kunsl  bis  zum  Knde  des  ]',i.  Jahrhun- 
derts, mit  besond.  Heriicks.  der  riemiilde  in  der 
Kirche  zu  Schwarzrheindorf...  —  Munster, 
1912,  in-8°  de  xvi-334  pages  et  23  planches  (liei- 
lrii(jc  z.  Geschichie  d.  alteii  Mdnchtum.s  und  d. 
Benedi/itinerorderns,  fasc.  1-2).  [71] 

Olschki  (Léo  S.).  —  Quelques  Manuscrits  fort 
précieux  [La  Bihliofib'a,  1912,  janvier-février, 
mars,  p.  412-421  et  462-409,  14  lig.,  8  planches 
en  phototypie).  [72] 

Heures  françaises  de  la  fin  du  xv  s.  ;  Heures  de 
Rouen  du  début  du  xvi'  s.  (style  Renaissance  :  Heures 
italiennes  de  1571  ;  Lectionnaire  français  de  la  fin  du 
XV"  s.  ;  Manuscrit  de  Ricardus  de  Mediavilla  exécuté 
en  Italie  (milieu  du  xv  s.^i  ;  Missel  du  xv*  s.,  italo-fla- 
mand. 

Ms.  allemand  du  début  du  xvi«  s.,  avec  34  minia- 
tures des  scènes  de  la  Passion  :  Psautier  italien  du 
xiv  s.  ;  Statuts  de  la  Compagnie  de  saint  Julien,  ms. 
italien  du  xvi«  s.,  avec  miniatures  de  la  vie  de  saint 
Julien;  Légende  de  sainte  Catherine  de  Sienne,  ms. 
italien  de  1430-14S0  environ,  avec  portraits  de  lauteur 
et  de  la   sainte. 


Omont  (H,1.  —  Bibliothèque  nationale.  Dé- 
parlement des  Manuscrits.  Listes  des  recueils 
de  fac-similés  et  des  reproductions  de  manu- 
scrits conservés  à  la  Bibliothèque  nationale.  — 


Paris,   1912,   in-8°  de  291  pages  ^Extr.    du  Bul- 
Sociélé  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1913.  10 
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niHLIOGHAPIlIi:    ANNL'KLLR 


Ic'lin  (h'  la  Snciêlé  frunçnise  de  rcpraduclions  de 
Di.iinisrrils  ;)  peinliiresj.  l^3J 

Cf.  la  |)i<'iH-(lciitc  Hibliojrrapliic,  ii"  73. 

—  Le  Livre  des  l'oiilaiiics  de  Rouen  [Jouriml 
des  savnnls,    191-2,  avril,  p.  241-249).  [74] 

.Manuscrit  avec  peintures  exécuté  en  1524-1525,  pour 
Jacques  I.c  I.icui-. 

—  Un  nouveau  manuscrit  grec  des  Evangiles 
et  du  Psautier  illustré.  —  Paris,  1912,  in-S"  de 
4  pages  et  4  planches  (Extrait  de  V Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Comptes  ren- 
dus des  séances,  1912,  p.  514-51 7j.  [75] 

PAI.AEOGRAPniC.A,L    SoCIETV     (TuE    XeWJ.    FaC- 

similes  of  ancient  manuscripts,  etc..  First  séries. 
Tome  II.  —  Londres,  1903-1912,  in-fol.  de 
250  planches  en  phototypie  av^ec  transcriptions. 

[76] 

QuENEDEY  (Raymond).  —  La  valeur  documen- 
taire des  anciennes  miniatures  [Amis  des  monu- 
ments rouennais.  Bulletin,  1911,  p.  135-140, 
5fig.).  [77] 

Richter  (Gregor)  et  Schônfelder  (Albert).  — 
Sacramentarium  Fuldense  saeculi  X,  Cod.  theol. 
231  der  Kgl.  Universitiitsbibliothek  zu  Gottin- 
gen  als  Feslgabe  zum  goldenen  Priesterjubilii- 
um  Eminenz  des  Ilochw.  Herrn  Georg  Kardinal 
Kopp.  —  Fulda,  1912,  in-S''  de  430  pages  et 
43  planches  en  phototypie.  [78] 

Sanders  (Henry  A.).  —  Facsimile  of  Ihe  Wa- 
shington manuscript  of  the  four  Gospels  in  the 
Freer  Collection,  with  an  introduction.  Ann  Arbor 
Michigan,  1912,  2  vol.  in-4%  de  247  pages  et 
1  pi.  en  phototypie,  et  de  x  pages,  374  pi.  en 
phototypie,  dont    deux  en  couleurs.  [79] 

Les  planches  en  couleurs  (première  et  dernière) 
figurant  les  évangclistes  se  rapportent  à  la  reliure  du 
manuscrit. 


Schônfelder    (Albert), 
gor). 


Cf.   Richter    (Gre- 

[80] 


Skuaiim  (.\lbertoj.  —  Ricerche  sulla  minia- 
tura  umbra  (secoli  XIV-XVI)  {L'Arte,  1912, 
janvier-février,  p.  41 -Of),  (i  fig.  et  7  pi.  ;  mars- 
avril,  p.  98-121,  14  fig.  et  2  pi.;  juillet-août, 
|).  233-202,   18  fig.).  [81] 

SiEHERT.  —  Der  Codex  Bruchsal  I  auf  seine 
Ilerkunft  unlersucht  ( Bepertorium  fiir  Kunstivis- 
senschaft.  1912.  n"^  i-5,  p.  331-330).  [82j 

ICludcsur  ri'>\angcliaire  dit  0)dc\-  de  Bruchsal,  con- 
s('r\  ('•  à  la  hihliotlièque  de  Carlsruhc,  et  sur  ses  minia- 
tures, un  des  derniers  produits  de  l'école  de  Saint-Gall. 

SoNM.EiTHNER  (Rudolf).  —  Dic  ncucsle  Aus- 
stellung  der  K.K.  Ilofbibliothek  in  Wien  (Anti- 
rjuitiiten  Zeifunç/,  1912,  novembre,  p.  501-.502, 
513-514,  529-530).  [83] 

Exposition  de  Bibles,  livres  d'heures,  manuscrits. 

Stettiner  (Richard).  —  Das  Webebild  in  der 
Manasse-Handschrift  und  seine  angebliche  Vor- 
lage.  —  Stuttgart,  1911,  in-8°  de  18  pages, 
8  planches.  [84] 

Storck  (^^'illy  F.).  —  Aspects  of  death  in 
english  art  and  poelry  (suite)  {The  Burlington 
Magazine,  1912,   septembre,  p.  314-319,    1  pL). 

[85] 

Catalogue  raisonné  des  peintures  murales  et  des 
miniatures  (p.  319)  anglaises  représentant  la  mort,  du 
XI v  au  XV'  siècle. 

Strohl  (H. -G.).  —  Ahnenreihen  aus  dem 
Slammbaum  des  portugiesischen  Kônigshauses 
(Miniaturenfolge  in  d.  Bibl.  d.  British  Mus.  zu 
London),  mit  einer  kurzen  Abhandlung  iiber  die 
nandrische  Buchmalerei  des  XV.  u.  XVI.  Jahr- 
hundertsVonL.K.vEMMERER.  —Stuttgart,  [1911  ?], 
in-4''  de  33  pages,  9  fig.  et  4  planches,  avec  album 
in-fol.  de  13  planches.  [86] 

Thibaut  (Le  P.Jean-Baptiste).  —  La  Notation 
musicale,  son  origine,  son  évolution.  —  Saint- 
Pétersbourg,  1912,  in-4°.  de  15  pages,  1  fig.  et 
10  planches.  [87] 

Lettres  ornées. 

—  Monuments  de  la  notation  ekphonétique 
et  neumalique  de   FÉglise  latine.  Exposé  docu- 


l>i;S    l'I'lll  ICM  l(»\s     KIIVIIVKS    Alî\     MANISniITH    ,\     IM  IM  l'IllM 
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inciit.iii  (■   ilrs    iniiiiiiMci'ilH  (li<  ('.initie,   Siiiiit  (  m'I'- 
inniii-(los-|*r«'«s    ri    de    l'olo^nc,    coiiHorvÙH    /•    la 
|til)liiilli(>i|ii<<  liii|i(''niilo  tl(t    Siuiil-I'élri>li(iiir;^'. 
Sainl-l'i'IorslxMirf;,    l'.H'J,    iii  l'iil.    ilc    jili    pagiiN, 
:>()  lij;iin«s  t<(  <H   pi. m.  lies.  |HH] 

I.ulli'OH  iirnôct  cl  li-ll  l'iiii'M. 

'l'iioMi'soN  (II.  Yatos^.  Illii-^lr. liions  IVom  duc 
luiii(li-c(l  iiMiuisc'i'ipls  III  llu-  liUrary  of  lliMiry 
^  ali's  'rii()iM|isoii,  consisUiifî  ol"  sixly-iuiit'  |tliil(*s 
illuslraliiij;  Ion  mss.  ol'  varioiiH  l'omilrics  Irom 
llio  l\"'  It)  llii>  W'I"'  oonUiries.  —  Londres, 
lUl'J,  in-i"  (If  i\ --.">  |)ii};i's  et  1»'.)  planclios  en  plio- 


tolypie. 


m 


Toi-scA  (^l'ic'lro).         La    l'iltnia  c   la    Minialiiia 

nolla  l.oiubarclia  clai   pin  anlichi  nionnnicnli  alla 

niclà    (loi    Quallrooento.    Milan.  l'.ll'J,    in-4"   de 

5U7  payes,  18 i  lig.  ol  ;?.">  [)1 .  [9<>j 

ToHMo  (l-llias).  —  Miscelanea  de  arte  espanol 
[lioletinde  lu  Socicdail  espan<il;i  de  li.rcnrsiones, 
191 -2,  1.  \\,  p.  -iSO-'iO-i).  [91 J 

Miiiialures  espagnoles  du  xi*  siil-cle  d(5couvertes  par 
M.  l'ijoaii  dans  un  nianjiscril  do  Uipoll  conserva-  i\ 
la  HiblioUiè([uo  \'alicano. 

L^JAi.n  n'Ai.ENçoN  (Le  P.).  —  Miniatures  et 
documents  artistiques  du  Moyen  Age  relatifs  à 
sainte  Colette  de  Corbie.  Paris,  191:2,  in-8"  de 
IX  pages  et  xxxv  planches  {Archives  francis- 
caines,  n°  5).  [92] 

V[ai.entiner]  (W.  R.).  —  Persian  miniatures 
(New- York,  Bulletin  of  the  Metropolitan 
Muséum,  191-2,  février,  p.  36-39,  4  %.).  [93] 

Caractères  généraux  do  la  dtîcoration  ;  exemples  de 
manuscrits  illustnis  par  Behzad  (1-487-1493),  par  Riza 
Abbasi  (1590-I6i0\  etc. 

\'an  uen  Ghevn  (Le  P.  J.).  —  Christine  de  Pisan. 
Épitre  d'Othea,  déesse  de  la  Prudence,  à  Hector, 
chef  des  Troyens.  Reproduction  des  100  minia- 
tures du  manuscrit  9392  de  Jean  Miclol.  — 
Bruxelles-Paris,  s.  d.,  '19r2?,  in-8'^  de  16  pages 
et    100  pi.  en  phototypie.  [94] 


Complu  riMidii  il**  ••  l''lauiiiiNrlM'r  Kiiioiulcr, 
Cod.  liil.  -J3t»;m.  ililil.  niy.  lio  .Mitiiicli  ",  piihlié 
par  C  LcidiMf^or  I  Arrhireu  hflt/i'M,  i'.M'i. 
(U-ciMiihn-,   p.  339-3 In  (W;,, 

l.c  iiiiiiiiiiicril  c»l  ili*  r('-i?olr  de  SiiiKHi  ItniiniiiK  cl  •<• 
nilliK'lir    A    ('rlji'    ilr*     ■•iiliiliiliii-iirii   du    |!<  («H- 

iiiiiiii  l'I  iIth  llcurcw  dr  llc-iiiici«<y .       ■  i.ii   II  II-  du 

dt'IiiKi^  cl  (|iiL'lqui's  uiitrc»  rrappurlicniionl  pn*  au    riin 

iiiiiici'il. 

—  (",om|)l(!  rendu  de-.  ■'  llenrc^  do  .Milan  ". 
p.ir(i.  Ilnlindo  Loo.  MruxcllcH,  1911,  p.  41  (3 
[Archives  hchjes,   1912.   février,   p.   Jl-I3j'.[9« 

l.c  caloiidrici'  ne  pi'iil  donnrr  iiiicun  élrmcnl  puur 
déterininer  le  lieu  d'i-xéctrtioii  du   tnaiiuHcril. 

—  Compte  rendu  de  «  fî.  Warner.  MiniaturcH 
and  hordcrsfroma  l*'lomisli  Ilorae,  Hritish  .Muséum 
Add.  Ms.  21098  n  iliulletin  /)ihlio(/r;iphit/ue  et 
/)ê<la(/(i(fi(fin'  du  Muscc  licl</c,  1912,  février,  p.  77- 
78).  [97, 

—  Le  calligraphe  bruxellois  (ieorges-IIerman 
W'ilmarl  {Société  des  liihliophiles  et  iconn- 
philes  de  Belgique .  Annuaire,    1911,  p.  63-09;. 

[98 

Vécut  de  162.3  à  1687  environ.  Œuvres  :  à  Paris, 
Bibl.  nat.,  ms.  lat.  10369  orné  de  miniatures  de  la 
Renaissance  ital.,  à  Bruxelles  et  ('oll.  Alplionse  Wil- 
lenis,  ibid. 

—  Les  expositions  de  manuscrits  dans  les 
bibliothèques  publiques  {Commission  perma- 
nente des  Congrès  internationaux  des  archi- 
vistes et  des  bibliothécaires.  Congrès  de  Bru- 
xelles, 1910.  Actes,  1910[-1912],  p.  385-389  et 
744-746).  [99j 

—  LYstoire  de  Helayne,  reproduction  des 
26  miniatures  du  manuscrit  n"  9967  de  la  Biblio- 
thèque royale  de  Belgique.  —  Bruxelles-Paris, 
[1912],  in-S"  de  14  pages  et  26  planches  en  pho- 
totypie. [100] 

—  Un  don  de  la  ville  de  Malines  au  roi 
Charles  II  d'Espagne  {Fédération  archéologique 


l.  Déjà  indiqué  dans  la  bibliographie  de  l'année  1911  sous  le  n»  92,  où  les  Archives  belges  sont  citées  par 
erreur  avec  la  date  1911  au  lieu  de  1912. 
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«7  /lisloriquede  /leh/ii/tw.  Ainuiles  du  XXII"  (Jou- 
Ifi-rs,  MaliiiL's,  l'.MI,  l.  II,  p.   \-H  .  [101  I 

Mumisci'il  à  miiiialiires  de  la  Mihliollièqiic  royale 
de  Munich  (Cud.  lai.  23.568)  daté  de  1532,  lenfcrinaiit 
l'élég-ie  de  Corii.  Grapliciis  sur  la  mort  de  Marguerite 
d'Autriche,  et  commande  par  un  amateur  d'art,  natif 
de  Malines  et  membre  du  Grand  Conseil,  qui  y  fit 
rej)roduirc  les  portraits  originaux  des  ducs  de  Bour- 
gogne (juil  possédait. 

\\vN  DooRSLAER  (G.).  —  L'enseigncment  de 
l'exposition  d'art  ancien  de  Malines  en  1911 
{Académie  royale  d'archéologie.  Annales,  1912, 
p.  367-i98, -ifig.).  [102] 

Miniaturistes  malinois  :  Jean  van  lîatlei,  illustrateur 
des  Statuts  de  la  Toison  d'Or,  de  la  collection  For- 
gés (?);  Recueil  de  messes  (n"  704  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles)  ;  Antiphonairc  de  Westnialle 
exécuté  par  Jean  de  Westmalle  ;  Livre  d'heures  de 
Bornhem. 


VlTRY    (Paull 


Le     Couronnement   de    la 


Vierge  du  château  de  la  P^erté-Milon  et  celui  des 
Très  riches  Heures  du  duc  de  Berry  [Revue  de 
Vart  chrétien,  1912,  mars-avril,  p.  131-134, 
2fig.).  ri03] 

A  propos  du  récent  mémoire  du  comte  Paul  Dur- 
rieu  sur  Micheline  da  Besozzo.  Cf.  Bibliographie  de  1911, 
n°  25. 


W.vKNKR  ''Sir  George).  — Queen  Mary's  Psal- 
ter,  miniatures  and  drawings  by  an  english  artist 
of  ihe  14"' cenlury,  reproduced  l'rom  Hoyal  ms, 
2  B.  \'II  in  the  liritish  Muséum,  wilh  an  intro- 
duction. —  Londres,  1912,  in-i"  de  92  pages  et 
3I(>  planches  en  pholotypie.  L^Oij 

WiTTE  (Iv.  de).  —  Ln  livre  d'heures  malinois 
du  xvi'' siècle  (Société  des  Bihliophiles  et  icono- 
philes  de  Ik'hjirfue.  Annuaire,  1911,   p.   71-81). 

[105] 

Coll.  de  Backer,  Bruxelles.  Écrit  en  1506  par  Jean 
Marlens  'Martini),  alias  Zuetmans.  confesseur  du 
Monl-Thabor  à  Malines,  dont  il  fut  le  scribe  de  1479  à 
1504.  L'enlumineur  est  peut-être  Adrien  Reyniers, 
auteur  d'un  missel  qui  fut  copié  vers  1527  par  Marie 
de  Belle,  de  Louvain,  pour  l'abbé  d'Averbode. 

ZiMMER.M.\NN  (E.  Ilcinrich).  —  Die  \'orkaro- 
lingischen  Miniaturen  [Deutsches  verein  fur 
Kunstioissenschaft,  Ersler  und  Zweiler  Bericht 
ûber  die  Arbeiten  an  den  Denkmiilern  Deulscher 
Kunst,  1911,  p.  29-38;  1912,  p.   45-52).     [106] 

—  Drei  Missale  aus  dem  Braunschweiger 
Dôme.  Eine  Kunstgeschichtliche  Untersuchung 
[Landeshauptarchiv  W'olfenbuttel,  Cod.  VII, 
B.  167,  174,  172]  [Braunschioeigisches  Magazin, 
1911,  p.  42-45,  2  planches  etSfig.).  [107] 


II. 


CATALOGUES  DE  LIBRAIRES  ET  DE  VENTES 


Amsterd.\m.  —  Lith  de  Jeude  (Van),  Wurf- 
bain  (J.  W.).  —  17  juin.  —  Livres,  manuscrits, 
reliures,  estampes  anglaises  et  françaises.  — Fre- 
derik  MiJller  e.^p.  —  In-4''  de  119  pages,  901 
n"^  et  15  pi.  [1081 


Berun.  —  Anonyme,  14  mai.  —  Manuscrits  à 
peintures,  objets  d'art  et  d'ameublement.  — 
Math.  Lempertz  exp.  —  In-4°  de  30  pages, 
248  n°%  4  planches.  [109] 


—  JalTé  (.\lbert),  de  Hambourg.  En  deux  pai-- 
ties:  15  octobre  et  23-24  octobre.  Tableaux, 
miniatures  du  xv'^  au  xix*^  siècle.  —  Rudolph 
Lepke  exp.  —  2  vol.   in-4°  de  29  pages,   239  n"% 


24  planches,  et  de  38  pages,  259  n"%  36  planches. 

[110] 

Miniatures  de  manuscrits  à  peintures  de  l'école  de 
Giulio  Clovio,  de  l'école  française  et  allemande  du 
xv  siècle,  de  l'école  italienne  du  xvr  siècle. 

—  Kan  (Tigrane),  25  avril.  —  Objets  dart  de 
la  Perse.  —  Rudolphe  Lepke  exp.  —  ln-8°  de 
28  pages,  249  n°*,  8  planches.  Tapis,  armes, 
fa'iences,  miniatures.  [m] 

—  Parpart  (F.  von),  18-22  mars.  —  Objets  d'art, 
miniatures,  tableaux  anciens.  Rudolph  Lepke 
exp.  —  ^1-4"  de  165  pages,  1320  n°%  63  plan- 
ches. ;il2] 

Livres  d'heures  français  du  \\"  siècle  :  Vierge  et 
Enfant,  Couronnement  de  la  Vierge,  Évangélistes, 
Fuite  en  Egypte,  Nativité. 


ni:s  l'i  m  it  A  iiuNs  m  i.viivr.s  aux  MANtscim^^    s   i-i  intihph 


I.l<ll'/.l<>.    —     AiioiiNiiln,     -H    iiDVciiilirr.    M.imi 
HcrilH  ri  ininialiiruM  du  \n"  au   wi"  hiùcli',  dcHNiiiN 
ilii  \v"  au  xvu"  sit'flo.      ■  (].    (1.    IImimmht  l'xp,   — 
lu   1"   (II"    r>l     |»aj;t>s,   'JCi.'l    u"",    r>M    |>I.iuiIii'h   diut 
IC»  roloiii'i's.  I  I  lit 

{'.(.  AniMivinc.  Vciiililc  |iiilililic'li<'  'i.a  llihiiiifili.i. 
l'.tl'J,  juin  ,  iV-vr.,  |>.   i;H-l.CJi. 

IMaïu-licH  lit' ii)initi<<('ritN  :  N"  1.  (Mu'<>iii(|ii(*  de  Kiuloll 
(rKiiiH  (Havii'Tf,   I  loiM    pciiil.  N"    l.  Missi-I    ilnlicn 

(I  il.t),  iiiil.,  AiiiiiiiuMiilion.  N"  7.    IIi-iii-cs  rrniii;iiiHc«. 

(xv*  s.)  :   AiuKiiu'iiilioi),  N'isiliilioii. 

Miiiiiis(-rits  sans  |ilaiu'lu*s  :  N"  2.  Minscl  aiilricliii-ri 
{vi'i'.s  12J0;  ;  CJuist.  —  N°  H.  II<Miifs  l'iiiin  aisrs 
(XV»  9.). 

IManclios  (le  ininiatiiros  isolt'os  :  N"  '.•.  Lu  iiu-msi- de 
sailli  (îivfjoiiv  (Ml*  s.);  -  N"  Kl.  La  Naissuacc  <lii 
('hrisl,  rAnnoiu'inlitin  (  Allcmajçne,  xii*  s.);  -  N°  1  i. 
Initiales  (Aiif;:U'liM  TO,  mii'cI  xiv's.); —  N"  li».  I-a  Fla- 
gollation  i Aiifjlolerre,  \iv"  s.);  -  N°  15.  Initiale  (Saxe- 
Tliiirinj?o,  \iii*  s.);  -  N"  17.  La  V'ioige  et  l'Knfanl 
(Kranco,  xiii"  s.);  -  N"  13.  Le  Sang  sarré  (.MlemaKiie, 
\\i*  s.);  —  N"  22.  Le  C.lirist  avec  la  \iei>;e  et  sninl 
Jean,  par  1).  Silvcslro  ;  -  N»  26.  L.ViuiDiieialinn  (Ita- 
lie, XV"  s.);  —  N"  37.  Le  Christ  et  deux  saints  (Sienne, 
XV*  s.)  ;  — N"  3i.Le  Christ  en  croix  (Alleniapuc,  xv*s.); 

N"  54.  Saint  Ceorjjes  u\nglelerre,  xv  s.);  —  N°  Si. 
Le  Christ  en  Salvator  Mundi  (Paris,  xv*s.);  —  N"  51. 
L'Kntrée  du  Chi-isl  à  .Icrusaleni  i  Flandre,  xV  s.);  — 
N"  5j.  La  Mort  de  saint  .lean  (l'k'oledu  l'inlurriix'hio). 

lioKRNER  (G.  G.).  —  Manuskripte  mit  Miniatu- 
rou,  Einzelminiaturen.  Ivataloj;-  XXI\'  x'on  G. 
G.  lîoerner.  —  Leipzij;',  s.  d.,  in-8°  de  53  pag-es 
et  49  n«^  [114] 

Londres.  —  Auonyme,  "28  mars.  —  Livres  et 
manuscrits  à  peintures.  —  Ilodije  exp.  —  In-8° 
de  68  pages,  i(U  n°%  9  pi .  [  11 5 . 

Heures  de  la  \'ierire  à  l'usage  de  Rome  xv  s.,  fran- 
çais) :  Évanj^fêlisles,  l^résentation  au  Temple,  Scènes  de 
la  Vie  du  Christ.  —  Attribué  à  Jean  Foucquet  :  Le 
Couronnement  d  Alexandre  le  Grand.  Page  de  Han- 
del. 

—  Blathxvayt  (Robert  W.),  Monlefiore  (Gecil 
Sebag)  et  Hanna  iH.  B.),  etc.  20  novembre. 
—  Manuscrits  du  xii*^  au  xV*  siècle,  lixTcs  impri- 
més anciens  et  modernes.  —  Hodge  exp.  — 
In-8°  de  7-2  pages,  478  n^^'  et  1-2  planches.      ^116] 

Planches  :  N°  125.  Chroniques  d'.\ngleterre  (français. 
XV  s.)  ;  —  N"  126.  Saint  Thomas  d'Aquin  (italien, 
XV"  s.);  — N"  130.  Johannes  Andréas.  Xovella  super 
sixto  libro  Decrelalium  (xiv  s.);  —  N"  131.  Saint 
Jérôme  et  Oripène  (xi'  s.)  ;  —  N"  139.  Heures  (anglais, 
XIV  s.);  —   X"    157.  Guido   de    Baysio.    Glossa  super 


lihn.  VI  DerrrUlliini  ruallrn.  «v*t,)  ;  —  N*  1*1.  l'a»«io 
•le. Il»  ClirtNli  (tvi*».);  —    N»  |l(7.  V*n  î  „ 

alliiiiaiid,     \iv"    ».);    —     .N'   iHH.    l'rii 

.N"  ai 3,  Saint  (Jr/'Koirr,  Muralia  («•-«i»  •.);  -N»  jfi, 
Miiliiiii  MaiM'  («M*  •.), 

Iliilli     lliMirvcl    Alfred;,  «J  juin.  —   Cala- 
l<>;,'uc  iil  tlic  faniMUHbbraryof  priiiti-d  honkii,  illii 
minatcd  niaiiiiMcriplM,  etc..   '2'  porlioii,  G-I). 
Il<'<lgf    i'\p.  lu-«"     de    :r»7     à      7:i7     pa^eH. 

n"'    r2-2'.»  -i.V.M»,  J.'»  plauihesc'ti  plidldl^pic,        117 

Cf.    phiH  haut  II"    il . 

I)cii\  plnnclicKponr  le  ii-  ir)7:  :  Grniidrti  Chninique» 
de  France  Sainl-Deniii)  frunçaiii,  xiv«.,  uvcc^iO  mi- 
niatures . 

—  Kiuuoul  i:.iil  i.f  .  ilalc  Thduias,,  15-10  fé- 
vrier. —  Livres  manuscrits  des  xvi"  cl  xvii'  siè- 
cles. —  Hodge  exp.   —  lu-H"  de  i7  p.,    i'.Hl  n". 

OiAïuTCM  (Bernard).  —  .\  Catalogue  of  rare 
and  valuable  books...  manuscripts,  paiicography 
and  l'acsimiles  of  mss.  olFered  at  the  net  priées 
alfixed.  December.  —  Londres,  in-H"  de  î>6 
pages,  608  n»*,    12  planches  et  fig.  [119 

N"  250.  Saint  Augustin,  Confessions  (xiv*  s.)  :  let- 
trines ornées  de  figures.  —  N"  273.  Mcmorias  y  Ani- 
versarios  (xiv-xv  s.)  :  lettrines  ornées  de  figures.  — 
X'  275.  Pétrarque,  Poésies  (vers  1460),  encadrement 
décoré.  —  X°  276.  Office  de  la  Vierge  (vers  1495), 
avec  miniatures. 

Munich.  —  Wessner  (Otto)  de  Saint-Gall. 
•2  mai.  —  Estampes  du  xV  au  xix«  siècle,  gra- 
vures de  Técole  anglaise  et  française  du  xvin«  siè- 
cle, miniatures.  —  Hugo  Helbing  exp.  —  Li-8" 
de  107  pages,  958  n°S  10  planches,  22  fig.  [120] 

Missel  du  xvi«  s.  :  le  Christ  en  croix.  Dieu.  —  École 
italienne,  fin  xiv's.  :  saint  André.  —  École  parisienne, 
.XV  s.  :  Jésus  en  croix. 

Xe\v-\ork.  —  Hamy  Théodore  Jules  Ernest). 
19  novembre.  Portulans  des  xv^  xvi*"  et 
xvn^  siècles.  —  The  Anderson  Galleries.  —  In-4° 
de  8  n°>  et   13  planches.  [12V 

—  Hoe(Robert\  2*^  vente,  8-19  janvier  1912.  — 
Livres,  manuscrits,  reliures.  The  Anderson  Auc- 


7S 


nmr.iocitAi'iiii:  anmkli.f. 


lion  Company  C.  V.  —  'i  vol.  in-8°  de  583  pa},'es, 
:U)'21  n°»,  i«)  planches.  [122] 

Missel  li)uraii(,'eau  (xvi*  s.):  Résurrection  du  Clirisl. 

—  Clin. nique  tle  Monstrelel  (xvi's.):  Présentation  par 
l'auli-iir.  —  Art  <le  bien  mourir  (xv«  s.)  :  Saints  et  tlc- 
monsau  chevctd'un  mourant. —  Heures (xv  et  xvi'  s.)  : 
Présentation  :  S.  Marc;  Hérodc  recevant  les  Maf^es  ; 
Martyre  de  S.  Sébastien.  —  Honian  de  la  Rose  (xv  s.)- 

—  Psautier  llaniand  (vers  1310/:  Résurrection  et  des- 
cente du  Cin'isl  aux  enfers. 

—  Iloe   (Robert!.    3"   vente,    15-26  avril.   — 

Livres,  manuscrits,  reliures.  The  Andersen  Auc- 

lion     Company,    C.     P.     —     2     vol.     in-8"    de 

402  pages,  3tl2  n^S  28  planches.  [123] 

Heures  de  la  Vierge  (Sens,  xv  s.).  —  Id.  (Bruges, 
XV*  s.)  :  la  Vierge  et  l'Enfant.  —  Id.  par  François 
Wydon  pour  Claude  d'Urfé  (1549)  :  le  Roi  David.— 
Reliure  en  argent  d'un  ms.  arménien. 

—  Iloe  (Robert).   4"  vente,  11-22  novembre. 

—  Livres,  manuscrits,  reliures.  —  The  Anderson 

Galleries.  —  2  vol.  in-S"  de  542  pag:es,  4017  n*", 

28  planches.  [124] 

Heures  delà  Vierge  (français,  xvi's.)  :  Christ  devant 
Pilate.  —  Id.  (français,  xv»  s.)  :  Adoration  des  Mages. 
—  Id.  (normand,  xv"  s.)  :  Christ  aux  outrages.  —  Id. 
(anglais,  xv"  s.)  :  Vierge  et  l'Enfant. 

—  Kouchakji  frères,  26  février.  —  Antiquités, 
objets  d'art  de  la  Perse,  manuscrits.  Th*  E.  Kir- 
byC.P.  ;  Horace  Townsend  exp.  —  In-8°  de 
851   n«%    1-2   pi.  [125] 

Paris.  —  Aftandil  (.\.)  de  Tauris  (Perse) 
5  juillet.  —  Bibliothèque  et  Collection...  Ma- 
nuscrits persans  richement  enluminés,  minia- 
tures, laques,  .  .  .étoffes...  céramique..  .  émaux. 

—  G.  François  C.  P.;  Albert  du  ALnyexp.  —  In- 
8°  de  29  pages  et  191  n°\  [126] 

'  —  Anonyme,  19  février.  —  Objets  d'art  de 
rOrient,  manuscrits  à  miniatures,  tapis  et 
étoffes.  —  Gaston  François,  C  P.;  Arthur 
Bloche  exp.    —  In-S^  de  16  p.,  149  n''^         [127] 

—  Anonyme,  23-24  février.  —  Estampes  japo- 
naises, miniatures  persanes,  peintures  chinoises, 
bois  d'impression  de  Sharakon,  dessins.  —  Lair- 
Uubreuil,  C.  P.;  André  Portier  exp.  —  In-8° 
de  33  pages,  399  n°\  4  planches.  [128] 


—  Anonyme  [TroussuresL  20  cl  21  juin  1912. 
—  Catalogue  de  livres  anciens,  manuscrits  du  vu" 
au  .\v"  siècle,  etc.  .  .  autographes  provenant  d'une 
Grande  Bibliothèque.  — .\.  Desvouges,  C.  P.; 
H.  Lcclerc  et  N.  Charavay  exp.  —  Im-8°  de 
75  pages  et  420  n"%  2  planches.  [129] 

Manuscrits  de  l'ancienne  biblii>tiic<|uc  du  Chapitre 
de  Heauvais. 

—  .Anonyme,  16  décembre.  —  Objets  d'art 
de  la  Perse,  manuscrits  enluminés,  miniatures, 
céramiques,  bronzes,  ...armes,  étoiles,  etc.  — 
G.  François,  C.  P.;  Albert  du  ^L^y  exp.  —  In- 
8°  de  33  pages,  181  n°^  et  4  planches.  [1301 

Planches:  N"  i.  Miniature  persane  ffm  xvi«s.). — 
X"*  "  et  »(>.  Idem  xvii"  s.;  ;  —  N"  5».  Leïla  Medjnoun 
(.wii'  s.). 

—  Dollfus  (Jean),  14  mai.  —  Objets  d'art  de 
rExtrême-Orienl.  —  Lair-Dubreuil,  II.  Bau_ 
doin,C.  P.;  Mannheim,.\.  Portier  exp.  —  Pré- 
face de  Raymond  Kœchlin.  —  In-4''de  123  pages, 
888  n"%  88  figures.  ^131] 

Miniature  persane. 

—  Lemasson,  17  février.  —  Estampes  mo- 
dernes, dessins,  bronzes,  miniatures  persanes. — 
André  Desvouges,  C.  P.  ;  Loys  Delteil  et  A.  Le 
Corbeiller  exp.  —  In-8«  de  32  p.,  215  n''%  4  fig. 

[132] 

—  M.  E.  M.,  6  juin.  — Livres  anciens,  rares 
et  précieux,  manuscrits  et  imprimés.  —  A.  Des- 
vouges, C.  P.;  E.  Paul  et  Guillemin  exp.  — 
In-8'^  de  130  pages  et  448  n''^  [133] 

Quelques  manuscrits  à  lettres  ornées. 

—  M.J.  M"*.  17  mai.  —  Livres  anciens, 
manuscrits  idu  xi"  au  xvi*^  s.  ,  livres  illustrés  du 
xv"  au  xv»!"*  s.  —  André  Desvouges,  C.  P.; 
Henri  Leclerc  exp.  —  Petit  in-S"  de  48  pages 
et  128  n<'^  [134] 

N°'  3,  6,  8,  9,  10  :  Livres  d'Heures  avec  minia- 
tures. 

—  Rocha'id  Dahdah  (Comte),  6-8  août.  — 
Manuscrits    et  livres  rares  arabes.   —  Lair-Du- 
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liii'llil,    (i.    1'.;    .lllk•^    .\li'_)  iii.il     <\|>.  lu  M    ili- 

'.M  lui^i'H,  7*i(l  II"'.  1 1:».') 

—  8lr.i«lilin  (K.),  2"  piiilir,  |-.>  IVviior.  M.i- 
iiuscrils  II  pi'inluroK  du  \iir  an  x\"^.  I".  l'.ml 
cl  ("luilloiuin  («vit.  — In  .S"  de  J)  il  |))i};c's,  IJ<(»ii"', 
li^.  |13r)l 

—  'l'aima/  kli.iii  Amiiic  Mi/aii  S.  (1 .  i,  'J.')  juin. 
—  Maïuisorits  oiiluniiiu's,  iiiimiliirts,  la(|ii('s, 
lahloaiix.  —  (laslon  Kranvoi?'.  <<.  I*.:  .\ll)cr(  ilii 
Muy  0X|).     —  lii-S"  (II-    iO  |)am>s,    !.')•_>  n",    I  J  |)l . 

[i:i7j 

Mimnsofils    persims;   niiiiiatiii-cs  pci'snnt's  et    iiido- 
porsancs. 


Iilir^ian  M.    S.   A,    «Irj,  '2H  lUcvmUie. 
<  llijtïtH  il  iirt  ilc!  IVtm?  cl  (lo   Syriiî,    munuscrilN, 
Miiiiialiiri-M,   vlm'I'un  cl  liHHiiN.         («.  Kniii(;oiii,  C, 
IV  ;  i;.   h.  l'imiali-llc»  cs|».         Iii-M"  «le  IM  |i,-i((e», 
\2Hu"\  l.iMj 


\'ii;nne.    —   KaHlncr,   'i'    vciilc,    "JU  avril.     — 
|)t'SsinH,   c'HtampcH  du   x\"    au    xn"  h.  I)oro- 

llicum  :  hc'CHcy,  Mclhuni  i-l   DidcHchall  cx\>.    - 
lui     i\c  {\'2  |)a},'e»,    il.'i   ii",    *J!>    plam  li<«.,  .'Mif,'. 

i:j'jj 

Minjiiliir(*>t  de  iiianiiNcrilH. 
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Le  CoMiTi:  Directeur.  —  Liste  des  Sociétaires  au  31  Décembre  1913 i 

M.  lliulolf  lÎEER.  —  Les  principaux  Manuscrits  a  peintures  de  la  Bibliothèque 

impériale  de  Vienne  (2*^  eL  dernier  article) o 

^L  Emile  Picot.  —  Le  Cerf  allégorique  dans  les  tapisseries  et  les  miniatures.  57 
M.   Ph.    Lauer.    —    Bibliographie    annuelle     des    publications     relatives    aux 

manuscrits  a  peintures  parues 08 
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PLANCHES 

Planches  I  à  L,    50    phototypies    pour  les  Miinuscrils  de   la  Bibliothèque  Impériale 

de  Vienne. 
Planches  LI  à  LXI,  11  phoLoLypies  pour  le  Cerf  allégorique. 


Pour  la  rédaction  du  Bulletin,  s'adresser  à  M.  le  comte  A.  de  Laborde,  secrétaire 
de   la    Société,    81,    boulevard    de    Gourcelles,  Paris,   VIIL 


MACO.N.     l'nuTAT    KHKIlliS,     IMl'lUMlilHS. 


Lisri:  i)i:s  socii  rAiin:s 

Al    n  Di'.ciiMi'.iti';  i!ii:; 

I.cs  noms  tniinis  (1*1111  .islcriH(|iic  (Ii-m^iiciiI  Ic"    M<-riil)i'OH  anHOcicN. 


I>;i  Martjuisi'  iK'  1  Ak.i  i  ,   l'wris. 

liO  niic  (l'Ai. m;,  Madiid. 

M.   llotloll'o  Alcohta,  Anu''ri(|iu'.     "^v,<vt;    A>f\«--t  _ 

M.  (<l;ui(lf  Am"!',   Paris. 

Li*  (]()inli'  AK'xandrt'  Ai'I'onvi,  Ilonj^rio. 

S.  A.  S.  le  Duc  d'AiiKNiunu;,  Alloma^Mie. 

M.  Joseph  1)Ai;h,  l"'rancforl. 

M.  le  1)'"  Léo  Hakh,  Francfoil. 

Le  lîaron  de  Hahantk,  Paris. 

M.   lùlniond  BAUTni;Li;MV,  Paris. 

AL  Julien  BAinniKH,  Lyon. 

M.  Charles  Bayet,  Paris. 

La  Baronne  de  Hi:auveh(;i:k,  Paris. 

M.  Théophile  Belin,  Paris. 

B.  Bkkenson,  esq.,  Florence. 
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A\  p:irrissi':Mi:\r 


La  Soric'li'  1*  riinçîïisf  de  l{('|)r(i(lmli(»iis  de  Maimscrils  a  pcinliircs.  loiidéi;  <-ii  l'.lHi. 
inaugura  SOS  liavaux  en  l'.MI.  Ses  iiiIciiIkhis,  son  proj^Maminc  t-l  ses  slaliils  li^^Mireiil  en 
li'li'  (In  Inillclm  n"  I  dr  cclU'  |)rt'ini(*i't'  aimt'»'.  Il  n  ol  |)a>  inniilc  Ai-  les  raj)j)clrr  a 
l'Iicni'c  |)it''si'nl('. 

I/inci'ndu'  de  la  i)il)Ii()llK'(|ni'  di-  Inrin  en  i'.Hlt,  don!  rônioi  s'esl  nia)lu'iiinisein«;nl 
Irop  \iU'  dissipé,  le  lail  (|nt'  les  (.'•(! i t on rs  avani  i\i'^  cliar^a'S  coinincrciaies  se  li(jn- 
vaionl  Ir  plus  souvonl  obligés  de  se  niaiulenir  dans  les  liniiles  dnnc  exlrénie  prndenee. 
enfin  les  dillicnllés  malérielles  (jne  reiieoiilraienl.  malgré  lonle  liur  bonne  voJonlé, 
certains  auteurs  isolés,  avaient  attiré  l'attention  de  Ions  ceux  qui  atlaclient  tant  de 
prix  à  la  eonservation  et  à  la  dilliision  des  aniicjnes  chefs-dd-uvie  lenrermés  dans  nos 
bibliothèques.  Le  Congrès  de  Liège  en  IDOo,  dont  1  action  a  été  si  féconde  sur  certains 
points,  avait  dressé  un  vaste  plan  de  Recueils  de  fac-similés  qui.  par  son  ampleur- 
même,  devait  rester  à  Tétat  de  projet  et  ne  fut  pas  réalisé. 

Et  cependant  le  soin  qu'on  voit  prendre  chaque  jour  à  j)opulariser  par  les  différents 
procédés  mécaniques  delà  gravure  les  moindres  productions  des  artistes  contemporains, 
tandis  que  les  chefs-d'œuvre  si  pleins  d'enseignements  de  nos  peintres  de  manuscrits 
restent  encore  inconnus  du  gros  public,  faisait  regretter  qu'on  ne  tirât  pas  du  rayon 
de  nos  bibliothèques  et  des  cabinets  des  amateurs  les  splendides  spécimens  qu'ils  ren- 
ferment. 

Enfin  le  souci  de  ménager  les  oiiginaux  préoccujDait  de  plus  en  plus  les  gardiens  de 
ces  trésors  qui  souhaitaient  qu'on  évitât  des  manipulations  trop  fréquentes  par  loifre 
aux  travailleurs  de  fidèles  reproductions. 

Toutes  ces  raisons  si  sérieuses  nous  avaient  poussé  à  entreprendre  la  création  d'un 
vaste  Corpus  picturaruni  mnnuscriploriim  coclicuni.  en  commençant  par  les  plus 
magnifiques  modèles  de  la  peinture  dans  tontes  les  écoles  et  à  toutes  les  époques  du 
moyen  âge. 

Le  succès  ne  tarda  pas  à  s'affirmer.  Au  bout  du  troisième  exercice,  c'est-à-dire  en  1913. 
280  membres,  représentant  plus  de  300  souscriptions,  avaient  répondu  à  notre  appel. 
Nous  pouvions  être  fiers  de  cet  empressement  à  seconder  nos  efforts  et  nous  étions  en 
droit  d'envisager  l'avenir  avec  confiance.  Rien  ne  nous  défendait  de  penser  à  l'élargis- 
sèment  de  notre  programme,  puisque  nos  ressources  nous  permettaient  de  ne  toucher 
qu'avec  précaution  à  notre  réserve. 


(')  am;htissi;mi.m 

i]'vii[  alors  (|ii'à  rentrée  de  noliv(|iiaUit'ine  exercice  rhorril)li*  ^nierrc,  qui  désola  le  monde 
entier,  éclata  sur  nos  léles.  La  mobilisation  de  beauconp  d'entre  nous,  les  difficultés 
de  maintenir  en  activité  les  ateliers  de  reproductions,  le  fossé  qui  se  creusait,  par  leurs 
nationalités  dilï'érentes,  entre  des  Sociétaires  qui  s'étaient  réunis  antérieurement  dans 
une  belle  pensée  d'art,  nous  obli<,'èrenl  à  suspendre  nos  travaux,  mais  non  à  les  aban- 
donner ;  car  nous  profitâmes  de  ces  années,  pourtant  si  troublées,  pour  préparer  dans 
un  silencieux  travail  les  productions  de  l'avenir. 

iMilin  la  paix,  si  lente  à  venir,  apparut  à  l'horizon.  Elle  nous  permet  de  reprendre 
nos  travaux  interrompus  pendant  cin(j  années.  Les  raisons  qui  avaient  présidé  à  notre 
entreprise  n'ont  été  que  renforcées  par  les  enseignements  fournis  par  la  guerre  elle- 
même.  Les  horreurs  qui  l'ont  signalée,  les  destructions  systématiques  qui  ont  été 
ordonnées  en  Belgique  et  dans  les  malheureuses  provinces  du  Nord  et  de  l'Est  de  la 
France,  les  nouvelles,  contradictoires  il  est  vrai,  qui  nous  arrivent  de  ilussie  sur  le 
sort  des  grands  dépôts  intellectuels  de  ce  pays  ne  sont-elles  pas  des  arguments  nou- 
veaux et  décisifs  en  faveur  de  notre  œuvre  ? 

Les  Membres  de  la  Société  trouveront  sur  la  couverture  du  présent  Bulletin  (  i^  exercice, 
1914-1920),  la  liste  des  publications  parues  et  projetées.  De  ce  qui  a  été  déjà  distribué, 
il  sera  facile  de  se  rendre  compte  de  la  nature  de  nos  travaux  et  de  la  direction  que 
nous  comptons  leur  donner.  Mais  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  la  guerre  a  amené  de 
sérieuses  difficultés  et  que  la  mort  a  fauché  l'existence  de  nombreux  adhérents  et 
causé  des  vides  qu'il  s'agit  de  combler.  Aussi  adressons-nous  un  appel  pressant  à  tous 
ceux  qui  nous  restent  fidèles  pour  qu'ils  nous  secondent  dans  notre  recherche  de  nou- 
veaux candidats  dont  le  concours  nous  est  nécessaire  pour  mener  à  bien  notre  tâche. 
Cette  propagande,  qui  devra  porter  notre  effectif  au  nombre  minimum  de  330  membres, 
est  d'autant  plus  nécessaire  qu'il  nous  faut  parer  à  l'augmentation  de  nos  dépenses, 
causées,  comme  chacun  le  sait,  par  la  majoration  dont  sont  frappés  actuellement,  et 
pour  longtemps  encore,  les  achats  de  papier,  les  travaux  d'impression  et  les  opérations 
de  brochage  et  d'emballage. 

Grâce  à  la  fidélité  de  nos  anciens  Sociétaires  et  à  l  adjonction  de  tous  ceux  que  nos 
études  peuvent  intéresser,  nous  saurons  continuer  nos  travaux  et,  dans  peu  d'années, 
constituer  un  répertoire  unique  de  documents  mis  à  la  portée  de  tous  les  travailleurs 
et  pouvant,  le  cas  échéant,  suppléer  à  la  perte  toujours  menaçante  de  magnifiques 
chefs-d'œuvre  originaux. 

Le  Comité  Directeur. 


coMiTi:   I)II{i:(:ti:ii; 

l^ésidonl  :  M.  le   liiiron  lùi^friu-  Kori.D,  ;»l.  jivcunc  (ri(''ii;i. 

A'ioo-PrrsidonI  :        M.  Iliuii  Omont.  nieinbrc  de  l'Iiislitiil.  17.  riir  l>;n  iioiuird. 
Sccrclaiic'  :  M.   le  (ioiiilc   Alexandre  de  Lauohdi;,   nu'iiibrc  de    riii^liliil.  Kl 

Houlovard  de  Courcelles. 
Trésorier  :  M.  N  .  .  . 


COMITl-:    l)K    IH'liLICATIONS 

M.  le  (Aunte  l^aul  DrmuKr,  membre  de  l'Insliliil,  74,  avenue  Malakoll. 

M.  Henrv  Mahïin,   adminislraleur  de  la  Bibliollièque  de  l'Arsenal,    I.  rue  de  Sullv 


AVIS 

Rappelons  ici  que,  d'après  ses  slaUils,  la  Société  se  compose  de  Membres  Associés 
el  Titulaires  des  deux  sexes. 

Les  premiers  versent  une  cotisation  annuelle  de  25  francs  et  ne  reçoivent  que  le 
Jiulledn. 

Les  seconds  versent  une  cotisation  annuelle  de  lOU  francs  el  reçoivent  toutes  les 
publications  de  la  Société. 


NOTE    ADDITIONNELLE 


SLU 


«  LE  CERF  ALLEGORIQUE 

DANS  LES  TAPISSERIES  ET   LLS  MIXIATIHES  . 


Au  moincnl  où  l'article  de  M.  E.  Picot,  membre  de  l'Institut,  venait  de  paraître  dans  le  Bidlclin  n"  i  di- 
P.'13,  ou  annonçait  la  vente  à  l'Hôtel  Drouot,  le  18  mai  19ii,  paruii  les  objets  d'art  dépondant  de  la  succession 
de  feu  M.  Charles  André,  d'une  tapisserie  (n»  180),  qui  reproduit  la  même  scène  que  la  seconde  de  celles  qui 
furent  c'Mvutées  pour  Guy  de  Baudreuil.  Cette  pièce,  aiuioncéc  comne  étant  de  la  fin  du  xV  siècle,  mais  (|ui 
est  plutôt  du  coraincncoment  du  xvi»,  est  de  grandes  dimensions;  elle  mesure  2  '"  S.">  de  haut,  sur  4  "  de 
large,  et  a  été  adjugée  pour  le  prix  de  46.000  francs. 

Dans  un  riche  paysage,  au  fond  duquel  on  aperçoit  des  bargers,  sont  placés  l^ux  gro  ipjs.  Cl'IuI  d'en  bas 
nous  montre  Ignorance  tenant  en  lesse  trois  chiens  Haste,  Outrecuidanche  et  Voloir;  celui  d'en  haut  nous  fait 
voir  le  ^  Sert"  fragille  »  poursuivi  parles  m'-mcs  cliiens  (seul  Ilaste  ne  porte  pas  son  nom  .  Derrière  les  chiens 
Vanité  sonnj  du  cornet.  Les  figures  sont  accompagnées  de  leurs  noms  comme  dans  les  tapisseries  de  M.  de 
Kermaingant.  Une  grande  banderole  qui  se  déroule  en  haut  du  panneau^  au-dessous  des  bergers,  porte  des 
vers,  écrits  sur  deux  lignes  comme  de  la  prose  : 

Les  chiens  que  tenoit  acouplés 
Dedens  le  bois  dame  Ignoranche 
Après  le  cerf  a  descouplez 
Et  Voloir  haste  Outrecuidance 
Qui,  plains  de  Mondaine  Plaisanche, 
Lui  font  maint  sault  et  traverssaire, 
Et  lors  Vanité  si  s'avanche 
De  corner  corne  elle  scet  faire. 

On  remarquera  les  formes  picardes  employées  par  les  tapissiers  de  la  Flandre  ou  de  r.\rtois. 
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AVA\T-I>I{()P()S 

Les  livres  onl  parfois  un  deslin  siii^nilier.  Celui  de  noire  iiiamiscril  de  Sainte 
Rade<;onde  le  fnt  i\  pins  d'un  litre.  Xnl  de  ses  voisins  sur  les  rayons  de  la  iiibliolliiqne 
de  la  ville  de  Poitiers  n'a  attiré  l'attention  de  tant  dliistoriens,  ni  éveillé  la  curiosité  de 
plus  d'archéologues;  cependant  notre  plus  récenl  catalogue  oflicieP  ignore  tout  de  ses 
origines,  ne  soupçonne  rien  des  mutilations  et  des  remaniements  qu'il  a  subis,  et  la 
description  qu'il  nous  donne  de  ses  peintures,  pour  succincte  qu'elle  soit,  se  complique 
d'observations  inexactes,  parce  que  trop  hâtives,  et  soulève,  sans  les  résoudre,  d'intéres- 
sants problèmes. 

Nous  avons  indi([ué  sommairement  ailleurs  '  l'origine  de  ce  manuscrit  et  signalé 
l'intérêt  que  présenterait  l'étude  détaillée  de  ses  peintures.  Pour  cette  étude  plus  com- 
plète, le  Comité  directeur  de  la  Société  française  de  Reproductions  de  Manuscrits  à 
peintures  a  bien  voulu  nous  offrir  les  colonnes  richement  illustrées  de  son  Bulletin. 
C'est  un  honneur  dont  nous  apprécions  hautement  le  prix. 

Décrire  d'une  façon  exacte  notre  manuscrit  250,  relever  dans  les  écrivains  qui  l'ont 
consulté  à  diverses  époques  les  mentions  éparses  qui  jalonnent  son  histoire,  rechercher 
dans  les  recueils  similaires  des  indications  sur  la  composition  primitive  du  volume  ou 
des  éléments  permettant  de  reconstituer  les  peintures  disparues,  signaler  dans  nos  monu- 
ments poitevins  des  souvenirs  non  équivoques  de  ces  peintures  ou  des  traces  certaines 
de  l'influence  qu'elles  ont  exercée  :  tel  sera  le  but  de  cette  notice.  Nous  y  relaterons, 
avec  quelques  renseignements  essentiels,  chacun  des  documents  rassemblés  tardive- 
ment dans  notre  recueil;  mais  nous  réserverons  à  la  «  Vita  Radegundis  »  de  l'évêque 
Fortunat  la  place  prépondérante  que  justifient  l'ancienneté,  le  nombre  et  l'intérêt  ico- 
nographique de  ses  peintures,  puisqu'elles  lui  valent  de  figurer  dans  cette  Revue  à 
côté  de  tant  d'autres  manuscrits  précieux. 

1.  Catulofjue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  de  France.  Déparlements,  t.  XXV,  p.  74. 

2.  Bulletin  archéologique.  Année  1912,  p.  429  à  434. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1914-1920.  J 
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DESCiai'TION   DU  MANUSCRIT 

Dans  son  ôlal  acliiel,  noire  mannscril  comprend  cinq  parties  dislincles,  réparties  en 
79  feuillets  récemment  foliotés.  Des  remaniements  que  nous  constaterons  au  cours  de 
cette  étude  en  ont  modifié  la  composition  primitive.  L'ensemble  constitue  un  Recueil 
relatif  à  sainte  Radegonde,  femme  du  roi  Clotaire,  aux  cérémonies  du  cliapitre  de 
l'église  collégiale  qui  porte  son  nom  et  conserve  sa  sépulture,  aux  possessions  et  aux 
privilèges  de  ce  chapitre. 

Un  grand  nombre  de  recueils  analogues  furent  consacrés  pendant  le  moyen  âge  aux 
saints  fondateurs  d'abbayes  importantes  ou  vénérés  parles  pèlerins  dans  les  sanctuaires 
renommés.  C'est  ici  doublement  le  cas.  Les  principales  biographies  du  saint  étaient  rap- 
prochées les  unes  des  autres  pour  se  compléter  et  constituaient,  sinon  toujours  la  tota- 
lité de  ces  recueils,  tout  au  moins  leur  partie  essentielle.  Parfois  des  images  peintes, 
accompagnant  le  texte,  représentaient  les  actions  marquantes  du  personnage  ou  glori- 
fiaient les  miracles  qu'on  lui  attribuait,  et  c'était  à  cette  source  iconographique,  soigneu- 
sement conservée  dans  les  monastères,  que  venaient  ensuite  puiser  leurs  sujets  non  seu- 
lement les  miniaturistes  postérieurs  mais  encore  les  peintres  à  fresques,  les  verriers  et 
les  imagiers  de  toutes  sortes.  A  mesure  que  se  répandait  le  culte  du  saint,  ces  recueils, 
recopiés  en  exemplaires  plus  ou  moins  nombreux,  se  transmettaient  aux  églises  impor- 
tantes qui  revendiquaient  Thonneur  de  posséder  ses  reliques  ou  de  conserver  des  souve- 
nirs de  son  passage.  Des  pactes  d'alliance  entre  des  collèges  de  chanoines  souvent  fort 
éloignés  les  uns  des  autres  facilitaient  aussi,  en  même  temps  que  l'échange  des 
reliques,  le  prêt  et  la  transcription  des  manuscrits  hagiographiques'.  Quoi  qu'il  en  soit, 
plusieurs  recueils  assez  semblables  au  nôtre,  également  consacrés  à  la  vie  et  aux  miracles 
de  sainte  Radegonde,  figurent  aujourd'hui  dans  les  grands  dépôts  publics  de  Paris,  de 
Troyes,  de  Berlin,  de  Munich,  de  Londres  et  d'autres  villes  encore.  Le  plus  grand 
nombre  d'entre  eux  a  été  l'objet  d'une  révision  attentive  de  la  part  du  très  érudit 
M.  Bruno  Krusch  dans  les  Monumenla  Germanix  historica"-.  Mais  notre  manuscrit,  qui 
ne  le  cède  en  importance  à  aucun  de  ceux  qu'il  a  décrits,  et  bien  que  conservé  depuis 
toujours  dans  la  ville  même  de  sainte  Radegonde,  a  échappé  à  ses  savantes  investiga- 
tions, comme  il  avait  été  négligé  déjà  par  Mabillon  lui-même  et  par  ses  collaborateurs. 
Dans  la  seule  ville  de  Poitiers,  tant  au  trésor  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix,  fondée  par 
Radegonde,  qu'à  celui  delà  collégiale  établie  peu  après  pour  desservir  le  monastère,  on 

1.  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  le  Libni-  de  iniraculis  sancli  Jacobi  conservé  dans  la  basilique  de  Compos- 
telle  était,  vers  l'an  1014,  recopié  à  Marmoutier  sur  les  ordres  de  son  abbé  Hervé  de  Busançais  et,  peu  après, 
Guibert,  abbé  de  Gembloux,  en  faisait  prendre  copie  à  Marmoutier.  (V.  U.  Rodert,  Hist.  de  Calixte  JI,  p.  213). 
D'autres  exemplaires  ont  été  cités  par  M.  Léopold  Delisle,  deux  à  la  Bibl.  Nationale,  quatre  à  la  Bibliothèque 
de  Montpellier;  auxquels  il  faut  joindre  lesmss.  1421,  1422,  1425  de  Rouen,  le  ms.  1040  de  Tours,  etc. 

2.  Monumenla  Gerniani.v  hislorica.  Scriptores  reruni  merovingicarum,  tomus  H...  Vitae  sanctorum.  Edidit 
Bruno  Krusch.  Hannoverae,  1888,  in-4,  p.  .358  et  seq. 


l'.T    Hi:S    l'I'.INTI  MIS    l>l      M'*    HII'.CI.I',  I  I 

coiisiM'VMil  jiulis  piMsiciii's  r<'('ii('ils  unalomicM,  dout  (l«ii\  au  inoinH  HiibniHlciit  lucitir 
niijoMi-d  Imii.  I.:i  coiiiposilidii  de  ccH  (IcniîcM'H,  c'cllo  (iiiHHi  (IcH  ruciicilH  Hiir  luMquclH 
M.  Hiuiio  kiiiscli  a  ("laMi  son  Icxlcou  ci^'-s  daiiti  l(iM  An.ifrt/.i  Iloll.itKitun.i  rif)iM  aificiy 
;\  l'i'coiislil  lUT,  avcf  (|n(di|iic  ccilil  iidc,  telle  de  noire  iiiami^cnl   Li.'iO. 


La  pi'iMuiôro  parlio  tii;  nolio  lenicil,  folios  I  à  20  du  Foliola^'r  it'-ccnl.  aïKjiicl  non» 
serons  forci's  do  nous  ItMiir  dans  nos  inditalions.  k  laie  les  l'van^iifs  des  principali-^ 
fèli's  (!(.'  ranniio  et  di';  indlcs  en  usa^a*  au  \v''  Hièclc  dans  i'»''[f|isc  folir^'ialc  de  Sairile- 
Hadoi^ondo.  Ce  sont,  dans  Toidro  de  l'index  <jui  les  piéeède,  les  évanf^dlcs  di;  la  nieHHc 
de  niinuil,  de  eello  de  l'aurore  et  <le  eelli'  du  joui-  pour  la  Irle  de  Xoël,  puis  ceux  de 
l'l^[)iphanie,  de  la  Purilicalion,  de  la  Uéversion  di'  sainle  Kadcgonde  '  avec  celle  men- 
tion spéciale»  ul  in  ni.iiori  fesfo'  »^i\v  l'Annoneialion,  de  Pà(jues,  de  la  Sainte-Croix', 
de  l'Ascension,  de  la  Penlecôte,  tle  la  Kèlc-Dieu  [in  f'csio  corporis  (Jhristi),  de  sainle 
Uadei;onde  rein(^(13  août),  de  l'Assoniplion  de  la  N'ierge,  de  la  Xalivilé  du  Chi-isI,  de 
la  Toussaint  et  de  la  Concc])tion  de  la  ^'ier<^e  Marie. 

Ces  évangiles  sonl  transcrits  sur  trois  cahiers  plus  étroils  (pie  le  reste  du  volume  et 
mesurant  0  '"  285  X  0  '"  200.  Le  premier  de  ces  cahiers  comprend  quatre  feuillets 
dont  le  premier  sert  de  garde;  la  table  des  évangiles  occupe  le  second;  les  deux  derniers 
sont  blancs.  Deux  (juaternions,  foliotés  i  à  xvi  à  l'époque  de  la  copie,  contiennent  le 
texte  des  évangiles.  Au  bas  du  folio  vm,  le  mol  jilium  sert  de  réclame  ;  le  folio  xvi  est 
blanc.  L'écriture  à  longues  lignes,  avec  initiales  peintes  rehaussées  d'or,  est  du  xv^siècle. 
La  justificalion  comporte  17  lignes  à  la  page,  réglées  à  l'encre  rouge,  et  mesure 
0  '"  178  X  0  ■"  120.  Par  la  dimension  et  la  couleur  du  parchemin,  par  la  nature  des 
caractères  employés,  par  la  justification,  cette  première  partie  se  différencie  nettement 
du  reste  du  volume,  et,  dès  le  premier  coup  d'œil,  nous  informe  de  remaniements  cer- 
tains. 

La  seconde  partie,  folios  21  à  43,  est  consacrée  à  la  biographie  de  sainte  Radegonde 
par  saint  Fortunat;  elle  est  écrite  en  versets  dont  les  initiales  sont  en  or  et  enrichie  de 
lettrines  enluminées  sur  fond  pourpre  et  de  grandes  peintures  qui  seront  l'objet  princi- 
pal de  cette  étude.  , 

1.  Probablement  la  fête  du  retour  des  reliques  qu'on  prétendit  avoir  été  emportées  à  Dijon  (Dom  Fonteneau 
tome  LVI,  p.  131)  ou  cachées  à  cause  des  Normands,  sur  laquelle  sont  venues  se  greffer  postérieurement  la 
légende  et  la  fête  du  miracle  des  avoines  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

2.  Pour  ces  solennités,  le  chcvecier  du  chapitre  était  tenu  de  «  fournir  d'ozanne  le  jour  et  fête  de  la  Réver- 
sion de  M'"*  sainte  Radegonde,  comme  aussi  de  fournir  de  jonchée  et  de  feuilles  aux  jours  et  fêtes  de  sainte 
Radegonde,  en  août  et  es  fêtes  à  chantre».  Arch.  dép.  Vienne.  G.  1380,  Rég. 

3.  On  sait  que  Radegonde  avait  obtenu  de  l'empereur  Justin  un  fragment  de  la  vraie  croix,  que  cette  relique 
était  pour  elle  l'objet  d'une  vénération  toute  particulière  et  que,  pour  ce  motif,  elle  plaça  son  monastère  sous 
le  vocable  de  Sainte-Croix.  V.  Baudonivie,  16,  et  Monuni.  Germanise,  loc.  cit.,  p.  389. 
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Ainsi  que  Ions  les  documents  (jiii  vont  suivre,  le  lexle  de  Koiiunal  est  disposé  sur 
deux  colonnes  donl  les  li^nies  elles  marges  sont  réglées  à  la  pointe  sèche.  La  justi- 
fication comporte  2o  lignes  à  la  page  el  mesure  0  '"  200  X  0  '"  150  sur  des  feuillets  de 
0  '"  282  X  0  "'  218. 

Sauf  à  justifier  plus  loin  notre  dire,  nous  attribuerons  au  xi*  siècle  la  présente  copie 
du  texte  de  Fortunal  et  l'exécution  de  ses  peintures. 

La  troisième  partie,  folios  44  à  47,  contient  le  récit  de  (irégoire  de  Tours  qui  a 
pour  titre  :  Narratio  heati  Gregorii  Turonensis  episcopi  de  eiusdem  sancle  regine 
sepullura^  suivi  de  la  mort  de  sainte  Disciole.  Le  premier  de  ces  documents  est  repro- 
duit, à  quelques  variantes  près,  au  chapitre  C\'I  du  Liber  de  (jlorin  confessorum  '  ;  le 
second  au  livre  W  àeV  Ilistoria  Francorum-  du  même  auteur.  En  l'absence  de  Marovée, 
évêque  de  Poitiers,  Grégoire  avait  été  appelé  à  présider  à  la  sépulture  de  la  reine  ;  son 
récit  avait  donc  tous  les  droits  de  figurer  parmi  les  documents  essentiels  se  rattachant 
;\  l'histoire  de  Radegonde.  Quant  au  souvenir  de  sainte  Disciole  ^,  il  est  lié  d'une  façon 
étroite  à  celui  de  Radegonde,  puisque  unies  d'amitié  pendant  leur  vie,  ces  deux  saintes 
furent  ensevelies  côte  à  côte,  dans  la  même  crypte. 

Une  formule  déprécatoire,  analogue  à  celle  qui  termine  dans  notre  manuscrit  le  récit 
de  Fortunat  ',  a  été  ajoutée  également  à  la  narration  de  Grégoire  de  Tours  '.  d'où  l'on 
peut  conclure  qu'à  l'origine  ces  deux  fragments  de  notre  recueil  appartenaient  à  un 
lectionnaire, 

La  quatrième  partie,  folios  47  ^^  à  73.  comprend  des  homélies  sur  les  évangiles 
des  principales  fêles.  Nous  en  devons  l'idenlification  à  M.  l'abbé  Aigrain  et  c'est  à  la 
note  qu'il  a  bien  voulu  rédiger  pour  nous,  sur  ce  sujet,  que  nous  emprunterons  la  pro- 
venance de  chaque  homélie.  A  Noël,  l'évangile  de  la  messe  de  minuit  s'accompagne  de 

1.  S.  GnEG.  TuR.,  Opéra  omnia,  édidit  D.  Th.  Ruinart,  Lutec.  Par.  1G49.  In-fol.,  p.  486.  Liber  de  gloria  con- 
fess.   cap.  cvi,  el  Monum.  Germ.  Scripl.  ver.  Merov.,  t.  I,  pars  II,  cap.  104. 

2.  S.  Greg.  Tur.,  Hisi.  franc,  lib.  VI,  c.  xxix.  — Barouius,  Ann.  eccles.  Romae  l!i96,  t.  VII,  624;  ann. 
586,  88,  add.  7.  —  Bolland.  Bibl.  hagiogr.  lut.  (1899),  333. 

3.  Le  tombeau  de  sainte  Disciole  était  incrusté,  nous  dit  D.  Fonteneau,  dans  le  mur  de  la  crypte  cons- 
truite pour  recevoir  le  corps  de  Radegonde.  Il  était  encore  visible,  au  xviii*  siècle,  ainsi  que  celui  de  sainte 
Agnès,  tous  les  deux  ((  enchâssés  dans  les  murs  de  la  petite  chapelle  qui   est  à  l'entrée  du  caveau  où  est  le 

ombeau  de  sainte  Radegonde  ».  Celui  de  sainte  Agnès  était  à  droite  en  entrant  dans  le  tombeau  et  celui  de 
sainte  Disciole  à  gauche.  V.  D.  Fonteneau,  t.  LXXVII,  p.  451  et  t.  LXXIX,  p.  25.  Le  culte  de  ces  deux  saintes 
fut  associé  dès  l'origine,  dans  l'église  de  Poitiers,  à  celui  de  Radegonde.  Les  trois  noms figurentcôte  à  côte 
dans  les  litanies  monumentées  dans  un  psautier  du  xiii^  siècle  attribué  à  l'abbaye  de  Sainte-Croix,  ms.  103 
(146  T.  L.)  de   la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  P  158  et  suiv. 

4.  Sit  tamen  illi  qui  dédit  gloria  laus  et  imperium  in  secula  seculorum.  Amen. 

5.  La  dernière  phrase  de  Grégoire  de  Tours  reproduite  par  D.  Ruinart  est  ainsi  libellée  :  .i  Tantus  raœror 
pectus  meum  obsederat  ut  a  lacrymis  non  desisterem,  nisi  scirem  b.  Radegundem  ablatammonasteriocorpore, 
non  virtule,  et  assumptam  a  mundo,  collocatam  in  cœlo  »  à  laquelle  notre  manuscrit  ajoute  la  formule  litur- 
gique :  «  ubi  féliciter  régnât  cum  Christo  cui  est  honor  et  decus,  virtus  et  imperium  in  secula  seculorum. 
.\men.  » 
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riioiurlio  (1(1  sailli  (  ii-('«^M)iri)  le  (■iiiikI  sur  l'(''Viiii^Ml(!  H  '  ;  {(Waii^'ilc  de  raiir()r(j  v.nl  niiivi 
(K)  riioiiK'lic  (lu  V'(''iu'ral)l('  Itcdc,  livre  I.  vi  *  ;  i'cîvan^'ilr  de  l.i  iiirHM(r  du  jour  |)n<  «  d. 
I  houulii'  du  \\''U(''ral)lc  \U'(\i'  1,  \ii  '.  A  I  I  l|>i|)liiiiiir,  liunndic  tir  .nainl  (îié^oirc  lu 
(iraudsui-  Iinmii^mIc  10  '.  A  l*à(|U(S,  liouiclic  du  uu''nu' auhiir  sur  Tryan^dc  lil  ;  du 
inèuu'  t'Uiorc  sur  I  l'-vaujj^ilc  2*.) ''  pour  I  Ascension,  cl  sur  Irvaugilc  'M)''  poiu  hi  l'ciilc- 
C(Mo. 

n'aj>r('s  les  oarat'l('rcs  di'  rccriliiri',  nous  Cl)Usul(■|•()U^>  (•<»miuic  (■(•nlruijx'rJiiiM-  du  Icxlu 
de  l'Orluual  la  (.'opic  de  ces  lionu'dies.  Mn  coiislalanl  <|ue  i'aul  Diacre  cl  Aicuin  au 
ix"  si(^'cli'  Us  axaieiil  iiisért'os  ink'graleuieul  dans  leurs  leeliounaircH,  mais  (|u'elleH 
lurent,  avaiil  la  llu  du  \i'' situdi',  l'I  sauf  dans  le>  al)l)ayes  eluiii>ieunes,  scclionnt'cs  en 
plusii'urs  le(,'onvS  pour  raccourcii'  les  ollices  dont  la  loui^iu m  .  an  lenij»s  d  (  dalric, 
endorniail  même  les  moines  ^,  en  signalant  (pu'  noire  manusciil  ua  sid)i  aucune  den 
correclions  relovées  par  Dom  Haiinier  '  dans  la  |)lu|)art  des  copies  analogues  des  xiT  et 
xiii'  siècles,  M.  labbi'  Ai^'rain  lournil  en  faveur  (\c  noire  alliihulion  de  date  une  pré- 
8omj)lion  ([ue  nous  ne  saurions  négliger. 

La  cin([uième  partie  de  noire  recueil,  folios  73  ^"  à  79,  contient  cpiatre  documents 
importants,  souvent  publi(>s  par  les  historiens  et  transcrits  dans  Tordre  suivant  : 
\.  Lettre  de  sainle  Uadegonde  aux  évèques  de  France  mettant  sous  leur  protection  son 
abbaye  de  Sainte-Croix.  2.  Deux  dipl(')mes  faux  attribués  à  Clotaire  et  constituant  les 
titres  de  fondation  et  de  dotation  par  ce  prince  de  la  basilicpie  de  Sainte-Marie-hors-les- 
Murs,  en  5()0,  devenue,  parla  suite?  l'église  collégiale  de  Sainte-lladegonde .  3.  Enfin 
im  diplôme,  faux  également,  attribué  à  Louis  le  Pieux  '^^  et  confirmant  les  privilèges  du 
monastère  fondé  par  Iladegonde  et  de Téglise  collégiale  annexée  à  ce  monastère.  La  jiis- 
lification  de  ces  pièces  diverses  varie  avec  chacune  d'elles. 

La  lettre  de  Radegonde  comporte  34  lignes  à  la  page,  le  premier  diplôme  de  Clotaire 
33  et  31,  le  second  24  et  26,  le  diplôme  de  Louis  le  Pieux  28.  Les  marges  de  ces 
divers  documents  sont  sensiblement  égales  et  la  division  du  texte  en  deux  colonnes  leur 
est  commune.  L'encre  employée,  spécialement  celle  des  trois  diplômes,  est  plus  rouge  et 
semble  plus  fraîche  que  celle  des  autres  parties  du  recueil.  Malgré  cette  différence  et 
ces  irrégularités,  la  copie  des  diplômes  n'avait  point  paru  s'éloigner  beaucoup,  comme 

1.  Patrol.  /a/.,LXXVI,col.  1103-1105. 

2.  /</.,  XCIV,  col.  34sqq. 

3.  Id.,  XCIV,  col.  38  sqq.  Les  deux  homélies  de  Bède  portent  les  n"'  5   et  6   dans  l'homiliaire    restitué  par 
Dom  Morin,  Rev.  Bénéd.,  1892.  p.  316-326. 

4.  /(/..  LXXVI,  col.  1110-1114. 

5.  /(/.,  LXXVI,  col.  1169-1174. 

6.  Id.,  LXXVI,  col.  1213-1219. 

7.  Id.,  LXXVI,  col.  1220-1227. 

8.  Batikfol,  Ilist .  du  bréviaire  romain.  Pai'is,  1911,  p.  200. 

9.  Baùmer,  Ilisl.  du  bréviaire,  Irad.  française  de  Dom  Reginald  Biron,  Paris,  1903,  II,  p.  44. 

10.  Parmi  les  monastères  reconstruits  grâce  aux  libéralités  de  Louis  le  Débonnaire,  Dom  Estiennot  cite  le 
«  monasterium  puellare  sancte  Radegundis  ».  D.  Fonteneau,  t.  LXVI,  p.  101. 
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ancic'iiiR'lé.  de  celle  des  biographies  de  Forluiiat  el  de  Grégoire  de  Tours.  Cependant, 
en  reenlanl  au  xi*'  siècle  el  peul-être  an  x'  siècle  la  copie  de  ces  notices,  le  catalogue 
Molinier  déclara  que  celle  dernière  partie,  depuis  le  folio  73,  avait  été  ajoutée  au 
XII®  siècle,  attribuant  ainsi  à  celle  partie  un  âge  très  voisin  de  celui  communément  assi- 
gné à  l'ensemble  du  recueil. 

A  rencontre  de  cette  opinion,  M.  Omonl,  auquel  nous  soumettions  nos  observations 
sur  ce  manuscrit  el  qui  voulait  bien  nous  encourager  à  les  publier,  attribua  sans  hésita- 
sion  la  copie  de  ces  diplômes  à  un  faussaire  du  commencement  du  xvi*"  siècle,  très  habile 
imitateur  des  caractères  du  xi^,  mais  que  trahissaient  néanmoins  çà  et  là,  pour  un  œil 
attentif,  certaines  formes  trop  récentes  de  lettres.  Devant  une  opinion  si  nouvelle  et 
qu'un  second  examen,  à  plusieurs  mois  d'intervalle,  vint  rendre  plus  affirmative  encore, 
devant  l'exceplionnelle  compétence  du  maître  qui  remettait  d'une  façon  aussi  catégo- 
rique, uncomplémenl  d'enquête  s'imposait. 

Intéressé  plus  que  tous  autres  et  contre  tous  autres  à  la  conservation  des  titres  relatifs 
à  ses  origines  et  à  ses  plus  anciennes  possessions  dans  le  domaine  de  Vouillé  ',  le  cha- 
pitre de  Sainte-Radegonde  conservait  jalousement,  dans  le  trésor  de  ses  archives,  ses 
chartes  de  fondation  et  de  dotation  attribuées  au  roi  Clotaire  el  confirmées  par  ses  fils 
Childeberl,  Contran,  Sigebert,  Chilpéric,  el  par  leurs  successeurs.  Là  devaient  se 
retrouver,  sans  doute,  et  les  originaux,  s'ils  avaient  jamais  existé,  et  les  copies  succes- 
sives destinées  à  remplacer  les  originaux  disparus  ou  détériorés  par  l'usage,  ou  simple- 
ment à  être  produites  dans  les  contestations  judiciaires.  Et  de  fait,  dans  les  archives  de 
la  Vienne,  héritières  des  archives  ecclésiastiques,  j'ai  rencontré  notamment  une  copie 
de  ces  litres  exécutée  au  xiv^  siècle  -  et,  dans  le  même  fonds,  à  la  date  de  1517  \  une 
lono-ue  suile  de  procédures  entamées  par  les  chanoines  de  Sainte-Radegonde  contre  leur 
prieur,  Martial  de  Laville,  qu'ils  accusent  de  détenir  par  devers  lui.  depuis  de  longues 
années  et  malgré  des  réclamations  réitérées,  <<  les  lettres  de  fondation  de  ladite  église  » 
el  de  se  livrer  à  des  faux  plutôt  que  de  restituer  ces  documents  ^.  Dans  les  faux  décrits 
au  cours  de  ce  procès,  el  sans  doute  livrés  au  chapitre  au  lieu  et  place  des  copies  plus 
anciennes,  nous  n'avons  pu,  il  est  vrai,  retrouver  el  reconnaître  ceux  annexés  actuelle- 
ment à  notre  manuscrit  250.  Mais  nous  n'en  tenons  pas  moins  l'aveu  formel  du  prieur 
qu'il  avait  «  prins  sur  lesd.  lettres  de  fondation  »  de  nombreux  extraits,  «  lesquels  les 
auroit  recogneuz  el  advouhez  avoir  faict,  escripl  et  baillez  esd.  demandeurs  ».  Il 
demeure  donc  établi  qu'à  l'époque  assignée  par  M.  Omont  à  la  copie  qui  termine  notre 

i.  C'est  dans  cette  même  localité  que  le  plus  grand  nombre  des  historiens  a  placé  la  bataille  de  307. 

2.  Arch.   Vienne,  Liasse  G.  1372. 

3.  Ibid.,  Liasse  G.  1346. 

4.  u  Premièrement  que  advertiz  lesdits  demandeurs  tant  par  le  dire  et  confession  dud.  defFendeur,  que 
extraiz  et  doubles  par  luy  à  eulx  baillez  qu'il  auroit  devers  luy  les  lettres  de  fondation  de  lad.  église  lesquelles 
servent  o-randement  pour  la  garde,  tuition  et  deffences  des  droictz  de  lad.  église;...  —  Item,  s'ils  l'avoient 
faict  convenir  et  convenu,  luy  requis,  qu'il  eustà  recognoistre  et  advouer  lesdictz  extraictz  desd.  lettres  de  fon- 
dacion  de  lad.  é^^lise,  lesquels  les  auroit  recogneuz  et  advouhez  avoir  faict,  escripl  et  baillez  èsd.  demandeurs  el 
iceulx  prins  sur  lesd.  lettres  de  fondation...»  Ibid.,  Liasse  G.  1346. 


Il    ms  iMiNTiiii  s  m.   M"  AliiUA'.  \y, 

l'ociii'il,  II'  prit'ur  dt'litMil  ilIr^aliMiiciil  les  iiiu-iciiH  (li|>|(^ln('ri,  cmI  iicciihi;  juir  mcm  (vi-wh  du 
cliapilii'  (l(!  wo  livrera  des  liiiiv,  tl,  |>i<>>f  |).ir   Ic^  |)niirHiiilfH  doiil  il  rsl  rolijrl,  recon 
iiaîl  roinino  Hitins  dos  oxlrails  de  ces  inriius  di|)lôiiirH. 

1']»  prt'siMioo  i\v  pari'illt's  <•!  si  sin^Milièrcs  coïiicidcnccM,  il  iioiih  i-hI  vraiiiH-iil  dillii-ili 
di'  lU'  pas  appcKr  Martial  du  Lavillc  If  faiissaiic  du  wT  nièclf  si  liahilcinniL  s(iii|)(,'oiiné 
par  M.  Omonl  ol  de  no  pas  préciser,  par  la  date  t'xliriuc  de  l.ilT.  I  l'-pocjue  à  la(|ii(IU- 
fiwcnl  Iranscrils  los  rcuillcl-s  11)  et  suivaiils  di'  noire  ivciifil.  lin  (oui  l'Ial  di-  caiisc.  il 
nous  faudra  c'IuMvIu'r  poslérieureincnl  à  ecllf  «laie  les  derniers  renianieiiH  ni-  -nhi-  pu 
noire  précieux  volume. 

« 

A  cette  éiUMuéralion  de  (h)cuineuls  divers  réunis  dans  noire  recueil,  nous  devons 
ajouter  qu'une  collation  des  l'euillets  cotés  actuellenienl  21  à  79  a  élé  l'aile  au  xvi'"  siècle, 
en  vue  de  la  reliure  (jui  en  a  fait  sauter  d'ailleurs  la  |)lMpart  des  sif^natures.  Les  deux 
premiers  (pialernions  du  texte  de  Forlunat  devaient  être  signés  a  cl  h.  mais  Irop  bas 
dans  la  page  puistpi'il  n'en  est  rien  resté.  Au  troisième  cahier,  la  signature  ci  du  pre- 
mier feuillet  n'a  conservé  que  sa  partie  supérieure,  si  peu  visible  même  qu'elle  passe- 
rait inaperçue  si  les  signatures  on,  cm  et  cini  (pii  la  suivent  n'étaient  restées  intactes. 
De  même,  au  (piatrième  cahier,  le  couteau  n'a  lais.sé  subsister  que  le  sommet  de  la 
signature  d  i,  la  moitié  supérieure  du  d  ii  et  du  d  m,  tandis  que  le  d  un  est  indemne. 
Aux  cahiers  suivants  on  ne  retrouve  visibles  que  les  signatures  eiii,  eiiii,  li.  n,  m.  im. 
g,  g  II  dont  le  2  a  élé  refait  en  chiftVe  arabe,  g  m  et  g  un,  enfin  h  ii  et  h  m.  Toutes  ces 
signatures,  rigoureusement  à  leur  place,  attestent  :  1"  que  celles  qui  manquent  aujour- 
d'hui étaient  situées  au-dessous  de  la  coupe  faite  par  le  relieur,  probablement  dans  le 
but  de  rapprocher  cette  partie  plus  ancienne  de  la  dimension  des  cahiers  préliminaires 
consacrés  aux  évangiles;  2"  que  les  documents  qui  suivent  ces  évangiles  ont  été  grou- 
pés au  xvi^  siècle,  ainsi  que  l'indiquent  les  caractères  des  signatures,  dans  l'ordre  même 
où  nous  les  retrouvons  aujourd'hui  ;  par  suite,  sans  adjonction  ni  suppression  depuis 
cette  époque,  à  l'exception  d'un  feuillet  coupé  dont  le  talon  subsiste  seul. 

C'est  à  cette  même  époque  que  nous  attribuerons  la  reliure  de  basane  noire,  dessé- 
chée, brisée  et  sans  caractère,  qui  recouvre  le  volume. 

Ainsi,  trois  groupes  distincts  de  documents  se  trouvent  aujourd'hui  réunis  dans 
notre  Livre  de  sainte  Rudegonde  :  Un  premier  groupe  comprend  les  récits  de  la  vie  et 
des  miracles  de  la  sainte  ;  c'est  le  seul  qui  soit  orné  de  peintures  et  de  têtes  de  cha- 
pitres d'or  et  de  couleur,  c'est  aussi  le  plus  ancien  et  nous  pouvons  dès  à  présent  le 
considérer  comme  le  noyau  primitif  du  volume  ;  ses  mutilations,  plus  importantes,  n'en 
sont  que  plus  regrettables  ;  —  un  second  groupe  contient  les  pièces  liturgiques  se  ratta- 
chant à  l'exercice  du  culte  dans  l'un  des  établissements  religieux  fondés  à  Poitiers  par 
l'épouse  de  Clotaire  :  abbaye  de  Sainte-Croix  ou  collégiale  affectée  au  service  de  l'abbave  : 
il  n'offre,  au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  qu'un  intérêt  secondaire:  —  un  troisième 
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groupe  conserve  ce  qu'on  pourrait  appeler  les  litres  de  noblesse  de  ces  deux  élablisse- 
menls,  et,  plus  parliculièremenl,  les  actes  de  dotation  royale  du  chapitre.  Par  leur 
nature  même,  ces  documents  vrais  ou  apocryphes,  fort  anciens  dans  tous  les  cas, 
devaieni  attirer  les  recherches  des  historiens  et  c'est  aux  emprunts  que  ceux-ci  leur  ont 
faits,  aux  indications  dont  ils  les  ont  accompagnés,  aux  descriptions  qu'ils  nous  en  ont 
laissées,  qu'il  nous  faut  recourir  pour  reconstituer,  du  moins  en  partie,  l'histoire  du 
précieux  manuscrit  qu'ils  ont  consulté  longtemps  avant  nous. 


II 


HISTOIRE    ET    PROVENANCE    DU    MANUSCRIT 

Que  la  collection  complète  des  œuvres  originales  de  Fortunat,  recueillies  à  Poitiers 
après  la  mort  de  leur  auteur,  ait  été  perdue  \  il  n'en  demeure  pas  moins  évident  que, 
dans  le  monastère  fondé  par  Radegonde,  on  dut  conserver  précieusement  la  notice  con- 
sacrée par  l'évêque  à  la  sainte  fondatrice.  Bien  plus,  parmi  les  obligations  imposées  aux 
moniales  par  la  règle  de  saint  Césaire,  que  Radegonde  avait  introduite  à  l'abbaye  de 
Sainte-Croix  ~,  la  transcription  des  manuscrits  ecclésiastiques  occupait  une  large  place  ^ 
et  l'on  ne  saurait  douter  que  les  biographies  dont  la  sainte  avait  été  l'objet,  les  récits 
de  ses  miracles,  n'aient  été  coUigés  dès  l'origine  et  entourés  de  soins  particuliers  de  la 
part  des  moniales  de  Sainte-Croix.  Des  raisons  analogues  s'imposaient  à  la  conserva- 
tion de  ces  mêmes  documents  dans  le  monastère  d'hommes,  placé  sous  l'autorité  de 
l'abbaye,  destiné,  dans  le  principe,  à  fournir  celle-ci  de  chapelains  et  d'aumôniers  ^  et 
devenu,  par  la  suite,  le  chapitre  de  l'église  Sainte-Radegonde.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de 
supposer  que  ces  biographies  y  furent  souvent  recopiées,  pulchre  comme  le  voulait 
la  règle,  d'abord  pour  ces  établissements  eux-mêmes,  puis  pour  les  églises  où  s'éten- 
dirent, avec  le  temps,  la  renommée  et  le  culte  de  la  sainte  reine.  A  l'abbaye  de 
Sainte-Croix,  au  chapitre  voisin  de  Sainte-Radegonde,  devaient  naturellement  se 
trouver  les  originaux  et  les  copies  les  plus  anciennes  de  tous  ces  documents. 

La  réalité  s'accorde  de  tous  points  avec  celte  supposition,  et,  de  ces  copies  anciennes, 

1.  W.  Meyer,  Uber  Handschriflen  der  Gedichle  Fortunat's,  von  W.  Meyer  (aus  den  Nachrichten  der  K. 
Gesellschalt  der  Wissenschaften  zû  Gottingen.  Philologisch-historische  Klasse,  1908,  p.    102). 

2.  La  date  de  l'introduction  à  l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  la  règle  de  saint  Césaire  d'Arles  est  diversement 
fixée  par  les  historiens.  Le  P.  LeCointe  place  cet  événement  en  l'année  570  ;  la  Gallia  Christiana  et  D.  Martène 
acceptent  cette  date.  V.  Ann.  eccles.,  t.  11,  ad  an.  570,  n.  3  et  4,  Gallia  Christiana,  t.  1,  p.  619;  Anecdol., 
t.  I,  p.  406.  Dom  Rivet  la  place  en  566  ou  567,  dix  ans  environ  avant  le  concile  de  Tours.  Dom  Fonteneau, 
t.  LXXVIII,  p.  445-455,  se  basant  sur  le  texte  de  Grégoire  de  Tours,  la  place  en  564  au  plus  tôt;  Dom  de 
Montsabert  (Bui/.  Soc.  Anliq .   Ouest,  1912,  p.  588),  en  587. 

3.  «  Libros  divinos  pulchre  scriptitent  virgines  Christi  ».  Régula  S.  Cœsarii  Lib.  I,  cap.  v,  44.  Sur  la  copie 
des  manuscrits  par  les  religieuses  de  Sainte-Césarie,  v.  Le  Cointe,  Ann.  fr.,  t.  I,  p.  471  ;  BoUand.  SS.  Août, 
t.  VI,  p.  74,  D  :  Vie  de  saint  Césaire,  par  saint  Cyprien,  éd.  de  Fleury  :  Ilist.  de  sainte  Radegonde,  p.  178  n. 

4.  Dom  Fonteneau,  tome  V,  p.  532  et  tome  LXXVIII,  p.  61-63, 
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|)liisi(Mii'S  nouH  sont  coninicH  ou  (-oiiSfi'vtU<H.  Uiiu  courir  (Ichci  i|iliiiu  dr  (■liiiciiiic  ilfllft* 
piM'inclIra,  sniiH  doulc,  de  rccniiuailrc  plus  si^rciiicnt  noire  inaiiuHci-il  à  |M'iiiiiirrH  diiiiH 
li'H  diii'S  «les  hislorii'iis  (|u  il  nous  laudiii  raj>|Kdt'r,  ri  d  »vilrr  N'h  ('oiiruHioii>4  «jii'iJH  ont 
parfois  couiiniscs. 


Lorsipi'iMi  I.*)I7  ramialislc  poilcviii  .Icaii  Hoiudicl  publia  ■  //Itstoirr  *'f  rhronlrinic 
(le  (llolnirc  et  ilc  .v,/  (rcs  i/hisfrc  cspoiist',  M.nlntiir  sninrtr  /{.idriforK/r  '  -,  il  se  ijarda 
biiMi  d'ouu'llri'  «  TépisloU' l'U  laliii  (pi'idlc  ciivoia  à  tous  les  evcsrpies  de  l'église  gallicane 
ol  (pii  l'sl  au  IoiilT  insérée  au  \iii  chappilif  du  i\  li\rc  de  Li  cliroiiifinie  saiiict  (iré- 
^oire  '  »  ;  il  la  Iraduisil  uièine  a|)proxiiualiM'uu'ul  l'I  déci'ivil.  |);ir  deux  fois  et  de  façon 
idenlicpie,  l'exeuiplairi'  cpi  d  avait  cousullé  :  <■  Aussv  la\  vcue  en  une  carte  en  l'orme 
aulluMilioipu'  ou  li'ésordnd.  monastère  Saiiule-dioix  '  ••,  et  plu>  huii  :  »  puis  na^nères 
iay  vou  lad.  opistre  on  monastère  de  lad.  saincle  and.  Poicliers,  en  forme  de  carte  eu 
une  grande  peau  de  parcluMuiii,  très  bien  escripte  en  lectre  anticcpie  •  •.  Le  I*.  l)umon- 
teil  complète  cette  description  en  disant  (jue  cette  peau  était  formée  de  <  luiicl  pièces 
de  parchemin  cousiies  l'une  à  l'autre  cpie  l'on  plie  en  rouleau  '  ».  Mnlin,  D.  Ma/et  nous 
apprend  ([ue  ce  rotnlus  mesurait  douze  pieds  si.\  pouces  de  long  sur  huit  pouces  de  large, 
et  qu'à  la  suite  de  la  lettre  ou  testament  de  sainte  Hadegonde  seize  antres  chartes  et 
bulles  anciennes  se  trouvaient  monumentées  ''. 

Ajoutons  (pie,  parmi  ces  seize  chartes,  figurait  le  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  (uie 
nous  retrouverons  aussi  dans  notre  manuscrit  à  peintures  et  ([ug  l'écriture,  en  gros 
caractères,  attribuée  à  la  fin  du  xi^  siècle  par  Dom  Ksliennot,  couvrait  les  deux  côtés 
de  ce  parchemin  '. 

Ce  rouleau  de  Sainte-Croix  n'était  point  à  coup  sûr  inconnu  de  Jean  Besly.  et  c'est 
peut-être  en  lui  que  le  savant  historiographe  reconnaissait  «  le  vray  et  naturel  testament 
de  sainte  Radegonde,  bien  difYérent  de  celuy  (pii  est  en  Grégoire  de  Tours  "*  »,  dont  il 
annonçait  l'envoi,  en  janvier  1017,  au  géographe  du  roi,  André  Duchesne.  son  ami. 

1.  L'histoire  et  chronicqtie  de  Clotaire,  premier  de  ce  nom.  Vil  rotj  des  Francoys.  .  .  (Voir  à  la  Bibliographie, 
lindication  complète  de  cet  ouvrage. 1 

2.  Ilisl.  et  chronicque  de  Clotaire,  fol.  L  v". 

3.  Ibid. 

4.  Fol.  LUI  v-\ 

D.  Di.MONTEiL.  Histoire  de  la  vie  incomparable  de  sainte  Radejjonde,  1627.  p.  680.  Voir  aussi  Fiileau  :  Preuve 
historique  des  litanies...,   p.  18;). 

6.  D.  FoNTENEAu,  t.  LXXIX,  p.  -20.  Ce  rouleau  était  encore  aux  archives  de  Sainte-Croix  à  la  fin  du 
xviiie  siècle,  et  Dom  Mazet  remprunta,  pour  collation,  le  29  avril  1786,  à  l'abbesse,  madame  de  Bourbon-Bus- 
set. 

7.  Dom  EsTiENNOT.  Copie  annotée  par  D.  Fonteneau,  tome  l.Vl,  p.  117  et  p.  239. 

8.  Lettres  de  Jean  liesly  (1612-1647),  publ.  par  Apollin  Bbiquet,  dans  Arch.  hist.  du  Poitou,  t.  IX.  p.  o9. 
Dans  cette  lettre,  répondant  à  André  Duchesne,  son  ami,  qui  l'avait  consulté  sur  plusieurs  points  d'histoire, 
l'historiog-raphe  du  Poitou  termine  ainsi  :  .<  Je  vous  supplie  aussi  de  mes  recommandations  à  M.  le  Président 
Savaron  et  le  bon  Père  Sirniond.  Jenvoyray  au  prochain  voiage  audit  S""  Savaron,  le  vray  et  naturel  testament 
de  sainte  Radegonde,  bien  différent  de  celuy  qui  est  en  Grégoire  de  Tours.  Sur  ce,  je  vous  bàise  les  mains  et 
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(Jiioi  (jM  il  en  >u[[,  par  s;i  loiinc  inriiie.  [)iir  ses  (liinciisioiis,  j);ir  les  sei/e  cliarles 
joiiili's  :iii  It'slamcnl  de  saillie  Uadej^oiule  el  doiil  il  u'csl  j)()iiil  queslion  ailleurs,  le  rou- 
leau se  dislin<i[ue  nellement  des  deux  in;nuis(  rils  doiil  d  nous  l'aul  j)réciser  la  composi- 
tion el  (jni.  aj)i-ès  des  lortunes  diverses,  sont  venus  rejoindre  à  la  Hihliothèque  ))u))lique 
de  Poitiers  notre  inanuscril  25(1.  (]e  soni  aujourd'lnii  les  manuscrits  2.')'2  el  2;)3  de  notre 
dépôt. 

Le  manuscrit  2o2,  in-folio  de  270  sur  205  milliint4res,  contient  les  biographies  de  sainte 
Kadegonde  dans  l'ordre  suivani  :  Ilildeberl  '(folio  3,  manque  le  commencement); 
l'^ortunat  (fol.  32);  Baudonivie  (fol.  58)  ;  Grégoire  de  ïoifrs,  sur  la  sépulture  (fol.  91)  ; 
la  mort  de  sainte  Disciole  (fol.  93^").  Tous  ces  textes  en  gros  caractères  gothiques  avec 
hîttrines  peintes  en  rouge  et  bleu,  sur  deux  colonnes  de  20  lignes  chaque  à  la  page  ;  enfin 
(folio  96),  également  sur  deux  colonnes,  mais  en  caractères  plus  petits  et  comprenant 
35  lignes  par  colonne,  les  Nova  mirucula  beatœ  Rudecjundis  '',  c'est-à-dire  les  miracles 
opérés  au  tombeau  de  la  sainte  entre  les  années  1249  et  1268. 

M.  Molinier  attribue  ce  manuscrit  à  la  fin  du  xiii^  siècle  ;  Dom  Pernely,  qui  en  des- 
sina les  peintures  aujourd'hui  perdues,  au  xiv^  siècle.  Par  une  évidente  erreur  d'impres- 
sion, le  catalogue  de  M.  Paul  de  Fleury,  publié  en  1868,  le  descend  jusqu'au  xv"  siècle, 
alors  (ju'il  signale  lui-même,  à  la  fin  du  volume,  c'est-à-dire  à  la  suite  des  miracles  de 
1268,  la  mention  d'un  formidable  tremblement  de  terre  survenu  en  l'an  1335  '.  Ces 
dates  limitent,  sans  conteste,  l'époque  d'exécution  de  ce  document  de  1res  peu  posté- 

de  M.  Loysel  et  demeure  en  toute  afîectioii...  Besly.  »  En  relation  avec  la  plupart  des  historiens  de  son  temps, 
le  sijrnataire  de  cette  lettre  procura  souvent  dos  documents  à  Duchesne,  au  P.  Sirmond,  à  Pierre  Dupuy,  à 
Louis  et  Scévole  de  Sainte-Marthe.  Le  président  de  Marca,  préparant  son  Histoire  de  Béarn,  vint  consulter  à 
Fontenay  «  les  petits  brouillards  »  de  Besly  sur  le  même  sujet.  Le  texte  par  lui  rélal)li  du  testament  de  sainte 
Radegonde  a  été  inséré  en  1621,  à  la  suite  de  la  «  Vie  de  sainte  Radegonde,  publiée  par  Charles  Pidoux.  Doni 
Estiennot  se  montrait  plus  réservé  sur  la  véracité  absolue  de  ce  Testament  de  sainte  Radegonde,  lorsqu'à  la 
suite  de  ce  document  il  ajoutait  :  «  Ciim  autem  originale  exciderit  et  copia  nulla  sincera  supersit,  nec  in  ipso 
Gregorio  Turonensi,  qua;  vel  addenda  sint  vel  mutanda  haud  scimus.  »  D.  l-'onteueau,  t.  LVI,  p.   17. 

1.  Dans  son  édition  des  œuvres  complètes  dllildebert,  publiées  en  1708,  D.  Beauge.ndre  déclare,  p.  887,  avoir 
publié  la  Vie  de  Radegonde  par  cet  auteur,  daprès  la  copie  prise  par  Dom  Estiennot,  collationnée  par  D.  Léo- 
nard Sénémaud,  de  l'abbaye  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers.  Celui-ci  dessina  même  la  grande  peinture  qui  pré- 
cédait le  texte  d'Hildcbert  :  cet  auteur  agenouillé  ofTrant  son  livre  à  sainte  Radegonde  assise,  en  présence  de 
sainte  Agnès  et  de  sainte  Disciole  debout  à  côté  d'elle.  D.  Beaugendre  fit  graver  ce  dessin  par  P.  GifTart  et  le 
reproduisit  en  tête  de  la  narration  d'Hildebert.  L'abbé  Migne  reprit  pour  sa  patrologie  latine,  sansy  rien  chan- 
ger, le  texte  dllildebert,  publié  par  D.  Beaugendre. 

Voir  aussi  Abbé  L.vkgeallt  :  État  des  vases  sacrés,  ornements,  livres, .  .  .  etc.,  de  Sainte-Ra<]egonde  de  Poi- 
tiers, 1791,  dans  Bévue  d  archéologie  poitevine,  année  1898,  p.  20;J,  n. 

2.  Ces  Nova  Miracula  ont  été  publiés  daprès  les  notes  de  l'abbé  Largeault,  ainsi  que  les  .Vor/ssi/na  Miracula 
du  ms.  253,  par  l'abbé  Bodenstaff,  dans  les  Analecta  BollancliaiUK  t.  XXIII,  1904,  pp.  433  à  447. 

V.  aussi  B.vnBiKU  de  Montault  :  Revue  de  Sainlonge  et  rFAunis,  XII,  (1892),  p.  41;». 

3.  Inventaire  analytique  et  descriptif  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Poitiers  par  l'aul  de  Fleury. 
archiviste  de  Loir-et-Cher,  Poitiers,  Dupré,  1868.  In-8.  Exfr.  des  Mém.  de  la  Société  dex  Antiquaires  de 
rOuest,  année  1867,  l'-'^  partie,  ms.  112  (ancien  127),  aujourd'hui  ms.  232.  Au  bas  du  folio  79  v«  on  lit  cette  men- 
tion :  "  Die  veneris  post  Nativitatem  Domini  anno  eiusdem  M^CCCoXXXV»  in  ortu  solis...  (juasi  terra  tre- 
rauit  et  hocper  spacium  dicendi  pater  noster  cum  ave  maria.  » 
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ritMirc  aiiv  tlcniicr!^  niiraclcs  ^i^'iiair^.  I20S,  \,\  iiiciiliiui  |ir('-cil(''i-  <lii  plifiionifiif* 
(*()Sinii|ii(-  (l<-  I  .'(.'{.'i  iivaiil  l'Ir  ajoiitt'c,  au  iiionicnl  *l«'  ri-MMiciiiciil .  |>ai-  le  |)OHnr><MMii  ou 
le  (l<((-i)l(Mit-  (In   Nolttinc. 

Mal-^rc  les  iii|(iiirl  loii-^  *l(-^  (li'crcl^^  i'*-\  o|iili(iiiii;iii  )■>..  ci-  iiiaiiiix  i  il  im-  |).ir;iil  |tii>«  avoir* 
('!('  vcrsr  à  ri'!folc  l'ciil  raie  ri ,  «Ir  lit,  il  la  JUMiol  li««|iic  |)iil)li(|iir,  |oi>  (U-  l.i  -ii|»|)r(?»,->joii 
(lu  (ilia|iilrf  (le  Saillir  I  {ailc^oiulc .  Il  lui  a(<|iii>,  tu  iHli'.l.  |);ii-  |  ;iI)Ih'*  (iil»aiill.  (•(tiisci'va- 
liMir  (le  ta  I  »il>li()lli(-(|n(-  à  (-clic  diilc  '.  Il  csl  iii('()iu|>lcl  Au  |)rciiiicr  tciiillcl  du  trvic 
d'I  Iildclicrl,  d  un  rciiillct  n  Mllciiaiil.  ciil  icrciuciil  di<|i:ini-.  cl  t\f  Ik-iiIc  "IV  rciii||cl> 
dccoiipcs  au  cours  (l("  rou\iai;c  doiil  les  lidoiis  siilisisjciil  encore,  l)ajU'eH  |).  POiili*- 
noau,  (|ui  uousa  laisse  de  précieuses  iiidicalioiis  >iir  ce  inauusent  '.  viii^M-liiiil  |)eiuliireH 
illusliaieul  le  te\le  de  l'oiliiiial  cl  Irci/c  aiilres  le  r('(il  de  Haudoiii\ie:  une  iiiiaf^c 
roprésenlani  I  auleur  olliaul  son  li\reà  sainte  Hade^'oiide  j)réi'é«lail  I  .cu\  re  d  llildeherl. 
lu  cxiiucu  alleiilirdu  volniue  coiiliiiuc  rexislem-e  de  ces  |)eiului'os  cl  les  atliriiiatioiis 
de  1).  l'Oiilonoau.  (]  est  ainsi  uotanuneul  i[uv  les  folios  acluelleuicnl  uuinérolt's  Vti  et 
Gî)  sont  séparés  |)ar  le  laloii  d  un  reuillel.  (pii.  d  après  la  justilicatioii  du  iiiauuscril. 
coniprenail  sur  sou  reclo  doux  colonnes  pleines  cori'es|)on(lanl  aux  I  I  1  mots  i\\\  lexle 
maïKjuaul,  el,  sur  le  verso,  une  peinlure  à  pleine  pai^e  <pii  a  déleiul  eu  Ideii.  pjtr 
endroits,  sur  la  page  (>.')  située  en  faee.  \)v  luciiie.  aj)rès  le  lolio  coté  91.  nu  talon  couj)é 
atteste  la  disparition  d'un  t'euillel  oeeupé  par  63  mots  finissant  le  ehapitre.  laissant  en 
blane  le  bas  de  la  deuxième  colonne  el  réservant  le  verso  pour  une  grande  peinture 
dont  la  couleur  bleue  a  également  laissé  des  traces  sur  la  page  suivante.  Kn  haut  de 
cette  page,  une  grande  lettre  ornée   marcjue  le  commencement  d  un   nouveau  chapitre. 

Nous  ne  saurions  préciser  à  quelle  épocjue  ce  manuscrit  subit  les  nombreuses  muti- 
lations qui  le  dépouillèrent  de  toutes  ses  images.  L'acquéreur  de  \H'29  ne  nous  fournit 
que  la  date  de  cette  acquisition  sans  mentionner  ni  les  ablations  ni  les  peintures  '^  el  le 
catalogue  de  M.  P.  de  Fleury,  qui  signale  l'absence  du  début  dllildebert.  nous  laisse, 
pour  le  reste,  dans  la  même  incertitude.  Il  nous  semble  cependant  cpiun  pareil  nombre 
d'enluminures  ne  pouvait  manquer  d'être  l'objet  d  une  mention  spéciale  de  la  pari  de 
ces  deux  auteurs  el  que  le  silence  de  ceux-ci.  surtout  du  dernier  d'entre  eux.  implique 
l'antériorité  des  ablations.  On  peut  aujourd'hui  encore  retrouver  les  sujets  de  plusieurs 
de  ces  tableaux  dans  les  calques  au  trail,  dont  il  sera  question  plus  loin. 

1.  Discours  prononcé  à  la  Bibliothèque .  .  .  par  le  Conservateur.  Poitiers,  1829,  p.  20. 

2.  D.  Fonteneau  indique  comme  premiers  mots  du  texte  d'Hildebert  :  ><  Sapienlis  est  metiri  vires  »...  qui 
manquent  aujourd'hui  ainsi  que  tout  le  feuillet,  soit,  d'après  la  justiflcalion  du  manuscrit,  quatre  colonnes 
pleines,  la  peinture  en  sus.  D.  Foxteneac,  t.  LXXIX,  p.  59,  n. 

3.  «  Je  pourrai  maintenant  coUationner  un  manuscrit  du  xii'  siècle  et  dont  je  viens  de  faire  l'acquisition, 
contenant  la  vie  de  notre  sainte  par  Hildebert,  et  la  plus  précieuse  :  celle  qu'avait  écrite  Baudonivie.  lune  des 
religieuses  et  laquelle  on  croit  avoir  été  terminée  par  sainte  Disciole,  jeune  religieuse  du  même  temps.  Je 
le  parcourerai  ce  manuscrit  pi-écieux,  cette  charte  de  sublimes  vertus...  et,  après  lui,  d'autres  encore  appelle- 
ront tous  nos  soins.  »  Gibault,  discours  précité.  L'auteur  vieillit  ce  manusci-it  ainsi  que  le  ms.  250  qu'il  attri- 
bue aux»  siècle.  Sachons-lui  gré  de  son  achat  et  de  ses  bonnes  intentions  bien  qu'elles  ne  vaillent  pas  les 
précisions  qui  nous  seraient  utiles. 
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Le  in;iiiusciil  253,  in-folio  de  350  sur  250  millimètres,  appartient  au  xv'  siècle. 
11  commence  par  le  récit  d'IIildeberl  (fol.  4),  avec  titre  spécial  au  premier  leuillet  ',  et 
préface  nouvelle  ;  viennent  ensuite  le  récit  de  Fortunat  (fol.  26^"),  celui  de  Baudo- 
nivie  (fol.  40^^),  la  narration  de  la  mort  de  sainte  Disciole  (fol.  64^*'),  et  (fol.  66)  les 
Nova  Mirficulii,  ou  lé<rendes  nouvelles  ajoutées,  —  comme  le  miracle  des  avoines  qu'on 
voit  apparaîti'e  dans  ce  manuscrit  pour  la  première  fois  -,  —  à  des  récits  plus  anciens. 
Au  dire  de  D.  Fonleneau,  ces  deux  manuscrits  (252  et  253)  étaient  les  seuls  où  se  trouvait 
le  texte  d'Hildebert  ^,  ils  étaient  Tun  et  l'autre  conservés  avant  la  Révolution,  dans  le 
trésor  du  chapitre  de  Sainte-Iiadegonde.  Le  dernier  fut  actpiis,  le  30  mars  1892,  à  la 
vente,  faite  au  chAteau  de  Baudiment  (Vienne),  de  la  bihliollièque  du  M'^  de  la  Boclie- 
Ihulon,  par  M.  Clouzot,  libraire,  qui  le  céda  peu  après  à  la  bibliothèque  de  Poitiers. 

A  la  description  de  ces  manuscrits,  imparfaitement  désignés  et  parfois  confondus  par 
les  historiens  qui  les  consultèrent  avec  notre  manuscrit  à  peintures,  il  ne  sera  pas 
superflu  de  joindre  la  mention  d'un  album  de  calques,  coté  sous  les  n*^'  251  (137j  de 
notre  catalogue  des  manuscrits.  Les  quatre  lignes  qui  lui  sont  consacrées  n'en  soup- 
çonnent ni  l'âge,  ni  l'auteur,   ni  l'importance. 

Ce  manuscrit  251  (137)  contient  la  reproduction  au  trait  et  complète  des  peintures 
qui,  dans  notre  manuscrit 250,  illustrent  le  texte  de  Fortunat  et  de  celles-ci  seulement; 
puis,  en  regard  de  chacune  d'elles,  sans  doute  pour  comparer  l'art  des  deux  époques, 
les  mêmes  scènes,  empruntées  au  manuscrit  plus  haut  décrit  et  portant  la  cote  252. 
L'importance  de  ces  dessins  est  en  raison  directe  de  leur  exactitude,  et,  de  celle-ci,  nous 
avons  pour  témoins  toutes  les  peintures  conservées  du  manuscrit  250,  et  pour  garant 
le  procédé  employé.  Sous  le  trait  à  l'encre  noire,  en  effet,  on  distingue  encore  le  trait 
rouge  indiquant  la  couleur  du  papier  qui  servit  d'intermédiaire  pour  le  report,  sur  papier 
fort,  des  calques  exécutés  sur  des  feuilles  transparentes. 

i.  Titre  :  Radegundis  sancLa  authore  Ilildeberto  olim  Onomanensi  episcopo  ac  postea  Turonensi 
Archiepiscopo  qui  floiuit  circa  annum  1090.—  Au  liauldu  i'olio  3,  premiers  mois  :  Quia  sanclorum  miracula... 
C'est  le  début  même  indiqué  par  D.  Fonteneau,  qui  fournil  on  outre,  sur  la  ponctuation  du  volume  et  la  forme 
particulière  du  point  et  virg-ule,  des  détails  qui  ne  permettent  pas  de  se  méprendre  sur  l'identité  du  manu- 
scrit. 

2.  Folio3  du  ms.  2.53.  Préfacede  D.  Beaugendre  :  Ilildeberti  Opéra,  p.  886,  n.  D.  Fonteneau,  t.  LXXVII,p.  449 
rapporte  une  légende  d'après  laquelle,  lors  des  invasions  normandes,  le  corps  de  sainte  Radegonde  aurait  été 
transporlé  à  Saint-Benoit-de-Quinçay,  près  Poitiers,  puis  rapporté  dans  son  église,  le  danger  passé.  «  On 
croit,  ajoute  linstoriographe,  que  c'est  cette  translation  dont  on  célèbre  la  fêle  le  28  février,  sous  le  titre  de 
sainte  Radegonde  des  Avoines...  Ces  reliques  se  Irouvaient  dans  cjuelque  champ  ensemencé  d'avoine... 
c'aura  été  de  leur  Iranslation  à  Poitiers,  après  la  retraite  des  Normands,  qu'on  aura  forgé  la  fable  de  sainte 
Radegonde  jdes  Avoines.  »  Voir  aussi  les  annotations  de  D.  Beaugendre  à  la  préface  susdite,  d'après  les 
notes  de  1).   Fstiennot,   dans    Ven .  Hildeberli  opéra.  Parisiis,  1708,  p.  886. 

Une  inscription  du  xi'  siècle,  découverle  en  1849,  sur  1  un  des  piliers  du  chœur  de  l'église,  déclare  au  con- 
traire que  le  tombeau  delà  sainte  fut  simplement  enfoui  dans  une  cachette  murée  el  comblée  dans  la  crypte 
puis  retiré  en  1012,  à  une  date  qui  paraît  être  la  veille  ['?]  des  calendes  de  mars,  soit  le  28  février,  par  l'abbesse 
Béliarde.  Bull.  Anliq.  Ouest,  t.  V  (1849  ,  pp.  361  et  oST.  —  Sur  celle  translation  el  celte  inscriplion,  v.  Qui- 
cherat  :  Sur  un  anneau  sigillaire  de  l'époque  mérovingienne,  dans  les  Mém.  des  Antiq.  de  France,  6  el  20  mai^ 
1863,  pp.  195  à  200  ;  et  Aigrain  (abbé),  Sainte  liadegonde.  Paris,  Lecoffre,  1918,  p.  ITo. 

3.  D.   FoNTENE.uj,  t.  LXXIX,  p.  59,  ligne  19. 
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Mais,  |Kuir  oullr  MjK'Talioii,  \o  «Icssiriiilciir,  n  iiyaiil  pliin  hoiih  ia  main  lc-«  nianiiMcrils 
origiiiaiiv  cl  niiNiinl  |ms  sdii^'r  à  iiiiiiw'toIcp  hvh  ('al<|ii«'M,  n'a  snivi  ani'iin  nidn-  ,  il  lui 
arrive  niènic  ilf  liippKtclnr  deux  à  <l(ii\,  «litn>  la  nirnu*  paj^i*,  <!<•»*  Mr'An»'*^  iipparlcnani  h 
»li's  rfiiillcls  (lilVciiMil>  (le  noire  nianiiseni . 

(^)nanl  à  l'anleiM-,  Doni  l'Onlenean  '  nous  le  «lésigne  soum  le  nom  de  I)oni  Perinl}  , 
«'Lia  vie  nionvoniciiU'i' (lo  ce  personna;;!'  nous  aidera  ;'i  daler  appioxiinaliveinent  ?^cs  des- 
sins. Anloini*-.Iose|>ii  Pcimk'Iv,  en  ell'el,  elail  enire  eoninn'  iM)vii-c,  en  IT.'Jli,  dans 
l'abhavi'  i)énédiclini'  de  Sainl-Alii'e  de  (  llernionl .  A|t|)ele  à  Sairjl-(îeiinain-de>-l*rt'H,  il 
y  a\ail  eollaiioi-i'  an  lome  \'1II  de  la  (l.iffi.i  ('.liri.\ti;iii;i  el  |)nl)li(''  ini  ^'rand  nond>rc 
d'ouvrages  ',  (|ui  ne  lui  valurent  pas  Ions  la  laveui  de  ses  supérieurs.  Sur  sa  demande, 
en  I7().{  el  I7()i,  il  accompa^^nail,  en  «pndilé  d'aumônier,  Honj^ainville  au  déiroil  de 
Magellan,  el  publiait,  dès  son  retour,  la  liclulion  de  hi rt'coiui.ii.s.sniiceuux ile.s  Mnlmiines  ♦. 
Ayant  échoue  dans  ses  tentatives  pour  élargir  la  eonslitution  de  Saint-Maur,  d  (piillail 
l'ordre  en  ITlW)  et  devenait  conservateur  de  la  I)il)lio[liè(jue  royale  de  Herliii.  a  la  faveur 
d'une  erreur  de  Frédéric  II,  cpii  l'avait  pris  pour  .Iac(jues  Pernely,  son  oncle.  l)isgracié 
à  cause  de  sa  Iradudiou  du  De  avlo  et  iiiferno,  de  Swedenborg  '',  et  des  éloges  dont  il 
comblait  l'auteur,  il  revint  à  Paris  en  I78:{  pour  encourir  bientôt  aussi  la  disgrâce  de 
rarchevètpie.  Il  retourna  donc  à  ^'alence,  son  pays  natal,  où  la  Révolution  vint  inter- 
rompre, par  une  assez  longue  détention,  ses  recherches  de  la  pierre  philosophale  et  de 
l'élixir  de  longue  vie.  Il  échappa  néanmoins  à  la  tourmente  el  mourut  en  1801.  âgé  de 
85  ans. 

Sans  pouvoir  préciser  exactement  l'époque  de  son  passage  à  l^oitiers,  et  des  calques 
qu'il  prit  sur  nos  manuscrits,  on  doit  sans  nul  doule  faire  remonter  ces  dessins  avant 
Tannée  171)5,  date  de  sa  sortie  de  Tordre,  puisque  Dom  Fonteneau,  à  la  demande  de 
(pii  il  les  exécuta,  était  lui-même  disgracié  peu  après  et  privé  de  toutes  ses  notes,  au 
cours  de  l'année  17()9,  et  qu'il  attribue  à  son  confrère,  avec  la  paternité  de  ces  calques, 
le  qualificatif  Dom.  En  faisant  remonter  à  plusieurs  années  en  arrière,  et  à  tout  le 
moins  avant  le  voyage  de  Pernety  en  Amérique,  les  dessins  qu'il  exécuta  à  Poitiers, 
c'est-à-dire  avant  Tan  1763,  on  se  rapprocherait  évidemment  davantage  de  la  date  exacte. 

Du  début  du  xix^  siècle,  donné  pour  âge  à  noire  album  de  calques  par  les  auteurs 
du  catalogue,  il  n'y  a  donc  en  réalité.  .  .  que  la  reliure.  Ces  dessins  furent,  ainsi  d'ail- 
leurs que  tous  les  documents  recueillis  par  D.    Fonteneau,  conservés  par  son  succes- 

1.  D.   Fonteneau,  t.  LXXIX,  p.  59,  ligne  37. 

2.  Notamment,  un  Dictionnaire  portatif  de  peinture,  sculpture.  .  .  Paris,  1857;  —  Les  Fables  égyptiennes  et 
grecqups  dévoilées.  .  .,  dans  lesquelles  il  présente  les  poèmes  homériques  comme  des  allégories  alchimiques  ; 
—  une  Lettre  contre  l'hialoire  critique  de  Xicolas  Flamel,  composée  par  labbé  Vilain,  dans  laquelle  il  défend 
vigoureusement  la  philosophie  hermétique  ;  —  une  Dissertation  sur  l'Amérique  et  les  Américains,  Berlin,  1770. 
qui  lui  valut  une  polémique  avec  l'abbé  de  Pauw...,  etc. 

3.  Paris,  1765.  Autre  édition,  sous  ce  titre  :  Histoire  d'un  voyage  aux  fies  Malouines  fait  en  1163  et  1764 
avec  des  observations  sur  le  détroit  de  Magellan  et  sur  les  Patagons,  par  D.  Pernety,  abbé  de  labbaye  de  Burgel. 
Paris,  1770,  2  vol.  in-8. 

4.  Berlin,  1782. 
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st'iii- c'oniino  liislorio^raplic  du  diocèse,  I).  Mii/.cl.  (I;ms  son  cabinel  pailicMlier,  et  la 
ville  (le  Poiliers  dni  les  rachelei"  avee  eii\.  au  cours  de  raiiiiée  1818,  ;i  hi  succession 
de  ce  dernier,  devenu  bibliolliécaire  de  la  nMini(i|)alilé. 


Ainsi  prévenus  contre  les  confusions  possibles  entre  les  différents  manuscrits  que 
nous  avons  brièvement  décrits,  demandons  aux  bistoriens  poitevins  où,  quand  et  dans 
quel  état  ils  rencontrèrent  le  manuscrit  à  peintures  qui  fait  l'objet  de  cette  élude. 

Les  registres  du  chapitre  de  Sainte-Radegonde  consignent,  à  la  date  du  I  I  octobre 
IGID,  une  demande  de  l'abbesse  de  Sainte-Croix,  sollicitant  de  ce  chapitre  le  prêt  au 
Père  Moquol,  jésuite,  du  «  livre  des  légendes  de  sainte  Hadegonde.  pour  qu'il  en  tire 
les  miraclesde  la  sainte,  dont  les  Jésuites  feront  un  livre  '  ».  Le  15  novembre,  ce  même 
registre  relate  le  consentement  du  chapitre  à  la  communication  demandée  par  l'inter- 
médiaire de  l'abbesse.  Celle-ci  n'était  autre  que  Flandrine  de  Nassau,  qui.  ayant  elle- 
même  «  prié  ce  père  Mocot,  de  refaire  sa  vye  [de  S'*"  Radegonde]  et  la  récrire  au  vray, 
ce  qui  la  faict  »  lui  fit  communiquer  par  sœur  (Claire  de  Fabry,  dite  de  Rocheforl, 
tous  les  documents  conservés  dans  le  monastère  -.  Après  des  difficultés  qui  firent  renon- 
cer Mociuot  à  le  publier  lui-même,  l'ouvrage  parut  en  1621,  chez  A.  Mesnier,  impri- 
meur à  Poitiers,  sous  le  titre  :  L;i  vie  de  Sainte  Rndeyoïide,  jadis  royne  de  France 
et  fondatrice  du  royal  monastère  de  Sainte-Croix  de  Poitiers.  Il  était  dédié  à 
l'abbesse  qui  l'avait  inspiré.  Charles  Pidoux,  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  de 
Civray.  s'en  était  fait  l'éditeur  et  le  préfacier,  et  il  y  avait  joint,  en  outre  de  ses  notes 
personnelles,  des  observations  de  M.  Meynard,  docteur  régent  de  l'Université  et  de 
Jean  Besly,  <i  advocat  du  roy  à  Fontenay-le-Comte,  très  sçavant  es  antiquitez  de  ce 
pays  de  Poictou  ». 

An  nombre  des  documents  cités  par  Pidoux.  figurent  a  deux  anciens  manuscrits  de 


1.  Arch.  Jt'parl.  de  la  Vienne.  Liasse  G.  1601,  reg. 

2.  Le  journal  des  abbesses  de  Sainte-Croix  do  Poitiers,  publié  par  Dom  de  Montsabert  dans  Revue  Mabillon, 
1909  et  1910,  p.  lo6.  Ibid.,p.  158.  «  Le  14  febvrier  un  dimanche,  monsieur  de  Chalou  François  Pidoux, sieur  du 
Chaillou]  aiïaicl  présenter  le  premier  livre  de  la  vye  de  nre  s'«  mère  s'«  Radegonde  que  ledit  sr  du  Chalou  a  faict 
imprimer  encore  qui  ne  la  pas  faictc  ;  cesl  le  R.  P.  Mocliaul  de  la  compagnie  de  Jésus  !  Jan  suis  fort  certaine 
parce  que  j'é  fait  recouvrir  la  plupart  des  livres  qui  lui  estoient  nécessaire  et  communiqué  de  plusieurs  choses 
dont  ilestoit  en  doute  mais  je  dire  la  cause  pourquoy  il  ne  la  foit  imprimer,  cest  que  leur  père  général  fut 
advertv  quil  y  avoit  un  autre  père  de  la  compagnie  qui  lavoit  aussi  escrite  nomé  Joseph  de  Monteil,  ce  qui  fut 
cause  quil  en  voulut  prendre  connoissance.  Cela  tirant  en  longueur  et  ne  sachant  que  le  labeur  du  père 
Mocaut  deviendroit  ce  monsieur.du  Chalou  en  esté  fâché  la  faict  imprimer  ce  que  jay  vouUu  dire  icy  afTin  que 
Ion  sache  que  cest  un  père  jesuiste  qui  la  faicte  bien  docte  et  scavant  qui  y  a  bien  pesné  je  le  scay  vérita- 
blemël.  Cest  pourquoy  je  mets  ycy  mon  nom.  Sœur  Claire  de  Fabry,  dite  de  Rochefort,  1621.  le  l'i  febvrier.  > 
L'œuvre  du  P.  de  Monteil,  mentionnée  par  sœur  Claire  de  Fabry,  ne  parut  qu'en  1627  à  Rodez,  chez  Desclaux. 

V.  aussi  Bibliographie  poitevine  par  A.  de  la  Bouralière,  dans  Mém.  de  la  Soc.  des  .\ntiq.  de   l'Ouest,  année 
1907,  p.  400  au  mot  Moquot  et  p.  432  au  mol  Pidoux. 
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HaïKloininc  •»  \sic\  «loiil  l'un  est  hiiiiî*  «Idiilc  noire  nis.  L'.'il,  •<  U"*  livreH  de  S  l'Oiliiné, 
t'Vt'S(jii(>  (le  l'oii'licrs  "  «|iii  m  •^onl  .iiitic  «'Ihimc  «jin-  !«•  recueil  (\vh  légendes  prèle  par 
le  clnipili-e  n\\  I*.  Mcxjiiol.  An  l'ère  Sinnond  élnil  dû  le  tj-xle  de  ..  l,-i  règle  den  Htdi- 
gieiises  non  i;mi;iis  imprime  de  SaincI  (lesarins,  e\cs<pu;  (l'Arien  ».  dont  il  .i\;iil  du 
})rt'ndr<'  «'opie  à  l'ahhayi'  de  Sainlc-Clroix. 

(JnanI  i'i  Jean  Heslj,  il  avail,  <le  hon  c-ôté,  dans  une  lellre  de  jiumer  H1I7.  adrchM-e 
|)ar  lui  il  André  Diu'Iu'snc.  annonoé  à  eelni-ci  «  le  vray  el  nalurel  tcrtlanienl  de  Hainlt» 
Uadegonde,  l)ien  dillérenl  de  cilni  <pii  esl  en  (iiégoire  de  Tours'  ».  Nul  doute  (pi'en 
s'exprimanl  ainsi.  .lean  lù-sly,  esprit  crili(|ue  el  avisé,  cpii  fournit  à  André  Duchesiie 
et  à  plusieurs  aulres  hislorions.  de  noinhreiiv  documents  et  d'utiles  conseils,  n'ail 
préalahlemenl  lompaié  lui-mènu^  le  roulewu  de  Sainte-(]roix  .lu  texte  inséré  daii- 
nohe  manuscrit. 

l{ien  ne  nous  permet  de  préciser  davantage,  dans  l'oun-age  resté  anonvme,  la  pail 
de  ciiaipie  oollahoraleur.  el  nul  d'entre  eux  d'ailleurs  ne  pril  soin  de  décrire,  avec  indi- 
cation de  provenance,  cliacun  des  documenis  par  lui  consultés.  Il  nous  faul  arriver  à 
l'édition  des  Annules  dA(/iiif;iine  de  .lean  Honcliel.  donnée  en  \i)'ti  '  par  Ahraham 
Mounin,  pour  renconlrer  une  mention  précise  attestant,  sans  doute  possible,  les  emprunts 
faits  à  notre  manuscrit  et  fournissanl  de  celui-ci  une  description  qu'il  importe  de 
recueillir. 

Parmi  les  opuscules  annexés  à  cette  édition  par  l'éditeur  A.  Mounin.  li'^urent.  en 
effet,  deux  ouvrages  publiés  l'année  précédente  sous  le  nom  de  Jean  Filleau,  docteur 
régent  de  l'Université  de  Poitiers  :  une  histoire  de  cette  Université  et  les  Preuves 
historiques  des  Litanies  de  sainte  Radegonde.  Dans  le  premier  de  ces  ouvrages,  on 
retrouve  '  le  «  titre  de  la  fondation  et  dotation  de  l'église  royale,  séculière  et  collé'nale 
de  Saincte  Radegonde  de  Poitiers,  par  Clotaire.  roy  de  France  ».  accompa'nié  de  la 
précieuse  indication  suivante  :  «  Extraict  d'un  livre  escript  en  parchemin  ou  vélin 
relié  et  couvert  de  basane  noire,  auquel  il  y  a  seize  feuillets  escrits,  qui  sont  les  évan- 
giles des  quatre  évangélistes,  et  ensuite  il  y  a  soixante  autres  feuillets  escrits  en  par- 

1.  Lettres  de  Jean  liesly   (1612-1647),  publiées  par  Apollin  Bri<piet,  dans  Archives  historiques  du  Poitou. 
t.  IX,  p.  59,  avec  une  notice  sur  Jean  Besly. 

2.  Les    Annales   d'Aquitaine,    par  Jean   Bouchet...   augmentées  de  plusieurs  pièces   rares   et   historiques 
extraictes  des  Bibliothèques  et  recueillies  par  Abraham  Mounin...  Poictiers,  A.  Mounin     1644.  In-fol. 

La  première   de  ces   pièces,  dont  nous  n'avons  que    faire  ici,  a  pour  titre  :  Les  Mémoires  et  recherches  de 
France  et  de  la  Gaule  aquitanique...  du  sieur  Jean  de  la  Haye. 

La  seconde  est  le  traité  De  r Université  de  la  Ville  de  Poictiers...  extraict  d'un  ancien  manuscrit  latin  eardé 
en  la  bibliothèque  de  M*  Jean  Filleau.  docteur  régent  es  droictz  en  ladite  Université...  Poictiers    A.  Mounin 
1643.   In-fol.   Elle   contient,    pages  27    à  41   les  Tiltres    des   églises   de    saincte    Radeo-onde.   Sainte-Croix 
empruntés  à  noire  manuscrit  250. 

La  troisième  relative  aux  Grands  jours  de  1634  et  aux  maires  de  Poitiers  est  étrangère  à  notre  sujet. 

La  quatrième,  à  laquelle  nous  renvoyons,  a  pour  titre  :  La  preuve  historique  des  litanies  de  la  grande  reune  de 
France,  saincte  Radegonde...  par  M'"  Jean  Filleau.  A  Poictiers,  chez  Abraham  Mounin.  1643    in-fol. 

L'exemplaire  annoté  contenant  ces  diverses  pièces  auquel  nous   nous  référons  porte  la  cote  B.  P.  315  à  la 
Bibliothèque  de  Poitiers. 

3.  De  V  Université  delà  ville  de  Poictiers...,  p.  27. 
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chemin,  où  sont  figurez  en  or  et  azur  les  miracles  de  sainrle  Radegonde  et  après  les 
quatre  tillres  suivants  .»  Dans  les  titres  ainsi  désignés  figurent  les  trois  diplômes  que 
nous  avons  énumërés  plus  haut  précédés  par  le  testament  de  sainte  Uadegonde  ou 
lettre  de  cette  reine  aux  évoques  de  France. 

Les  soixante-seize  feuillets  indiqués  par  Jean  Filleau,  joints  aux  quatre  feuillets  blancs 
(ju'il  n'a  pas  comptés  à  la  suite  des  évangiles,  portent  à  quatre-vingts  leur  nombre  total, 
tandis  qu'il  n'en  subsiste  aujourd'hui  (pie  soixante-dix-neuf.  Mais  entre  les  feuillets 
cotés  33  et  36  dans  le  récent  foliotage.  il  est  aisé  de  retrouver,  coupé  net,  le  talon  du 
feuillet  manquant.  Les  répliques  nombreuses  du  récit  de  Forlunat  permettront  de  réta- 
blir sans  peine  le  texte  supprimé.  Grâce  aux  calques  de  Pernety,  heureusement  conser- 
vés (ms.  251  plus  haut  décrit),  nous  pourrons  même  reconstituer  exactement  les  tableaux 
qui  correspondaient  aux  lignes  perdues. 

Enfin,  la  reliure  en  basane  noire  que  mania  .Jean  Filleau,  paraît  bien  être  celle  dont, 
à  défaut  de  caractères  spéciaux  faciles  à  reconnaître  et  à  dater,  nous  avons  signalé 
l'étal  d'usure. 

Invoquant  à  plusieurs  reprises  lautorité  d'un  Livre  des  miracles  dans  lequel  on 
reconnaîtra  sans  peine  notre  manuscrit  230,  le  même  auteur  nous  avise  qu'il  en  existe 
((  un  manuscrit  fort  ancien,  illustré  de  figures,  à  la  fin  duquel  est  inséré  le  testament 
du  roj  Clotaire...  '  »  et  que  c'est  à  «  Monsieur  Sochet,  très-digne  et  très-pieux  Prieur 
de  l'église  royale  de  Saincte  Radegonde  »,  qu'il  doit  a  la  faveur  »  d'en  avoir  obtenu 
communication  ^, 

Deux  siècles  et  demi  plus  tard,  une  note  manuscrite  que  je  serais  tenté  d'attribuer 
à  l'historien  Thibaudeau,  a  été  inscrite  en  marge  du  titre  général  donné  aux  diplômes 
de  fondation  de  l'église  Sainte-Radegonde,  sur  l'un  des  exemplaires  des  Annales  d' Aqui- 
taine conservés  à  la  Bibliothèque  de  Poitiers.  Elle  est  ainsi  conçue  :  «  Ce  livre  est 
encore  aux  archives  de  Sainte  Radegonde,  dans  la  mesme  forme.  La  copie  des  titres 
est  exacte  si  ce  n'est  qu'on  a  mis  des  fe  partout  où  le  sens  le  demandoit.  Il  n'y  a  que 
des  e  simples  dans  l'ancien  livre.  » 

Sans  nous  arrêter,^  pour  l'instant,  à  la  forme  des  e  prétendus  simples  et  que  nous 
appellerons  e  cédilles,  retenons  comme  certaine  l'indication  de  provenance  que  nous 
avions  seulement  supposée  jusqu'ici. 

Cette  provenance  est.  attestée  d'une  façon  non  moins  formelle  par  une  note  jointe 
par  Dom  Fonteneau  lui-même  au  texte  d'Hildebert  qu'il  dit  avoir  fait  copier  aux 
archives  de  l'église  Sainte-Radegonde  :  «  Dans  le  même  trésor  est  un  autre  manuscrit 
dont  l'écriture  est  très  belle  et  semblable  à  celle  du  xii^  siècle,  si  elle  n'est  même  plus 
ancienne  parce  que  les  ae  sont  faits  dans  le  goût  de  celle  du  x^..  Ce  manuscrit  contient 
une  vie  de  sainte  Radegonde  par  Fortunat.  Il  y  a  23  planches  qui  représente  [sic) 
sainte  Radegonde  dans  ses  exercices  de  piété  ;  toutes   les  figures    sont  d'un  goût  fort 

1.  Preuve  historique  des  litanies...,  chap.  i,  p.  12. 

2.  /(/.,  chap.  XX,  p.   117. 
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•jfrossii'i',  elles  oui  ete  desMinée^  |»iir  l><>iii  l'ciiiely.  .IHi  eollaliMiiiie  celU'  vio  (li*  saillie 
llade^iMlde  par  l'Oiliiiial  .ivce  celle  (|iii  chI  dails  |c  1' '  s.  dcH  JicN'j*  (Ij'Hh».  d<'  |  )  Maltdloii.il 
y  a  ({iiaïUite  de  choses  (|iii  ne  >onl  |>as  dans  les  inèiiuis  Icriiios  ;  on  voit  ccpundanl  (|ne 
le  fond  esl  lonjoiirs  le  même. . .  1  )ans  ce  mannsciil  se  tronve,  a|)i'es  la  vie  de  nainle  Hade- 
j;t)iidf  |tai'  l'Orlimal,  le  rt'-eil  «le  (îré^'oire  i|mi  a  |»oiir  lili'e  :  Narralio  1».  <  ire^oi'ii...  de 
emsdein  .saiule  rej^'ine  sepnlliiia. . .  «'iisnile  vienneiil  le>  lionudies  snr  les  évaii^ileH  el 
|>nis  les  (|iiali(' eliarles  (|ui  se  Iroiivenl  dan-^  les  A nnales  d  A<|nilaine  [tar  nouchel.  (^'cmI 
a|)|)areiumenl  de  ee  maniiseiil  (|ne  ISoueliel  les  a  lue/.,  encore  ne  l'a-l-il  pas  fait  exac- 
lemeiil.  (  ii-  soni  des  pièces  (|iii  paroisseiil  \ùr\\  laludenses.  excepli'  une  (pii  roimneiice 
par  ///  noniinc  \  doiil  )  ai  lic>ii\c  1  i>nL,Mnal  daii^  le-  aicliives<|c  Sainle-Ha<le;4onde.  (]"esl 
ce  qni  leinune  ce  mannsciil  oii  la  \ie  de  la  samle  jiar  Handonivie  ne  se  Ironve  [las  '.  » 

C'esl  donc  pai"  snile  d  une  donhie  el  évidenle  confusion  «pie  l'Iiihandean.  dans  son 
Histoire  du  l*<)i/nu.  aflirmeia  «p>e  la  plus  ancii-nni'  copie  conservée  d«'  la  dolalion  de 
('lolaireesl  «  écrite  à  la  lin  du  mannsci'il  conlenani  l'hisLoire  «le  sainte  Uade^fond«'  j)ai 
Handoni\ii',  religieuse  de  Sainle-(]i'oix  »,  l'I  «pie  "  c'est  de  là  (pie  H«>ucliel  «lit  avoir  tiré 
la  charle  «pi'il  a  insérée  dans  ses  Annales  ». 

l'.n  réalité,  Boucliel.  ou  plus  exaclemeni  Jean  l'illeau.  ne  lail  aucune  mention  rie 
l'œuvre  de  Heaudonivie  el  la  composition  des  soixante  feuillets  (pi  il  nous  fournil  ne 
laisse  aucune  place  pour  cette  narration,  iliihaudeau  sera  d'une  plus  utile  information 
lorsqu'il  écrira  :  «  Le  manuscrit  dont  paile  Houchet —  lisons  Filleau  — estencore  c(jnservc 
aux  archives  de  Sainte-Hadegonde  ;  ilcontieni  lesévangiles,  la  viedesainte  Hadegondepar 
Fortunal,  la  description  de  rinhumatiuu  parCirégoire  de  Tours,  copie  des  plusanciennes 
chartes  de  fondation  et  de  dotation  de  l'église  Sainte-Hadegonde.  Il  y  a  dans  ce  nianu- 
scritbeaucoup  d'estampes  d'un  assez  mauvais  goût  représentant  les  miracles  de  la  sainte. 
Quelques-uns  sont  si  minutieux,  si  ridicules  même,  qu'on  ne  croit  pas  devoir  les 
rappeler  -.  »  Abstraction  faite  du  jugement  porté  sur  des  peintures  dont  la  naïveté  ne 
dépasse  pas  celle  d'un  grand  nombre  de  sculptures  de  nos  plus  belles  cathédrales,  nous 
ne  pouvons  pas  ne  pas  reconnaître  dans  cette  description  notre  manuscrit  250. 

Il  est  évident,  qu'en  rappelant  les  peintures  de  ce  manuscrit,  Thibaudeau  a  oublié 
que  celui-là  était  le  seul  à  ne  pas  renfermer  la  narration  de  Baudonivie  qu'il  avait 
rencontrée  seulement  dans  les  mss.  252  et  253,  précédemment  cités,  lesquels,  à  leur 
tour,  ne  contiennent  pas  les  diplômes. 

L'historien  les  avait  en  effet  parcourus  l'un  et  l'autre  puisqu'il  ajoute  :  «  On  voit 
aussi  aux  archives  du  chapitre  de  Sainte-Radegonde  un  autre  ancien  manuscrit  conte- 
nant la  vie  de  cette  sainte  par  saint  Hildebert.  Cet  évèque  est  représenté  au  commence- 
ment du  livre,  à  genoux,  présentant  son  ouvrage  à  sainte  Radegonde...  Il  v  a  un  autre 
exemplaire  de  ce  manuscrit  qui  est  à  peu  près  aussi  ancien'^.   » 

1.  DoM  f^oNTENEAL,  toiue  LXXIX,  p.  ")9  et  60.   Abbé  Largeault,  loc.  cil. 
■2.  Thibaudeau,  Abrégé  de  Vhist.  du  Poitou,  t.  I,  p.  199,  201  et  202. 
3.  TiiiBAinEAU,  t.  I,  p.  201. 
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C'est  encore  à  MM.  du  chapitre  de  Sainte-liadegonde  que  D.  Mazel,  successeur  de 
D.  Fouleneau  comme  liisLoriographe  du  diocèse,  empruntera  le  28  avril  1780  le  pré- 
cieux manuscrit  pour  le  comparer  avec  le  Rofulus  de  Sainte-Croix,  (ju  il  (•inj)runlait  le 
lendemain  même,  29  aviil,  à  1  ahbesse,  Madame  de  I3ourbon-13usset  '.  Le  but  de  cette 
collation  était  de  transmettre  à  Bréquigny,  pour  le  grand  recueil  des  Diplomutii  -  qu'il 
préparait,  le  texle  soigneusement  revu  du  testament  de  sainte  Radegondeet  tous  autres 
documents  utiles.  Cette  transmission  devait  se  faire  sous  le  couvert  du  garde  des  sceaux 
et  du  ministre  Berlin  dont  D.  Poirier,  par  lettre  du  18  avril  1786,  avait  transmis  les 
ordres  à  Dom  Mazet  ^.  Celui-ci  adressa  la  lettre  de  Hadegonde  ainsi  que  les  di])lômes 
(jui  figurent  dans  notre  manuscrit  250,  et  le  tout  fut  inséré  dans  l'édition  des  Diplo- 
mala  parue  en  1791 ,  accompagné  des  explications  de  D.  Mazet  et  de  la  double  descrip- 
tion qu'il  avait  fournie  du  Rolulus  et  de  notre  manuscrit,  encore  muni  à  ce  moment  de 
ses  «  vingt-trois  vignettes  brillantes  par  l'or  et  les  couleurs,  mais  grossièrement 
peintes  ^  ».  Pardessus  les  reproduisit  dans  la  réédition  des  Diplomata  publiée  en  ]843, 
sans  s'enquérir  du  sort,  à  cette  époque,  du  volume  du  chapitre  de  Sainte-Radegonde, 
supprimé  par  la  Révolution. 

Dans  son  Voyage  dans  les  départements  du  midi  de  la  France,  publié  en  1811. 
Millin  •''  retrouvait  notre  manuscrit  de  Fortunat  (n°  250)  dans  le  dépôt  communal  et 
consultait  les  calques  de  Pernety  dans  les  collections  privées  de  l'ancien  bénédictin 
D.  Mazet,  devenu  bibliothécaire  de  la  ville  de  Poitiers.  Le  manuscrit  252  dont  Pernety 
reproduisait  aussi  les  sujets  de  peintures  n'était  alors  ni  dans  l'une  ni  dans  Lautre  de 
ces  collections  et  D.  Mazet  ne  jugea  pas  à  propos  de  révéler  à  Millin  en  quelles  mains 
il  se  trouvait  '^, 

1.  D.   FONTENEAU,  t.  LXXIX,  p.  28. 

2.  Diplomata,  chartae,  epistolae  et  alia  monumenta  ad  res  francicas  speclantia.  Parisiis,  1791  ;  et,  Diplomata, 
charlae...  edidit  J.-M.  Pardessus...  Lutetiœ  Parisiorum,  1843,  tomus  I  ;  Prolegomena,  p.  39. 

3.  Lettre  de  D.  Poirier  à  D.  Mazet,  historiographe  du  Poitou,  conservée  dans  le  cabinet  des  rass.  de  la 
Biblioth.  mun.  de  Poitiers  :  «  Mon  Révérend  Père,  —  La  grande  collection  de  diplômes  et  chartes  du  royaume 
depuis  Clovis,  est  actuellement  sous  presse.  M.  de  Bréquigny  qui  en  a  été  nommé  le  rédacteur  par  M.  le  garde 
des  sceaux  et  le  Comité  auroit  besoin  d'un  renseignement  au  sujet  du  testament  de  sainte  Radegonde,  et  per- 
sonne n'est  plus  en  état  que  vous  de  le  donner.  Ce  Testament  est,  comme  vous  scavez  dans  Grégoire  deTours, 
1.  IX,  ch.  42.  Il  se  trouve  aussi  dans  les  Mémoires  et  recherches  de  la  Gaule  aquitanique  a  la  fin  des  Annales 
d'Aquitaine  de.I.  Bouchet,  p.  36;  mais  il  est  visiblement  interpoh'.  L'éditeur  dit  l'avoir  copié  d'après  un  ancien 
fîo/u/us  de  l'abbaye  de  Sainte-Groi.v  de  Poitiers.  11  s'agiroit  :  1»  de  déterminer  à  peu  près  l'âge  de  ce  Rolulus; 
i°  de  le  collationner  avec  l'imprimé  dans  Bouchet  ;  3°  si  vous  n'aviez  pas  cet  imprimé  de  collationner  le  Rolu- 
lus avcc  Grégoire  de  Tours  et  d'en  donner  les  variantes.  Ce  sera  un  service  que  vous  aurez  rendu  à  un  ouvrage 
très  important  et  auquel  vous  êtes  en  état  den  rendre  beaucoup  d'autres.  Si  vous  trouviez  dans  les  papiers  de 
Dom  Fonleneau  (luolquos  notes  qui  pussent  être  de  quelque  utilité,  on  vous  aurait  obligation  de  la  communi- 
cation que  vous  en  donneriez.  Comme  on  est  pressé  de  la  part  de  l'imprimeur,  on  vous  prie  d'envoyer  au  plus 
tôt  votre  travail  sous  le  couvert  de  M.  le  garde  des  sceaux  ou  sous  celui  de  M.  Bertin,  ministre  d'État,  et  vou- 
loir bien  me  prévenir  du  temps  de  l'envoi.  Je  profite  avec  bien  du  plaisir  de  cette/accasion  de  vous  renouveler 
les  assurances  du  respectueu.x  dévoùmenl  avec  lequel  j'ai  Ihonneur  d'être,  mon  Révérend  Père,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur.  Germ.  Poirier,  à  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prés,  le  18  avril  1786.  » 

4.  Diplomata...  edidit  J.  M.  Pardessus,  tomus  I,  prolegomena,  p.  39.  Diplomata,  p.  118  et  seq. 

5.  Voyage  dans  les  départemens  du  midi  de  la  France,  par  Aubin-Louis  Millin,  tome  IV,  l"-'-  partie,  p.  723  et 
724,  notes. 

6.  Millin  dit  seulement,  après  avoir  indiqué  le  sort  du  ms.  250  et  celui  des  calques  :  «  Le  manuscrit  du 
XIV*  siècle  est  ailleurs  ». 
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V'tTS  lii  iiirmc  i'iM)t[iic,  W  illciiiiii  tin|>riiiiliiil .  ^utwv  hiH  Munn  mm  f. s  iiu-dtl.s  pinirsci  i  ir 
:)  r/it'sfnirc  t/cs  ;ir/.\  ',  deux  dvr^  li^Mircs  de  iiolrc  inaïuiHLTil  2?)0.  Il  lew  rcproduinil  HatiH 
iiMc  pliimlic  ronsiuici'  ;iii\  cosliimcs  cl  aux  ornoinrnlH  du  xi"  nircU' ;  iiuiin  il  ii('-^li^'(ra 
tl  indhiiK  r  les  sources  diverses  d Où  il  avait  tiré  les  peisoiinaj^es  on  les  ohjels  re|)n'Hen- 
lés,  l'I  les  idenliliealioi»>»  erronées  (piil  lil  de  ces  personnages  onl  <'lr  depiiir-  1oi*h  n'-pé- 
It'cs,  d'une  l'avon  «générale,  à  i\{'\i\  exeejjlions  près,  par  tous  les  arclié(dognes,  (jui. 
sans  pouvoir  l'enionter  à  la  source  ori^'inale,  onl,  à  leur  (our.  iej)rodnit  ces  lignrcH. 

Quoi  qu'il  en  soit,  s'il  paraît  élahli  (|iu'  noire  manuscrit  possède,  grâ{;e  aux  historien"* 
(pu^  noua  avons  cités,  un  élal  civil  indisciilahie,  el  (pi'il  nous  ail  été  transmis,  a  un 
fcuillel  près,  Ici  (pie  Jean  Filleau  l'avail  Irouvé  en  Hi'i.'},  il  paraît  non  moins  certain 
([u'anlérienremenl  «i  cette  date  i\  dùl  élre  rohjil  de  remaniements  importants  j)uis(pi'il 
réunit,  sous  une  même  couverture,  des  documents  du  \i'  siècle  et  des  textes  apparte- 
nant aux  \ii',  xiv"  el  xvi"  siècles,  et  il  apparaît,  de  toute  évidence,  que  ce  riinanie- 
mcnl,  ou  le  dernier  de  ces  remaniemenis  s'il  y  en  eut  plusieurs,  doit  avoir  été  exécuté 
entre  l'année  IGi3,  puisque  le  volume  est  resté  intact  depuis  cette  date,  el  l'année 
1517,  date  du  plus  récent  des  documents  annexés,  si  l'on  admet  l'opinion  de  M.OmonI 
et  les  précisions  (jue  nous  avons  apportées  à  l'appui  d'un  jugement  si  autorisé. 

Il  semble  bien  aussi  que  des  blessures  importantes,  des  amputations  graves,  qui  ne 
s'expliquent  guère  sans  la  violence  dans  des  dépôts  aussi  fermés  et  aussi  paisibles  que 
l'étaient  d'ordinaire  les  trésors  des  monastères,  purent  seules  motiver  le  rapprochement, 
sous  une  même  reliure,  d'éléments  si  divers  d'âge  et  de  caractère,  et  les  pillages  com- 
mis par  les  Huguenots  dans  toutes  les  églises  de  Poitiers,  et  particulièrement  les  25, 
26  et  27  mai  1562  dans  l'église  Sainte-Radegonde,  s'imposent  à  l'esprit  comme  l'expli- 
cation naturelle  des  mutilations  de  notre  manuscrit. 

Les  procès-verbaux  dressés  à  la  suite  de  ces  excès  nous  apprennent  en  etl'et  que  "  les 
ossements  de  la  sainte  furent  brûlés  en  la  nef  de  ladicte  église  avec  force  livres  ou 
parchemins,  tiltres,  prothocoles  et  contractz  concernant  le  revenu  de  ladicte  église  -  »; 
et  encore  que  les  Huguenots  «  ont  rompu  les  coffres  où  étaient  les  filtres  de  l'église  el 
bruslé  ce  qu'ils  ont  trouvé  »,  au  milieu  d'un  amoncellement  de  chaises  el  de  boiseries. 


i.  Monuments  français  inédits,  pour  servir  n  l'histoire  des  arts...  dessiné,  colorié,  gravé  et  rédigé  par 
N.  X.  Willemin.  Paris,  1806,  2  vol.  de  planches  in-fol.  Texte  historique  et  descriptif  par  André  Pottier,  Paris, 
1839,2  vol.  in-fol. 

2.  Arch.  départ,  de  la  Vienne,  G.  1547  ;  mêmes  expressions  dans  l'Extraict  des  délibérations  prises  à  rocca- 
sion  des  pertes  subies  en  1562  et  état  de  ce  qui  fut  rompu  par  les  Gascons  huguenots,  ibid.  G.  1589,  reg. 
in-4»,  196  ff. 

Ibid.,  G.  1588.  Reg.  in-4°  de  370  (T.  :  Recherches  des  objets  pillés  à  Sainte-Radegonde  par  les  huguenots, 
p.  86  et  suiv.  Le  18  juin  1563  le  chapitre  remet  la  somme  de  trois  testons  à  une  femme  qui  a  sauvé  des  orne- 
ments, des  titres  et  des  livres  de  l'église. 


2(S  i.i;  MAM'scHiT  1)1,  SAi.NTi:  nvnix.oNj)!':  di:  Poitiers 

Les  (lôposilions  des  Icmoiiis  révèlent,  à  cet  égard,  des  détails  caractéristiques  :  lelle, 
celle  Malliurine  Hoiichelaisse  qui  «  vist  un  escardeur,  marj  de  la  nommée  Hoyne, 
demoiiranl  en  la  paroisse  Saincl-Micliel,  qui  esloit  en  ladicle  é<,dise  Saincte  Radegonde 
et  avoil  ung grand  el  gros  livre  escript  en  parchemin  cl  rompoil  cl  déchiroil  les  feuillets 
d'iceluv  livre,  feuillet  à  feuillet  '  ».  Le  souvenir  de  ces  événements  s'est  longtemps 
conservé  et  Jean  Filleau  ([ui  connut,  à  coup  sûr.  un  graïul  nombre  de  témoins  ocu- 
laires, précise  nettement,  en  ce  qui  concerne  les  manuscrits  que  nous  étudions,  que  les 
miracles  de  sainte  Radegonde  «  ont  esté  recueillis  en  divers  registres,  muis  qui  ont  esté 
brillez,  à  la  réserve  de  celuy  dont  [il  a]  extraict  les  miracles  ci-dessus  et  d'un  aulre  qui 
est  entre  les  mains  de  Monsieur  Sachet,  prieur  de  ladile  église  -  ». 

n  serait  sans  doute  téméraire  de  prétendre  reconstituer  aujourd  hui  la  composilion 
de  noire  manuscrit  tel  qu'il  se  trouvait  avant  les  mutilations  de  1502:  cependant  il  ne 
paraît  pas  impossible  de  repérer  Tune  au  moins  des  plus  regrettables  ablations  qu'il  dul 
subir  à  cette  époque. 

Si  l'on  considère,  en  effet,  que  dans  nos  deux  manuscrits  252  et  253  le  récit  de  For- 
tunat,  visiblement  copié  sur  le  manuscrit  250,  est  immédiatement  suivi  du  lexle  de 
Raudonivie,  que  dans  les  réplicjues  du  même  texte  de  Forlunat  consultées  lant  en 
France  qu'à  l'étranger  par  ^L  Bruno  Krusch,  la  narration  de  Baudonivie  suit  égale- 
ment, de  façon  presque  invariable,  celle  de  Fortunal;  bien  plus,  qu'à  la  fin  de  la 
première  de  ces  narrations  M.  Krusch  a  relevé  la  mention  très  significative  :  <(  Explicit 
liber  primus  »,  tandis  que  le  «  liber  secundus  »  s'ouvre  sur  le  prologue  même  de  Bau- 
donivie ;  on  sera  naturellement  porté  à  croire  que  notre  manuscrit  du  xi^  siècle  devait, 
tout  le  premier,  contenir  cette  notice.  Une  clarté  plus  vive  encore  illuminera  le  sens, 
non  banal  ici,  de  V explicita  si  l'on  prend  la  peine  de  lire  le  prologue  de  Baudonivie  à 


1.  DoM  FoNTENEAU,  tome  LXXIX,  p.  129el  suiv.  :  Enquête  et  audition  de  témoins  pour  découvrir  les  auteurs 
du  pillag^e  des  25  et  26  mai  1")62  et  les  détenteurs  des  meubles  do  lad.  église  Sainte-Radegonde,  pp.  130,  1.38 
et  140  :  livres  et   parchemins. 

2.  Filleau,  La  preuve  historique  des  litanies  de...  saincte  Radegonde,  Poitiers,  1643,  p.  128.  L'abbé  Boden- 
stafT  identifie  le  ms.  du  prieur  Sachet  avec  notre  ms.  n°  252.  Celui  dont  Filleau  a  fourni  des  extraits 
est  le  ms.  250.  —  Ajoutons  que  ces  deux  manuscrits  étaient  communément  appelés  les  Livres  de  la  vie 
de  sainte  Radegonde  el  fréquemment  communiqués  ensemble  aux  érudils  ainsi  qu'il  résulte  de  cette  men- 
tion, consignée  aux  registres  du  chapitre  {Arcfi.  dép.  Vienne,  G.  1607,  in-4",  f°  30  v").  «  A  esté  donné  acte  à 
M.  Rvot  de  ce  qu'il  a  rapporté  les  deux  livres  de  la  vie  de  ste  Radegonde  qu'on  avoit  preste  à  un  père  Béné- 
dictin pour  en  faire  des  extraiclz,  lesquels  livres  seront  remis  au  trésor.  »  Par  la  date  du  retour  au  trésor  de 
ces  deux  volumes,  18  janvier  1675,  il  nous  semble  que  le  bénédictin  dont  le  registre  n'a  pas  mentionné  le  nom 
doit  être  l'infatigable  Dom  Estiennot  qui  commençait  en  1673  et  son  immense  travail  sur  les  antiquités 
bénédictines,  par  le  dépouillement  et  la  transcription  des  documents  relatifs  aux  diocèses  de  Bourges  (3  vol. 
in-fol.)  et  de  Poitiers  (4  vol.  in-fol.l.  En  1675  il  passait  aux  diocèses  d'Angoulême  et  de  Saintes  (|ui  lui  fournis- 
saient deux  volumes.  L'ouvrage  terminé  comprenait  29  volumes  in-folio  prescpie  tousentièrement  de  la  main  de 
D.  Estiennot,  auxquels  il  faut  joindre  les  16  volumes  de  Fragments  historiques  recueillis  sur  divers  sujets  au 
cours  de  ces  mêmes  recherches,  dans  l'espace  de  douze  années.  De  ce  labeur  immense,  il  ne  reste,  croyons- 
nous,  queles  tomes  I  à  XIV  conservés  aux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  ffonds  lat.  n"  12763  à  12776), 
le  tome  XV,  conservé  à  l'Arsenal,  sous  la  cote  1007  II.  L.  109,  et  les  nombreux  extraits  transcrits  dans  les 
manuscrits  de  D.  Fonteneau  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Poitiers. 
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Dediinia  sou  hMk'hhc.  (  )ii  >  vcnii,  tii  cllcl,  (Irn  la  pn'iuinr  li^'iir  ',  l'aiit*'!!!- h<-  plaiiidii' 
(!«'  la  (lillicillh''  (If  la  làclic  t|iii  lui  <s|  iiii|)ns(r,  à  elle  ■  |Mlilr  nilrr  l<"^  plu-  prlilTH»», 
d'avoir  à  |)ara<lu\ cr  rouvre  du  ^'raud  cvrtjuf,  proU-hlfr  <|ur  c'cmI  par  ol)»'iHHanc«' 
sindoincnl  (pi'idlc  s'y  ih-si^mu'  cl  dc'ciarcr  (pirllc  u'culfud  poiul  d'ailliMU'H  ri'Vcnir  mut 
ce  (pia  pu  dire  rc'lotjut'iil  prdal,  uuus  .scidi'iniMil  n'-parcr  (pu-hpu-^  (uniHHioiiH.  nioliv<'*ff» 
par  la  riaiulf  do  trop  de  piolixilô,  lar  il  a  rrril  :  <«  So<l  de  hcalc  virliihWuH  suflicial exi- 
^uilas,  ne  laslidialui"  uUri'las  ;  i\cc  r('|)ul('lur  l)rivis>iuiuui  id)i  Ai-  pauois  aj^iioMcilur 
miraculis  auipliludo.  »  Ainsi  rappi'lt'c  |)ar  I  aiuic  d'cnfauci'  de  |{ad('<,'(»ndc,  dt-s  le  dc'hui 
de  son  o'iiviv,  oello  phrase,  l'uni' des  dt'rnièri's  du  lexle  de  l'orlunal,  conslilue  l'anneau 
solide  (pu  relie  l'une  à  I  aulre,  pour  non  t'aiie  (pi'un  seid  loul.  les  deux  parties  de  la 
l)io«,naphie  :  premier  livre,  dû  à  la  plume  de  Forlunal,  —  livre  complemenlain-,  rédigé 
par  Haudonivie. 

luslruil  lie  ce  lien  élroil  par  la  Uadilion  locale  el  par  la  couuaissanee  nuMiie  de  ces 
deux  textes  ■',  les  clercs  poitevins  les  transcrivaient  Tun  à  la  suile  de  1  aulre  sans  aulre 
séparation  souvent  qu'une  initiale  peinte  (nis.  '2'\'\.  loi.  U)  '"  .  négligeant,  connue 
superllu,  l'avertissement  contenu  dans  la  formule  :  explicil  liber  primus.  Poui-  les  copies 
étrangères,  ou  destinées  à  être  envoyées  au  dehors,  on  prenait  soin,  afin  d'éviter  la 
séparation  de  ces  deux  textes,  de  mettre  les  indications  h'her  I  et  UIxt  II  relevées  par 
M.  Krusch  dans  les  manuscrits  qu'il  a  consultés.  C'est  ainsi  dailleurs,  en  deux  livres 
se  suivant  et  reliés  par  une  indication  presque  semblable,  (|ue  Snrius  et  les  HoUan- 
distes  dans  les  Ac/ti  Sancforiim  avaient  publié  la  narration  de  l'évêque  et  celle  de  la 
moniale. 

Nous  estimons  donc  pouvoir  affirmer  dès  à  présent,  —  et  l'élude  de  nos  peintures 
nous  en  fournira  une  preuve  nouvelle,  —  que,  dans  notre  très  ancien  livre  de  sainte 
Radegonde,  comme  dans  ceux  auxquels  il  servit  de  modèle,  se  trouvait  originairement 
le  récit  de  Baudonivie.  Avec  le  contenu  des  «  coffres  pleins  de  tiltres  »  jetés  par  les 
Huguenots  «  sur  le  sol  de  l'église,  en  telle  quantité  qu'on  ne  pouvoit  marcher  sur  le 
pavé  >>  -^  fut  arraché,  sans  nul  doute,  le  cahier  contenant  le  récit  de  Baudonivie  et.  peut- 
être  aussi,  d'autres  documents  que  nous  ne  saurions  préciser.  Quand  on  recueillit  les 
débris  échappés  aux  flammes  et  aux  lacérations,  on  rapprocha  les  «  membra  disjecta  » 
appartenant  à  plusieurs  volumes  diiïérenls,  mais  ayant  trait  au  culte  de  la  sainte  et  aux 
possessions  du  chapitre;  on  collationna  les  cahiers  ainsi  réunis  pour  guider  le  relieur: 

1.  u  Domiuabus  sanclis  nieritorum  gratia  decoralis  Dedimie  Abbatisse,  etc..  Injungitis  mihi  opus  agere  non 
minus  impossibile  quamsit  digito  celum  tangere,  ut  de  vita  sancte  Radegundis,  quam  optime  nostis,  aliquid 
dicere  presumamus.  Sed  istud  illis  debeturinjungi  qui  habent  intra  se  fontem  eloquentiae...  unde  quo  sui  gre- 
gis  auribus  ejus  gloriose  vite  preconia,  et  si  non  digno,  devoto  tamen  eloquio  pandam  benignissime  vestri  volun- 
tati  obediens  pareo...  » 

2.  D.  FoNTENEAu.  Siir  Baudonivie,  t.LXXVIII,  p.  65.  «  Le  livre  de  Fortunat  se  borne  au  récit  des  vertus  de 
la  bienheureuse  reine.  Fortunat  n'y  parle  en  aucune  façon  de  la  fondation  de  Sainte-Croix.  Baudonivie,  à  la 
sollicitation  de  labbesse  et  des  autres  religieuses,  supplée,  par  un  autre  livre,  aux  omissions  de  Fortunat.  Ce 
sont   ces  deux  livres  de  Fortunat  et  de  Baudonivie  qui  forment  l'histoire  de  sainte  Radegonde.  » 

3.  Arch.  dép.  de  la  Vienne,  série  G.,  liasse  1589,  et  D.  Fonteneau,  t.  LXXIX,  p.  140. 


'M  LE    MANUSCRIT    DE    SAINTE  RADEGONDE    DE    POITIERS 

celui-ci,  [)our  égaliser  à  peu  près  des  clémeuls  trop  disparales,  fil  sawler  sous  le  cou- 
teau la  pluparl  des  signatures  dont  nous  avons  plus  haut  relevé  les  traces  el  constitua 
le  volume,  tel  que  le  décrivit  J.  Filleau,  quatre-vingts  ans  après  les  événements  qu'il 
rappelle,  el  lel,  au  surplus,  que  nous  le  retrouvons  nous-mêmes  aujourd'hui. 


III 

PEINTURES  DU  MANUSCRIT  DE   SAINTE   RADEGONDE 

Les  vies  de  saints  illustrées.  —  Ag^e  des  images  delà  Vita  Radegundis.  — Caractères  généraux  et  carac- 
tères spéciaux  de  ces  peintures  ;  leur  ressemblance  avec  les  fresques  de  Poitiers  et  de  Saint-Savin.  — 
Description  et  identification  des  tableaux;  les  figures  de  Fortunat,  de  Baudonivie  et  d'Hildebert.  — 
Le  vitrail  d'Alphonse  de  Poitiers. 

Écartons  désormais,  pour  n'y  plus  revenir,  les  éléments  étrangers  arbitrairement  et 
tardivement  rapprochés  du  récit  illustré  de  Fortunat.  Ainsi  dégagé  de  ses  adjonctions 
postérieures,  ce  document  nous  apparaît  comme  le  débris  unique  d'un  volume  composé 
avec  plus  d'unité,  ayant  réuni  les  plus  anciennes  notices  biographiques  de  sainte  Rade- 
gonde;  comme  l'ancêtre  poitevin  des  copies  que  nous  avons  signalées,  —  et  de  bien 
d'autres,  sans  doute,  —  dérivé  lui-même,  selon  toute  vraisemblance,  d'un  exemplaire 
plus  ancien  à  jamais  perdu.  Nous  reconnaîtrons  en  outre  en  lui  le  noyau  initial  d'un  de 
«  ces  recueils  d'images  destinés  à  frapper  l'imagination  des  fidèles  et  à  fortifier  leur 
croyance  »,  comme  «  il  en  existait  autrefois  dans  les  abbayes  ouïes  églises,  qui,  en 
raison  de  la  possession  d'un  corps  saint,  étaient  l'objet  de  pèlerinages  '». 

L'un  des  plus  célèbres  de  ces  recueils  illustrés  du  moyen  âge  est,  à  coup  sûr,  le  Livre 
des  miracles  de  saint  Jacques,  dont  un  exemplaire  est  conservé  aujourd  hui  encore  à  la 
basilique  de  Composlelle  -,  et  dont  de  nombreuses  copies  furent  exécutées  pour  les  sanc- 
tuaires situés  sur  le  chemin  des  pèlerins  de  Galice.  L'une  de  ces  copies  notamment 
avait  été  faite,  versranl014,  sur  les  ordres  d'Hervé  de  Buzançais  pour  son  monastère 
de  Marmoutier,  où  Guibert,  abbé  de  Gembloux,  en  faisait  prendre,  peu  après,  une  nou- 
velle transcription  pour  sa  propre  abbaye  3. 

La  ville  de  Tours,  où  les  pèlerins  affluaient  en  grand  nombre  pour  vénérer  le  tom- 
beau de  saint  Martin,  possède  également  plusieurs  recueils  contenant  principalement 

1.  Quelques  œuvres  de  peinture  exécutées  à  l'abbaye  de  Saint-Aubin  dAngers  du  ix«  au  xii«  siècle,  par 
Amédée  Boinet,  dans  Congrès  archéologique  de  France,  LXXVII«  session,  tenu  à  Angers  en  1910.  Paris,  1911, 
p. 170  et  171. 

2.  Note  sur  le  Recueil  intitulé  De  miraculis  sancli  Jacohi,  par  Léopold  Delisle.  Paris,  Picard,  1888.  Extr.  de 
Cabinet  historique,  tome  XXIV,  p.  1  à  9.  U.  Robert,  Histoire  de  Calixte  II,  p.  213. 

3.  Les  chemins  de  Saint-Jacques  en  Poitou...,  par  Emile  Ginot.  Poitiers,  1912.  In-8,  p.  17.  Exlr.  des  Mémoires 
de  la  société  des  antiquaires  de  VOuest,  année  1911. 
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lit  vif  (If  ff  saint  par  Siil|»icti  SiWôro,  lo  rt-cil  do  hch  luirai-Ii'H  par  (iV^^^^(nv^^  «l»-  Toiii-h  cl 
lo  lil)t«lliis  (If  H;uIImmIc,  t^v(^(|iif  (l'IIlrcrlil  I- un  «le  ith  l'fciieilrt  (mH.  lOIHj  nMiionlt*  nii 
i\"  sioflo  '  ;  mu>  aiilrn  fopic,  du  Xl"  sirolc  (iiim.  lOlH),  vM  oi'iu't  do  ciiHj  drs^niH  hii 
h'jul  fonliMuporains  du  trxlo  ot  ho  rapproclunil,  par  pliisiciirM  «Irlails  caracIrriHliquct* 
d'aroluU'oluro  ou  de  cusUnno,  de  nos  pointiiri'H  poilovinoH  ;  on  v  unconlrr  «-n  «nitn* 
ncnf  ininialurfs  ooloriôos,  njoulées  au  xiv"  siôi-lt-,  nous  apprend  M.  (iollon,  sur  uno 
partie  des  blancs  laissés  priniilivenienl  ù  ff  t  ellV t '.  IMusicurs  autres  eoj)ioH  ornée»  dt? 
miniatures   fort   anciennes    sonl  conservées  ii  lapinai,  à  Met/  et  à  Holo^'ne^ 

Au  cours  de  ses  li-avanx,  M.  Amédée  lioinet  en  a  cité  aussi  on  élndié  [)Insieurs 
spécimens  int('>ressanls  ;  tels  le  manuscril  de  Sainl-Omer,  du  xi''  siècle,  eniiclii  de  djx- 
sepl  tableaux  se  rapportant  à  la  vie  de  ce  saint'',  el  le  manuscrit  de  la  <olléj(iale  de 
Saint-Quentin,  avec  ses  trente  miniatures,  représentant  la  passion  du  saint;  tels  encore 
les  quatorze  tableaux,  seuls  restes  d'une  œuvre  plus  importante,  illustranl  la  vie  de 
saint  Aubin  d'Angers,  exécutée  au  xii«  siècle  dans  l'abbaye  de  ce  nom,  d  après  un 
modèle  carolingien^,  et  la  Vita  sancti  Liulgeri  {Liihjurd)  du  xi"  siècle,  manuscrit  de 
l'école  allemande,  orné  de  vingt-trois  peintures,  conservé  à  la  bibliotbèque  royale  de 
Herlin  et  que  ce  même  savant  a  bien  voulu  nous  indiquer. 

C'est  à  juste  titre  qu'il  considère  notre  Vi(:i  Huclecjundis  comme  devant  figurer  dans 
cette  liste.  Nous  devrions  y  joindre  aussi  la  copie  du  xiv^  siècle  que  nous  avons  décrite*^, 
si  les  peintures  n'en  avaient  pas  été  supprimées.  Copiés  l'un  sur  l'autre,  quant  au  texte 
de  Fortunatqui  nous  est  resté,  avec  ses  variantes  caractéristiques,  ces  deux  exemplaires 
comportaient  aussi,  —  les  calques  de  Pernely  en  font  foi,  —  les  mêmes  sujets  de  pein- 
tures. Il  n'est  que  logique  de  présumer  que  ces  analogies  s'étendaient  également  au 
texte  et  aux  peintures  adirées  du  récit  de  Baudonivie.  Aussi  bien,  de  cette  dernière  série, 
l'un  des  tableaux  subsiste  encore,  méconnu  il  est  vrai  jusqu'ici  mais  néanmoins  certain, 
dans  le  plus  ancien  de  ces  deux  manuscrits.  A  la  même  place,  dans  l'exemplaire  plus 
récent  du  xn-*"  siècle,  nous  retrouverons  la  trace  non  équivoque  d'une  ima^-e  identique. 

Ainsi  conservées  dans  les  monastères  ou  les  chapitres,  les  vies  de  saints  à  imao-es 
ne  servaient  pt\6  seulement  à  l'édification  des  fidèles  ou  des  pèlerins,  elles  étaient  aussi 
utilisées  comme  modèles  par  les  imagiers  de  toutes  catégories  qui  avaient  à  orner  de 
fresques',  de  vitraux,  de  sculptures  ou  de  tapisseries  l'église  ou  ses  dépendances. 

Avant  donc  d'attribuer  à  notre  manuscrit  une  influence  sur  des  œuvres  postérieures,  ou 
de  nature  diflerente,  il  importe  de  rechercher  à  quelle  époque  il  doit  lui-même  appartenir. 

1.  Catal.  gén.  des  itianuscrits  des  Bibliothèques  publiques  de  France.  Départements,  tome  XXXVII,  2™e  partie 
p.  736,  ms.  1019. 

2.  Id.,  ibid.,   ms.  1018,  pp.  734  et  73o. 

3.  Saint-Martin  par  Lecoy  de  la  Marche.  Tours,  1890.  In-8,  p.  576  et  669. 

4.  A.  BoiNET,  Un  manuscrit  à  peintures  de  la  Bibliothèque  de  Sainl-Omer  (n"  698)  dans  Bulletin  archéologique, 
1904,  p.  415  à  430. 

D.  Id.,  ibid.,  p.  54. 

6.  Ms.  252  décrit  et  daté  plus  haut,  p.  18,  exécuté  entre  les  années  1268  et  1335. 

7.  Les  livres  à  images,  par  Léopold  Delisle,  dans  Hist.  litt.  de  la  France,  tome  XXXI,  p.  213  et  suiv.  «  Ces 
livres  servaient  d'instruction  aux  peintres  chargés  de  décorer  les  murs  des  églises.  »,  p.  214. 
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Dcins  la  description  qu'il  nous  en  a  donnée  et  que  nous  avons  reproduite,  Dom  Fon- 
leneau  considérait  l'écritui-e  comme  «  très  belle  et  semblaljle  à  celle  du  xii'  siècle,  si 
elle  nest  même  plus  ancienne  parce  que  les  et  sont  faits  dans  le  goût  de  celle  du  x^  '  ». 
C'est  entre  ces  époques  extrêmes,  assez  éloignées,  il  est  vrai,  lune  de  l'autre,  qu'ont 
llotté,  à  une  exception  près,  les  opinions  des  chartistes  et  des  archéologues.  Rééditant, 
sans  les  connaître,  les  hésitations  du  savant  bénédictin,  tout  en  en  limitant  le  champ  aux 
X®  et  XI'  siècles,  M.  A.  Molinier,  dans  la  mention  qu'il  consacre  à  nos  peintures  -,  a 
cru  pouvoir  ajouter  :  «  Elles  sont  d'apparence  très  archaïque  et  rappellent  les  peintures 
carolingiennes  ;  elles  ont  d'ailleurs  été  exécutées  avant  la  copie  du  texte  qu'elles  illustrent, 
et  celui-ci  a  été  plus  tard  ajouté  sur  les  blancs  et  au  verso  des  feuillets.  Les  peintures 
sont  peut-être  du  x*'  siècle.  » 

Si  l'apparence  archaïque  des  peintures  est  indéniable,  à  tel  point  que  nous  verrons 
Quicherat  reporter  au  ix"  siècle,  à  cause  de  son  costume-',  l'un  des  personnages,  —  un 
des  plus  importants  pour  nous,  —  qu'elles  représentent,  il  en  est  tout  autrement  de  la 
conclusion  qu'en  tire  AI.  Molinier.  Nous  estimons  au  contraire  que  ces  peintures  ont  été 
exécutées  en  même  temps  que  la  copie  elle-même,  vers  le  milieu  du  xi"  siècle,  et  ceci 
au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  de  cette  copie.  Nous  appuyons  cette  conviction, 
non  seulement  sur  le  caractère  insolite  du  procédé  qu'on  a  affirmé  sans  en  apporter  la 
preuve,  mais  encore  et  surtout  sur  des  constatations  précises  qu'il  nous  faut  énumérer. 

1°  Les  peintures,  loin  d'être  disposées  avec  symétrie,  s'intercalent  rigoureusement 
dans  le  récit,  le  texte  commande  leur  place  et  les  encadre  ;  suivant  qu'il  l'exige  elles 
se  nlacent  docilement  sur  le  recto  ou  sur  le  verso  des  feuillets,  se  rapprochent  sur 
deux  feuillets  contigus  ou  laissent  entre  elles  plusieurs  pages,  se  font  grandes  ou  petites, 
remplissent  au  besoin  la  page  ou  se  réduisent  au  tiers  de  celle-ci.  Avec  de  pareilles 
irrégularités,  il  eût  été  matériellement  impossible  de  réserver  au  texte  les  blancs  néces- 
saires, a  fortiori  de  faire  correspondre  ce  texte  avec  les  images.  Pour  obtenir  ce  résul- 
tat, il  eût  fallu,  de  toute  nécessité,  copier,  sans  aucune  modification,  un  modèle  anté- 
rieur ainsi  disposé.  Nous  ne  nierons  certes  pas  qu'il  ait  pu  en  être  ainsi  ;  mais  alors 
que  devient  l'hypothèse  de  tableaux  antérieurs  d'un  siècle  environ  à  la  copie  du  texte 
qui  les  accompagne  ? 

2°  Les  ors  sablés,  très  caractéristiques,  qui  ornent  les  encadrements  des  sujets  et  se 
retrouvent  dans  les  grandes  lettres  initiales  qui  font  corps  avec  le  texte  et  dans  les  capi- 
tales de  lignes  entières,  en  tête  de  presque  tous  les  chapitres  ;  quelques-unes  de  ces  lettres 
ornées  adhèrent  à  l'encadrement  des  sujets  dont  elles  sont  comme  le  prolongement 
absolument  semblable. 

1.  D.  FoNTliNE.VU,  t.  LXXIX,  p.   d9. 

2.  Catal.  (jén.  des  mss.  des  Bibliolh.  puhl.  de  France,  loc.  cit. 

3.  Quicherat,  Histoire  des  costumes,  p.  118. 
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.'{"    I  )('    lucilic.    I;i    ('i)llliMii'    |iiiUI|tr(',    (JUI.(l.lll-^    le    liiinU    (Ici  l.il)lt  .ill\  .    ut  (-Il|i(     lllir    |i|;ii'i- 

iiiiMorlanlt^  ,  variaiil  <l  iiilciisilt't  |)I'(*h<]iu*  ,\  i\\;u\\n'  lalilciiii.  parlaiil  du  violcl  ^(iiiiliic 
cl  s'('>('laii'('issai)(  jiisi|ii'aii  iiiaiivo  paie,  ne  rclioiivu  avec  la  iticim-  l'itialiU*  eXHt'U*,  len 
m^'iiics  iciildrccmciits  cl  les  mcnics  alli'niKilions.  dans  j'ima^T  cl  daii>'  la  Irll fine  pcinlcM 
sur  une  lut'iiic  |>a^i'. 

\'isil)lcnicul  le  incnic  ^fodel  di*  jM'inlurc  a  sci'vi  siniullaneineiil  au  lucmc  ailinle  cl 
pour  la  li'llrc,  parlic  iiili'^ranle  du  lexle.  cl  pnui'  I  illiislialiou  de  la  pa^'i*  ou  elle  ne 
trouve,  dluupu'  intcrrupliou  d»'  reuluuiiueur  au  coiii-j  de  hou  lra\ad  s'acciine  par  un 
chaiii^'cincnl  de  lonaliU'-  dans  ces  fonds  pouiprcs  «piil  ne  prend  uu'ine  pas  aoiii  <le  graduer 
sui'  ceux  tMuplovt's  la  xcillc.  Ile\(''cule  ^on  lra\ad  au  jfuir  le  jour.  iul»'j,'i"alcineid  :  lexle. 
lellrcs  oi'iici's  cl  peinlurcs,  avec  les  couleurs  ci    les   ors  doni   il  dispose  sui"  le  inoinent. 

Ce  cumul  du  douhic  Iraxail  du  copiste  el  de  rciduniineur  n  avait  rien  (pu-  de  nor- 
mal à  une  c[)0(pic  où  la  s|)ccialisalion  nc'tait  pas  même  soupçonnée,  oii  nous  voyons 
le  peintre  FouUpies  chai'ij^c  par  (iirard,  al)l)é  de  Sainl-Auhin  d'Angers,  d'exécuter  les 
peintures  et  les  vitiaux  du  monastère'. 

Hicn  non  plus  dans  l'écrit  uic  ne  contredit  ratlribution  de  notre  mannscril  au  \i'' siècle, 
(^n  y  remarque,  en  dehors  du  texte  courant,  (piehpies  grandes  lettres,  sur  fonds  pour- 
pre, ornées  d'entrelacs  et  de  feuillages  d  une  belle  facture,  telles  que  les  calligraphes 
des  périodes  carolingienne  el  post-carolingienne,  ornemanistes  excellents  autant  que 
peintres  médiocres,  les  exécutaient.  On  remarque  aussi  un  mélange  varié  de  lettres 
onciales  et  de  petites  capitales,  de  capitales  d'or  plus  grandes  oii  la  forme  onciale  de  Te 
prédomine  sans  exclure  cependant  la  forme  romaine  de  la  même  lettre.  I)ans  le  texte 
même,  les  e  cédilles  tiennent  lieud'ae  d'une  façon  constante  et  la  forme  liée  de  la  prépo- 
sition ef,  qui  avait  attiré  l'attention  de  D.  Fonteneau,  est  employée  presque  exclusivement. 

Les  planches  jointes  à  cette  notice,  du  moins  celles  dont  les  tableaux  n'emplissent 
pas  la  page,  contiennent  assez  de  texte  pour  qu'on  en  puisse  jviger. 

Nous  y  ajouterons  volontiers  le  fac-similé  de  la  formule  fmale  de  Fortunat  qui  con- 
stitue en  même  temps  l'une  des  variantes  les  plus  caractéristiques  de  nos  copies  poite- 
vines. Par  sa  recherche,  élégante  jusqu'à  l'obscurité,  du  rythme  et  de  l'opposition,  elle 
rappelle  la  facture  ordinaire  du  poète  maniéré  qu'était  Fortunat  et  semble  bien,  con- 
servée dans  la  ville  même  où  l'auteur  écrivit  et  fit  copier  son  œuvre,  constituer  la  version 
originale. 

Le  texte  des  Monumenta  Germ<iniœ  ^\  plus  court,  qu'avaient  également  publié  les 
BoUandistes  ■\  est  le  suivant  : 

1.  Bibliothèque  de  VEcole  des  Chartex,  t.  VIII,  a.  1846,  p.  271.  «  Quidam  homo  nomine  Fulco,  pictoris  arte 
imbutus,  venit  in  capiUilum  sancti  Albiniante  Girardum  abbatem  et  totum  conventum,  et  fecit  talem  convenien- 
tiam.  Pingel  totum  monasterium  illorum  el  quicquid  ei  perceperint  et  vilreas  fenestras  faciet...  »  Girard, 
désigné  comme  abbé  dans  ce  document,  était  abbé  de  Saint- Aubin  de  1080  à  1107.  Quant  à  l'artiste  qui  cumu- 
lait ces  talents  divers,  c'était  un  simple  ouvrier,  un  serf,  dont  la  liberté  devenait  la  première  récompense  :  »  Et 
ibi  frater  eorum  devenit,  et  insuper  homo  abbatis  liber  factus  est...  » 

2.  Scriplores  reruin  merovingicaruin,  tomus  II,  p.  377. 

3.  ActaSS.  Aiigusti  IH,  p.  74. 
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«  Qii;i  pii'laLc,  parcilale,  dilcclione,  diilcedine,  ImmiliLale,  lioiicslale,  lide,  Icrvore  sic 
vixci'il,  iil  cL  ad  ipsam  post  obilum  gloriosi  Iransitus  mirabilia  prosequantur.  Kxplicit 
liber  I.  » 

On  rapprochera  1res  iitilemcMiL  j)our  la  dalalion  ces  divers  fac-similés  de  noire  Vita 

n^)      j  n.'idegimdis   de    deux   autres   docii- 

fc  irputmiv^  hrtmlïimn  '  w>t 

de  vàuoif  ^mofazur'  mmuutf 


H 


2i^yyyUn\do 


s 


menls  décrits  el  datés  par  M.  Léopold 
Delisle  dans  le  Ciihinel  des  manu- 
scrits '.  Ce  sont  les  manuscrits  latins 
11751  et  12117.  Le  premier  'con- 
tient une  vie  de  saint  Martin  copiée 

WX  VlCmZlf  iyMXtaitC^'  ddeCZW  ^  s^i"  l'ordre  d'Adraud,  abbé  de  Saint- 

'  '  Germain-des-Prés  de  Tan  1030à  l'an 

TTlf  dulcOTtnC^*  nUîUlUr^TÎ'  1060  ;  le  second  est  une  compilation 

^  /*   T        1^  i  où  figure,  au  folio  110,  une  généalo- 

obinim  cAcruûfi  -cï^rtfxnif'VM' 

Ti^nclo  arn>nir  pîx^uinbiïf  g^ 

ir-iamm  tilt  qui  dcdir  ^u 
Uiif  dd  impcniim  mfcfc!  fcbku- 
>^^  >— c  y  >-- • 


gie  des  rois  de  France  indiquant  que 
le  manuscrit  a  été  exécuté  sous  le 
règne  de  Henri  P"".  On  pourra  com- 
parer de  même  l'écriture  de  notre 
récit  de  Fortunat  avec  les  gros  carac- 
tères employés  dans  la  vie  du  roi 
Robert  écrite  vers  i  042,  par  le  moine 
Helgand,  et  citée  par  M.  Maurice 
Prou,  comme  type  de  l'écriture  du 
xi^  siècle  '  et  encore  avec  le  fac-similé 
reproduit  par  le  même  auteur  ^  du 
Recueil  d'homélies  de  l'abbaye  de 
Saint-Maur,  transcrit  en  l'an  1058. 
De  la  similitude  de  ces  divers  docu- 
ments et  du  texte  de  notre  vie  de 
sainte  Radegonde  il  résulte  que  c'est 
vers  le  milieu  du  xi^  siècle  que  doit  être  reportée  l'exécution  de  notre  manuscrit  poitevin. 
Quant  à  l'apparence  plus  archaïque  de  nos  peintures,  elle  ne  serait  pas  le  premier 
exemple  de  survivance  jusqu'au  xi^  siècle  du  style  et  des  procédés  carolingiens  qui,  pas 
plus  en  peinture  qu'en  architecture,  ne  furent  brusquement  abandonnés  ;  elle  pourrait 
s'expliquer  aussi,  avec   non  moins  de  vraisemblance,   par  la  reproduction  fidèle  d'un 

1.  Le  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliolque  nationale  pav  Léopold  Delisle.  Paris,  Impr.  nat.  1881,  3  vol. 
in-4.  Voir  pi.  XXXIll,  ii"'  1  et  3  ;  voir  aussi  pi.  XXXIV,  le  fac-similé  du  martyrologe  de  la  calliédrale 
d'Auxerre,  ms.  lat.  5253  écrit  entre  les  années  1039  et  1060. 

2.  Manuel  de  paléographie  du   V7«  au  XVII«  siècle,  par  Maurice  Prou,  Paris,  Picard,   1890,  p.  90  et  pi.  VI. 

3.  Id.,  3«  éd.,  Paris,  Picard,  1910,  in-8  av.  atlas,  p.  193  à  195  et  pi.  IX.  Ce  recueil  d'homélies  porte  le 
n»  3786  lat.  de  la  Bibl.  nat. 
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inodi'lc  j»liis  aiicit'ii,  |i;ii'  cru  «  copies  Ac  copias  »  ut  cort  «<  r(''|)li<|iirH  i\v  vr\Au\\ivH  >»  exv- 
ciiltW^s  (laiH  les  njiniasIi'i'cM,  pciiilaiil  loiilc  la  iK'iiodc  lii('rali<|iii',  par  des  rdij^iiMix  aiix- 
<|ii(>ls  "  il  nVlail  |>as  jiliis  loiM^Jr  lir  modilirr  lcnr.>i  dcsMill»  une  de  ciiuii^c^r  l'"<  l<\l<"» 
tju  lis  illiislri'iil  '  » . 

Kst-ii  besoin  d'ajoiiUvr  ([iic  la  coiiiposilioii  d Une  scène,  l<'  ^l'onpenienl  des  {leiHOii' 
nnj^os,  le  rendu  desallilndes  el  l'expression  <!<•  la  vie  sn[)[)osenl  un  art  autrement  iivnncé, 
nnlrenienl  sur  de  iiii-mènic,  ([uc  l'exécntion  des  entrelacs  les  pins  coinjdiqiM's.  des  (enil- 
lages  les  inienx  slylisés  on  des  (êtes  d'aniinanx  les  pins  vif^oni'eiisenieiit  «  déconpées  «mi 
silhoiielte  nuMallicpie  '»  dont  les  enlnininenrs  carolini^'iens  et  post-carolirif^'ieiiH  enjoli- 
vaient lenrs  lettrines  ? 

L'arcliaïsnio  dv  nos  |)eintnres  (jni  s'alTirine,  en  eUel.  par  lon-^  les  sif^nes  cpie  nous 
venons  d'i^nnniérer,  n  a  donc  rien  en  soi  (pii  |)nisse  nons  snrprendre,  et  comme  \\  ille- 
niiii,  conune  Lihri  ',  d  accortl  surtout  avec  des  aniorités  aussi  coinpc'-tenles  (jiie  .celle» 
de  MM.  Omonl,  Manrice  l*roii,  membres  dellnslilnl,  el  de  M.  Amédée  lioinet,  nous 
estimons  (pic  nohc  \'i/;i  Hndcijumlis  à  images  peut  être  attribuée,  texte  el  peintures, 
au  XI"-'  siècle,  voire  même  au  milieu  du  xT  siècle. 


* 


Aux  caractères  généraux  propres  à  cette  époque  :  mancpie  absolu  de  perspective,  rigi- 
dité des  attitudes  et  gaucberie  des  gestes,  grossièreté  des  traits  du  visage  accusés  par 
des  lignes  dures  et  foncées  qui  taillent  la  bouche  ou  cernent  les  yeux  jamais  présentés  de 
profil,  cassures  sèches  des  plis  des  vêtements  aux  raideurs  métalliques, ou  trop  exacte- 
ment emboîtés  sur  les  rondeurs  du  corps,  motifs  d'architecture  où  les  toitures  trop 
basses  avec  leurs  imbrications  de  toutes  couleurs  écrasent  les  personnages  dont  elles 
ignorent  systématiquement  la  taille,  s'ajoutent,  dans  les  peintures  de  notre  manuscrit, 
des  caractères  plus  spéciaux  et  des  procédés  particuliers  qui  méritent  d'être  signalés. 

Aussi  bien  dans  celles  qui  ne  comportent  qu'un  seul  personnage  assis,  et  que  nous 
devrons  étudier  à  part,  que  dans  la  série  proprement  dite  des  actes  et  des  miracles  illus- 
trés de  sainte  Radegonde,  les  fonds  sont  composés  de  bandes  horizontales  superposées 
de  couleurs  diverses,  vertes,  bleues,  rouges,  violettes  ou  pourpres.  Notons  de  suite  la 
prédominance  de  cette  dernière  couleur,  fréquemment  employée  deux  fois  dans  un 
même  champ,  et  qui,  nouslavonsdémontré,  atteste  mieux  que  toutes  les  autres  la  simul- 
tanéité des  peintures  et  de  la  copie.  Notons  aussi,  comme  dun  emploi  fort  rare  au  xi* 
siècle,  la  couleur  verte  que  nous  retrouvons  ici  sous  deux  tons  différents  :  vert  cru  dans 
les  fonds  de  tableaux  et  vert  olive  dans  certains  détails  du  mobilier.  Le  savant  M.  Henrv 

1.  -Mautin  (Henry),   Les  manuscrits  et  les  miniatures  en  France.  Paris,  Laurens,  in-8,  p.  16. 

2.  Michel  (André),  Histoire  de  Varf,  Paris,  Colin,  i90'i,  t.  I,  2*  partie,  p.  716. 

3.  Bibliotli.  nat.  mss.  tlu  fonds  Libri  n»  3837  du  fonds  français,  nouv.  acquisitions,  folio  124  v".  Notre  manu- 
scrit 250  et  révangéliaire  17  (65)  sont  les  manuscrits  qui  ont  le  plus  retenu  l'attention  du  trop  célèbre  amateur 
de  liTres  précieux. 
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Marliii  considère  la  couleur  verlc  coimiie  cai'aclérisli(|ue  du  xii'"  siècle,  parce  qu'  «  on  ne 
la  Liouve  guère  auparavanl  et  (ju'on  ne  la  rencontre  pf)nr  ainsi  dire  plus  au  xiii^  siècle  »  '. 

Mais  retenons  suiloul  la  disposition  niênu'  des  tonds  de  tableaux,  la  superposition 
de  bandes  diverscnieiit  colorées  que  nous  retrouverons  dans  nos  plus  anciennes  pein- 
tures murales  du  Poitou,  depuis  la  décoration  de  l'Hypogée  du  viii*^  siècle  ou  Memoria 
de  Mellebande  •  «  composée  de  bandes  alternées  de  rouge,  de  bleu,  d'ocre  et  de  jaune  »•'', 
jusqu'aux  fresques  du  xii"  du  baptistère  Saint-Jean  de  Poitiers  et  de  la  collégiale  de 
Saint-IIilaire-le-Grand,  jnsqu'à  celles,  plus  célèbres,  de  Sainl-Savin-sur-Gartempe,  dont 
les  plus  anciennes,  celles  de  la  crypte,  sont  presque  contemporaines  de  notre  manu- 
scrit. Dans  son  grand  ouvrage  sur  les  peintures  muralesde  cette  dernière  église ',  Mérimée 
n'a  pas  manqué  de  relever  que,  dans  ces  fonds,  «  la  teinte  (pii  se  reproduit  le  plus  fré- 
([uemment  est  très  intense,  un  peu  violacée  et  tirant  sur  le  pourpre  »,  et  de  Longuemar. 
qui  a  étudié  les  fresques  deSaint-IIilaire  au  moment  de  leur  découverte  '■',  a  vu  dans  ces 
peintures,  grâce  à  cette  particularité  et  à  plusieurs  autres  que  nous  aurons  occasion  de 
rappeler,  une  imitation  évidente  des»  vignettes  »de  notre  manuscrit.  D'après  cet  archéo- 
logue, ces»'  zones  »  de  couleurs  variées,  communes  aussi  aux  fresques  les  plus  anciennes 
de  Notre-Dame-la-Grandede  Poitiers,  de  l'église  de  Jouhé-sur-Gartempe  et  de  plusieurs 
autres  sanctuaires  poitevins,  «  se  rattacheraient  à  l'usage  ancien  de  tendre  les  murs  des 
édifices  de  tapisseries  variées"  ».  Sans  vouloir  infirmer  absolument  cette  opinion,  nous 
remarquerons  cependant  que  ces  fonds  à  bandes  unies  et  superposées  se  retrouvent 
aussi  bien  dans  les  scènes  de  plein  air  représentées  dans  notre  manuscrit  que  dans  celles 
incluses  dans  des  motifs  d'architecture.  Nous  y  verrions  volontiers  un  procédé  très 
archaïque,  destiné  à  supprimer  les  plans  et  les  arrière-plans  danslechamp  des  tableaux, 
à  cause  de  la  difficulté  qu'ils  présentent  pour  des  artistes  iidiabiles. 

Quant  à  la  prédominance  de  la  couleur  pourpre,  constatée  par  Mérimée  dans  les 
fresques  de  Saint-Savin,  elle  différencie  nettement,  pensons-nous,  nos  fresques  poi- 
tevines de  celles  du  Veiidomois,  de  la  Touraine  et  du  Berry,  où  M.  A.  Michel',  qui 
rapproche  ces  écoles  de  la  nôtre,  ne  signale  cependant  que  le  blanc,  locre  et  le  gris 
s'étageant  en  bandes  horizontales.  Serait-il  téméraire  d'expliquer  la  prédominance 
à  chaque  page  de  notre  manuscrit  et  dans  nos  peintures  murales  de  cette  couleur, 
par  la  facilité  avec  laquelle  les  peintres  de  notre  région  pouvaient  se  la  procurer, 
puisque  la  matière  première,  servant  à  sa  fabrication,  se  trouvait  en  abondance  sur  les 

1.  Les  peintres  de  Manuscrits  et  la  miniature  en  France,  par  Henry  Martin.  Paris,  Laurens.  In-8,  p.  12. 

2.  Découvert  en  1879  par  le  R.  P.  Camille  de  la  Croix.  Cf.  Monographie  de  l'Hypogée  Martyrium  de  Poitiers, 
décrit  et  dessiné  par  l'inventeur,  le  R.  P.  C.  delà  Croix.  Paris,  Didot,  1883,  gr.  in-4'',  p.  21,   pi.  XII. 

3.  La  (<  Memoria  »  de  l'aiîbé  Mellebaude,  par  Léon    Levillain  dans  Bulletin  de  la  société  des\antiquaires  Je 
l'Ouest,  3«  trimestre  1911,  pp.  355-416  et  tir.  à  part,  p.  12. 

4.  Mérimée,  Notice  sur  les  peintures  murales  de  l'église  de  Saint-Savin .   Paris,  1845.  In-fol.  max.,  p.    463. 

5.  Note  sur  les  fresques  récemment  découvertes  dans  l'église  de  Saint-Hilaire,  par  M.  de  Longuemab,  dans  Bull, 
de  la  société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  1'^'  série,  tome  13  (2''  trimestre  1873),  pp.  375-382. 

6.  Jd.,  ibid.,  p.  378. 

7.  André  Michel,   Histoire  de  l'art,  tome  1,  p.  780. 
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rôles  |)()il(\  mes  ,'  AiiUitil  (|ii(.;  ïv^  tiu-l>>  j)lii  iiicu:iilii  ^,  liiMil  ItH  xov/'-'ACOl  fiJunuriHait'Ilt  in 
céM'hvc  |)om'|)rc  Iviicniic  drs  .iiK-iciis.  rnct'im  iioiii  rinsail.  ri\  fUrl,  mut  iioh  c6leH,  den 
t"»»t|iiill;iL;»'s  ;mal(t^ucs.  ><  Ia's  Imcciii^  <lii  l'oilmi  t|iii  ilniiiniil  «le  l:i  j)()iirj»f<'  •«<'  Iroii- 
vaiciil  ordiiiaii'cnu'iil  asseinhlrs  atiloiii  de  ((-rlaiiurs  |iiciri;H  ou  nalilrH  couvimIh  de  graiiiH 
ovales,  pleins  d'iiiic  li(|tieiii'  hiaiiclie  un  |m'u  |;iuu;'ili'e.  aSHcz  heuddaldi*  à  etdle  (|ui  m; 
lire  des  hueciiis  uièines,  el  <|ui.  ajues  (|u<d«jues  elian^eiueuU,  |M(nd  la  couKuit- 
pour|)re  '.  »  Les  (!<)nif)<)\ifi()iu'.s;i<I  tin(/rn(/;i  Irausciites  à  la  lin  du  \mi''  nièclt;  et  la  \;ij)j).r 
cluvicu/.i  (|ni  résume  i-es  reeellos  au  \'"  siècle  pioiivenl  >ural>r)udunin»enl  (jue  les  pro- 
cédés de  laluicalion  de  l'M^yple  }^ree(|iu'  el  de  llyzance  s'élaieiil  Iruiisiiiis  a  la  l''raiiee 
ilu  Moyen  àm*  el  (jue  le  co/K^ii/iiini,  un  coquillage  à  |ioui'|)i-(\  el  la  /ir/io  pitr/ire  ou 
leinluro  en  pourpre  des  peaux  ne  lui  éLaienl  pas  inconnus'-. 

Quoi  (ju'il  en  soil,  la  lessemhlance  enlre  les  peinluns  de  noire  nianuscril  et  celles 
qui  décorenl,  à  l'épo(|ue  romane,  nos  églises  poitevines,  est  indiscutable;  les  j)reniière» 
évo(pienl  l'idée  de  l'restjues  réduites,  les  secondes  font  songer  à  des  miniatures  agrandie>. 

La  parenté  oulinulalion  s  allirme  même  dans  des  détails  assez  caractéristi(jues.  (^est 
ainsi  ipie,  dans  les  unes  et  dans  les  autres,  les  divers  personnages  arborentdes  chevelures 
de  couleur  invraisemblable,  comme  le  bleuet  levermdlon,  etque  la  barrette  d'or,  rehaus- 
sée de  pierreries,  qui  sert  de  diadème  au  roi  (>lotaire  et  à  la  reine,  se  retrouve,  avec  la 
même  forme  très  spéciale,  au  baptistère  Saint-Jean  de  Poitiers  sur  la  tète  de  l'empereur 
Constantin  ■',  et  à  l'abbatiale  de  Saint-Savin,  sur  lechel  de  Pharaon  '.  Bien  (|ue.  dans  le 
manuscrit  de  Saint-Aubin  d'Angers,  le  miniaturiste  ait  aussi  donné  à  ses  personnages 
des  cheveux  ou  des  barbes  de  toutes  couleurs,  il  ne  paraît  pas  que  cet  usage  ait  été  géné- 
ralisé, et  si  la  Vierge  du  vitrail  de  l'Ascension  au  Mans,  œuvre  du  xii*'  siècle,  est  aussi 
coiffée  d'un  diadème  polygonal,  il  serait,  semble-l-il.  diflicile  d'en  fournir  beaucoup 
d'autres  exemples. 

Plus  anciennes  cependant  que  la  plupart  de  nos  fresques,  les  peintures  de  notre 
manuscrit  se  distinguent  par  une  simplification  plus  grande  dans  la  composition  des 
tableaux.  Lors  même  que  le  texte  semblerait  en  exiger  davantage,  les  scènes  ne  com- 
portent jamais  qu'un  nombre  très  restreint  de  personnages;  encore  ceux-ci  sont-ils  plutôt 

i.  Mém.  Acad.  des  sciences,  année  1711,  p.  11,  sur  une  nouvelle  pourpre,  et  Mém.  Acad.  des  sciences,  année 
1T;U>.  Réauniur  ;  Que^iuos  expér'uMices  sur  la  liqueur  colorante  ([ui  fournit  la  pourpre.  On  voit  dans  ces 
Mémoires  que  Réaumur  a  rolrouvé  en  abondance  sur  la  côte  rochelaise  ces  buccins,  et  ces  grains  ou  œufs,  el 
qu'il  en  a  tiré  une  couleur  pourpre  dexcellente  qualité. 

2.  Histoire  des  sciences.  La  chimie  au  moyen  âge,  par  Berthelot.  Paris,  Impr.  nat.,  1893.  In-4".  Tome  I.pp.  la. 
19,  113  et  260. 

3.  EspÉHANDiEU,  Aotice  du  baptistèie  Saint-Jean  de  Poitiers.  Poitiers,  i890,  p.  15,  dessin  de  F.  Girault,  extrait 
de  Paysages  et  monuments  du  Poitou  photographiés  par  J.  Bobuchon,  tome  I.  Poitiers.  Imp.  May.  1890,  p.  77. 

4.  Mériméb,  /oc.  cit..  pi.  XXIX  et  XXX,etiYo/es  d'un  voyage  dans  l'Ouest  de  laFrance,  par  le  même,  Paris,  1836, 
p.  374,  où  l'auteur,  comparant  les  frescjues  de  saint-Jean  aux  miniatures  des  xi*  et  xn«  siècles,  les  attribue  à 
cette  même  époque.  Dos  couronnes  polygonales  semblables,  aussi  ornées  de  perles,  se  voyaient  encore  il  v 
<iuel(|ues  années  dans  les  fresques  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers.  V.  Longuemar,  loc.  cit.,  el  du  même  auteur  : 
Les  anciennes  fresques  des  églises  du  Poitou.  Poitiers,  Oudin,  1881.  In-8,  p.  119.  Sur  la  couronne  carrée,  à 
charnières  aux  angles,  de  Baudouin,  empei'eur  de  Constantinople,  v.  Cahier,  Xouv.  mél.  d'archéol.  Ivoires, 
Miniatures...,  p.  99  et   102. 
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ali<,Miés  que  groupés,  les  plus  éloignés  plus  grands  que  ceux  du  premier  plan,  pour  se 
montrer  mieux  en  les  dominant.  Plus  encore  que  sur  les  fresques,  leurs  articulations  jouent 
mal,  dans  des  gestes  et  des  poses  imprévus,  à  la  façon  d'automates  ou  de  silhouelles 
métalliques.  Et  ce  qui  frappera  dans  les  calques  de  Pernety  empruntés  au  manuscrit 
du  xiii"  siècle,  comme  moyen  de  rajeunissement  de  nos  tableaux  du  xi^  siècle,  ce  sera 
précisément,  indépendamment  d'un  groupement  meilleur  des  personnages,  le  nombre 
plus  grand  de  ceux-ci  pour  une  même  scène.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  Goda,  la  jeune 
fille  au  cierge,  représentée  seule  dans  le  manuscrit  du  xi'' siècle  (fol.  36  du  ms.,  v.  pi. 
XIII)  est  accompagnée  de  quatre  personnages,  parents  ou  témoins  du  miracle,  dans  le 
calque  du  même  tableau  provenant  du  manuscrit  du  xiir  siècle.  De  même  encore,  les 
danseuses  dn  folio  40  (pi.  XIX),  dont  l'action  serait  assez  peu  compréhensible  sans  le 
texte,  sont  passées  de  trois  à  six  dans  la  plus  récente  de  ces  peintures  tandis  qu'un 
joueur  de  fifre  et  de  tambourin,  ajouté  par  l'enlumineur  du  xiii"  siècle,  précise  le  sens 
de  la  scène. 

Il  semble  donc  bien,  par  ces  rapprochements,  qu'une  même  école  d'artistes  poitevins 
ait  perpétué  les  mêmes  procédés  d'exécution  sur  le  vélin  des  manuscrits  et  sur  les  vastes 
surfaces  planes  de  nos  églises  romanes,  et  que  notre  Livre  de  sainte  Hadegonde^  dont 
les  plus  anciennes  fresques  de  Sainl-Savin  atteignent  à  peine  le  degré  d'ancienneté,  ait 
été  le  prototype  dont  les  peintres  sur  murailles  se  soient  inspirés. 

Avec  une  certitude  plus  entière  encore,  nous  pouvons  affirmer  que  ses  miniatures 
ont  réellement  inspiré  les  peintres  verriers  de  la  collégiale  de  Sainte-Radegonde  et 
qu'elles  leur  ont  fourni,  non  seulement  les  sujets  à  reproduire,  mais  la  composition 
même  de  ces  sujets,  comme  l'auraient  faitde  véritables  «  cartons  ».  Nous  en  fournirons 
la  preuve  dans  l'étude  comparative  d'un  vitrail  du  xiii*^  siècle,  heureusement  conservé, 
quand  les  peintures  mêmes  de  notre  manuscrit,  décrites  une  à  une,  nous  serons  préa- 
lablement   connues. 


* 


Réservant  pour  la  fin  de  cette  description  détaillée  les  deux  grandes  peintures  qui, 
dans  notre  manuscrit  du  xi''  siècle,  précèdent  et  suivent  immédiatement  le  texte  de 
Fortunat,  parce  qu'indépendantes  de  ce  texte  elles  s'expliquent  l'une  l'autre  dans  un  rap- 
prochement nécessaire,  nous  déterminerons  d'abord  celles  intercalées  dans  le  récit  pour 
l'illustrer. 

Au  haut  du  folio  22,  sur  un  large  carré  de  pourpre,  une  grande  lettre  historiée 
accompagnée  de  capitales  d'or  disposées  sur  quatre  lignes,  marque,  avec  le  mot  Redemp- 
toris,  le  commencement  du  prologue  de  Fortunat  (v.  pi.  XXIII,  fig.  2).  La  haste  d'or 
effacé  et  écaillé  est  entourée  d'un  cadre  gris  ardoise  et  se  termine,  à  sa  base  et  à  son 
sommet,  par  des  entrelacs  d'or  sertis  de  rouge.  Aux  entrelacs  du  sommet  sont  retenues 
deux  têtes  d'animaux  peintes  en  vert.  Une  feuille  bleue  s'échappe  de  la  gueule  de  celui 
de  gauche  ;   la  panse  part  de   la  gueule   de  celui  de  droite.  Cette  panse,   à  fond  vert 
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ilnir  (MUiidrc  tldr^crli    de   inii;;»',  csl  «livistM-    t*ii    «iciiv    j>;irlirs  r^'ah-M,    \a'   xnlr  «jn'cll»' 
lonno  isl  miiil)lc  |>iir  des  rciiilla;^'i'>   l)ltii.s,  vciIm   i-l   ioii^'cm,    (|iii   la   Iravcrwnl  eu  diii\ 
endrt)ils  cl  se  rcpliciil  en  volulrs  Hur  sa  li^'iu-  «'XlrricMin;.  I'!llr  irhjinlir,  à  sa  lianr,   dall^ 
la  <;iu'nl('  d'imo  lêlf  dOr,  d'où  s"c'clia|»|ic  ('•^'alcnicnl    l.i  (jiicii.-   nii  ciocIh'I  de    l'M.    (]rHr 
([UiMU'  Mlle  l'iicadri'c  d'oi'    so  lirmiiic    |);ii    iim-   llciii-     l)ltiu'   hordi-c   dr    vn  I    où    h'cii- 
c'hàsso  uiu!  sorli*  d'amande  du   imiiic    giis   indidiiiissahlc   <|iii    iiicadij-   la  iiasU-.    Mans 
celU'  U'inli'  ardoisée  i[uc  nous  iclronvons  aussi  dans  li;  1{  liislorit- du  lolio  2.'{  (|»l.  \.\III 
lig.   l),  ainsi  (|ik'  dans  certains  vèleniunls  des  peinlnres  snivanirs,  nous  cioyons  recon- 
naître une  rouelle  d'ar^'enl  oxydé.   Des  réactifs  cliiniicjuos   dont    reniploi    ne   serait  jia» 
sans  dau^'er  |)()urraient  seuls  apporter  sur  ce   point  la   certitude.  Néanmoins,   si   n<»u.s 
recherchons   ilans   le   code   des   couleurs   de    KlincUsieck'    réchantdion    de   cette  teinte 
indéllnissahle,     nous    la    i-econnaitrons   dans    la    série    des    violets-routes   lahatius,   au 
n"  GOl),  et  nous  en  conclurons  volontiers  (jue   la  couche  sous  jacente  de  luiurpre  a   été 
grisée  ou  ruhuttue  par  une  couche  superj)osée  d'argent  dont  le  temps  a  terni  l'éclat. 

Au  bas  du  même  lolio,  également  sui'  fond  pourpre  cl  en  capitales  d'or  seiti  de  ronge, 
se  détache  la  formule  :  «  Incipil  vitu  bcn/c  lîudecjundis  composilu  a  s.inclo  Fortun.'ilti. 
Pictiivorum  episcopo  ».  Cette  formule  occupe  sept  lignes,  les  six  premières  formant  la 
fin  de  la  deuxième  colonne  du  texte,  la  dernière,  plus  longue,  cotiranl  sous  les  deux 
colonnes  et  terminant  la  page. 

Au  verso  du  même  folio  22  (PL  II),  peinture  à  pleine  page,  mesurant  0  '"  215  '^^ 
0  "^  150,  divisée  par  une  arcature  en  deux  tableaux  superposés.  Le  tableau  supérieur 
représente  Hadegonde  amenée  à  Glotaire  à  qui  elle  est  échue  en  butin.  Le  texte  place 
en  regard,  au  folio  23,  précise  les  circonstances  et  le  lieu  de  cette  rencontre  :  Quc 
ceniens  in  sort em  precelsi  régis  Clotharii,  in  Veromandensem  duc/a  Atteins  in  villa 
regia,  nutriendi  causa,  custodibus  est  deputata.  Glotaire  est  assis  sur  un  trône  peint 
en  bleu  ainsi  que  le  scabellum.  Les  cheveux  et  la  barbe  sont  bleu-fj-ris.  La  tête  est 
couronnée  du  diadème  polygonal  ou  barrette  d'or  déjà  décrite.  Le  roi  est  vêtu  de  deux 
tuniques,  l'une  rouge-brun  tombant  jusqu'aux  pieds,  une  seconde  moins  longue  rouf^e 
pâle,  bordée  d'or  au  bas  et  au  parement  des  manches.  Un  manteau  o^ris-vert  est  acrrafé 
sur  l'épaule  droite  tournée  vers  le  spectateur.  Les  chaussures  paraissent  noires.  Rade- 
gonde  debout,  les  genoux  légèrement  fléchis,  est  vêtue  d'une  longue  robe  «rise  bordée 
d'or  au  bas  ;  la  tête  est  coiffée  d'un  long  voile  d'or.  Trois  gardes  ont  amené  la  jeune 
fille  au  roi;  le  plus  âgé,  reconnaissable  à  ses  cheveux  et  à  sa  barbe  bleus  la  tient 
encore  par  la  main.  Il  est  vêtu  d'une  tunique  verte  s'arrêtant  aux  o-enoux,  brodée 
d'or  au  bas  et  aux  poignets.  Un  manteau  rouge  est  agrafé  sur  lépaule  gauche  qu'il 
nous  présente.  Les  chausses  sont  rouges.  Près  de  lui,  un  homme  imberbe  porte  un 
costume  identique  dont  les  couleurs  seules  varient  :  manteau  de  laine  blanche  aorafé 
de  la  même  manière,  tunique  rouge  pâle,  plus  serrée  à  la  taille,  el  chausses  bleues.  Du 

1.   Code  des  Couleurs  à  l'usage  des  naturalistes,  artistes...  720  échantillons   de  couleurs  classées  d'après  la 
méthode  de  Chevreul  simplifiée  par  Paul  Klincksieck  et  Th.  Valette.  Paris,  P.  Klincksieck    i908    In-8 
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h'oisii'ine  garde  on  n  aporçoil  (jue  la  lôlc  iinl>cil)('  ciilic'  celles  de  ses  coiiij)agiions.  Le  sol 
est  indirjiu'  j)ar  iier^  lignes  ondulées  comme  un  llol,  noires  et  blanches,  sur  fond  rouge 
brique.  Au-dessus  s'étagent  (juaire  bandes  horizontales  alternativemenl  peintes  en 
verl  cru.  eu  pourpre,  en  bleu  de  ciel  el  encore  en  pourpre.  Le  nom  de  la  sainte  se 
détache  en  lettres  blanches  sur  les  deux  bandes  supérieures. 

Au-dessous  de  ce  tableau,  dans  une  arcalure  ornée  de  divers  motifs  d'architecture, 
Uadegonde  est  agenouillée  dans  son  oratoire  :  «  ip.s,'i  eu  m  .sua  reste  nifidi/îcans  pavi- 
rnenluin  ».  l'allé  est  revêtue  d'une  robe  blanche,  (^haussée  de  souliers  bleus,  et  coiffée 
d'un  long  voile  crème  dont  elle  vient  d'épousseler  le  bas  de  l'autel.  Celui-ci  se  compose 
d'une  simple  table  drapée  d'étoffe,  mais  dépourvue  de  toute  image  ou  attribut  religieux. 
Si,  comme  le  pense  M.  IL  de  Lasteyrie,  c'est  à  l'époque  carolingienne (ju'on  commença 
à  placer  sur  lautel,  •<  mais  seulement  au  moment  des  offices,  une  croix  de  métal  ou  d'or- 
tèvrerie  dont  le  pied,  terminé  en  pointe,  pouvait  être  fiché  dans  l'autel  '  •>,  il  y  aurait, 
dans  la  table  toujours  nue  qui  figure  les  autels  sur  nos  peintures,  une  nouvelle  preuve 
d'archaïsme,  peut-être  même  une  présomption  non  négligeable  en  faveur  de  l'existence 
d'un  manuscrit  plus  ancien  ayant  servi  de  modèle.  Tout  au  contraire,  dans  les  calques 
de  Pernety  exécutés  sur  le  manuscrit  du  xiii^  siècle,  une  croix  à  pied  surmonte  l'autel. 
On  remarquera  aussi  la  lampe  d'or,  de  forme  très  particulière,  suspendue  devant  l'autel 
par  trois  chaînettes  d'argent  réunies  à  leur  sommet  par  un  ornement  ressemblant  à  une 
fleur  de  lys  renversée.  M.  Ed.  de  Fleury  l'a  prise  pour  un  calice  soutenu  par  une 
colombe  -  ;  mais  la  flamme  rouge  qui  s'élève  entre  les  chaînettes  ne  permet  aucun  doute. 
Le  P.  Ch.  Cahier  qui  a  reproduit  cette  planche  signale  ajuste  titre  la  forme  insolite  de 
cette  lampe  ^ 

Folio  23.  Sur  un  fond  de  pourpre,  se  détache,  au  haut  de  la  page,  une  grande  lettre, 
B  (pi.  XXIII),  richement  décorée  d'entrelacs,  de  rinceaux,  de  feuillages  et  de  têtes 
d'animaux.  Les  couleurs  employées  sont  le  vert  foncé  et  le  verl  clair  le  bleu,  le  rouge, 
le  blanc,  une  sorte  de  vert  bron/e  et  lor.  La  haste  est  formée  par  un  rectangle  d'or 
encadré  de  cette  couleur  grise  qui  paraît  être  de  l'argent  sulfuré  ;  elle  est  terminée  à  la 
base  el  au  sommet  par  des  entrelacs  d'or  retenant  des  têtes  d'animaux  alternativement 
bleues  et  vertes.  Le  fond  de  chaque  panse,  la  tête  de  monstre  qui  marque  leur  jonction 
et  quelques  feuillages,  semblent  avoir  été  argentés.  Les  rinceaux  de  feuillages  qui 
meublent  le  vide  intérieur  des  panses  dépassent  celles-ci  en  plusieurs  endroits  et  se 
replient  sur   elles.  Ces  rinceaux  bleus  et  verts  sont  rehaussés  de  rouge  et  de  blanc. 

1.  R.  DE  Lasteyrie,  L'architecture  religieuse  en  France  a  l'époque  romane.  Paris.  Picard,   1912,  in-8.  p.  690. 

2.  HixI.  (le  a.iinte  Hader/onfle. ..,  par  Edouard  de  Flel'uy.  Poitiers,  1847,  in-8,  p.  400,  n.  On  trouve  dans 
le  Dictionnaire  des  Antifjnifps  chrétiennes  de  l'abbé  Martigny,  au  mot  calice,  représentés,  d'après  un  bas- 
reliefs  du  VI*  siècle,  conservé  à  l'église  de  Monza,  plusieurs  vases  sacrés  dont  deux  surtout,  par  leur  forme, 
se  rapprochent  assez  de  la  lampe  Ggurée  sur  notre  manuscrit  et  expliquent  l'erreur  d'Edouard  de  Fleury. 

3.  Nouveaux  mélanges  d'' archéologie,  d'histoire  et  de  littérature  sur  le  moyen  âge,  parle  P.  Ch.  Cahier.  Biblio- 
thèques. Paris,  Didot,  1877,  gr.  iu-4,  p.  lîiO,  note  sur  la  lampe  et,  p.  153,  planche  au  trait  représentant  notre 
miniature  d'après  un  dessin  de  de  Longuemar. 


Sut' le  iiu'inc  cairc  (If  |M>iii|Hf,  en  ciiMlali^  il  or,  le-'   |ii<mii«m-«    mnU  <lii   livir    «le    Im 
hiiial   :   "    lli-:if:i    i</ifiir  l{:i(/r(/iiii(h.s  ^ .  . .     >• 

Kolid  2i'"  (IM.  Illl.  IjiliiiMimiiv  a  |.l(iiir  paj^'c  iiicsmiinl  0  '"  1>2(I  X  0  '"  1 .7.1  milli 
MU'liTs,  iniii'^cs  t'ii  sus,  divist'i'  par  des  arcaliin's  eu  jih'iii  citilrr  eu  «Iniv  rt;^iHlr«'H,  «lonl 
lo  pivmit'i- à  deux  (•oinparhiiu'iils.  l'icmiriT  scviu^  :  lladc^'oiiilc  (Icvciiiic  rciiie  chL  iiKniHc 
à  la  (al>li'  de  (llolairt",  deux  si-rvilnirs  se  licimciil  drlxml  dcrrièi-c  eus.  I  m-  naj)|»i 
Maïu'hc  lavt'c  de  losau^'cs  roii^'i's  i-ouvrc  la  laMc,  >iir  laciiicllc  se  Iroiivinl  deux  j)aiii- 
londs.  un  loiiUaii  t'I  deux  coiipt-s  d'or,  ccllt'  du  roi.  |)liis  ^Maiidc.  en  loriiic  (!(!  hol.  cfllc 
de  la  rt'iuc  l'ii  forme  i\r  calu'r.  A  Icrrc,  un  x'aixdliim  iiiii<|iic  |>our  lo  deux  sfuivcrairiR. 
lii'  roi  t'sl  \rlii  comme  à  la  [(reeédeMle  imaj^c  de  deux  roUes.  t'clle  di-  de-^r)ii>  Maiiclic 
ourlée  il'or  eu  bas,  la  plus  coiirle  Ideu  loui-é  sciue  de  |)ois  Mânes,  le  mauleau  d  or  lou 
jours  agratV'  sur  l'epauK'  dioile  (|u  il  présente  au  s|K'elaleur.  I>e  diadème  j>olygonai  (|ui 
couronne  le  roi  et  la  ri'iiu'  parail  orne  (remaux.  I.a  reine  porte  une  l'ohe  d'or  ourN'e 
d'a/.ur,  ou  deux  robes  supeiposées,  un  lon^^  voile  blanc  ou  manleau-pallium  couvre  sa 
tête  el  rel()nd)e  sur  les  épaules;  ses  pieds,  à  peine  posés  sui'  le  scabelluni,  sont  cbaussés 
d'or.  Ia'  serviteur  placé  derrière  elle  porte  une  tuni(pie  rouge  rebaussée  d'un  col  d'or 
el  découvraid  des  cbaussés  bleues.  Du  serviteur  j)lacé  deriière  le  loi  on  ne  voit  (|ue  la 
tète  inclinée  sous  larcature  et,    par  dessous  la  table,   une  cbausse  rouge. 

Seconde  scène  :  Uadegonde  a  (pnlté  la  table  royale  pour  s'agenouiller  dans  son  ora- 
toire. KUe  a  conservé  sou  diadème  sur  le  long  voile  bleu  faisant  niaideau.  L  autel, 
comme  celui  (|ue  nous  avons  décrit  el  tous  ceux  figurés  dans  le  manuscrit,  est  drapé, 
mais  dépourvu  d'ornements  et  de  symboles  religieux.  A  l'arcature  sont  suspendus  par 
des  anneaux  deux  rideaux,  l'un  blanc  rayé  bleu,  l'autre  blanc  rayé  rouge,  tous  les  deux 
relevés  et  enroulés  autour  des  colonnes  peintes.  Le  fond,  commun  aux  deux  tableaux 
supérieurs,  est  rayé  bleu,  rouge,  mauve,  vert,  mauve. 

Troisième  scène,  inscrite  dans  une  arcature  romane  tenant  toute  la  largeur  du 
tableau  :  Radegonde,  délaissant  la  coucbe  royale  où  repose  Clotaire,  se  prosterne  contre 
terre  n  et  plus participala  est  Chrisfo  q u ;t m  social r  conjugio  ».  Le  roi  est  vêtu  au  lit  ;  son 
bras  droit,  entièrement  sorti  hors  de  la  couche  et  allongé  le  long  du  corps,  est  couvert 
d'une  manche  bleue.  La  tête  est  coiffée  du  diadème  et  s'appuie  sur  un  traversin  cpia- 
drillé  de  rouge.  La  reine  prosternée  est  également  parée  de  la  barrette  d'or  ;  son  voile 
ou  pallium  est  rouge  ;  la  jupe  dorée  laisse  voir  une  seconde  robe  plus  longue,  blanche 
et  ourlée  d'or;  les  chausses  sont  aussi  d'or.  Le  lit  paraît  être  entièrement  doré.  Le  fond 
est  rayé  bleu,  rouge,  vert,  bleu,  pourpre.  De  petits  édicules  ornent  et  surmontent  la 
retombée  des  arcades,  au-dessus  des  chapiteaux.  Toutes  les  colonnes  sont  peintes  diver- 
sement entre  elles  et  constitueraient  pour  les  restaurations  des  peintures  d'églises 
romanes  d'excellents  modèles. 

1.  La  Vie  de  saint  Martin,  conservée  à  la  Bibliothèque  de  Tours,  sous  le  n»  lOiS,  attribuée  également 
au  XI""  siècle,  présente  au  l'oiio  2  v"  un  B  majuscule  oiTrant  avec  celui  que  nous  décrivons  une  grande  similitude 
d'inspiration  et  d'allure,  mais  son  exécution  est  plus  fine  et  les  entrelacs  s'enlèvent  avec  plus  de  netteté  sur  un 
fond  d'or  uni. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  ù  peintures,  1914-1920.  6 
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Folio  2i^".  (iranclc  initiale  dOr  serti  de  ronge,  T  PI.  XXIII.  "i  .  divisée  dans  sa 
hanleur  cm  deux  comparlimenls  ajourés,  el  terminée  an  sommet  par  des  entrelacs,  à 
la  base  par  nn  trèfle  d'or  plein. 

Folio  2o'""  (PI.  IV).  Miniature  à  pleine  page  (0  '"  20.')  xO  "'  160)  divisée  en  deux 
registres  superposés,  l"""  tableau  :  Dans  la  villa  de  Péronne,  des  prisonniers  poussent 
des  cris  dans  leur  cachot.  Radegonde,  se  promenant  dans  les  jardins,  demande  d'où 
proviennent  ces  plaintes.  Les  officiers  du  roi  déclarent  que  ce  sont  des  mendiants.  La 
nuit  venant,  les  chaînes  des  captifs  se  brisèrent  d'elles-mêmes.  2^  tableau  :  Les  trois 
prisonniers  accourent  près  de  Radegonde  agenouillée  dans  son  oratoire,  pour  lui 
témoigner  leur  reconnaissance  de  celte  délivrance  miraculeuse.  Dans  le  premier  tableau 
les  têtes  de  trois  détenus  dépassent  le  mur  de  la  prison  et  se  détachent  sur  un  fond 
pourpre  inscrit  dans  une  arcature  rouge;  dans  le  jardin,  la  reine,  entre  deux  arbres 
stylisés,  est  couronnée  du  diadème  ou  barrette  d'or  ;  un  pallium  rouge  retombe  sur  ses 
épaules.  La  robe  de  dessus  est  d'or,  celle  de  dessous  beige  ourlée  d'or  en  bas;  les 
chaussures  sont  bleues.  Les  fonds  alternent  les  couleurs  suivantes  :  pourpre,  vert,  rouge, 
bleu,  vert.  Des  deux  officiers  auxquels  s'adresse  la  reine,  le  second  ne  laisse  voir  que  sa 
tète,  le  premier  est  couvert  d'un  manteau  beige  agrafé  sur  l'épaule  droite,  et  qui  laisse 
voir  une  tunique  bleue  serrée  à  la  taille  et  des  chausses  rouges.  La  scène  inférieure  est 
inscrite  sous  une  arcature.  La  sainte  agenouillée  a  changé  le  pallium  rouge  pour  un  bleu 
semé  de  pois  blancs.  Elle  a  conservé  son  diadème  et  les  môme^  vêtements  que  dessus. 
Les  tuniques  des  prisonniers  sont  rouge  pour  le  premier,  avec  chausses  bleues,  brune 
pour  le  second,  avec  chausses  rouges.  On  ne  dislingue  que  la  tête  du  troisième.  Leurs 
tuniques  sont  passementées  d'or.  Les  bandes  du  fond  sont  mauve  verte,  rouge  et 
bleue. 

Folio  26'°.  Initiale  peinte,  D  (PI.  XXIII),  en  or  sur  fond  pourpre.  Elle  est  formée 
d'une  double  panse  ;  celle  de  droite  revient  en  haut  sur  celle  de  gauche  qu'elle 
déborde.  Chaque  panse  est  divisée  en  deux  dans  sa  hauteur  et  ajourée.  Deux  fleurs  à 
tige  recourbée,  l'une  bleue,  l'autre  rose,  parties  l'une  de  la  jonction  supérieure  des 
panses,  l'autre  de  la  jonction  inférieure,  se  rejoignent  an  centre  du  fond  vert  encadré 
par  la  boucle  d'or  de  la  lettre. 

Folio  27^0  (|pi  Vj  Peinture  à  pleine  page  mesurant  0'"  200  X  0  "^140.  Deux  scènes 
superposées,  celle  du  bas  inscrite  sous  une  arcature.  Dans  le  tableau  supérieur,  la  reine 
accourt  près  de  saint  Médard,  évêque  de  Xoyon,  et  le  supplie  instamment  de  la  con- 
sacrer à  Dieu.  Les  leudes  cherchent  à  retenir  la  reine  et  à  dissuader  l'évêque.  La  reine 
porte  toujours  le  diadème  polygonal  d'or,  orné  de  deux  cabochons  ;  le  manleau-pal- 
lium  est  gris-beige,  la  première  robe  dorée,  celle  de  dessous  bleue,  les  chaussons  dorés. 
L'évêque,  dont  les  cheveux  et  la  barbe  sont  hachés  de  traits  bleus,  tient  une  crosse  à 
volute  dorée  très  simple  et  dont  la  douille  est  renforcée  par  une  pomme  d'or.  Sa  cha- 
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siil)lc  «'sl  rdnijc  iivcc  croix  hiodic  dOr  «n  ^  ,  ^;i  loltr  l)lciir  (Mirli-<-  <l  or  ;  hch  cliauHHi'f» 
S(»iil  loii^'t's.  I)(ii\  (les  liMidis  sur  (jiiiilrc  sont  cnlu'ri'iiu'iil  visil)lfH.  LfH  Iroin  pii-crn 
(le  leur  vrlciiiciil .  iii:iiil(-:iii ,  liiiiii|iic  coiirlc  t-l  cliaiiHHCrt,  Hdiil  coiiiinc  tr>iij(>iirH  (le  coiilt'ur 
dissi'inhlaltlc  |>oiir  cIiik-imi  dCiiv.  l'!\(-(|)lionii('llcinriit,  cc-liii  dr  droitr  n^riife  non 
iii;ml('iiu  sur  son  l'paidc  diode  o|>|M)sée  au  côl<-  (|u'il  (dlVr  aii\  \(ii\  du  H|)('clalfur  ; 
niais  le  gfslc  du  luas  ^'aiulic  1 1  Icnc  le  luaulcau  l)riu»  cl  dcc(»uvic  la  luni(|uc  hci^'c  ourlce 
d'or  cl  les  chausses  rou^'c  pâle,  (itdiii  Ac  j^fauclu-  l'Icud  vers  la  iviiu*  sa  main 
droite  (jui  di'^Mi^c,  sous  li'  manteau  rou^'c  |)àle.  tout  le  côlc  droit  dr  la  I  iiiiiijuc  hiciic, 
serrée  à  la  taille,  et  les  chausses  vermillon.  (  )ii  rcmaicjiiei  a  (jiic  lotis  les  personnages 
de  celle  douhie  scène  sonl  rev^'lus  de  ces  étoiles  à  pois,  disposi's  par  groupes  de  deux 
ou  ti'ois.  si  en  honneur  à  l'épcxpie  carolin^dcnne  '  et  dont  notre  mauiisciil  fournil  de 
nombreux  exemples. 

Dans  il'  lai)leau  inférieur,  saiid  Médard,  le  petit  doigt  et  l'annulaire  repliés,  i)énil 
l{adeL;onde  agenouillée  devaid  lui  it  la  consacre  diaconesse:  ^  M;iin/  stipcr/wsif.t  cnnse- 
cr.ivif  (liucnwun  ».  Dans  celle  peinture  cl  dans  celles  qui  vont  suivre,  le  diadème  d'or  (jiii 
brillail  jusipi'ici  sur  le  fronlde  la  reine  lu-  surmontera  plus  Le  voile  de  la  moniale.  Pour 
préciser  ilavanlage  ce  renoncemenl,  l'arliste  du  mu"  siècle,  ainsi  (juc  le  montre  le 
calque  de  Pernely,  représentait  Radegonde  déposant  sa  couronne  aux  pieds  de  l'évéque. 
La  présente  image  revél  la  nouvelle  diaconesse  d'un  voile  bleu  orné  d'un  ourlet  d'or, 
et  de  deux  robes,  celle  de  dessus  brune,  celle  de  dessous  plus  longue,  rose,  avec  uw 
ourlet  d'or.  Le  prélat  lient  sa  crosse  de  son  bras  gauche  replié  sous  la  chasuble  beige 
brodée  d'or.  Sur  sa  robe  bleue,  sans  aube,  se  détachent  les  deux  extrémités  d'une  élole 
d'or.  L'autel  est  dépourvu  d'atlributs.  Suspendu  à  l'arcalure  par  quatre  anneaux,  un 
rideau  réséda,  ourlé  de  rouge  en  bas,  est  relevé  derrière  une  colonne  peinte.  Une 
réduction  de  ce  tableau  a  été  donnée  par  l'abbé  Briand ',  qui,  faule  de  s'être  reporté 
au  texte  de  Fortunat,  y  voit  Radegonde  demandant  la  bénédiction  des  évêques. 

Les  couleurs  employées  dans  les  bandes  de  fond  sont,  pour  le  tableau  supérieur,  dans 
Tordre  suivant:  pourpre,  vermillon,  vert,  bleu  et  pourpre;  et  pour  le  tableau  inférieur  : 
pourpre,  vermillon,  vert,  pourpre,  bleu  el   vert. 

Au  folio  2(S'"",  sur  fond  pourpre  de  la  même  tonalité  que  les  bandes  ci-dessus,  une 
grande  initiale  d'or,  D,  ornée  de  feuillages  rouges  et  bleus  et  suivie  de  deux  lignes  en 
capitales  d'or  serti  de  rouge.  La  forme  de  cette  lettre  (PI.  XXIII,  6/  est  celle  du  D  à 
double  panse  déjà  décrit.  Elle  est  divisée  en  quatre  compartiments  évidés,  à  fond  bleu 
pour  la  panse  gauche,  vert  pour  la  droite.  Quatre  tiges  terminées  chacune  par  une 
feuille  repliée  forment  un  X  au  centre  du  vide  des  panses.  Un  serpent  bleu,  disposé  en 
mâcle,  occupe  le  canton  supérieur  de  l'X  ainsi  formé. 

Au  folio 29^^^  (PI.  VI).  Trois  sujets,  toujours  séparés  par  des  arcatures,  un  en  haut, 
deux  en  bas,  occupent  toute  la  page  et  mesurent  ensemble  0™  2loX  0  ^  130.  l^""  sujet 

1.  Enlaut  (C),  Manuel  d'archéologie  française.  ..  Tome  III  :  le  Costume,  p.   13. 

2.  Hist.  de  sainte  Badegonde...  Poitiers,  1898,  p.  26. 
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en  haul  :  Hadcgoiide  agenouillée  lave  les  pieds  des  pauvres.  Son  voile  est  dor,  la  pre- 
mière robe  bleue.  la  plus  longue  rose  ourlée  d'or;  un  lablier  gris  est  fixé  à  la  laille. 
Deux  nonnes  racconipagnenl,  voilées  d'un  palliuni  de  niênu'  forme,  Tun  vert  sur  une 
robe  dont  le  haut,  seul  visible,  j)araît  doré,  1  aulre  lose  tombant  sur  une  robe  de  même 
couleur.  Des  trois  pauvres  assis  sur  un  banc,  le  premier  esl  vêtu  dune  sorte  de  tunique 
brune  et  d'un  manleau  vert  qui  laissent  à  nu  1  épaule  gauche,  le  second  porte  une 
luni(jue  bleue,  le  troisième  un  manleau  rose.  Leurs  jambes  sont  nues.  Un  grand  vase 
en  forme  de  coupe,  d'or  ou  de  cuivre,  sert  aux  ablutions.  On  montrait  encore  en  1627, 
d'après  le  P.  Dumonteil',  «  les  sièges  de  pierre  où  l'on  croit  que  la  sainte  faisoit  assoir 
les  pauvres  pour  leur  laver  les  pieds  »,  à  l'ajjbaye  de  Sainle-Croix.  Le  banc  repré- 
senté sur  notre  image  est  carré  et  peint  en  rouge  pâle.  Le  l'ond  chi  tableau  est  vert  à 
la  base,  pourpreà  la  hauteur  du  corps  des  personnages,  bleu  derrière  leur  tête,  pourpre 
au-dessus. 

Le  tableau  inférieur  est  lui-même  réparli  sous  deux  arcatures.  Dans  la  première  deux 
pauvres  sont  attablés.  Le  premier  dont  les  cheveux  sont  rouge  brique  est  vêtu  d'une 
tunique  grise,  il  porte  à  sa  bouche  une  bouteille  à  long  col;  le  second  paraît  nu 
sous  un  manteau  rouge,  il  tend  la  main  vers  Hadegonde,  qui,  debout  dans  la  seconde 
arcature,  apporte  un  bol  et  une  amphore.  Derrière  les  convives  une  nonne,  couverte 
d'un  voile  gris  et  d'une  robe  verte  laissant  apercevoir  une  seconde  robe  de  couleur  rose, 
se  tient  debout.  Sur  la  table,  une  nappe  blanche  damassée  de  losanges,  des  pains  ronds, 
un  couteau.  Le  fond  est  formé  d'une  large  bande  pourpre  surmontée  de  trois  bandes 
plus  étroites,  verte,  bleue  et  pourpre.  Comme  dans  les  précédents  tableaux,  les  arca- 
tures, surmontées  d'édicules  de  diverses  couleurs,  et  les  colonnes,  sont  peintes. 
Dans  le  dernier  registre,  la  sainte  porte  un  pallium  doré  et  une  robe  bleue  ourlée 
d'or. 

Au  folio  30™.  Grande  initiale  N  (PI.  XXIII,  3),  de  forme  onciale,  sur  fond  violet.  La 
haste  est  divisée  dans  sa  hauteur  en  trois  parties  :  des  entrelacs  d  or  très  simples  ter- 
minés par  deux  crossetles  à  la  base  ;  un  rectangle  bleu  encadré  d'or  immédiatement 
au-dessus  ;  des  entrelacs  d'or  plus  compliqués  au  sommet  d'où  pari  la  panse.  A  ce 
point  de  jonction,  un  Ud'ud  fait  d'un  feuillage  bleu.  La  panse  égalemenl  d'or  est  divi- 
sée dans  sa  hauteur  en  deux  parties  :  la  partie  supérieure  à  fond  bleu,  l'inférieure  à  fond 
rouge.  Elle  se  termine  à  sa  base  par  une  tête  de  monstre  peinte  en  bleu.  De  la  gueule 
de  ce  monstre  s'échappent  des  feuillages  qui  se  divisent  en  trois  crossettes  dont  la  plus 
longue,  peinte  en  bleu,  remonte  vers  le  point  de  jonction  de  la  haste  et  de  la  panse. 

Au  folio  31'"  (PI.  VII),  peinture  à  pleine  page  (0™  210  x  0"'  144)  divisée  en  deux 
tableaux  superposés  sans  arcature  pour  les  séparer.  Dans  le  tableau  supérieur,  le  peuple 
accompagne  sainte  Radegonde,  qui  se  retire  dans  son  monastère.  Comme  dans  les  pré- 

1.  Histoire  de  lu  vie  incomparable  de  suinte  Hadegonde,  reine  de  France...  lecueillie  des  anciens  et  modernes 
auteurs...  par  le  \i.  P.  Joseph  Dumonteil  de  la  compagnie  de  Jésus.  Rodez,  1G27,  in-i2,  p,  654. 
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('é(l(M)lus  |>(>inliii'('H  les  lioiniiic^  nul  |;i  Ici*- nur,  les  rciMinrH  iiii  ('(iiilrairr  iMirhiil  |r  voilr 
loii^^  ou  p;illiiiin .  Au  |)i'(-uu(-r  |>liiu ,  diins  \a  IouIc  souiuuiiri-uicul  rci)i-<-Hriil('(',  on  di.» 
(iii{j[iu'  iiii  |>alliuui  dOr  (|ui  t'cliuulic  siu'  uu*-  roix'  lilrur  (jur  ilr-|)jmH<'  une  hccoikIc  robe 
i*oii^^>  ourh'c  (le  vcrl  ;  nu  peu  eu  arncrc.  uu  |ialliuui  vcri  ^\\v  uuc  rohe  roii^e  oiirlëe 
(l'or,  cl  |)lus  loin,  drs  lôlcs  it'couv cilfs  de  voilt'rt  l)lru,  or  ri  roiim*.  La  Haint«.-,  ^aiiclic 
uu'ul  l'ouloni  iiôo,  SI'  rolirt',  par  uuc  poilc  Irop  ha^sc,  d;ui<  uu  •'djculc  midlic<»loi'c  \'Mv 
esl  velue  d  uuc  loii^iu'  rol)c  xcrlc  ouricc  d Oi'.  rccouvcilc  •dlc-nu'iiic  d'iiuc  rohc*  bleue 
à  pois  blancs,  sur  laipudlc  rcloudx-  le  palliuui  d(M-c.  Les  eliausses  sont  bleues.  Suiih 
i^rand  j»rolil  j)oni'  la  elailé  «le  l'c  (al)leau.  la  ri''pli(|uc  du  \m''  siècb*  représenlail  la 
reine  lendani  sa  couronne  aux  personnes  les  jdns  j)roclies  d  elle,  dans  la  foide  (mii 
racconi[)a^iie  juscpian  lieu  de  sa  reli-aile.  La  scène  iiderienret;sl  divisée  en  deux  i)arlies. 
Aj^auche,  la  cellule;  à  droite,  Toraloire.  Dans  la  ((llide,  une  baie  cintrée  e»(  ouverte 
et  hiisse  voir  la  sainle  dans  l'allilnde  de  l'oraison,  la  j)oilrine  cerclée  de  cordes  sur 
sa  robe  bleue,  la  face  tournée  vers  l'oratoire  conli^^n  à  la  cellule.  In  rideau  ron^e  à 
léte  blanche  et  ourlé  d'or  tombant  de  l'arcalnre  esl  relevé  pour  dcj^ager  l'anlel. 

Sans  allacher  à  celle  dernière  iniajj^e  la  valeur  documentaire  d'une  coupe  verticale 
tracée  par  un  arcbilecte,  nous  ferons  cependant  remarquer  cpie  des  fouilles  récentes, 
exécutées  à  l'aide  de  plans  anciens,  sur  l'emplacement  du  monastère  de  Sainte-Croix, 
ont  permis  de  retrouver,  séparés  des  antres  bâtiments  claustraux,  la  cellule  de  la 
sainte  et  Toratoire  qui  y  attenait,  conformément  à  la  disposition  indiquée  dans  notre 
peinture. 

Une  tradition,  dont  on  retrouverait  peut-être  l'origine  dans  le  récit  des  funérailles  de 
la  sainle,  par  Grégoire  de  Tours,  relaté  au  folio  45^^  de  notre  manuscrit  ',  veut  que  sa 
cellule  ait  été  l'objet  dans  le  monastère  d'une  vénération  toute  particulière.  Cette  tra- 
dition se  développa  au  cours  des  siècles  et  se  précisa,  dans  une  enquête  du  8  mai  1467. 
où  nous  lisons  que»  laditte  dame  [sainte  Radegonde]  fit  sa  demeure  en  lad.  abbaye  en 
une  petite  chappelle  et  maison  joignant  icelle  nommée  etappellée  le  Pas-Dieu.  p]t  illec 
sapparut  Dieu  à  elle,  et  y  demeura  en  la  pierre  où  Dieu  sapparut  à  elle,  la  fif^ure  du  pié 
Nostre-Seigneur,  et  y  est  lad.  figure  encores  de  présent  '  ».  Au  xvii"  siècle,  le  12  août, 
veille  de  la  fête  de  sainte  Radegonde,  l'Université  de  Poitiers  se  rendait  <(  avec  grande 
pompe  et  solemnité,  visiter  la  petite  cellule  en  l'abbaye  de  Sainte-Croix  et  adorer  les 
vestisfes  de  l'humanité  sacrée  du  Verbe  incarné  '   ». 

Bornons-nous  à  constater  ici  l'accord  de  la  tradition  avec  la  disposition  des  lieux 
révélée  par  les  fouilles  de  1910  '  et  de  celles-ci,  avec  notre  peinture. 

1.  GnÉuoiuE  OE  Tours,  De  Gloria  Confessor.,  c.  106. 

2.  Inventaire  r/én.  desniss.  Bibliolh.  de  Poitiers,  liasse  426,  pièce  21.  17  IT.  de  parchemin  deO^SSOxO  ™  310, 
folio  h°. 

3.  FiiA.Exv,  Preuve  historique  des  litanies  de  sainte  Badegonde,  Tp.  189,  et  Arch.  dép.  de  la  Vienne,  série  G, 
liasse  1348. 

4.  Paul  ViGLÉ,  Une  visite  à  la  cellule  de  sainte  Badegonde  et  à  la  chapelle  du  Pas-de-Dieu,  avec  3  planches  et 
6  gravures.  Poitiers,  Oudin,  1913,  in-8,  passim  et  surtout  pp.  23,  27  et  30  et  pi.  1,  3  et  4.  Celte  brochure 
est  l'unique  procès-verbal  des  fouilles  commencées  en  1909  par  le  P.  Camille  de  la  Croix,  qui  mourut  avant 
leur  achèvement. 
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Au  folio  'V2  reclo,  en  rt'gaid  de  la  peiiiluie  rei)résenlaiil  rentrée  de  Hadegonde  au 
monaslère,  escortée  par  la  foule,  les  premiers  mots  du  texte:  «  Quanta  vero  congressio 
po/)ii/;iri.s  cxlilil  »,  se  détachent  en  capitales  d'or  disposées  sur  cinq  lignes,  trois  à  droite 
et  deux  au-dessous  de  l'initiale  peinte.  Celle-ci  est  d'or  siu'  fond  pourpre  ;  la  panse 
droite  repliée  à  l'intérieur  de  la  boucle  est  tei'minée  par  une  tête  d'animal,  peinte  en 
bleu,  ayant  pour  langue  une  large  feuille  bleue  rayée  de  rouge.  La  panse  gauche  revient 
sous  la  droite  en  forme  de  queue  terminée  en  trètle  (jui  dépasse  le  fond  pourpre. 
(]ha(jue  panse  est  divisée  en  deux  compartiments  doni  le  fond  évidé  est  peint  en  bleu. 

Au  recto  du  folio  34  (PI,  \'IIIi,  enluminure  occupant  la  moitié  supérieure  de  la  page 
et  mesurant  0  '"  105  X  0  ■"  140.  Hadegonde  guérit  Hella,  épouse  de  Gislaad,  un  des 
grands  du  royaume,  d'une  cécité  déjà  ancienne  :  «  In  nomine  Xri  siynum  crucis  impres- 
.si7,  cecitas  fugit,  lux  rediit  ». 

Pour  compléter  les  renseignements  que  nous  fournissent  nos  peintures  sur  la  dispo- 
sition des  bâtiments  monastiques  et  sur  la  vie  qu'on  y  pouvait  mener,  on  notera  que  la 
sainte,  enfermée  dans  sa  cellule,  penche  fortement  le  buste  hors  d'une  petite  fenêtre 
assez  élevée,  et  qu'elle  étend  le  bras  pour  toucher  les  yeux  de  l'aveugle  restée  à  l'exté- 
rieur. La  cellule  de  la  sainte  paraît  ainsi  dépourvue  déporte.  —  Un  vitrail  du  xiii^  siècle, 
visiblement  inspiré  de  notre  manuscrit,  reproduit  le  même  miracle  en  accentuant 
encore  l'inclinaison  du  buste  hors  de  la  fenêtre,  et,  fidèle  à  la  tradition,  l'enlumineur 
de  notre  manuscrit  232  interpréta,  vers  le  même  temps,  d'une  façon  analogue  le  même 
geste.  C'est  ainsi,  enfermée  dans  sa  cellule,  que,  dans  les  peintures  qui  vont  suivre,  la 
sainte  exorcisera  des  possédées  restées  au  dehors,  et  nous  verrons  même  introduire  par 
la  fenêtre  le  cadavre  d'une  femme  que  Hadegonde  devra  rendre  à  la  vie.  Pour  singu- 
lière que  paraisse  cette  disposition  de  la  cellule,  elle  se  reproduit  d'une  façon  trop 
constante  pour  ne  pas  retenir  notre  attention.  Grégoire  de  Tours  nous  en  fournit  l'ex- 
plication dans  les  lignes  qui  terminent  son  récit  de  la  mort  de  sainte  Disciole,  rap- 
portées au  folio  47  de  notre  manuscrit,  en  nous  apprenant  que,  du  vivant  même  de 
sainte  Hadegonde,  le  reclusage  était  largement  pratiqué  à  Sainte-Croix.  Dans  le  vaste 
enclos  de  l'abbaye,  des  cellules  isolées  devaient  être  réservées  aux  moniales  qui, 
temporairement  ou  pour  le  reste  de  leur  vie,  désiraient  rompre  tout  contact  avec  le 
monde.  Une  recluse  fut  ainsi  introduite  dans  sa  cellule  par  notre  sainte,  et  la  porte 
par  laquelle  elle  était  entrée,  nous  dit  Grégoire,  fut  murée  derrière  elle   '.  Dans  la  cel- 

1.  Ms.  250,  f"  47  et  Ms.  2o2,  f"  93  v».  Gkégoire  de  Tours,  Hisl.  des  Francs,  liv.  VI,  c.  xxix,  in  fine.  Après  la 
mort  de  sainte  Disciole,  une  jeune  fille  vint  demander  à  l'abbesse  de  lui  préparer  une  cellule,  o  Tout  fut  bien- 
tôt prêt  et  l'abbesse  lui  dit  :  «  Voici  la  cellule,  que  désires-tu  de  plus?  »  La  jeune  fille  demanda  qu'on  lui  permit 
de  vivre  en  recluse.  Cette  grâce  lui  est  accordée,  et,  au  milieu  des  vierges  rassemblées,  de  leurs  saints  can- 
tiques, des  cierges  allumés,  la  bienheureuse  Radegonde  la  conduit  elle-même  par  la  main,  jusqu'au  lieu  de  sa 
retraite.  Alors,  disant  adieu  à  tout  le  monde,  elle  embrassa  chacune  de  ses  compagnes  et  fut  enfermée.  On 
bouchai  ouverture  par  où  elle  était  entrée,  et  encore  aujourd'hui,  dans  cette  cellule,  elle  se  livre  tout  entière  à 
la  prière  et  à  la  lecture,  «  obstrusoque  aditu  per  quem  ingressa  fuerat  ibi  nunc  orationi  ac  lectioni  vacat  ».  Tra- 
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liilc  sans  porte  rcprrsciiU'c  |)ar  nos  iiiui^cs,  diiiis   la  maison    isoler   allrnanl  a   une    cini 
lu-llc  a|t|)flfc  (l('|»iiis  le  l*as  I)irii,   il   iir  sciiiMr  donc  |>aH   léni('iaiir    de    n-coiiiKiilr'*-  nric 
cellule  lial>il  ludlenieiil  close  coiiiiiic  imu;  celluKt  de  recluse. 

Dans  la  peinhire  représeiilanl  la  ^u»''ris<)n  de  l'aviMigle  Iltdla.  celle-<i  porto  une  Horl< 
de  bonnel  \(>rl,  un  nianleau  rou^o  l'elevt-  sur  l'i^panle  droile,  une  ndx-  iileiii*  HCinéc  di- 
pois  blancs  et  ourlée  d'oi',  des  chausses  hIeneH.  l)eiricre  elle  vc  hcnncnl  deuv  lujrnmeh. 
t(*le  nue  ;  de  l'un  d'eux  ou  ne  voit  (jue  la  lèlc  iud)crl)c  doniniinil  le-.  |)i  r^ouna^eM  (!«• 
prenne!'  plan  cl  le  liaul  d  une  hinupu-  rouj^a^  ;  1  aidrc  ;i  la  harix-  cl  les  cheveux  hIeuH,  sa 
Innicpie  esl  lie  de  vin,  son  nianleau  hieu,  ses  chausses  rou^'(;s.  I,;i  sainte  j)ortc  imi  \rtil( 
dori',  l'I,  sous  les  inanehi's  laiges  d'une  première  rohe  hieue,  on  distingue  les  manches 
collantes  ji  passements  d'or  d'une  seconde  robe  de  même  couleur.  La  cellide  multieoloi-e 
esl  recouverte  de  briipies  verni.ssées  de  couleur  verte. 

L'initiale  peinte  [)lacée  au-dessous  de  l'iina^^'  se  détache  en  or  sur  fond  ponijuc 
Le  haut  est  formé  d'entrelacs  d'or;  le  corps,  de  deux  [)etils  rectangles  hleus,  étroits, 
encadrés  d'or;  le  bas,  d'une  tète  d'animal  de  couleur  bleue.  Deux  grandes  lignes  en 
capitales  d'or  serti  de  rouge  forment  la  lèle  du  chapitre. 

Au  verso  du  même  folio  3i(PI.  IX),  grande  peinture  mesurant  0  '"  13')  ^  I)  "'  Hi». 
Radegonde  délivre  du  démon  une  jeune  fille  nommée  Fraifrede.  Même  pallium  d'or  et 
mêmes  robes  bleues  pour  la  sainte.  La  possédée  porte  un  pallium  rouge,  et  une  robe 
bleue  ourlée  d'or  au  bas.  Derrière  elle,  une  femme  vêtue  d  un  pallium  rouge  et  d'une 
robe  verte  avec  bordure  rouge  au  bas,  et  deux  hommes  imberbes,  tête  nue,  placés  en 
arrière,  contemplent  un  diable  brun  qui  s'échappe  de  la  bouche  de  la  possédée.  Le  fond 
est  constitué  par  trois  bandes  pourpre  séparées  entre  elles  par  une  bande  verte  et  une 
bleue.  Une  initiale  d'or  sur  fond  pourpre  et  trois  lignes  longues  en  capitales  dor 
commencent  le  chapitre. 

Au  folio  35^0  (PI.  X),  autre  exorcisme;  la  scène  occupe  environ  les  deux  tiers  supé- 
rieurs du  feuillet  et  mesure  0  '"  123  X  0  '"  142.  Toujours  renfermée  dans  sa  cellule,  el 
sortant  le  buste  par  une  fenêtre  à  plein  cintre,  la  sainte  chasse  du  corps  d'une  femme 
nommée  Leubile  un  démon  qui  s'échappe  de  l'épaule  sous  la  forme  d'un  ver  auquel 
notre  peinture  donne  la  taille  d'un  serpent  et  la  tête  d'un  dragon.  Il  a  la  tête  brune 
ainsi  que  le  dos,  le  ventre  blanc  rayé  de  noir.  Deux  hommes  accompagnent  la  possé- 
dée ;  le  premier,  en  tunique  rouge  à  passement  vert  aux  manches,  ne  laisse  apercevoir 
que  la  tête  du  second.  Tous  deux  ont  la  chevelure  bleue.  La  possédée  est  vêtue  d'un 
pallium  rouge  et  de  deux  robes  bleues,  l'une  à  manches  larges,  l'autre  à  manches 
étroites.    Des  pois  blancs  disposés  par  trois  et  un  ourlet   d'or  au  bas  ornent  la  robe  de 

duct.  Guadet  et  Taranne,  Grég.  de  Tours,  Hist.  ecclés.  des  Francs  (Soc.  hist.  de  France\  tome  II,  p.  451. 
D'après  D.  de  Montsabert,  vingt  ans  après  la  fondation  du  monastère  (500),  il  y  avait  à  Sainte-Croix  200  nobles 
franques  et  de  nombreuses  recluses.  V.  Bull.  soc.  Antiq.  de  l'Ouest,  an.  1912,  p.  587  et  s. 
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(lessiiv^.  Los  (Ic'iix  rohcs  de  la  saiiilc  >()nl  sfml)laljlc's  mais  son  voile  est  doré.  Les  fonds 
sont  poiw|)re,  vorl.  l'ouvre,  bleu  cl  [)0urprc'.  La  cellule  sans  porte  affecte  toujours  l'as- 
pect d'un  édicule  multicolore  couvert  de  tuiles  vertes  éniaillées.  En  dessous  de  la  scène 
reprt^enlée,  deux  grandes  lignes  en  capitales  d'or,  avec  initiale  peinte  sur  fond 
pourpre,  commencent  le  récit  de  l'exorcisme.  Ix' fond  comprend  deux  bandes  |)Ourpres 
séparées  par  trois  autres  de  couleurs  verte,  rouge  et  bleue. 

Au  folio  35^"  (PI.  XI),  guérison  d'une  ndigieuse  immobilisée  depuis  six  mois  dans 
son  lit.  Hadegonde,  restée  seule  avec  elle,  procède  à  des  alloucbements  depuis  la  tète 
jusqu'à  la  plante  des  pieds  :  «  Dehincquo  mnnus  attiiKjehut  fiKjielynt  dolor  de  languida  ». 
Le  tableau  n'occupe  guère  que  le  tiers  supérieur  de  la  page  et  mesure  ()'"  li3"x;  0  "'093. 
Il  est  encadré  dans  une  arcature  ornée  de  petits  édicules  multicolores.  La  sainte  porte 
une  robe  bleue  semée  de  pois  blancs  disposés  par  trois,  avec  bordure  d'or  en  bas  ;  nu 
long  pallium  rouge  couvre  sa  tête  et  descend  presque  jusqu'aux  pieds.  La  tête  de  la 
malade  est  également  couverte  d'un  voile  rouge  et  repose  sur  un  traversin  blanc  et 
rouge.  Trois  masses  de  plis  fortement  accentuées  et  régulièrement  disposées  de  la  cou- 
verture du  lit  de  la  malade  rappellent  les  acrotères  et  la  décoration  tripartite  de  cer- 
tains sarcophages  antiques.  Le  fond  est  pourpre,  vert,  bleu  et  pourpre.  Sous  le 
tableau,  une  grande  ligne  en  capitales  d'or  avec  une  initiale  I  descendant  presque  jus- 
(ui'au  bas  de  la  première  colonne  et  ornée  à  son  sommet  de  deux  têtes  d'oiseaux  or  et 
bleu  tenant  des  feuillages  dans  leur  bec. 

Après  ce  folio  35,  se  plaçait  le  dernier  feuillet  du  quaternion  h  dans  la  collation  du 
xvi^  siècle,  aujourd'hui  coupé,  mais  dont  le  talon  reste  visible  et  sur  lequel  étaient  figurés 
deux  sujets  que  les  calques  de  Pernety  nous  permettent  de  reconstituer.  Ils  corres- 
pondent d'ailleurs  au  texte  manquant.  Le  premier  tableau  occupait  environ  la  moitié 
delà  page  et  représentait  l'exorcisme  d'une  possédée.  Sortant  cette  fois  de  sa  cellule, 
Kadegonde  posait  le  pied  sur  l'épaule  de  la  patiente  étendue  à  plat  ventre  sur  le  sol  et 
le  démon  «  sicul  flatus  venlris  egressus  est  »  (Fig.  p.  49).  La  naïveté  du  sujet  jugé  sans 
doute  inconvenant,  —  les  sculpteurs  en  ont  étalé  bien  d'autres  sur  les  tympans  ou  les  cha- 
piteaux de  nos  plus  belles  cathédrales,  —  aura  probablement  motivé  l'ablation  de  l'image 
<(  grossière  »  de  la  part  des  chanoines,  dépossédés,  en  1791,  de  leur  antique  manu- 
scrit. 

L'autre  scène  (Fig.  p.  50),  disposée  dans  le  sens  de  la  hauteur  et  ne  remplissant  en  lar- 
geur que  la  moitié  de  la  page,  représentait  la  quenouille  de  la  sainte,  débordant  de  la 
fenêtre  de  sa  cellule.  «  Et  vint  une  souris  pour  la  toucher,  mais  avant  qu'elle  peut 
couper  le  filet  avec  les  dents,  la  punition  par  l'exécution  d'une  prompte  justice  en  fut 
faicte,  de  sorte  qu'elle  demeura  pendue  et  estranglée  au  filet  comme  à  un  gibet  »  : 
antequnm  filiim  incideret ,  mortuus  in  morsii  pependit.  Et  Dumonteil.  que  ne  sur- 
prend point  la  naïveté  du  récit  de  Fortunat,  déclare  «  que  la  dévote  antiquité  n'a  point 
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lr()iiv(''  ce  miiMclc  iiy  (loiildciix  ii)  rulitiilf.  |iiii>(|iiVllr  a  jxiiil  lr«^  ima^cM  <!»•  iio-^lro 
saimlf  avec  la  iMai(|iif  cl  rcus<'i«,Mi(' (I'iccIm  y  '  ...  (]'vM  an  IoIki  |H'r«lii  (U-  iioirr  iimmincril 
(lu'cllt'  la  lail.  ('(Itf  ^.ciif  ('lait  aiis^i  icpiodiiilr  daii-i  l.s  lapisHcrii'H  <lii  chunir  coiiM?!'- 
vrcs,  au  wii"  sii'clc,  à  la  colir^Malc  de  SaiMl('-I{acir^'<in(it',  <<•  (|iii  faisjiif  «lire  ;:ux  pro- 
loslanls (MU' los  souris  ><  (ml  aussi  |)arl  à  rciiccus  et  hoiiI,  aniaiil  «pu  rinia^r  (i<!  la  «^aiiu'le, 
esclairt't'S  do  oiiainU'lU'S  ».  In  sceau  du   cliapilic,  appose   au   bas  d'une  Iransaclion    du 


^\y 


22  septembre  1318,  représente  sainte  Radegonde  en  buste,  portant  sur  son  voile  un 
diadème  polygonal  apparenté,  par  sa  forme,  à  ceux  de  nos  images,  et  tenant  dans  sa 
main  gauche  une  quenouille.  On  reconnaîtra,  sans  doute,  dans  cet  attribut  qu'aucun 
iconologue  n'a  cité  parmi  ceux  de  notre  sainte,  une  allusion  non  douteuse  à  la  scène 
narrée  par  Fortunat  et  comme  une  réminiscence  partielle  de  limage  calquée  par 
D.    Pernety    dans    chacun    de  nos   deux  anciens    Recueils  de  miracles  -. 

1.  DiMONTEiL,  Uist.  </('  la  vie...  de  sainte  Radegonde,  pp.  300  et  302. 

2.  Un  dessin  de  ce  sceau  est  conservé  au  tome  LXXXII,  p.  88  de  D.  Fonteneau  ;  l'original  a  disparu  depuis 
quel(}ues  années  des  Archives  départementales  où  ladite  transaction  seule  subsiste.  Arch.  dép.  Vienne. 
G.    i;U4. 

Société  françiiise  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures.  191i-1920.  7 
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Au  folio    30  (PI.  XII),  une  peinture    à  demi-page  (0  "*   140  x  0  "'   112)   représente 

une  barque  conduite  par  Flo- 
reius,  qui  péchait  pour  l'abbaye 
(le  Sainte-Croix.  Assailli  par  la 
tempêle,  celui-ci  adjura  la 
sainte  de  venir  à  son  aide  et  la 
mer  se  calma  aussitôt,  <(  mox 
fugatn  nube,  reddiln  sereni- 
Inte^  unda  cadente,  prora  sur- 
rexitn.  Les  cinq  pêcheurs  qui 
montent  la  barque  portent  des 
tuniques  de  couleurs  diffé- 
rentes. La  barque  est  peinte 
en  rouge  rehaussé  d'or  et  le 
fond  est  vert  au  ras  de  l'eau, 
—  à  travers  laquelle  le  peintre 
nous  montre  naïvement  des 
poissons,  —  bleu  au-dessus. 
Une  ligne  longue  en  capitales 
d'or  suit  immédiatement  le 
tableau. 

Au  verso  du  même  feuillet 
(PI.  XIII),  dans  une  arcature 
ornée  d'édicules  et  debout  près 
d'un  autel  sans  symboles,  une 
jeune  fille  nommée  Goda,  ma- 
lade depuis  longtemps,  ayant 
fait  faire  un  cierge  à  sa  taille, 
implore  le  ciel  par  l'intercession 
de  Kadegonde.  A  mesure  que 
le  cierge  se  consume,  la  fièvre 
diminue  peu  à  peu  et  disparaît 
avec  lui  :  «.  Cujus  beneficio  ante  fugata  sunt  frigora  quam  esset  candela  consumpta  ». 
L'image  mesure  0  "^  1 16  X  0  ™  140.  Ce  personnage,  détaché  du  cadre  qui  l'entoure  et  du 
texte  qui  commente  son  acte,  est  reproduit,  sans  indication  de  provenance,  par  Wille- 
min  dans  ses  Monuments  français  inédits^  sur  une  planche  portant  comme  titre  de  classe- 
ment :  Costumes  et  ornements  du  XP  siècle  ;  et  Pottier,  qui  rédigea  le  texte  de  cet 
album,  décrit  ainsi  le  costume  :  «  La  figure  de  femme  qui  tient  un  cierge  est  vêtue 
d'un  accoutrement  singulier    qui   semble   indiquer   un    costume    de   voyage.  Sur  une 
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liiiM(|iit'  à  lar^'t'S  inaiiclu's  (|iii  on  nicoiivrc"  mic;  aiiln*  à  iiiiiiiclicH  l'IroitoH,  elli-  imuIi*  iim 
aiM|il('  voile  (|iii  <ii\(l(i|)|)r  lii  Iric  cl,  |)ar-(lcHHtiH  lo  loiil,  un  iiianlcaii  U  ca[)ii(-lioii,  ai^raft; 
Hiir  le  (levant  de  l.i  poitrine,  (lo  dernier  vêltMnenl  (|ui  l'apjxdle  ranti({iie  inanU-an  (Ick 
Gaulois,  le  h.inliHiifulhts  aussi  i)ien  (jui-  la  cliaj»'  <|ue  l'on  jioilail  au  moyen  â^'c,  a  »té 
pris  |)ai-  (|iiel(|ues  auteurs  pour  la  ijuiisupe,  os|)i'ce  de  manteau  commun  aux  liomiiU'H  cl 
aux  reuunes  v\  sur  letpu-l  Dueange  ne  nouH  lournit  (jue  des  renHeigneincnlH  aHHt*/. 
vagues  '.»  (i'e  n'est  autre  chose  en  réalité  (jno  le  chaperon  ou  tdiape  dont  ver»  la  fin  (hi 
xu"  siècle  on  commenva  à  détacher  le  capuchon  pour  en  laire  un  vêtement  «éparé  ^. 
Ajoutons  (pie  le  voile  est  verl  et  or,  le  manteau  rouge,  la  rohe  de  dessn.s  bleue  avec  bor- 
dure rougti  on  bas;  celle  de  dessous  ne  se  révèle  (pie  par  les  maïudies  étroites,  peu  visibles 
et  paraissant  ornées  de  rayures.  Le  fond  est  mauve  pâle,  comme  celui  de  la  lettrine  i\ 
qni  y  est  accolée,  bleu,  vert,  bien  et  manve. 

Cette  dernière  couleur  a  été  tellement  étendue  d'eau  cpie  l'écrivain  a  dû  la  renforcer 
vigoureusement  pour  l'image  suivante.  C'est  là  un  exemple  très  fraj)pant  de  la  confec- 
tion des  teintes  destinées  à  la  fois  aux  peintures  et  au  texte  et  de  l'exécution  des  unes 
et  des  autres  par  le  même  artiste,  ainsi  (pie  nous  l'avons  (h'jà  signalé.  Bien  qu'elles  ne 
puissent  rendre  les  couleurs  mêmes,  nos  planches  phototypi(pies  permettent  néanmoins 
de  constater  ces  dilférences  de  tonalités.  Si  l'on  voulait  s'en  faire  une  idée  plus  exacte, 
il  sutlirait  de  se  reporter  au  Code  des  couleurs  de  Klincksieck,  à  la  série  des  violets. 
Le  mauve  pâle  de  notre  planche  XIII  est  semblable  à  réchantillon  n*>  572;  le  pouipre 
du  feuillet  suivant,  représenté  par  les  planches  XIV  et   XV,   est  le  n'^  584   du  même 


ouvrage. 


Au  folio  37  (PI.  XIV),  l'image  de  0  '"  098  X  0  '"  130  nous  présente  l'exorcisme  de 
la  femme  d'un  charpentier.  Hadegonde  apparaît  à  l'étroite  fenêtre  de  sa  cellule,  la  tête 
couverte  d'un  voile  d'or  et  vêtue  d'une  robe  bleue  à  larges  manches  sur  une  robe  rouge 
à  manches  étroites,  un  livre  épais  dans  la  main  gauche.  Elle  étend  la  main  droite  sur  la 
tête  de  la  possédée  qui  se  prosterne  devant  elle,  et  le  démon,  mis  en  fuite,  s'échappe 
par  l'oreille  :  <(  adversarius  rugiens  per  aurem  egrediens  invasum  vasculum  deserit  ». 
Malgré  leur  humble  condition,  la  femme  du  charpentier  porte  le  long  pallium  bleu  sur 
une  sorte  de  voile  doré  et  deux  robes,  celle  de  dessus  bleue  comme  le  pallium,  celle 
de  dessous  verte,  des  chaussures  blanches,  et  son  mari,  qui  l'accompagne,  étale  un  col 
doré  et  des  parements  de  manches  également  dorés  sur  sa  tunique  rouge.  Le  texte  placé 
au  bas  de  l'image  suffit  à  nous  renseigner  sur  les  personnages  figurés  ;  mais  le  peintre 
n'a  cure  de  nous  édifier  sur  les  différences  de  costume  des  diverses  classes  sociales. 
Ainsi  d'ailleurs,  bien  des  siècles  plus  tard,  alors  que  la  représentation  des  mystères  sur 
les  places  publiques  aura  provoqué  chez  les  enlumineurs  la  copie  des  choses  vues,  ren- 
contrerons-nous encore  parfois  des  images  oîi  saint  Martin  tend  la  moitié  de  son  manteau 

1.  WiLLEMiN  et  PoTTiER,  tome  I,  p.  31,  sur  la  planche  45. 

2.  Enlart,  Manuel  d'archéologie  française.  Tome  III  :   le  Costume,  p.  153. 
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à  un  pauvre  revêtu  d'une  chlamyde  d'or  ' .  Le  fond  du  présent  tableau  est  composé  de  trois 
bandes  borizontales,  la  plus  basse,  tenant  à  elle  seule  plus  des  deux  tiers  du  clianip.  est 
pourpre  foncé,  du  même  ton  cjue  la  lettre  peinte  placée  au-dessous;  une  bande  bleue 
vient  ensuite  surmontée  elle-même  d'une  étroite  bande  pourpre  coupée  par  1  arcature. 
Le  serpent  qui  s'échappe  de  l'oreille  de  la  possédée  est  gris-vert  rayé  de  brun. 

Au  verso  du  même  folio  37  (PI.  XV),  peinture  remplissant  environ  la  moitié  de  la 
page  (0  '"  106  xO  "^  138).  Radegonde,  voilée  d'or  sur  une  robe  bleue,  paraît  à  la 
fenêtre  de  sa  cellule.  L'abbesse  lui  montre  avec  ironie  un  laurier  qu'elle  a  fait  trans- 
planter pour  le  voir  de  sa  fenêtre  et  qui  est  desséché.  A  la  prière  de  la  sainte,  l'arbuste 
reverdit  :  <«  Sancla  inlercedente,  foliis^  ramis,  radice,  laurus.siccala  reviruit  ».  Comme 
Radegonde,  l'abbesse  porte  un  voile  doré,  une  robe  bleue  semée  de  pois  blancs  et 
brodée  d'or,  à  larges  manches,  sur  une  robe  de  dessous  rouge,  à  manches  étroites. 
Une  nonne  l'accompagne  dont  on  ne  voit  que  la  tête  et  le  buste  couverts  d'un  voile 
vert.  Les  bandes  du  fond  sont  pourpre  foncé  en  partant  du  sol,  puis  verte,  bleue  et 
pourpre  au-dessus.  La  cellule  multicolore  porte  un  toit  de  briques  vernissées  de  couleur 
bleue.  Le  laurier,  très  stylisé  et  de  couleur  indéfinissable  mêlée  de  rouge,  affecte 
l'apparence  d'une  plante  exotique.  Jusqu'à  ces  dernières  années,  la  tradition  populaire 
vénéra,  dans  l'ancienne  enclôture  de  Sainte-Croix  et  non  loin  du  lieu  où  s'élevait  le 
logis  du  Pas-Dieu,  un  laurier  qu'on  prétendait  être  celui-là  même  que  la  sainte  avait 
fait  renaître.  Le  pourpre  très  foncé  du  tableau  se  retrouve  exactement  semblable  à 
celui  de  l'initiale  d'or  sur  pourpre  qui  y  adhère  et  qui  commence  les  deux  grandes 
lignes  en  capitales  d'or  du  récit. 

Au  folio  38  (PI.  XVI),  une  nonne  recouvre  la  vue  en  appliquant  sur  l'œil  malade  une 
feuille  d'absinthe  cueillie  par  Radegonde.  L'image  remplit  les  deux  tiers  de  la  page  et 
mesure  0  "^  'i30x  O'"  140.  A  l'arcature  brisée  et  surmontée  d'édicules  multicolores 
qui  encadre  le  sujet  sont  suspendus  deux  rideaux  blancs  à  têtes  vertes  relevés  chacun 
derrière  une  colonne  peinte  en  spirale.  La  nonne  debout  porte  un  voile  rouge  dont  les 
extrémités  flottent  au  vent,  une  robe  verte  et  comme  voilée  d'or  transparent,  «sur  une 
robe  bleue  plus  longue  et  dépassant.  Les  bandes  du  fond  sont  pourpre  au  ras  du  sol, 
puis  bleue,  rouge,  verte,  pourpre,  bleue  et  pourpre  de  nouveau.  Au-dessous  du  tableau, 
grande  initiale  d'or  suivie  de  deux  lignes  longues  en  capitales  d'or.  Et,  dans  le  texte, 
ces  mots  explicatifs  :  «  cum  super  oculum  posait.,  dolor  et  cruor  mox  effugii  ». 

Au  verso  du  folio  38  (PI.  XVII),  est  figurée  la  résurrection  du  fils  nouveau-né  d'An- 
deredus  posésur  lecilicedela  sainte  et  reprenant  vie  à  ce  contact.  L'image,  de  0™  120X 
0  "^  140,  remplit  les  deux  tiers  de  la  page  et  s'encadre  dans  une  arcature  surmontée 
d'édicules.  Anderedusa  des  cheveux  bleus.  Son  manteau   rouge  est  rehaussé  d'un   col 

1.    Biblioth.  mun.  de  Poitiers,  ms.   55  (334),  f»  175,  xvi«  siècle. 
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tl'or,  sa  liiiiit|ii('  MciK*,  sciiicc  *lr  |iiiis  M.iiics,  sr  Icriiiiiif  à  lu  li.Milnir  du  ^m'IIoii  iii'u-  iiitu 
l»(»i(liirc  vcilc.  Les  cliaiMscs  mmiI  iici^'cs.  I.a  iiirri'  ilc  rniranl  |)»»rlr  un  inaiilcaii  grit* 
liiaiil  sur  le  V('il,uii('  lolx'  Mciic  à  luaiiclirs  ('linilrs  Iri  iiiiurcH  |i:ir  un  par^-^i'incnl  flor, 
«U's  cliaussui't's  assi)i'lii's  à  la  i'oljc.  l-t  iHiii\caii-n»' est  «min  clnpii»-  d'iin  tnaillol  ^nn-beij^o 
ii'lt'nu  par  (les  laniùrcs  croisi-fs.  Li-s  liantlc^  du  loiid  sonl  |nHirj)ii-  en  lias,  |)niH  verle, 
IdtMU'  cl  |)our|)i'('. 

I.a  lïairi'  de  sainic  Hadcf^ondi',  on  ciliée,  repi'ésenléc  dans  relie  peinture,  «  eHoèco 
de  eheniise  de  ei'in  ou  de  pod  de  chèvre  »  placée  direelenu-nl  sur  la  peau,  par  esprit  de 
niortiliealion,  était  pieusement  conservée  païuii  les  r(  Injiu-s  du  monastère  de  Sainle- 
(iroix,  dans  une  châsse  spéciale,  avec  des  ossements  de  la  sainte  recueillis  après  les  pil- 
lai;es  de  \'M\'l.  In  iiiventaiie,  daté  du  U  février  l.'JTiî,  la  mentionne  en  ces  lernies  : 
«»  Item,  la  châsse  tle  madame  saincle  Uadegunde,  oii  est  sa  Ilayre  et  de  ses  ossements, 
dedans  hulicte  sainete  châsse  renfermés  ».  Fortunat  nous  apprend  (pie  la  sainte  portait 
déjii  ce  vêlement  de  niorlilication  an  temps  de  son  union  avec  (^lotaire,  et  Baudonivie 
ajoute  qu'un  reclus  de  (^hinon.  nommé  Jean,  avait  envoyé  à  la  sainte  un  ciliée  sem- 
blable en  échange  d'un  fuseau  en  or  (|u'il  avait  reçu  délie  '. 

Avec  le  folio  39  (Pi.  XVIII),  recommence  la  série  des  peintures  à  pleines  pages, 
chacune  d'elles  comprenant  plusieurs  scènes.  La  présente  image  mesurant  0"'  198  X 
0  '"  140  est  ainsi  divisée  en  deux  registres,  inscrits  chacun  dans  une  arcature.  L'agonie 
d'Animia,  moniale  de  Sainte-Croix,  occupe  le  registre  supérieur;  au  chevet  de  la  mou- 
rante, des  religieuses  lisent  les  dernières  oraisons.  Un  voile  gris  couvre  la  tête  de  la 
malade  appuyée  sur  un  traversin  rayé  blanc  et  rouge.  Le  bras  droit  nu  sort  de  la  robe 
bleue  à  pois  blancs  et  s'étend  le  long  du  corps. 

Radegonde  étend  la  main  vers  elle,  elle  porte  nn  voile  rouge  ;  de  la  robe  de  dessus,  à 
reflets  d'or,  sort  une  manche  étroite  et  d'étoffe  rayée.  Des  deux  nonnes  debout  auprès 
du  lit,  la  seconde  porte  un  voile  gris-vert;  la  première  la  cache  presque  entièrement, 
elle  lient  un  livre  de  prières  ;  son  voile  gris  verdàtre  est  rayé  de  rouge,  sa  robe  vert  cru 
a  la  manche  demi-large  serrée  au  poignet.  Sur  une  large  bande  pourpre  s'étaient 
d'autres  bandes  plus  étroites  rouge,  bleue  et  pourpre  formant  le  fond  du  tableau. 

Dans  le  registre  inférieur,  nous  voyons  Animia  nue  plongée  dans  une  cuve  rouf^e 
cerclée  d'or.  Radegonde  verse  sur  sa  tète  l'huile  contenue  dans  une  carafe  à  panse 
sphérique  et  à  long  col  étroit.  La  sainte  est  couverte  d'un  voile  bleu  et  de  deux  robes, 
celle  de  dessus  verte  et  or,  celle  de  dessous  bleue.  L'n  rideau  beige  à  tête  grise  est  sus- 
pendu à  droite  de  l'arcature  et  s'enroule  autour  d'une  colonne  peinte.  Les  bandes 
superposées  du  fond  s'étagent  dans  l'ordre  suivant  :  pourpre  à  la  base,  puis  bleue, 
pourpre,  rouge  et  bleue.  Retrouvant  cette  scène,  comme  nous  l'y  retrouverons  bientôt 
nous-même,  dans  un  vitrail  de  l'église  Sainte-Radegonde,  Guénebault  -  et  de  Lastevrie  ^ 

1.  Sur  l'origine,  la  forme  et  la  destination  de  cette  haire,  v.  Barbier  de  Montault  :  Le  trésor  de  l'abbaye 
de  Sainte-Croix  de  Poitiers,  dans  Méin.  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  VOuest,  année  1881.  p.  129  et  p.  133  à  137. 

2.  Guénebault,  Dicf.  iconographique  des  figures,  légendes  et  actes  des  saints...  %•"  Radeo-onde. 

3.  De  Lasteyrie,  Hist.  delà  peinture  sur  verre,  p.  124  et  suiv.  et  pi.  XIX. 


rii  LE    MANUSCHIT    DE    SAINTE  RADKfiONDE    DE    POITIEHS 

ont  cru  y  voir  la  leprésenlation  d'iui  bapLême.  OiiLre  que  radminislration  de  ce  sacre- 
inenl,  le  plus  souvent  réservée  aux  évêques  à  cette  époque,  ne  pouvait  être  confiée  à  des 
nonucs,  le  texte  de  Forlunatne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard  '.  Nous  savons  aussi,  par 
Grégoire  de  Tours,  que  l'usage  des  bains  avait  été  introduit  par  Uadegonde  dans  son 
monastère,  oîi  elle  avait  fait  construire  une  vaste  piscine,  et,  dans  les  troubles  qui  sui- 
virent la  niorl  de  la  sainte,  dans  la  révolte  suscitée  par  les  religieuses  de  sang  royal, 
Glu'odielde  et  Basine,  celles-ci  accusèrent  leur  abbesse  d'avoir  toléré  que  des  serviteurs  et 
des  laïques  aient  usé  de  cette  piscine-.  Rien  de  surprenant  donc  que,  dans  les  soins 
qu'elle  prodiguait  elle-même  aux  malades,  la  sainte  n'ait  considéré  le  bain,  —  qu'elle 
faisait  aussi  donner  aux  pauvres  deux  fois  par  semaine,  —  comme  de  première  néces- 
sité. 

Au  verso  du  même  feuillet,  grande  initiale  d'or,  ajourée  sur  fond  pourpre.  La  lettre 
Q  affecte  la  forme  d'un  9  dont  la  panse  gauche  se  replierait  à  l'intérieur  de  la  boucle 
tandis  que  celle  de  droite  reviendrait  obliquement  sous  la  première,  toutes  deux  termi- 
nées par  un  trèfle  d'or. 

Le  folio  40  (PL  XIX)  nous  présente,  dans  une  peinture  à  pleine  page  (0  ■"  190  X 
0  '"  135),  deux  scènes  superposées  se  complétant.  Dans  la  partie  supérieure,  trois  per- 
sonnages dansent  en  se  donnant  la  main  et  en  chantant  ;  plus  bas,  la  sainte,  agenouillée 
dans  son  oratoire,  répond  à  des  nonnes,  qui  viennent  se  plaindre  de  ces  bruits  pro- 
fanes, qu'elle  n'a  rien  entendu  pendant  ses  oraisons.  La  première  scène,  sans  encadre- 
ment ni  arcature,  se  passe  en  dehors,  en  plein  air;  la  seconde  est  inscrite  dans  un 
motif  architectural  couvert  d'une  voûte  plate  à  deux  brisures.  Des  trois  danseuses,  la 
première  à  gauche  porte  un  voile  court  blanc  crème,  une  robe  rouge  ourlée  d'or  en  bas, 
à  manches  larges  découvrant  lies  manches  collantes  d'une  robe  beige  à  rayures  plus 
foncées,  et  des  chaussures  rouges  ;  la  seconde  porte  un  voile  rouge,  une  robe  grise 
rehaussée  de  rouge  et  d'une  bordure  dorée  en  bas  sur  une  robe  plus  claire  rayée,  à 
manches  étroites,  des  chaussures  rouges;  la  troisième  ne  diffère  de  la  première  que  par 
ses  chaussures  blanches.  Il  semble  que  les  chaussures  de  ces  trois  personnages  soient 
retenues  par  des  lacets  enroulés  autour  des  chevilles.  Quatre  bandes  superposées, 
pourpre,  verte,  bleue  et  pourpre  forment  le  fond  du  tableau. 

Dans  la  scène  placée  au-dessous,  Radegonde  porte  un  voile  doré,  une  robe  beige, 
dorée  en  bas,  longue  et  à  manches  étroites,  recouverte  jusqu'à  mi-jambes  par  une  robe 
bleue  semée  de  pois  blancs  à  larges  manches.  Des  deux  nonnes,  dont  les  attitudes  diffé- 
rentes expriment  un  égal  mécontentement,  la  première  est  vêtue  d'un  voile  d'or  tombant 
sur  une  robe  rouge  à  larges  manches  sous  lesquelles  apparaissent  des  manches  bleues 
plus  étroites  ;  assorties  à  cette  robe  de  dessous,  les  chaussures  sont  bleues  également.  La 
seconde  religieuse,  voilée  de  blanc,  porte  une  robe  grise,  laissant  apercevoir  les  manches 
et  le  bas  d'une  robe  bleue  comme  celle  de  sa  compagne,  et  des  chaussures  grises.  Le 

1.  Ms.  2d0,  f»  39v",  et  Patrol.  lai.,  t.  LXXXVIII,  col.    505. 

2.  Grégoire  de  Tours.  Hist.  des  Francs,  X,  16. 
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fond  (lu  l;il)l('au  osl  roniportt'  «le  humlt'H  |i()ur|)i'r,   |uiiH  vcrle,  1>Iimh'   ri  |)oiir|)r<-    dr  noii- 
v«M)ii,    |)i(S  ilc    ia  voùlc  à  l)risiirt'S,  ai'i'omjt.i^iu'c   «ITmIiciiIcs,    nr  (t(''l:i(liaiit    -^iir   un   tond 

V(Ml. 

Ail  vciso  de  cv  lahlcau,  li;  chapdic  foiiinitiicc  par  les  iiuils  :  "  l'/nlrr.i/u/-  in  nnilni 
(jiui  (/r.ifnlcfiir  riu/io  »  disposés  sur  scj>l  li^'iu's,  Ujh  six  prcinièrcH  en  i-apiUiieH  d'or 
onlouranl  riiiilialc  P  (1^1.  XXIII,  i),  la  septirmc  en  capil;il<s  roii^'cs  pins  pctilcH.  L'ini 
lialc  S(»  di'laclin  dircclcMiUMil  sur  \o.  vc^liii,  en  oi'  scrii  de  loii-^'c.  La  liasti;  csl  ajoure'*'  dr 
(pialro  ooin[)arliiiUMils  à  fond  Mcii.  l^llo  est  onirc  à  sa  hase  d'iinr  fcudlc  rouge  dessinaiil 
un  iTOohelà  ^auelio  et  couronnée  à  son  sominel  par  des  entrelacs  d'oi*  retenant  deux 
tèles  d'animaux  peintes  en  l)leu.  La  |)anse  sort  de  la  f,Mieule  dr  la  hête  de  droite,  lillr 
est  divisée  en  deux  parties,  ajourées  chacune  d'un  triangle  hleii.  I']lle  se  replie  en 
dedans  de  la  boucle  dont  le  fond  est  pourpre  et  elle  épanouit  sur  ce  fond  ses  feuillages 
bleus  et  gris  rehaussés  de  rouge. 

Le  folio  il  (PI.  XX),  peint  à  pleine  page  (0  '"  190  X  0'"  137),  présente  également 
deux  registres  superposés  où  sont  représentées  deux  phases  d'un  même  miracle. 

Dans  le  registre  supérieur,  deux  nonnes  apportent  à  Radegonde  et  introduisent  dans 
sa  cellule,  par  l'étroite  ouverture  servant  de  fenêtre,  le  cadavre  d'une  de  leurs  compagnes; 
dans  le  registre  inférieur,  la  sainte,  agenouillée  dans  son  oratoire,  une  main  tendue 
vers  l'autel  dans  un  geste  d'orante,  tient  de  l'autre  le  bras  tendu  de  la  morte  et  finit,  à 
force  de  prières,  par  la  rappeler  à  la  vie.  Dans  la  première  scène,  la  sainte,  voilée  d'or, 
reçoit  les  pieds  du  cadavre  pour  aider  à  l'introduire.  Dans  ce  geste,  les  manches 
larges  d'une  robe  bleue  dégagent  les  manches  collantes  de  la  robe  de  dessous  qui  est  de 
couleur  beige.  La  morte  a  la  tête  et  le  haut  du  buste  étroitement  enveloppés  dans  un 
voile  clair  et  presque  transparent,  le  reste  du  corps  drapé  dans  une  robe  bleue.  Le  voile 
et  la  robe  de  la  première  porteuse  sont  gris  avec  un  ourlet  doré  au  bas  de  la  jupe  ;  la 
seconde  porteuse  est  couverte  d'un  voile  d'or  et  vêtue  d'une  robe  rouge  ornée  au  bas 
de  bandes  dorées.  Les  chaussures  sont  bleues  pour  la  première,  rouges  pour  la  seconde, 
paraissant  lacées  sur  les  chevilles  pour  toutes  les  deux.  Les  couleurs  du  fond  sont  le  vert 
et  le  bleu  séparant  trois  bandes  de  pourpre. 

Dans  le  compartiment  inférieur  de  l'miage,  Radegonde  agenouillée  a  la  tête  couverte 
d'un  voile  vert.  La  robe  de  dessus  à  manches  larges  et  à  reflets  d'or  laisse  dépasser  à 
la  hauteur  du  jarret  une  robe  de  dessous  rouge  à  ourlet  bleu  qui  découvre  des  chaus- 
sures grises.  La  morte  elle-même  a  changé  de  vêtements  ;  de  gris  clair,  le  voile  est 
devenu  vert,  dégageant  les  bras  et  la  poitrine  ;  une  robe  rouge  a  remplacé  la  bleue,  une 
autre  robe  plus  claire,  sommairement  pliée  derrière  le  cadavre  à  demi  redressé,  lui  sert 
d'appui.  Une  large  bande  pourpre  surmontée  de  deux  bandes  bleue  et  pourpre  forme 
le  fond  du  tableau  sous  l'arcatureà  cintre  surbaissé. 

Le  folio  42"^°  (PI.  XXI)  clôt,  avec  une  grande  peinture  à  pleine  page  (0™  200x0™  144), 
également  divisée  en    deux  tableaux  superposés,  la  série  des  gestes  illustrés  de  sainte 
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Hadcf^onflo.  Dans  le  lablran  supi-iieiir.  la  sainte  apparaît  vu  soii^^c  à  Deniolcn,  agent 
du  fisc,  et  lui  révèle  le  lieu  où  reposent  les  relitpies  de  saint  Martin  pour  y  élever  un 
sanctuaire;  en  bas,  le  songe  de  Demolen  se  prolongeant,  la  sainte  le  guérit  en  lui  tou- 
chant la  gorge  et  lui  intime  l'ordre  de  délivier  les  prisonniers  qu'il  détient.  A  son  réveil, 
l'agent  subitement  revenu  à  la  santé,  comprit,  par  là,  rpie  l'âme  de  Hadegonde  avait 
dû  remonter  au  ciel  àThenie  inêmeà  lacpielle  celle-ci  lui  était  miraculeusement  apparue. 
Chacune  de  ces  scènes  est  inscrite  dans  une  arcature  polychrome  et  surbaissée  ;  celle 
du  bas  est  séparée,  par  une  colonne  peinte  en  spirales,  d'une  troisième  arcature  à  plein 
cintre,  plus  étroite,  sous  laquelle  deux  têtes  de  prisonniers  émergent  à  la  fenêtre  d'un 
cachot. 

Le  malade  est  nu  dans  son  lit,  le  buste  et  les  bras  découverts;  le  lit  rouge  en  haut 
est  blanc  en  bas,  le  traversin  doré  quadrillé  de  rouge.  La  sainte  est  vêtue  dans  les  deux 
scènes  d'une  robe  de  dessous  claire  à  passements  d'or,  recouverte  d'une  robe  bleue  à 
pois  blancs  sur  laquelle  tombe  le  pallium  doré.  Les  chaussures  seules  diffèrent  :  bleues 
dans  le  premier  tableau,  rouges  dans  le  second. 

Le  prisonnier  placé  à  gauche  porte  une  tunique  verte,  celui  de  droite  une  tunique 
bleue.  Leur  chevelure  grisâtre  est  hachée  de  traits  plus  foncés.  Dans  les  deux  tableaux 
les  bandes  de  fond  se  superposent  dans  le  même  ordre  :  pourpre  à  la  base  et  au  sommet, 
verte  et  bleue  entre  les  deux. 

Arrivé  au  terme  de  cette  description,  trop  détaillée  peut-être,  des  gestes  illustrés 
de  sainte  Radegonde,  on  aura  sans  nul  doute  remarqué  quelle  vague  ressemblance  de  la 
réalité  suffit  à  notre  enlumineur,  comme  d'ailleurs  à  tousses  contemporains  du  xi^  siècle. 
Maisons  ou  cellules  trop  basses  pour  les  personnages  qu'elles  abritent,  si  ceux-ci 
s'avisaient  jamais  de  se  redresser,  prisons  en  forme  de  tonneaux  maçonnés,  mais  sans 
grilles  ni  toitures,  et  dont  le  vrai  miracle  serait  qu'on  ne  s'échappât  point,  voûtes  brisées 
irréalisables,  faites  de  parties  plates  reposant  sans  support  sur  des  parties  obliques, 
végétaux  stylisés  à  ce  point  qu'une  feuille  d'absinthe  est  à  peine  moitié  plus  petite  qu'un 
laurier  et  que  celui-ci  n'a  d'équivalent  que  dans  la  flore  exotique;  barbes  et  cheveux  de 
toutes  teintes,  sauf  des  teintes  naturelles  :  rien  de  tout  cela  n'inquiète  la  pieuse  naïveté 
de  l'artiste;  mais  tout  cela  aussi  contribue,  en  augmentant  le  cachet  archaïque  de  son 
œuvre,  à  évoquer  l'idée  de  modèles  antérieurs  respectueusement  conservés  et  repro- 
duits. Cependant  que  de  renseignements  utiles  à  recueillir  sur  les  menus  objets  et  sur 
les  meubles  familiers  !  Leur  forme  ne  s'invente  pas,  ne  s'idéalise  pas,  au  moins  pour 
ceux  que  l'usage  journalier  exclut  des  palais  du  rêve  et  de  l'imagination,  leur  traduction 
graphique  est  facile,  souvent  essayée  sans  doute,  même  par  des  enfants.  C'est  à  ce  titre 
que  nous  devons  signaler  la  forme  identique  de  tous  les  autels  représentés,  de  tous  les 
lits,  la  décoration  géométrique  du  linge  de  table,  la  forme  des  couteaux  et  des  bouteilles, 
celle  des  vases  et  des  coupes.  Pour  les  costumes,  même  mélange  de  renseignements  pré- 
cieux et  de  libre  fantaisie.  Toutes  les  femmes,  à  l'exception  de  Goda,  dont  le  manteau  à 
capuchon  constitue  un  type   unique  dans  la  série,  sont  vêtues  des  mêmes  pièces  essen- 
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(irllcs  :  (li'iix  r()l)i*t«  (le  (-oiilciirs  <lis||ii(-l(S,  li'ilr  dt;  (Ichsoiih  |»1iih  loueur,  a  iiiiiiiclien 
coIImmIcs  SCI  rt'cs  ati  |><>i;^Mitl ,  crllc  dt-  dissurt,  s'îiiirliiiM  p.iilois  -i  mi- jjimix"*,  à  niaiiclicH 
lai'-^t'iucul  (Mivi'iU's;  siii  Ir  Imil  iimnoiIc  Irrs  lon^',  tniiviiiiil  la  N'Ic  <l  rrluniliiinl  him  Icm 
t'paulcs  cl  sur  le  ('<)r|>s  (•(iiiimc  (in  \  ('iilahlc  |)alliiiiii.  I*<»iir  1rs  lioiniiics,  sauf  le  i<»i.  («•\('-|ii 
(lo  la  rolic  lalaiif,  cl.  rcvcfjiic  de  Noyoïi  |>(>rlaiil  le  cosliiiiiu  ccclùsiasiirjiic  (|uc  non»  alloiiH 
cliidicr  l)iciil(M  j)Ius  en  dc'Iail,  les  leiidi's  «'I  Icn  arlisans  porleiil  i.i  hiriujiu*  courte 
ai'rèlée  au  i^enou,  des  chausses  cM)llauleH,  ^éiU'raleuieul  daulie  couleur' (jue  la  lunirju**,  et 
un  luaulcau  llollaiil,  d'une  Iroisièino  couleur,  lallachc  siii- 1  épaule  coinuie  la  cidainvdc 
Ac  ranli(|uil(''.  (l'esl  pai'  celle  luui(|ue  eouilc  ou  suf/uni,  (ju  au  leuips  lucine  de  sainte 
Uadc^oudc,  se  ddlci'cnciail  le  cosluine  des  clercs  de  celui  de^  laï<|ue>i.  (]es  dernier» 
avaient  adopté,  pour  plus  d(>  coniniodilt',  les  habits  courts  des  hai'hares  ;  mais  les  con- 
ciles de  Màcou  eu  TiS'J,  de  Lvou  lU  oH.']  et  de  \  alence  en  '')H'.\  imj)osèrent  aux  clercs 
la  toge  romaine  plus  dé'ceute  et  plus  dii^ne  '.  A  côlé  de  ces  renseiL,'nemerds  documen- 
taires, l'artislc  a  donne  libre  cours  h  sa  tanlaisie  en  semant  Toi-  de  sa  |)alelt(;  sur  les 
vêlements  de  personnages  de  conditions  bien  dillérentes,  depuis  le  manteau  royal  de 
Glotaire  juscju'au  ct)l  des  prisonniers  représentés  an  folio  *2i  :  depuis  la  chasuble  de 
saint  Médard  justju'aux  manches  des  matelots  de  Floreius  ;  de  même  encore  des  voiles 
d'or,  explicables  sur  la  tète  de  Uadef:fonde  ou  de  ses  compagnes  de  san^,'  royal,  se 
retrouveront  avec  une  moindre  vraisemblance  sur  le  front  de  femmes  du  peuple  con- 
fondues dans  la  foule  qui  escorte  la  sainte  jus(|u';i  son  entrée  au  monastère  et  sur  les 
épanles  de  la  femme  d'un  charpentier.  Conclure,  sans  autre  indice,  de  la  richesse  du 
costume  à  la  haule  dignité  du  personnage,  serait  donc  pour  le  moins  téméraire.  D'excel- 
lents archéologues  n'ont  pas  su  s'en  défendre  dans  l'interprétation  de  l'une  des  deux 
peintures  qui  nous  restent  à  examiner. 


En  effet,  en  dehors  de  la  série  d'images,  illustrant  les  faits  et  gestes  de  sainte 
Radegonde,  que  nous  venons  de  décrire,  et  qui  toutes  trouvent  leur  explication  dans  le 
texte  de  Fortunat,  se  placent  deux  peintures  à  pleine  page,  lune  précédant  le  récit, 
l'autre  le  suivant  immédiatement,  au  verso  de  la  dernière  page  du  texte. 

Autant  le  caractère  spécial  de  ces  deux  peintures,  leur  composition,  l'attitude  des 
personnages  quelles  représentent  les  différencient  des  tableaux  précédemment  étudiés, 
autant  leur  ressemblance  entre  elles  nous  oblige  à  les  rapprocher  l'une  de  l'autre  pour 
les  comparer  et  les  identifier. 

La  première  (fol.  2D'o,  PI.  I)  représente,  dans  un  riche  encadrement  chargé  de  six 
rosaces,  saint  Fortunat  nimbé,  assis,  un  scriptional  sur  les  genoux,  un  calame  dans  la 
main  droite,  un  grattoir  dans  la  main  gauche.  A  portée  de  la  première,  un  encrier  fait 
dans  une  corne  qui  traverse  la  planche  supérieure  du  pupitre  ;  vis-à-vis.  une  pierre  ponce  ; 

1.  Martigny,  Dict.  (les  antiquités  chrétiennes,  article:  Vêtements  ecclésiastiques. 
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enlre  les  deux,  ^rand  ouvert  sur  le  scriplional,  un  l'cuillet  sui'  letjuel  sont  tracés  les  deux 
mots  :  Incipil  prolngus.  Ces  mots  se  trouvent  répétés  également  sur  Tencadrement  lui- 
même.  Sans  aucun  doute  possible,  c'est  l'image  de  l'auteur  placée  en  tête  de  son  ouvrage. 
Le  nimjje,  caractéristique  de  la  sainteté,  est  d'or.  Les  cheveux  et  la  barbe  de  couleur 
bleue  indi(juent  un  homme  âgé.  La  réunion  de  la  chasuble  — rouge  tirant  sur  le  brun, 
rehaussée  d'un  collet  de  bandes  d'or  —  et  de  ladalmatique  —  blanche  légèrement  teintée 
de  bleu,  aussi  ornée  de  broderies  d'or  en  bas,  — était  considéré  comme  le  privilège  dis- 
tinctif  de  la  dignité  épiscopale.  Les  chaussures  rouges,  d'une  seule  pièce,  sont  pareilles  à 
celles  d'un  autre  évêque  assez  semi)lable,  visible  encore  dans  les  fresques  de  Saint- 
Ililaire-le-Grand  de  Poitiers.  Le  siège,  avec  coussin  rouge,  est  vert  olive,  ainsi  que  le 
scabellum  triangulaire,  rehaussé  comme  lui  de  gros  clous.  Un  second  scabellum,  à  mon- 
ture dorée  de  forme  rectangulaire,  encadrant  un  tapis  d'étoffe  claire,  est  posé  sous  les 
pieds  du  prélat.  Le  personnage  se  détache  sur  un  fond  rayé  de  pourpre,  surmonté  de 
bleu,  puis  d'une  seconde  bande  pourpre,  enfin  de  deux  bandes  vertes  séparées  par  une 
bleue.  L'encadrement  est  chargé  de  six  rosaces,  quatre  aux  angles  et  deux  au  milieu  des 
côtés  verticaux.  Ces  dernières,  un  peu  moins  grandes,  coupent  ainsi  les  montants  en 
deux  parties  dont  les  couleurs  alternent  :  vert  bronze  en  bas,  rouge  en  haut  pour  le  mon- 
tant gauche,  inversées  pour  le  montant  droit.  Les  rosaces  comportent  deux  cercles 
d'or  pour  les  grandes,  un  seul  pour  les  petites,  tous  coupés  de  rayons  de  feuillages, 
variés  entre  eux  de  forme  et  de  couleur.  Les  feuilles  de  laurier  inscrites  dans  le  cercle 
sont  vertes;  les  feuilles  trilobées  sont  rouges,  des  feuilles  bleues  plus  longues  se 
retournent  sur  le  dernier  cercle  d'or  qu'elles  dépassent,  et  le  tout  s'enlève  sur  fond 
pourpre.  Des  rosaces  analogues  existent,  il  est  vrai,  sur  des  manuscrits  exécutés  en 
Angleterre  au  xi^  siècle',  avec  des  fonds  de  bandes  diversement  colorées.  Il  semble 
cependant  difficile  de  voir  dans  cette  ressemblance  autre  chose  qu'une  trace  d'influence 
byzantine  commune  pour  les  deux  écoles  de  peinture,  et  signalée  également  par  Mérimée 
dans  nos  fresques  de  Saint-Savin^.  Si  quelque  doute  était  possible  sur  l'identité  du 
personnage  représenté  dans  cette  première  image,  il  disparaîtrait  devant  l'inscription 
en  capitales  d'or  sur  fond  pourpre  qui  lui  fait  face  sur  le  recto  du  l^'"  feuillet  :  <i  Inci- 
pit  vita  béate  Radeguiidis  compositu  a  sco  Fortunato^  pictnvor  episcopo   ». 

Aucune  mention  de  ce  genre  ne  vient  nous  éclairer  aujourd'hui,  dans  notre  manu- 
scrit 250,  sur  le  nom  de  la  femme  assise  qui  termine,  au  verso  du  dernier  feuillet  de 
Fortunal,  la  série  actuelle  de  nos  peintures.  Aussi  W'illemin,  se  basant  sans  doute  sur 
la  richesse  du  costume,  peut-être  aussi  sur  ce  fait  (|ue,  dans  certaines  biographies  de 
martyrs  enluminées  à  la  même  époque,  la  passion  du  martyr  est  représentée  au  com- 
mencement et  le  triomphe  à  la  fin,  a-t-il  baptisé  ainsi  notre  image  :  «  Suinte  Radegonde. 

1.  Britisfi  Muséum.  Rcproduclions  froin  illurninulcd  inanuscripfs,  séries  1,  fifty  plates,  2'  édil.  London,  1910. 
List  of  plates  p.  7,  pi.  V.  Gospels  written  at  New  Minster,  Winchester,  early  XI  cent.  Miniatures  of  the  Evan- 
gelists  (f.  73  b.  Saint  Luc);  séries  II,  London,  1910,  list  of  plates  n"  8,  and  pi.  VIII.  Psalter  about   a.  d.   1060. 
Arundel  Ms.  GO,  f.  8o. 
-   2.  Mékimke,  Notice  sur  les  peintures  murales  de  Saint-Savin,  p.  54. 
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frninic  ihi  roi  ('lo/.iitr,  rrinr  de  l-'r.incr  '  ■  l'iiiilr  de  l'(■llH<'i^'rl('ln('lllH  Hiir  la  proveiiaiire 
(le  r«)ii^iiial,  INillicr  iir  |miI.  daii^  le  lr\li-  i|n  il  )ni^'iiil  en  |H.'{'.)  à  lallas  «le  W  illriiiin, 
conU'sli  r  la  ilt'sij^'iialion  pi't'i'is»'  iiiipos»!-  par  le  dcsMiiaU'iir  à  nr)lri'  lij^iirc,  ri  la  jdiiparl 
(K>s  aulciiis  (|iii,  par  la  Hiiilc,  lui  ciiipriiiilri-ciil  ce  dcsMiii,  Ir-aiiHcriviiciil  en  (néiiu; 
temps,  sans  la  iiioiiidre  réserve,  la  di'si^nalioii  (pi'il  en  <ii)iiiiail.  I  )<•  niéine.  sur  Ich  indi 
cations  d Un  arcliiMdo^Mie  poitevin,  M.  de  Lon<^Mu-niar,  oi-dinaii-<  inenl  mieux  avisé,  le 
V.  (]aliiei"  la  icprodniti*  en  IH77,  dans  ses  Méluiujt's  \  en  le^'ard  «lu  saint  l'orlunal  pIuH 
haut  cité,  sans  (pu*  ce  rapproclunu'nl  lit  sonj)(,'f)nn<'r  à  l'nn  on  i\  l'iuitre  de  ce»  érudilM 
une  erreni'  <ridenlilicalion. 

Avec  une  coiidance  moins  assurée,  M.  Locoy  do  La  .Marche  reproduit  à  peu  [)rés  dariH 
son  texte  l'altiibnlion  de(^dlie^:  «  sainte  Hade^'ondc;  étudiant  l'Ilerilnre  sainte  »\  mais 
il  la  moditie  (pielcpies  lifj^nes  pins  loin,  sons  l'ima^'e  (pi  il  it;prodnil  et  «pi'il  désigne 
comme  représentant  »  sainte  Kade^a)nde  écrivant  '  ».  IMns  avisés  encore,  Louandre,  dans 
son  Histoire  des  ur(s  sonipliiuires,  l'appelle  simplement  une  mati-one  caiolin^ienne '*, 
et  Qnicherat,  cpii  l'emprunte  à  ^^'illemin  pour  son  Histoire  du  costume,  la  (pialifie  de 
grande  dame  du  ix*'  siècle^.  Ces  deux  auteurs  rendent  ainsi  en  archaïsme  à  ce  portrait 
ce  qu'ils  enlèvent  de  dignité  au  personnage  représenté  ". 

Quanta  Louandre,  il  donne  au  personnage  figuré  seul,  sans  fond  de  tableau  ni  cadre, 
par  Willemin,  un  fond  d  or  uni  et  un  encadrement  à  rosaces,  rappelant,  par  un  hasard 
singulier,  les  feuillages  dont  nous  avons  signalé  la  ressemblance  avec  ceux  de  peintures 
anglaises  de  la  même  époque. 

Examinons  à  notre  tour  cette  femme  assise  ;  le  travail  auquel  elle  se  livre  nous  dira 
sans  peine  ce  qu'elle  est;  la  place  qu'elle  occupait  dans  notre  manuscrit  250,  et,  sans  nul 
doute  poumons,  dans  notre  manuscrit  252,  précisera  ensuite  et  très  exactement  son  nom. 

1.  Willemin,  Monuments  français  inédits,  planches,  tome  I,  pi.  45*  :  «  Costumes  et  ornements  du  xi*  siècle», 
sans  pagination. 

2.  Cauieii  ot  Mautin,  Xouveaux  mélanges  d'archéologie  et  d'histoire.  Bibliothèques.  On  trouvera  à  la  p.  177 
de  cet  ouvra'^e  quehjues  indications  sur  notre  manuscrit  2"iO.  Si  incomplètes  ou  inexactes  qu'elles  soient,  on 
doit  rendre  du  moins  cette  justice  à  l'auteur  qu'il  a  entrevu,  au  moins  partiellement,  l'importance  de  ce  docu- 
ment et  sollicité,  de  la  part  des  érudits  locaux,  une  étude  qu'il  ne  pouvait  pas  poursuivre  :  <<  Poitiers  ne 
pourra  donc  pas  dire  qu'on  lui  ait  fauché  sa  moisson.  Je  lui  laisse  plutôt  matière  à  se  piquer  d'honneur  pour 
mener  à  bonne  lin  ce  qui  n'est  ici  ([u'entamé  ou  indiqué  modestement.  Ne  publiât-on  que  le  dessin  au  trait, 
même  réduit,  des  autres  peintures,  il  y  aurait  fort  à  gagner  pour  nos  études  sur  le  moyen-âge  et  l'hagiogra- 
pliie.  Ce  qui  s'y  trouve  même  d'outrage  des  ans  peut  éclairer  la  technique  d'un  ancien  scriptorium...  Les  tra- 
vailleurs ou  les  travailleuses  employés  à  ce  livre  n'y  sont  désignés  en  aucune  manière  ;  mais  il  semble  bien 
que  cela  ail  dû  être  exécuté  dans  le  couvent  même  fondé  par  sainte  Radegonde  et  qui  subsista  jusqu'à  la  grande 
révolution.  »  L'auteur  qui  voit  dans  l'ensemble  de  nos  peintures  une  œuvre  de  la  transition  du  xi«  au  xii«  siècle 
attribue  cependant  à  l'image  de  Fortunat  une  ancienneté  plus  grande  'qu'aux  peintures  suivantes.  L'état 
d'usure  de  celle  première  image,  la  plus  consultée  parce  que  la  première,  peut  seul  expliquer,  mais  nullement 
justifier,  celle  opinion. 

3.  Lkcov  de  la  Marche.  Manuscrits  et  miniatures ,  p.  160  et  161. 

4.  Louandue.  Les  arts  somptuaires,  Paris,  1857-1858.  ln-4.  Planches,  t.  l.  ix*s.,pl.  73. 

5.  QuioiiERAT.  Ilist.  du  costume  en  France,  p.  118. 

6.  L'ouvrage  do  M.  Enlart  :  Manuel  d'archéologie  française,  t.  III  :  le  Costume,  Paris,  Picard,  1916,  ne  fait 
pas  mention  de  cette  flgure.  La  haute  autorité  de  l'auteur  ne  nous  en  a  pas  moins  obligé  à  contrôler  dans  ce 
mémoire  nos  assertions  relatives  aux  costumes  que  nous  avions  à  décrire. 
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Le  cadre  (jiii  l'enloure  est  double.  A  rextérieui-  il  se  compose  dune  j^recque  bleue, 
roui^e  et  blanelie  sur  fond  |)ourj)re,  inscrite  entre  deux  ba^nielles  d'or.  Quatre  rosaces 
ornent  les  angles,  de  leur  cercle  d'or  chargé  d'une  rose  à  liuil  feuilles  :  deux  rouges  et 
deux  vertes  lancéolées,  séparées  entre  elles  par  ([uatre  autres  feuilles  bleues  ourlées  de 
blanc.  A  l'intérieur  règne  une  arcature  romane  surmontée  de  deux  petits  édicules  peints 
en  rouge  et  supportée  par  deux  colonnes  rouges,  de  deux  tons,  avec  dorures.  Autour  de 
ces  colonnes  s'enroulent  deux  rideaux  bleu  pâle,  à  tête  et  à  bordure  plus  foncée,  sus- 
pendus par  trois  anneaux  à  l'arcature.  Le  champ  du  tableau  est  divisé  en  bandes  étroites, 
horizontales,  alternativement  verte,  rouge,  bleue,  pourpre,  verte,  pourpre,  bleue,  rouge, 
enfin  verte  sous  le  cintre  de  l'arcature  et  pourpre  en  dessus.  Sur  ce  champ,  s'enlève, 
non  sans  art,  une  femme  assise  sur  un  siège  réséda  rehaussé  d'ornements  dorés  et  de 
clous  d'argent  sur  tous  ses  angles.  La  femme  est  vêtue  d'un  long  voile  rouge  brun  à 
calotte  d'or  sur  le  sommet  de  la  tête,  à  armilles  d'or  sur  chaque  épaule.  La  robe  de 
dessus  est  bleue  doublée  de  rouge  et  à  bordure  verte  rehaussée  de  broderies  d'or.  Une 
placpie  d'or  brille  sur  le  genou  droit.  Relevée  très  haut  sur  le  genou  gauche,  cette  pre- 
mière robe  en  laisse  voir  une  seconde  plus  longue,  de  teinte  indécise,  beige  à  bordure 
dorée  en  bas  et  aux  manches.  Les  chausses  s'appuient  sur  un  scabellum  adhérent  et 
semblable  au  siège.  Sur  le  siège,  un  coussin  blanc  rayé  rouge  et  or. 

Tous  ces  accessoires,  dit  justement  Pottier,  «  se  rapprochent  du  goût  et  de  la  facture 
des  artistes  byzantins  »  et  prudemment  il  complète  :  «  Cependant  il  est  juste  d'ajouter 
que  certains  manuscrits  exécutés  en  France  et  en  Angleterre  au  xi^  siècle  présentent 
tellement  le  reflet  de  l'influence  orientale  que  l'on  commettrait  facilement  des  méprises 
en  essayant  de  déterminer  l'origine  de  figures  isolées  ainsi  de  l'ensemble  auquel  elles 
appartiennent.  » 

On  ne  saurait  mieux  dire,  et  si  la  richesse  et  la  forme  de  ces  parures  rappellent  à  Pottier 
certains  ornements  impériaux  du  trésor  de  Nuremberg,  nous  ne  saurions  oublier  avec 
quelle  prodigalité  l'artiste  a  semé  l'or  sur  les  vêtements  au  cours  de  nos  illustrations, 
et,  ne  retrouvant  sair  la  tête  de  notre  femme  assise  ni  le  diadème  d'or  qui  parait  le  front 
de  la  reine  au  début  de  ces  peintures,  ni  l'auréole  de  sainteté  que  l'artiste  n'a  point 
omise  pour  Fortunat,  nous  nous  refuserons,  comme  Quicherat,  à  reconnaître  en  elle 
ni  une  sainte,  ni  une  reine.  Représentée  à  la  fin  du  récit  de  ses  miracles  par  F'ortunat, 
la  figure  apolhéolique  de  l'héroïne  aurait  été  parée  des  symboles  obligatoires  de  ses  émi- 
nentes  dignités,  terrestre  et  céleste.  Par  contre,  au  lieu  et  place  du  sceptre,  nous  voyons 
briller  dans  sa  main  droite  un  style  à  pointe  fine  pour  écrire  sur  la  cire,  à  tête  en  spa- 
tule pour  elTacer.  De  la  main  gauche,  elle  appuie  sur  son  genou  des  tablettes  supportées 
par  un  diptyque  de  couleur  pourpre  encadré  d'or.  Ces  objets  apportent  avec  eux  des 
précisions  formelles  qu'il  importe  de  recueillir.  Il  est  aisé,  en  effet,  de  reconnaître  là  les 
tablettes  de  cire  sur  lesquelles,  au  moyen  âge,  le  parchemin  étant  fort  coûteux,  l'au- 
teur se  livrait  à  la  composition  même  de  son  œuvre. 

Dans  ses  Notes  sur  les  écrivains  au  travail,  le  savant  M.  Henry  Martin  a  nettement 


KT    MS    IMINIIIII    .    I»l       \l'    SIl'lCI.K  r»| 

(lôfliii  le  ii'ilc  (le  (-es  laMclIrs  cl,  piirliiiil,  li  iir  Hi^tiificitlioii  rrcllr'.  Il  chI  donc  liorn  <lu 
(loulo  ({lie,  loin  (I  avoir  iiHairc  ici  à  iiiiu  Haiitle  cl  à  iiiic  rciiiu,  nous  hoiiiiuch  hiiii|)l('iii(:iil 
(Il  prcst'iu'c  (rime  rciniiii'  aiihMir. 

La  II^Mifc  tic  l'Orliiiial  pircjMiail  ^oii  ii'iivr<'  ;  ct'llc  «riivrc  jn^'T  Iroj)  coiii  le  par  les 
non  lies  de  Saillit-  (  i  roi  \  a  cl»',  lions  1  a\  oii>  (IciiionLii;  pri-ridiMiinifuI ,  c'<niliiiiir(-  i^ai'  liiiie 
il'cnlii'  l'ilcs,  l't  c'est,  à  n'iii  pouvoir  douter,  rima^e  «le  «•«dli'-ci,  l'image  de  Huiidoiiivie, 
(fol.  i.{,  pi.  WII),  (pu-  lions  retrouvons  à  tetlf  place,  danM  noire  niannseril  250,  oii 
elle  préeédail  imnu'dialcnu'iil  le  livre  II  de  la  vie  de  l{adc^'ondc,  livre  eoinpléineii- 
laire  dii  rt'cit  de    l'\)rtiiiial. 

A  la  même  place,  dans  notre  copie  du  xm"  siècle,  existait  é^'alemenl  la  fi^Mire  de 
Haudonivie.  Un  sin^udier  hasard  nous  en  fournil  la  preuve.  Ki>  ellct,  le  folio  *)0  de 
notre  manuscrit  252  se  termine  par  les  mois  :  «  Qua  pictulis  pnrcitulc,  (lilvriinnis  dul- 
cedinc,  humililatis  honcstute^  (idei  fervore  lier  suncta...  »  la  suite  cl  lin.  c(jmj»renaiit  les 
33  derniers  mois  de  l'éléganle  formule  de  Forlunal  (pic  donne  notre  manu>cril  du 
XI®  siècle-,  remplissail  douze  lignes  au  haut  du  reclo  du  folio  .57  aujourd'liui  lacéré. 
Mais,  sur  le  lalon  de  ce  feuillel,  le  ciseau  cpii  découpait  1  image  ayant  dévié  a  laissé 
subsister  en  bas  du  verso  l'angle  inférieur  droil  d'un  tableau  à  pleine  page  sur  fond 
d'or.  Ku  face  de  ce  tableau,  au  folio  58,  commence  immédiatement  le  prologue  de 
Baudonivie.  Il  y  a  plus  :  sur  le  texte  de  ce  prologue,  en  deux  endroits  dillerents  aux- 
quels ne  pouvail  correspondre  aucune  lettre  ornée,  ont  déteint  en  bleu,  assez  large- 
ment, des  parties  de  la  grande  peinture.  Ainsi  nos  deux  recueils,  celui  du  xi*^  siècle  et 
celui  du  xiii'',  contenaient  au  même  endroit,  au  verso  des  lignes  finales  du  récit  de 
Forlunal,  la  figure  de  Baudonivie,  auteur  du  livre  complémentaire  de  révéque. 

L'identification  de  cette  image  importait  d'autant  plus  qu'elle  corrobore  ce  que  nous 
avons  raconté  des  mutilations  de  nos  Becueils  poitevins  de  sainte  Badegonde,  et  que 
sont  plus  rares,  d'autre  part,  les  miniatures  représentant  «  un  auteur  aux  prises  avec 
les  difficultés  de  la  première  rédaction  de  son  livre  "  ».  Si  celle  besogne  préliminaire 
pouvail  ^paraître  un  peu  dépourvue  de  noblesse  ^  aux  peintres  chargés  d'illustrer  des 
manuscrits,  nous  ne  saurions  oublier  ici  qu'à  l'humble  nonne,  qui  tremble  devant  la 
grandeur  de  la  lâche  imposée  par  son  abbesse,  tâche  aussi  difficile,  dit-elle,  m  que  d'at- 
teindre le  ciel  avec  le  doigt  »,  convenaient  seules  les  tablettes  de  cire,  qui  supportent 

1.  Mélanges  offerts  à  M.  Emile  Châtelain...  [Henry  Martin,  Xotes  sur  les  écrivains  au  travail],  Paris,  Cliampion, 
19iO.  In-4.  Voir  aussi  sur  ce  sujet  le  Manuel  de  Paléographie  française  et  latine,  par  M.  Prou,  p.  14  ;  Lafave 
dans  le  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines,  au  mol  Tabellœ,  1912  ;  et  Louis  Serbat,  Tablettes  à 
écrire,  dans  .Vém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France,  année  1913,  p.  302  à  313.  De  bois  commun  comme  l'érable 
ou  rare  comme  le  citronnier,  ou  encore  de  matière  précieuse  comme  l'ivoire,  ces  tablettes  étaient  creusées 
dans  l'épaisseur  de  la  plaque  pour  recevoir  une  mince  couche  de  cire  que  protégeait  un  cadre  plus  épais.  Dans 
notre  pointure,  ces  tablettes  paraissent  être  de  bois  peint  en  pourpre  avec  cadre  de  bois  doré  ou  de  métal. 
Elles  sont  réunies  entre  elles  par  deux  attaches  ou  cordons  rouo^es  faisant  office  de  charnières.  Les  angles 
de  la  partie  supérieure  sont  arrondis. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  34,  le  fac-similé  de  cette  finale  complète. 
3  et  4.  H.  Mautin,    loc.  cit. 
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sans  dépense,  sinon  sans  peine,  louLes  les  relonclies  nécessaires  on  ordonnées.  Au  seul 
Forlunal,  auteur  célèbre  auLanl  (juc  précieux,  «  véritable  fontaine  d'éloquence  »,  dira 
la  modeste  coinpa<;ne  de  lladegonde,  le  peintre  a  |)u  couder  sans  crainte  la  blancheur 
fragile  du  véliu.  Dans  nos  manuscrits  poitevins,  du  moins  dans  les  deux  plus  anciens 
que  nous  avons  décrits,  la  figure  de  Forluuat  et  celle  de  Baudonivie.  chacune  précédant 
l'œuvre  de  ces  auteurs,  tenaient  lieu  des  mentions  lihcr  priinu.s  et  lihcr  secundus  rele- 
vées par  M.  Bruno  Krusch  dans  les  manuscrits  étrangers. 

On  n'aura  pas  oublié,  sans  doute,  que  dans  le  manuscrit  du  xiii'  siècle,  qui  conte- 
nait aussi  le  texte  d'ilildebert,  la  série  des  tableaux  comprenait,  en  lête  de  l'œuvre  de 
chacun  d'eux,  l'image  des  trois  auteurs:  Fortunat,  dont  Pernetj  nous  a  conservé  le 
calque,  Baudonivie,  dont  nous  avons  signalé  des  vestiges  certains,  Ilildebert,  dont  Gif- 
fart  a  transposé  le  dessin  sur  le  cuivre  pour  l'édition  de  Dom  Beaugendre  '. 

Pour  n'être  pas  exceptionnelle  au  moyen  âge,  cette  représentation  de  l'auteur  au 
frontispice  de  son  ouvrage  n'en  revêt  pas  moins  ici,  par  sa  répétition  même,  le  carac- 
tère d'un  usage  constant  chez  nos  enlumineurs  des  vies  de  sainte  Radegonde. 


«  Il  serait  assez  difficile  d'indiquer  si  ce  sont  les  illustrateurs  de  manuscrits  qui  ont 
influencé  les  peintres  de  vitraux,  on  si  ces  derniers  ont  montré  la  voie  aux  enlumi- 
neurs. Toujours  est-il  que  certaines  miniatures  de  cette  époque  [xiii''  siècle]  paraissent 
avoir  été  directement  inspirées  par  les  étincelanles  verrières  des  églises  gothiques^.    » 

Sans  prétendre  résoudre  autrement  la  question  générale  si  bien  posée  par  le  savant 
administrateur  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  ni  consacrer  exclusivement  la  solution 
contraire  que  paraît  adopter  M.  Emile  Mâle  dans  sa  remarquable  étude  de  l'art  reli- 
gieux en  France  au  xiii^  siècle',  j'apporte  ici  un  exemple  certain  de  l'influence  de  nos 
miniatures  du  xi"  siècle  sur  les  peintres  verriers  qui,  deux  cents  ans  plus  tard,  enlumi- 
nèrent de  vitrages  éclatants  l'église  collégiale  de  Sainte-Radegonde  de  Poitiers.  Deux 
seulement  nous  restent,  presque  complètes,  des  verrières  de  cette  époque  ;  il  serait 
étrange  que  ce  soit  précisément  les  seules  qui  eussent  jamais  porté  la  trace  de  cette 
influence.  Ce  sont  les  verrières  placées  dans  les  baies  géminées  de  la  quatrième  travée, 
la  plus  proche  du  chœur,  dans  le  mur  nord  de  la  nef. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  double  vitrail  a.  depuis  longtemps,  excité  la  sagacité  des  éru- 
dits  et  des  spécialistes.  M.  F.  de  Lasteyrie  l'a  décrit  dans  son  traité  de  la  peinture  sur 
verre,  et  MM,  Olivier  Merson  et  Lucien  Magne,  pour  ne  citer  que  les  derniers  ou  les 
plus  connus  d'entre  eux^,  ont  signalé  l'élégance  sobre  de  ses  fonds  en  grisaille  et  l'inté- 

1.  V.  supra,  p.  18,  n.  19  et  25. 

2.  Les  peintres  de  manuscrits  et  la  peinture  en  France,  par  Henry  Martin.  Paris,  Laurens.  In-8°,  p.  28. 

3.  Emile  Mâle,  L'art  religieux  en  France  au  XIII'  siècle,  p.  8. 

4.  Les  vitraux,  par  Olivier  Merson  {Biblioth.de  l'Enseig.  des  Beaux-Arts).  Paris,  Motteroz,  1895.  10-8",  p.  90 
et  passim.  L'aWapp/Jgfu^ aux  me/ je/-.s.  Décor (/u  l'erre,  par  Lucien  Magne.  Paris, Renouard,  1913.  In-S",  p.  140. 
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rt'l  (Ir  ses  lnndiiics  ou  1rs  llciirs  de  In  s  altciiiciil  avec  des  cliâlciiiix  H«»imin'"H  (Irn  IroiH 
lourcllcs.  l*aniii  les  archcoltij^iifs  (|in  oui  disciil»'  son  ()rij,MiU',  Irn  uns  iillrilnicnl  cen 
l)liis()ns  au  IVrn'  de  sailli  Louis.  AI|>lioiisc  de  Poiliern,  \vh  iinlrt-H  «n  loiil  liorini'ur  h 
iMiili|)|)c  If  Lon^',  alors  ([uc,  scidcnu'nt  comlc  de  INiiton,  il  avait  <•(/'  oidi^,'»'-  par  l'or 
<loniiancu' dt'  i.a'Mn  .  en  l.'ll.').  de  disliiii^iirr  ses  nxinnaics  do  monnaies  rovalcH  en  ien 
IVa|)|)anl  an\  armes  de  son  comté.  I/année  suivanic,  IMnli|»|)e  snceédail  sni-  1»-  Irône  a 
son  IVère  Lonis  le  llulin. 

La  (pieslion  nons  semble  nellemenl  Iraneliée  par  nne  menlion.  douMcmenl  précienne 
mali^ré  son  laconisme,  relevée  el  puMiée  dans  les  re^Msti'es  de  comples  d'  \l|)lioiis»'  de 
l*oi(iers.  Parmi  les  libéralités  de  ee  prince  aii\  diverses  églises  sitnées  dans  son  ajianage, 
au  conrs  de  l'année  12r>'.),  ligure  en  ell'el  une  donation  décent  sons  d  Or  au  chapitre  de 
Sainle-Uadegonde  avec  celte  allV'clalion  pi'écise  : />/'o  ritreis  furiendisK  Dn  même  coup 
sont  établis  la  date  probable  du  commencement  du  travail  et  le  nom  du  donateur. 
Celui-ci  fut  d'ailleurs  le  plus  insigne  bienfaiteur  de  notre  collégiale  ;  il  y  avait  fondé 
une  chapelle  ([ui  portait  son  nom  -  el  les  registres  du  chapili-e  mentionnent  encore,  en 
!  't77,  la  distribution  de  deniers  <»  de  l' ;innivt'rs;nre  du  feu  comte  Alplwn.s,  pour  le  fes- 
lagc  de  Sainte-Croix  '  ».  Le  souvenir  des  libéralités  de  ce  prince  envers  le  chapitre  de 
Sainte  Radegonde  est  monumenté  aussi,  d'une  façon  spéciale,  dans  la  grande  verrière 
de  la  deuxième  travée  du  mur  sud,  exécutée  au  commencement  du  xiv"  siècle.  Dans  la 
rosace  située  au  centre  des  scènes  du  Jugement  dernier  on  remarque,  en  effet,  «  deux 
médaillons  qui  se  correspondent:  d'un  côté,  sainte  Radegonde,  accompagnée  de  sainte 
Agnès  et  de  sainte  Disciole  reçoit  les  hommages  du  comte  Alphonse  qui  s'avance  dans 
l'autre  médaillon,  suivi  de  deux  seigneurs  ^  ». 

Autant  que  les  manuscrits  du  chapitre,  les  vitraux  eurent  à  souffrir  des  attaques  des 
hommes,  ils  subirent  en  outre  les  violences  des  éléments.  En  14.^56  el  14.o7,  le  verrier 
Guillaume  Dubuc  était  chargé  de  les  rhabiller,  et,  de  ce  chef,  recevait  en  paiement 
47  sous,  6  deniers-'.  En  1562,  les  Protestants  ne  les  respectèrent  pas  plus  que  les 
châsses,  les  reliques  et  les  livres'',  si  bien  que  le  18  septembre  de  cette  même  année,  le 

1.  Arch.  nat.,  JJ.  24,  l\ég.  B,  fol.  10  r",  publié  dans  Correspondance  administrative  d'Alphonse  de  Poitiers. 
par  Aun^.  MoLiNiEH  {Collect.  des  Doc.  inéd.  sur  VHist.  de  France"^,  Paris,  189i,  in-4<',  t.  I,  p.  664;  précédem- 
ment cité  par  Boutaric,  Saint  Louis  et  Alphonse  de  Poitiers,  Paris,  Pion,  1870.  In-8°,  p.  464,  par  B.  Ledain, 
Ilisl.  d'Alphonse  de  Poitou.  Poitiers,  1869,  etc.  V.  aussi  Alfred  Richard,  Les  armoiries  du  comté  de  Poitou,  dans 
Méin.de  la  Soc.  des  Antiq.  de  l'Ouest,  année  1894,  p.  445  et  tir.  à  part,  p.  16. 

2.  Arch.  dép.  Vienne,  série  G,  liasse  1359.  A  la  date  du  20  avril  1317  figure  un  mandement  de  Philippe  le 
Long  enjoignant  au  sénéchal  du  Poitou  de  payer  en  bonne  monnaie  royale  la  rente  de  20  livres  tournois  donnée 
par  ses  prédécesseurs  à  la  chapelle  du  comte  Alphonse,  fondée  en  l'église  Sainte-Radegonde. 

3.  Arch.  dép.  Vienne,  série  G,  liasse  1532,  reg.  in-4»,  1476-1477. 

4.  Comte  Gri.mouaud  de  Saixt-Laurejjt.    Guide  de  l'art  chrétien.  Paris,  1874,  tome  V,  p.  534. 

5.  Arch.  dép.  Vienne,  série  G,  liasse  1529,  reg.  in-4'',  87  ff. 

6.  «  Item  lesdit/.  huguenots,  ung  peu  de  temps  après,  sont  montés  auxdictes  galleries  où  ils  ont  cassé  les 
vitres  de  la  haulleur  dune  demye  lance,  avec  les  deux  vitres  estans  aux  deux  coings  de  la  voutle  du  grand' 
autel,  emporté  les  barres  dicelles...  >>  D.  Fonteneau,  t.  LXXIX,  p.  141.  Les  enquêtes  judiciaires  signalèrent, 
notamment,  «  Jacques  Naudin,  maçon,  Vincent  Rousseau,  fils  de  GrandBras  et  les  serviteurs  dudict  Grand, 
Bras,  qui  emportèrent  el  firent  emporter  grand  quantité  de  plomb  et  fer  desdictes  vitres  et  grilles  ».  Id.,  ibid., 
p.  130. 
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prieur  proposait  de  rtMiiellre  en  étal  <f  les  autels  (pii  j)ouvaienl  être  réparés,  d'en  mettre 
d'autres  à  la  place  de  ceux  qui  sont  lolaicmcnt  brisés,  cl  de  faire  boucher  les  trous  des 
vitraux'.  »  I.a  double  verrière  (jui  nous  reste  d'AlpluMise  de  Poitiers  paraît  bien  être 
reconstituée  avec  les  débris  de  plusieurs  autres.  Ainsi  pourrait  s'expliquer,  sans  trop 
d'invraisemblance,  le  mélange  que  nous  y  constatons  de  scènes  empruntées  à  coup  sûr 
à  notre  manuscrit  de  Fortunat  à  des  scènes  racontées  par  Baudonivie,  et  à  d'autres  de 
provenance  étrangère,  sans  que  l'ordre  suivi  par  l'un  quelconque  de  ces  auteurs  soit 
aujourd'hui  reconnaissable  dans  la  verrière.  Un  exemple  tout  moderne  de  ces  interpo- 
sitions maladroites  a  été  signalé  en  1844  par  Benjamin  Fillon.  La  délicate  mission  de 
réparer  et  la  verrière  elle-même  et,  dans  la  mesure  du  possible,  les  maladresses  de  ses 
devanciers,  échut  à  l'habile  artiste  des  monuments  historiques,  M.  Henri  Carot.  Cette 
dernière  restauration,  exécutée  en  1898,  lui  fait  le  plus  grand  honneur.  C'est  à  sa  com- 
plaisance que  nous  devons  de  pouvoir,  dans  des  planches  spéciales  exécutées  sur  ses 
propres  clichés,  reproduire  plusieurs  des  scènes  les  plus  visiblement  inspirées  de  notre 
manuscrit.  Si  cette  inspiration  incontestable  a  échappé  aux  auteurs  récents  qui  ont 
étudié  notre  vitrail,  elle  était  notoire  encore  parmi  les  membres  du  chapitre  au  milieu 
du  xviii*^  siècle,  et  Dom  Fonteneau  la  recueillit  à  cette  époque  comme  une  tradition 
qu'il  se  proposîiit  de  vérifier  «  en  montant  sur  la  balustrade  »  -.  Mais  le  consciencieux 
bénédictin  éprouva  quelque  scrupule  à  accepter,  sans  la  contrôler  de  près,  cette  tradi- 
tion conservée  par  les  chanoines  et  à  reconnaître  dans  les  mosaïques  translucides 
de  leur  église  la  transcription  certaine  des  peintures,  copiées  sur  sa  propre  demande, 
par  D.  Pernety  sur  notre  manuscrit,  parce  que  dans  la  plupart  de  ces  verrières,  il 
avait  dû  soupçonner,  comme  le  fit  Benjamin  Fillon  un  siècle  plus  tard,  «  le  plus  épouvan- 
table chaos  de  fragments  de  tous  temps  et  de  toutes  compositions  '■''  »  ;  parce  qu'aussi, 
dans  le  vitrail  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  le  moins  maltraité  de  tous,  il  dut  être 
troublé  par  l'intercalation  au  milieu  des  sujets  empruntés  au  manuscrit  du  xi*^  siècle, 
de  scènes  provenant  d'autres  sources.  En  effet,  des  seize  tableaux  superposés  par 
huit  dans  les  deux  compartiments  de  ce  double  vitrail,  onze  sont  empruntés  au  livre 
illustré  de  Fortunat,  quatre  au  livre  complémentaire,  illustré  aussi,  de  Baudonivie,  et 

1.  Arch.  dép.  Vienne,  série  G,  liasse  1398,  reg.  in-4°. 

2.  D.  Fonteneau,  t.  LXXIX,  p.  23  :  «  Les  quatre  vitraux  de  la  nef,  fort  grands,  sont  peints,  ce  qui  rend 
l'église  assez  obscure  ;  ils  ne  contiennent  que  des  figures  emblématiques.  On  croit  que  c'est  l'histoire  de  sainte 
Radegonde,  telle  queje  l'ai  fait  dessiner  d'après  un  manuscrit  de  Sainte-Radegonde.  C'est  ce  qu'il  faudra  exami- 
ner de  plus  près  en  moulant  sur  la  galerie  qui  est  sous  les  vitraux.  »  Cette  note  est  de  l'écriture  même  de 
D.  Fonteneau  et  démontre  en  outre  que  c'est  à  sa  sollicitation  que  D.  Pernety  exécuta  les  calques  dont  nous 
avons  parlé,  p.  20  et  21. 

3.  Notice  sur  les  vitraux  de  Sainte-Radegonde,  par  B.  Fillon,  dans  Métn .  Soc.  des  Antiquaires  de  l'Ouest, 
première  série,  t.  XI,  année  1844,  pp.  483,  492  et  suiv.  L'auteur  cite,  comme  échantillon  des  bouleversements 
subis  par  ces  vitraux,  «  une  tête  de  saint  Paul,  orné  de  la  plus  belle  barbe,  rajustée  sur  les  épaules  dune  sui- 
vante de  sainte  Radegonde  ».  La  deuxième  verrière  du  mur  sud  nous  ofTre  encore  aujourd'hui  le  plus  bizarre 
assemblage  de  fragments  de  tous  âges  et  de  toutes  provenances.  Au-dessus  des  médaillons  conservés  du 
XVI*  siècle  on  voit,  entre  des  fragments  sans  rapports  entre  eux,  comme  sans  rapports  avec  lui,  un  châ- 
teau sommé  de  trois  tourelles,  provenant  des  anciennes  bordures  de  la  fin  du  xiii*^  siècle,  soigneusement  placé 
la  tête  en  bas. 


Il    SKS   l'iiMiiii'^   ni     SI'    Mi,«;i.i,  (\;t 

(|iu'  rarlisic  vci'rifr  (T AlplnMisc  dr  I'(»iln'i>»  piil  cniiiuiiln',  an  mriiir  lilr<-  mik-  le  nriMu»- 
(liiil,  |)iiis(|iril  m-  lui  l;ii(''r('' (|ii'tii  l."'»(il*;  le  Hfi/irinc  hiiJcI  ,  rrpn'Hciil.iiil  l'ii|i|)arili(iii  (te 
l:i  \'i«M'^('  à  nadc^ondf,  ii|»|»iii  IhiiI  \  i^^il)ll•m(■lll  à  une  aiilrc  vririrrc  rt  m*  ti'iiinnirc  ni 
(If  riiii  III  (le   iaiilrcdc  ct's  liislol'iciis. 

^^)i(M,  «laiis  l'onlri'  acliu  !  on  ils  se  pn-Mciilciil  daiin  Irn  dcii\  rnirlrcM  jiiiin  IIch,  — 
(|iii  n\'sl  fil  rt'alilf  (iniiii  iri't''mt'dial)li'  dt-sordru,  —  ri'iiiiiiH'ialioii  d( -,  Iniil  lahleaiix 
li^iii'c's  dans  fliaciiii  des  dt'ux  vitraux  aci-oiiplés,  ni  coiuinciKaii!  par  le  lahjcaii  iiifé- 
riiMir  de  clnKiiic  vilrail. 

(loiiiparliiiu'iil  de  t;auclu'  :  1"  Hadegoiidc  puise.  pr)ur  \r  di>liil»ii<'r  aii\  p-iuNii"-.  du 
vin,  ipic  Taldx'ssi'  a  misa  sa  disposilion  |>(»ur  ccl  usa<^'t'.  h'iiiic  if'cdllr  a  raiilrc,  la 
oolli'rièrc  I"\'lii'iU''  ne  |ti'iil  arriver  à  le  larir.  (]e  lahleaii,  eiiipriinh-  a  l'iaiidonivie  (c.  10) 
n'élail  pas    (Mi    place   lorsipie    II.    I"'illi)ii   l'Indla    le    \iliail    eu    \X\'\  ;  '2"  (inérisftii    fii- 

ra\iMii;le  Hella,  reprodnile  dans  noire  planelie  WIII.  (  )ii  reinarcjucia  I  inelinai.Hori 
exagérée  (In  hnsie  de  Kade^onde  hors  de  la  l'enèlre  de  sa  c'(dlule.  d<'-jà  si^nal('*c  an 
folio  'M  v"  (In  inannseiil  'J.'iO  ;  —  3"  Hade^onde  mol  en  Inile  les  (K'-inons,  scène 
empruntée  an  chapitre  '\\  de  nandonivie  ;  —  1"  rue  femme  jnrsente  à  la  sainte  le 
corps  d'un  enfant,  prohahlemenl  la  jeune  soMir  dont  pai'le  Forlnnal  an  eliaj)itre  XXX\'II. 
et  (jni  fui  ressnsciU'C.  Dans  ce  cas,  celle  scène  devrait  être  rapproclu'e  de  la  seplième 
du  second  comparlimenl,  comme  elle  l'esl,  an  folio  il  du  manuscrit,  de  la  scène  de  la 
résnrreclion  ;  —  5"  L'évèque  sainl  Médard  consacre  la  reine  diaconesse,  chapitre  XII  de 
Forlnnal,  folio  27  du  manuscrit.  Vue  gravure  sur  bois  du  xvf  siècle  représente  la  même 
scène  '  ;  —  (')'  Sainle  Radegonde  lave  les  pieds  des  pauvres  (Forlnnal,  cliap.  XX'II^. 
Nous  reproduisons  ce  tableau,  planche  XXV,  d'après  le  vitrail  ;  on  le  rapprochera 
naturellement  de  celui  que  nous  avons  décrit  au  folio  29  v"  du  manuscrit,  figuré  dans 
la  planche  \l  ;  on  remarquera,  en  outre,  l'inversion  singulière  qui  a  fait  passer  à 
gauche  dans  le  vitrail,  comme  dans  un  cliché  retourné,  les  personnages  représentés 
à  droite  dans  la  peinture.  —  7"  Gnérison  de  l'hydropique  Animia  (PI.  XX^'I  .  C'est 
la  scène  empruntée  au  chapitre  XXX^'  de  Forlnnal,  prise  à  tort  pour  un  baptême. 
Elle  figure  également  sur  notre  planche  XVIII  et  sur  le  folio  39  recto  du  manuscrit 
du  XI»"  siècle;  —  8"  Scène  entièrement  refaite  en  1898,  inspirée  du  chapitre  31  de 
Haudonivie.  Un  oiseau  funèbre,  installé  dans  un  arbre  du  monastère  et  que  les  reli- 
gieuses n'avaient  pu  chasser,  s'envole  et  fuit  sur  Tordre  de  Radegonde. 

Dans  le  compartiment  de  droite  :  1°  La  première  scène  en  bas  n'est  point  indiquée  par 
R.  Fillon  et  fut  entièrement  refaite  à  la  même  époque  que  la  précédente,  d'après  l'affir- 
mation de  M.  Garot.  C'est  un  exorcisme  rappelant  par  la  position  de  la  possédée,  éten- 
due à  terre  sur  le  ventre,  et  de  la  sainte  qui  pose  le  pied  sur  l'épaule  de  celle-ci,  la 
scène,  à  peine  corrigée,  du  feuillet  coupé  conservée  dans  les  calques  de  Pernety  'Fortu- 

1.  J.  BoucHET,  L'histoire  et  chronicqtie  de  Clotaire...  et  de  sa  très  illustre  épouse. ..  sainle  Radegonde...  impri- 
mée à  Poictiors...  le  iiii<'jour  de  mais  mil  CCCCCXXVII.  In-4»,  fol.  XXXVIl:  «  Gommant  saincte  Radegonde 
fut  voilée  par  saiuct  Médarl,  évesque  de  Noyon  ». 

Sociélé  française  de  reproduclions  de  manuscrits  à  peintures,  191  i-1920.  9 
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liât,  c  \\\)  ;  —  2"  (ïiiérisoii  de  ral)l)c''  Abhoii,  venu  de  Bourgogne,  el  guéri  du  mal  de 
donls  en  serrant  avec  la  bouche  le  voile  d'honneur  étendu  sur  le  tombeau  de  la  sainte 
(Baudonivie,  c.  40)  ;  —  -i"  Les  prisonniers  délivrés  vienucnl  remercier  Hadegonde  age- 
nouillée dans  son  oratoire  ;  cette  scène  empruntée  à  FoiLuuat  (c.  XI)  est  peinte  au 
folio  25  v"  du  manuscrit;  —  i"  Probablement  la  guérison  de  (ioda  tenant  un  cierge, 
narrée  par  Fortunat  en  son  chapitre  XXXIÏ,  et  représentée  au  folio  3G  du  manuscrit; 
mais  ici  la  légende  et  le  tableau  se  sont  compliqués,  et,  tandis  que  brûle  le  cierge  de 
Goda,  une  autre  personne,  une  parente,  sans  doute,  offre  à  la  sainte  un  bas  de  malade 
comme  symbole  et  comme  ex-voto;  —  o®  La  barque  de  Floreius  représentée  au  folio  36  r" 
du  manuscrit,  illustrant  le  chapitre  XXI  de  F^ortunat;  mais  là  encore,  au  tableau  pri- 
mitif, l'artiste  du  xiii^  siècle  a  joint  l'apparition  de  la  sainte  au-dessus  des  pêcheurs  en 
danger  de  perdition  ;  — 0"  Apparition  à  sainte  Radegonde  de  hi  \'ierge  portant  l'Enfant 
Jésus,  tableau  d'inspiration  et  de  provenance  inconnues  ;  —  7"  La  sainte,  agenouillée 
dans  son  oratoire,  ressuscite,  en  la  tirant  par  le  bras,  une  religieuse  dont  on  lui  avait 
apporté  le  cadavre  (Fortunat,  c.  XXVII).  On  trouvera  ce  tableau  dans  la  planche  XXVII 
consacrée  au  vitrail,  et  l'on  y  remarquera  le  geste  très  caractéristique  de  traction  sur 
lequel  nous  iavons  appelé  l'attention  en  décrivant  la  peinture  du  folio  41  r°  de  notre 
manuscrit  du  xi"  siècle  ;  —  8°  Enfin,  letableau  supérieur  représente  la  résurrection  de 
l'enfant  d'Anderedus  peinte  au  folio  38  v°  du  manuscrit  correspondant  au  chapitre 
XXXIII  de  Fortunat. 

Les  quatre  scènes  reproduites  dans  nos  planches  XXIV^-XXVII  :  guérison  de  l'aveugle 
Bella,  lavement  des  pieds,  bain  d'Animiaet  résurrection  dans  l'oratoire,  suffiront  à  mon- 
trer quel  parti  important  l'artiste  verrier  du  xiii*^  siècle  a  su  tirer  du  très  ancien  livre 
de  Sainte-Radegonde.  Si  incomplète  que  nous  soit  parvenue  l'œuvre  de  cet  artiste, 
nous  y  retrouvons  cependant,  avec  un  intérêt  tout  particulier,  trois  des  scènes  qu'il 
avait  empruntées  aux  images  qui,  dans, nos  anciens  lectionnaires,  illustraient  le  texte 
de  Baudonivie.  Il  serait  évidemment  téméraire,  en  l'absence  complète  de  ce  texte  dans 
notre  manuscrit  du  xi^  siècle,  et  en  l'état  de  mutilation  de  la  copie  du  xiii"  siècle  (on 
y  voit  coupés  ras,  jusqu'à  dix  feuillets  se  suivant),  de  tenter  la  reconstitution  de  la  série 
des  tableaux  disparus.  Cependant,  dans  le  ms.  252.  le  folio  65  porte,  à  son  recto,  des 
taches  de  peintures  visiblement  produites  par  le  contact  du  feuillet  précédent  aujour- 
d'hui perdu,  et  le  texte  qui  lui  faisait  ainsi  face  nous  permet  de  penser  que  l'image 
adirée  représentait  le  roi  Glothaire  au  tombeau  de  saint  Martin,  renonçant,  sur  l'injonc- 
tion de  l'évêque  saint  Germain,  à  poursuivre  jusque  dans  le  cloître  de  Poitiers,  sa 
royale  épouse. 

Un  autre  tableau  peut  être  rétabli  avec  une  quasi-certitude  à  l'aide  d'un  sceau 
matrice,  du  xiv^  siècle,  conservé  dans  les  collections  municipales  de   Poitiers'.   Avec 

i.  Notice  des  tableaux,  dessins,  gravures,.  .  .  curiosités  composant  les  collections  de  la  ville  de  Poitiers,  par 
.Vmédée  Brouillel,  2e  partie.  Poitiers,  1835,  p.  698,  n"  698.  Le  peu  que  nous  disons  de  ce  sceau  sufûra  à  recti- 
fier la  lecture  fantaisiste  des  deux  mots  inscrits  dans  le  champ. 
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loH  rajcunisstMnoiils  (l'alliliidcs  cl  du  co^limifs  (|iif   immis  avons   ch'j/i  coiiKlaU'M  daiiH  Ir 

viliail,  (ju'il  i:i|)|>(llti  d'aillfiirH,  iioiru  Hci-aii  rc|)rfsiiil«'  I  ii|)|>aiilioii  du  riwiMf  ii  liado- 

^'ondt',  d'apirH  U'  ivcil  de  Haiidoiiivio  ot,  hhiih  iiid  doiilr,  d'ajirrs  l'image  «jui  1  dliiHliiiil. 

Drhoiil  d«'vaMl  la  saiiilo  a^'tMioiiilIrr,  If  Sauveur,   un   doigt   Hur    le   fronl,    prononce    een 

paroli's  :  u  T(i,(/('riini.i  /)reci(),\;i,  iwveris  te  in(li;i(lfniulr 

cupitis  inri  prir)i;ir)i   cs.sc  </cnim;ini  »  ^ .   Hencliérissaiil 

sur  la  narration  delà  moniale,  la  tradilion  a  reconnu. 

sur  le  pavé  de  la  cellule,  reuij)reinle  des  pieds  divine 

ou    le    l\i.K-l)i'<'U  *.    I.a    statuaire    a    fixé    sur  place    la 

double   imatre   du   (îhrist   et    de   sa   servante  '  ;    mais 

le  plus  ancien  monument  figuré  (jui  subsiste  de  celte 

scène    paraît    ôtre,    sans    conLesle,    noti-e    sceau    aux 

contrats  et  aux  causes  du  prieur  innomé  du  chapitre. 

Knregistrons  simplement  ici  les  scènes  (jue  le 
peintre  verrier  ou  le  graveur  sigillograplie  ontemprun- 
tées,  pour  nous  les  transmettre,  h  nos   Vies  {//us/rccs 

de  sainte  Uadegonde,  sans  pousser  juscpraux  hypothèses  dépourvues  de  cette  base  réelle 
des  essais  de  reconstitution  qui  ne  sauraient  rcmj)lacer  les  images  irrémédiablement 
perdues. 


IV 


RESUME    ET    CONCLUSIONS 


Parvenu  au  terme  de  cette  étude,  nous  croyons  pouvoir  en  condenser  les  divers  déve- 
loppements dans  les  conclusions  suivantes  : 

l"  Dès  Torigine,  au  collège  de  chanoines  fondé  à  Poitiers  par  sainte  Uadegonde  pour 
desservir  son  abbaye  de  Sainte-Croix,  et  naturellement  aussi  dans  ce  dernier  monastère, 
on  copia  et  Ton  conserva  pieusement  des  recueils  où  les  actes  et  les  miracles  de  la  royale 
fondatrice  étaient  racontés  par  les  auteurs  contemporains  de  la  sainte  :  Forlunat,  évêque 
de  Poitiers,  l^audonivie,  moniale  de  Sainte-Croix  et  disciple  de  Uadegonde,  et  Grégoire, 
évêque  de  Tours  ; 

2°  Par  la  suite,  ces  recueils  furent  eux-mêmes  recopiés  en  d'assez  nombreux  exem- 
plaires, les  uns  pour  être  conservés  dans  les  monastères  poitevins  ou  pour  tenir  lieu  et 
place  des  originaux  qui  se  détérioraient  par  l'usage,   les  autres  pour  être  expédiés   au 


1.  Moiium.  Germanise.  Script,  rer.  merov.  Baudonivia,  C.  20. 

2.  V.  supra,  description  du  folio  31  v»  et  de  la  pi.  VII. 

3.  Les  statues  du  xvtii*  siècle  transférées  en  1792  de  Sainte-Croix  à  Sainte-Radegonde  dans  un  enfeu  du 
XV*  bâti  dans  le  mur  septentrional  de  cette  église  remplaçaient  vraisemblablement  un  groupe  plus  ancien. 
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dehors  an   liir    t'I    à    mesure  que  se  rc'j)aiulaiL  le  culU'  de   la  saiiile  el  j)Our  servir  eux- 
mêmes  (le  modèles  à  d'aiilres  copies; 

3"  De  ces  i-ecueils,  (|iii  purent  s'an<(menter  avec  le  temps  de  iiolices  postérieures, 
comme  celle  d'IIildebert  an  vu"  siècle,  plusieurs  furent  illustrés  d"imaf,'es  pour  servir  à 
rédilication  des  religieux,  des  dévots  et  des  pèlerins; 

4"  Trois  d'entre  ces  recueils  poitevins  subsistent  encore,  plus  ou  moins  comj)lets,  à  la 
Bibliothèque  de  la  ville  de  Poitiers  :  ce  sont  les  manuscrits  250,  2*32  et  253  du  cata- 
logue général  des  Bibliothè({ues  de  France  ;  les  deux  premiers  de  ces  manuscrits  étaient 
copieuseme.nl  illustrés  d'images; 

5*^  Le  plus  ancien  des  deux  est  le  manuscrit  250.  Quoi  qu  il  ail  été  dit  à  son  sujet,  la 
copie  de  son  texte  et  ses  peintures  ont  été  exécutées  en  même  temps,  par  le  même 
copiste-enlumineur,  et  cela  vers  le  milieu  du  xi''  siècle.  Il  est  probable  que  ses  peintures 
ne  sont  elles-mêmes  que  des  copies  de  modèles  plus  anciens. 

Le  manuscrit  252  a  été  exécuté  entre  les  années  1208  et  1335,  mais  vraisembla- 
blement vers  la  première  de  ces  dates  extrêmes.  Il  reproduisait,  avec  des  rajeunissements 
de  détails,  les  mêmes  tableaux  qu'on  trouve  encore  dans  le  mannscrit  du  xi*"  siècle  et 
d'autres  tableaux  qui  furent  tous  arrachés.  Un  calque  de  ces  peintures  adirées,  exécuté 
vers  le  milieu  du  xviii''  siècle,  nous  fournil,  quoique  incomplet,  de  précieux  éléments 
de  reconstitution  ; 

0*^  Le  manuscrit  250,  qui  renferme  des  variantes  intéressantes,  établissant  son  ori- 
gine poitevine,  comme  d'ailleurs  les  deux  copies  252  et  253,  a  été  mutilé  en  1562  par 
les  Protestants  et  reconstitué  peu  après  avec  les  fragments  subsistants  mêlés  à  des  élé- 
ments plus  récents  et  étrangers  au  volume  primitif.  Depuis  cette  époque,  la  composi- 
tion du  recueil  n'a  pas  été  modifiée; 

7"  La  comparaison  de  ce  manuscrit  du  xf  siècle  avec  les  copies  poitevines  plus 
récentes  et  avec  les  copies  conservées  au  dehors  permet  de  constater  et,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  de  combler  l'une  au  moins  des  principales  ablations  de  son  texte  primitif. 
On  peut  également  reconstituer,  à  l'aide  des  calques  réunis  sous  le  n"  251,  un  tableau 
lacéré,  vers  1791,  du  lectionnaire  du  xi'^  siècle; 

8°  Il  paraît  incontestable  qu'un  lien  étroit  de  parenté  ou  d'école  rattache  ce  manuscrit 
el  ses  peintures  aux  fresques  qui  décorent,  vers  la  même  époque  el  pendant  le  siècle  qui 
suivit,  les  églises  romanes  du  Poitou  ; 

9^  Il  est  hors  de  doute  que  ces  mêmes  enluminures  servirent  de  modèles,  et,  pour 
ainsi  dire,  de  cartons,  à  deux  verrières  conservées  encore  aujourd'hui  à  l'église  Sainte- 
Radegonde  et  commencées  au  cours  de  l'année  1269  ou  peu  après.  Malgré  les  rema- 
niements el  les  restaurations  de  ces  verrières,  la  copie  de  la  plupart  des  sujets  reste  facile 
à  constater  ; 

10"  Enfin,  par  l'origine  poitevine  de  sa  copie,  par  l'ancienneté  de  ses  peintures  et 
l'influence  qu'elles  ont  exercée  sur  l'art  des  peintres  de  fresques  et  des  peintres  sur 
vitraux,  au  moins  dans  notre  province,  ce  manuscrit  de  Sainte  Radegonde  mérite  d'être 
classé  au  premier  rang  des  vies  de  saints  illustrées  au  moyen  âge. 
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(]v  m'ohI  j)MS  là  smliiiic  nntn  mijct.  iNiil  t'Iic  iiiriiu-  .11  ji-  rcshi'iiil  twll»*  rliKl»-  d  un 
iiiaiiiixi'il  lri|il('iiiciil  |)(iil('\  III,  par  hoii  olijcl,  |>ai-  ses  aiilciirs  «•!  par  m*?^  ix'iiiliircK,  «i  dcM 
rappioi'liciiuiits  li(i|)  |itii  iitiiiil>r«ti\ ,  à  l'aide  de  .^(tiirct-M  trop  cxc'luHivciiK'iil  localuH, 
ahonli>>sanl  à  des  coiicIiimoiis  Iroj)  «lidilcs.  SI  ci'llcs-ci  pciivcnl  dlvv  rlvmïxn'n,  ni  l'in- 
niiciiio  des  riiliiiiiiiuiir:»  de  iiiamiscrils  sur  I  art  drs  dc-coralctirs  dr  frcHcpich  et  dr> 
pciiilrrs  verriers  s  aHiiiiie  soiinciiI  el  aussi  sriicuienl  ailieiir-,  de  j)|ii-»  lar^,'euient  iiifor- 
UK's  lo  tlironl. 

Il  iwv  sullira  davoii'  lefail  à  noire  '<    Livre  de  saiule  Hade-'onde  "  un  élat  civd  umIj.h- 

r> 

culal)li\  iTavoir  rappelé  raïu-ieuiielé  el  la  noblesse  de  sou  ori^'ine,  dé^'aj^'é  les  vicissi- 
tudes de  son  passé,  la  lause  el  l'épocpie  do  ses  niulilalious,  mesliiuaul  ti-op  heureux  si, 
de  tous  les  nuiins  détails  eiupruuLés  à  nos  anualisles  locaux,  j  ai  jni  lelaiie  l'Iiisloirc 
prescpie  enlièro  de  notre  vieux  niauiiscril,  reeonsliluer  eelui-ci  dans  sou  premier 
élat    el    le  renietlre  à  la    place  d'honneur  (pi'il   niérile. 

Kuîile  GiNOT, 
(Conservateur  de  la  Hihlicjthèfpie 
de  la  ville  de  Poitiers. 


Ce  mémoire  était  achevé  el  composé  en  juillet  1914;  la  guerre  mondiale  en  a 
suspendu  la  publication.  En  le  relisant  après  cinq  années  d'oubli  et  d'occupations, 
hélas  !  bien  difterentes,  il  me  semble  presque  relire  l'œuvre  d'une  plume  étrangère  et 
la  critique  m'en  serait  facile.  D'autres  s'en  chargeront  sans  doute.  Moins  aisé  me  serait- 
il  de  le  refaire  et  d'élargir  l'enquête  comparative  de  notre  livre  à  ima(jes  avec  les  Vies 
illustrées  d'autres  saints.  De  plus  qualifiés  se  livreront  à  ce  travail  quand  la  paix 
bienfaisante  leur  permettra  l'examen  des  trésors  conservés  ailleurs.  Qu'il  suffise  de  noter 
ici,  comme  je  le  faisais  en  1912,  un  nouvel  exemple  des  omissions  de  VinfaiUihle 
science  allemande,  qui,  dans  la  publication  comparée  du  texte  de  Fortunat,  a  ignoré  les 
mannscrits  conservés  dans  la  ville  même  où  cet  auteur  les  rédigea,  où,  dès  l'origine,  ils 
furent  recopiés  en  nombreux  exemplaires,  où  vécut,  mourut  et  fut  vénérée  jusqu'à  ce 
jour  de  façon  toute  particulière,  la  sainte,  d'origine  germanique,  dont  ils  célébraient  les 
mérites  et  reproduisaient  en  de  na'ives  images  les  vertus  et  les  miracles. 

Août  1919.  E.   G. 
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INDKX  BIBLIOGKAPIIigUK 


1.  —  SOURCES  MANUSCRITES 


AiGRAiN  (L'abbé  R.  ).  —  Notes  sur  les  homélies 
du  manuscrit  de  Sainte-Radecjonde . 

Archives  départementales  de  la  Vienne.  Série  G. 
I''onds  du  chapitre  de  Sainte-Radegonde,  et  parti- 
culièrement les  liasses  portant  les  numéros  1346, 
1348,  1359,  1372,  1529,  1532,  1547,  1580,  1588, 
1589,  1598, 1601  et  1607. 

Archives  n,itionates  :  JJ.  24. 

Bibliothèque  municipale  de  Poitiers.  —  Manu- 
scrits n°»  250,  251,  252,  253  et  liasse  426. 

FoNTENBAU  (Dom  Léonard),  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur,  consacra  27  années  de  sa  vie,  de 
1741  à  1769,  au  relevé,  à  la  copie  et  la  collation 
des  chartes  et  diplômes  relatifs  à  l'histoire  du  Poi- 
tou, de  l'Auniset  delà  Saintonge.  Avant  d'aban- 
donner, par  ordre,  le  fruit  de  ses  recherches,  il 
en  fit  dresser  inventaire  par  acte  notarié  des  16 
et  17  juin  1789. 


Ses  copies,  notes  et  mémoires,  conservés  à  la 
Ribliolhèque  tnunicipale  de  Poitiers,  forment  87 
volumes,  la  plupart  in-folio,  cotés  sous  les  n"' 455 
à  543  du  Catalogue  général  des  manuscrits  des 
Bibliothèques  |)ubliqucs  de  France.  Départe- 
ments, lome  XXV. 

Les  tomes  LXXVI,LXXVII,LXXVIIIetLXXIX, 
ces  deux  derniers  surtout,  nous  ont  fourni  de  très 
nombreux  et  très  précieux  renseignements. 

LiKRi.  —  Notes  de  Libri  sur  divers  manuscrits. 
Mss.  de  la  Biblioth.  nat.  fonds  français.  Nouv. 
acquisitions  N°  3837. 

Pernety  (Dom  Antoine-Joseph).  —  Copia  les 
peintures  illustrant  le  texte  de  Fortunat,  dans  le 
ms.  250  de  Poitiers  et  celles,  disparues  aujour- 
d'hui, qui  illustraient  le  même  texte,  dans  le 
ms.  252.  Il  quitta  l'ordre  de  Saint-Benoît  en  1766. 


il 


OUVRAGES  IMPRIMES 


Acta  sanctorum  Augusti  tomus  III:  p.  67, 
Liber  primus  vita?  [S.  Radegundis]  auctore 
S.  Venantio  Fortunato  ;  p.  74,  Liber  secundus 
vitae  auctore  Baudonivia  moniali  ;  p.  83,  .Alia  vita 
auctore  Hildeberto. 

AiGRAiN  (L'abbé  R.). —  Vie  de  sainte  Radegonde , 
reine  de  France.,  par  saint  Fortunat.  Traduction 
publiée  avec  une  introduction,  des  appendices  et 
des  notes,  par  RenéAigrain.  Paris,  Bloud  et  C'*", 
s,  d.  [1910],in-12. 

Id.  —  Sainte  Radegonde.  Paris,  Lecoffre,  1918, 
in-l2. 

AuBER  (L'abbé).  —  Notice  sur  une  inscription 
du  XI^  siècle,  découverte  k  Sainte-Radegonde  de 
Poitiers.  Dans  Bulletin  de  la  société  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest,  1"  série,  t.  5  (année  1849). 

Barbier  de  Montault  (MgrX.).  —  Le  trésor  de 


Cabbaife  de  Sainte-Croix  de  Poitiers,  avant  la 
Révolution,  dans  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  rOuest,  année  1881,  403  pages  in-8  et 
6  pi.  hors  texte. 

Id.  - —  Radegundis  vita...  Prologus  recentior. 
Dans  V Intermédiaire  de  VOuest,  t.  I  (1891-1893), 
p.  14. 

Id.  —  Sur  les  Miracula  sanctae  Radegundis, 
xin^  siècle.  Dans  Bull,  de  la  soc.  des  Arch.  hist. 
Revue  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis,  t.  XII  (1892). 

Id.  —  couvres  complètes,  t.  IX.  Poitiers,  1894. 

Baronius.  Annales  eccl.  adannum  590. 

Barthélémy  1  \'incent  .  —  Panégyrique  de  sainte 
Radegonde,  autrefois  reine  de  France  et  de  Thu- 
ringe,  contenant  sa  vie  et  ses  miracles,  par 
Vincent  Barthélémy,  seigneur  de  Lespinay  Sainte- 
Radegonde.  Paris,  Charles  Fosset,  1586.  In-12. 
1 15  pp.   1  pi. 


ivr  sivs  l'i  iM  I 

HATiiHti.    (Mm*   I*.).  Ilixtuirv  (ht   IniHùaire 

romain,  l'aii^,   l'.M  I 

ll.M'iiDMv  iij.  Vitu  ll.tdt'i/iiiKli.'i.  .\ls.  J.ilt  ilr  l.i 
llihlitilh.  mim.  <li«  l'oitiorh,  f<)lio  U)  \"  ol  i«fi|. 
I*iiltli»'t«  dans  .[du  S.  S,  ol,  liaiis  Mniitiniciil.i  iicr- 
niunin'. 

H.viiMiai.  —  /liiiloiif  (lu  lircriHirc,  liad.  IV.  par 
DoiM  Ilf-iiiaM  ni... 11.   l'aiis,   I'.»0.-),  •_>  vol.    iii-S. 

HiùVCaiiNniii:  (DomV  —  /..<  rie  de  s.niilr  /{.alf 
(foiulc  /).</•  Uililclnrl  dr  l.ii.irdin,  rn-f/iic  Jii 
M,uis,\\\sri-rc  dans  riMlilinu  dos  u'ii\  i rx-niiiplMes 
d'IIddi«l)orl  |)ul>li«'OS  par  h.  I{oaii};fndrf  ;  avait 
l'ié  copioc*  sur  li>  maiiiiscTil  'JÔ'J  Ac  la  \illt'  de 
PoiliiM's,  par  D.  Kslieniiol  do  la  Serre  iiui  l'envoya 
à  Mabilloii.  (lehii-ci  n'en  publia  que  le  proloj,MU' 
cl  la  copie  lui  alors  Iransinisc  à  l).  Hoauj;endre 
(pii  riiiséra  intéf^ralenient.  Les  Hollandistes  l'y 
reprirent  pour  les  Acla  S.  S. 

Ilildchcril  Opéra  lam  cilil;i  ifii.un  iiwdiln... 
Parisiis,  1708.  In-fol. 

Bkrtuklot.  —  Ilisloire  des  sciences.  La  chimie 
an  mof/en  âge.  Paris,  Inip.  nal.,  l<S'.);î.  ln-1.  4  vol. 

Besly  (Jean).  —  Lcllrcs  de  Jean  Besly  [ïi'yl'l- 
IG-iVl  publiées  par  .\pollin  Briquet  [avec  notice 
servant  d'introduction]  dans  Archices  hisf .  du 
Poitou,  tome  IX.  Poitiers,  Oudin,  1880.  In-8. 

Bibliotheca  hagiographica  lalina  antique  et 
média'  œtatis.,  edit.  Socii  Bollandiani.  Bruxellis, 
1900-1901. 

BonENST.\FF  (H.).  —  Miracles  de  sainte  Rade- 
gonde,  XIII'' et  XI V^  siècle,  sous  la  signature  H. 
Bodenstair,  dans  Analecta  Bollandiana,  t.  XXIII. 
1904,  pp.  433-447. 

BoiNET  (Amédée").  —  Quelques  œuvres  de  pein- 
tures exécutées  à  l'abbaye  de  Saint-Aubin  d'Ati- 
gers  du  /.V*'  au  XII''  siècle.  Dans  Congrès  archéo- 
logique de  France,  LXX^'II'^  session,  tenue  à 
Angers  en  1910,  t.  II,  pp.   158-179,  Paris,  1911. 

1d.  —  In  manuscrit  à  peintures  de  la  Biblio- 
thèque de  Saint-Omer.  Dans  Bulletin  archéolo- 
gique, 1904. 


HiH  m    M'  '^irrr.K  "1 

Mol.l.ANKINTKM.     -  \',    AftnS.S. 

Bmuchi'.t  (Jolmn).  I.'hintitirf  ri  rhrunicqtiv 

lie  C.lnlnire  premier  dif  n-  nnm  VII  nnf  dr» 
Ir.niii/.H  et  numitrquf  dvn  (iinili'n.  I:t  de  ma  tré» 
iltuslre  eitpini.fc  tn.êd.ime  xainrfe  Hadeqonde 
fjiniit'tc  an  irai/  de  phmnurn  thronirqH  antiq$ 
et  modernes.  Iinpnime  à  i'oiclierN  par  iùiguilbcrl 
de  .Mariief...  l'an  ind  ('in(|  ceiiH  fdix-HCpt  >.. .  in-4" 
^'"lli.  \-l.  11.  pnd.  .'l  xcvi  ir.  chiffré!»  ;  7  pi.  jjrav, 
sur  bois. 

II'.  Iltiil...  le  ini"  jour  du  niovHdc  mar»  mil 
C(I(]t!C\\\'II,  et  sont  à  vendre  au  pcllican  aud. 
Poicliers  cl  aussi  à    Paris.  In-i,  7grav.   Hur  Imms. 

Bui':griir.NY.  —  Diplmnala.  rhartae.  e/nxtolae. 
Icges  aliaque  instrumenta  ail  rcs  qalln-françicas 
spectantia,priuscultc(ta  à  W.  C'.C  deBréquiqni/ 
et  la  Porte  du  Theil,  nuiic  nova  ratione  ordinata. 
edidit  ./.  .1/.  Parde.ssii.v.  Tomus  primus,  instru- 
menta ab  anno  417  ad  annum  û'Il .  Lutetiae  l*ari- 
sioruni,  180;i.   In-fol. 


Briand  (L'abbé).  —  Histoire  de  sainte  Rade- 
gonde  reine  de  France  et  des  sanctuaires  et  des 
pèlerinages  en  son  honneur.  Poitiers,  1898,  gr. 
in-8.  —  Reproduit  p.  26,  80,  130,  205  et  287 
diverses  peintures  ou  lettres  ornées  empruntées 
au  manuscrit  250. 

British  Muséum.  —  Reproductions  from  illu- 
minalcd  manuscripts.  London,  1910.  Séries  I, 
II  and   111. 

Cahier  (Ch.).  —  Nouveaux  mélanges  d^ archéo- 
logie, d'histoire  et  de  littérature  sur  le  moyen 
âge...  par  le  P.  Ch.  Cahier.  Bibliothèques.  Paris. 
Didot,  1877.  Gr.  in-4. 

Sacrosancta  Concilia  ad  regiam  editionem 
exacta...  studio  Phil.  Labbei  et  Gabr.  Cossartii, 
s.  j.  Lutetias  Parisiorum,  1672,  tome  \'.  p.  869  et 
suiv.  Lettre  de  sainte  Radegonde  aux  évêques 
de  France,  avec  notes  du  P.  Sirmond. 

Delisle  (Léopold).  —  Les  livres  à  images: 
dans  Hisl.  lilt.  de  la  France,  t.  XXXI,  pp.  213 
et  suiv. 
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Delislk  (L(^opoI<l).  —  Notes  sur  le  rcriiviJ  inli- 
liiiè  De  Mintculissnmli  .Incohi.  l'Air,  du  Cuhinel 
hislnri(/iic,  tome  X\l\'.  Paris,  Picard.  1H8S. 
ln-8. 

II).  —  At'  cuhinel  des  nmiiiiscrils  de  l;i  llihlio- 
ihècfiie  italinn.ilc.  Paris,  Inipr.  .\at.,  I.S()S-18^51, 
;{  vol.  in-i  cl  un  allas. 

DuMONTEiL.  —  Histoire  de  lu  vie  imcoinp»riihle 
de  sainte  lindeqonde,  reine  de  France...  recueillie 
des  anciens  et  modernes  auteurs. . .  parle  H.  P. 
.Iose]ili  Dumoiiteil  de  la  C'"  de  Jésus.  Hodez,  1627. 
In-]"_>. 

Enlart  (Camille).  —  Manuel  d'archéolocfie 
française,  111  ;  le  Costume.  Paris,  Picard,  1910. 
In-S. 

EspÉR.vxDiELF.  —  NoticB  du  haplislère  Saint- 
Jean  de  Poitiers.  Poitiers,  1890,  dessins  de  G. 
Giraull,  exlr.  de  Paysac/es  et  monuments  du 
Poitou  photog^raphiés  par  J.  Hobuclion  ;  t.  I.  Poi- 
tiers. Paris,  Impr.  May,  1890.  In-fol.  Exlr.  in-li. 

FiLLE.\u  (Jean).  —  De  l'Université  de  la  ville 
de  Poictiers,  du  temps  de  sonérection...  Extraict 
d'un  ancien  manuscrit,  gardé  en  la  bibliothèque 
de  ii*-'  Jean  Filleau,  Docteur  régent  en  lad.  Uni- 
versité, Conseiller  du  Roy...  Poictiers,  Abraham 
Mounin,  1643.  58  pp.  in-lol. 

II).  —  La  preuve  historique  des  Litanies  de  la 
grande  reyne  de  France,  saincte  Radegonde, 
contenant  par  abrégé  les  actions  miraculeuses 
de  sa  vie,  tirées  des  historiens  françois.  Poictiers, 
Abraham  Mounin,  1643.  In-4,  2  pi. 

Id.  — Autre  édition,  jointe  aux  Annales  d'Aqui- 
taine de  Jehan  Bouchet  en  1644,  in-fol.,  également 
imprimé  chez  Abraham  Mounin. 

In.  —  Autre  édition,  par  le  R.  P.  Dom  Henri 
Beauchet-Filleau.  Poitiers,  Ressayre,  1878.  In-8. 

FiLLON  (Benjamin).  —  Notice  sur  les  vitraux 
de  Sainte-Radegonde,  dans  Mém.  de  la  soc.  des 
Antiquaires  de  l'Ouest,  P'' série,  t.  XI,  année  1844. 

Fleury  (Edouard  de).  —  Histoire  de  sainte 
Radegonde,  reine  de  France  au  VF  siècle  et 
patronne  de  Poitiers.  Poitiers,  Oudin,  1847.  In-8. 

Fleury  (Paul  de).  —  Inventaire  analytique  et 
descriptif  des  manuscrits  de  la  Ribliothèque  de 


Poitiers.  Poitiers,  Oupré,  1868.  In-8.  Extr.  ries 
Mém.  (le  la  Soc.  des  .Antiquaires  île  I Ouest, 
année  I8(»7,  l*^''  partie. 

Cailla  (^/irisliana.  t.   II. 

(iiB.vri.T  (L'abbé).  —  Discours  prononcé  à  la 
/iihliolhèque  publique  de  Poitiers  par  le  Con- 
servateur l'abbé  Gibault'.  Poitiers,  Saurin,  s.  d. 
^1829],  29  pp.  in-8. 

Très  rare  opuscule  contenant  d'utiles  indica- 
tions de  provenance  pour  certains  ouvrages  ou 
manuscrits  importants. 

GiNOT  (l'Emile).  —  Les  peintures  du  manuscrit 
250  de  la  Bibliothèque  de  Poitiers  par  E.  Ginol, 
conservateur.  Dans  Bull,  archéol.  du  Comité.. 
Année  1912,  pp.  428  à  434  et  tir.  à  part,  Paris, 
Impr.  nat.  1913.  In-8,  11  pp. 

Id.  —  Les  chemins  de  Saint-Jacques  en  Poitou. 
Poitiers,  1912.  In-8.  Extr.  des  Mém.  de  la  soc. 
des  Antiquaires  de  l'Ouest  .  Année  1911. 

Grégoire  de  Tours.  —  Histoire  ecclésiastique 
des  Francs.  Traduct.  J.Guadet  etTaranne.  Paris, 
Renouard,  1837  (Soc.  de  l'Hisl.   de  France). 

Id.  —  Opéra  omnia.  Edit.  Th.  Ruinart.  Luteciae 
Parisiorum,  1649.  In-fol. 

Id.  —  Opéra  omnia.  Edit.  Arndt  et  Krusch, 
dans  Monumenta  Germanise  historica.  ^'.  Mon. 
Germ. 

Grimonard  de  Saint-Lai'rent  (C"*  de).  —  Guide 
de  Vart  chrétien  ;  études  d'esthétique  et  d'icono- 
graphie. Paris,  Didron  et  Poitiers.  Oudin,  1872- 
1874.  .5  vol.  in-8. 

GuÉNEBACLT.  —  Dictiomiaire  iconographique 
des  figures,  légendes  et  actes  des  saints...  et 
répertoire  alphabétique  des  attributs...  par  M. 
L.  -J.  Guénebault,  publ.  par  l'abbé  Migne.  Migne, 
1850.  In-8. 

Hildebert,  év.  du  Mans.  —  Ven.  Hildederti 
primo  Cenomanensi  episcopi,  deinde  Turonensi 
archiepiscopi  opéra...  qute  hactenus  édita  labore 
et  studio  D.  Antonii  Beaiigendre,  benedictini 
e  congregatione  S.  Mauri.  Parisiis,  MUCCVIII. 
In-fol.     • 


r.T   sr.s   l'MMi'HKS   i>i     \r   sll.l  l.l 
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llotniricg.  /..(  fn'inttirv,    ilcx    »*r<(/iM«'.v    nu 

XVI"  sit'cic.  l'aiis.  WmH.  Iii-H. 

Ki.i.\*.hsiiu:k  t'I  \  Miiiii.  (  ',i)ilr  ilcs  liiiilrtii  s, 
.i  l'us/K/f  lies  nHhirnIisfi's,  .nlisLHf,  coninier<;unl.i 
cl  imliislrirls.  7  ?()  tU-huiitilhuis  l'Ins.sà.'i  J'n/tnKs  In 
nitUhoih'dfn'rn'iil  sim/ili/li'r.  l'ai-is,  KliiickHii'ck , 
l'.IOS.  hi-H. 

Kiu'scii  [  \Wm\o\.  —  De  t'tl.i  siincluc  Hmlct/iintlis 
lihri  ihn).  'Aptid  nuniiimeiil;i  (icriunniae  hisln- 
ricH.   lii-l.    Scriptores    rcrnin    nu'rovinfjicuniin. 

Tt)nuis  II,  j.p.  ;{:)H-;io:). 

I<A  liotiKAMi-ini':  (A.  m:\.  —  llihlio(]r:ti)lùe  poi- 
It'vine  ou  (iictionmure  des  milctirs  poilcrins  jns- 
quà  la  fin  dn  XVIII"  sidclc.  Dans  .l/c'//j.  de  l;i 
soc.  des  .\nli(/iiaires  de  rOuesl,  li"  série,  (.1. 
aiuiée   1907. 

l-.v  C,uoi\  (^K.  I*.  damille  i>i:l.  —  MotuK/niphte 
de  rhijpoijèe  mari tp-i uni  de  Poitiers,  décril 
el  dessiné  par  rinrenleur,  te  li.  P.  C.  de  La 
Croix.  Paris,  Didol,  1883.  Gr.  in-4  avec  planches 
en  couleurs. 

FjArgiîaui.t  (Abbé  A.).  — Elal  des  vases  sacrés, 
ornemenls,  livres,  etc..  de  Sainte-Ifadecfonde  de 
Poitiers  en  I  791.  Dans  Revue  poitevine  et  sain- 
longeaise,  juillet    1898,  pp.  198  à  207. 

Lasteyrie  (F.  de).  —  Histoire  de  la  peinture  sur 
verre.  Paris,   1838-58.  In-fol. 

Lastevrie  (R.  de).  —  L'architecture  religieuse 
en  Franceà  l'époque  romane.  Paris,  Picard,  191-2. 
ln-8. 

Lebeuf  (l'abbé).  —  Mémoire  touchant  l'usage 
d'écrire  sur  des  tablettes  de  cire  [daté  du  20  mai 
17i6],  dans  Mém.  de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  tome  XX.  Paris,  Impr.  rov., 
1753.  In-4. 

Lecov  de  i,a  Marcue.  —  Les  manuscrits  et  la 
miniature.  Paris,  Quantin.  Bibliothèque  de  l'En- 
seignement des  Beaux-.Arts,  s.  d.,  in-8. 

Id.  —  Saint  Martin.  Tours,  1890.   In-8. 

Ledain  (Hélisaire).  —  Histoire  d'Alphonse  de 
Poitiers.  Poitiers,  1869.  In-8. 


l.i'.vii.i.Ai.N  (h<^niij.  —  I..I  Memnriii  de  I  nhhé 
Mellelumde  ;  daiiN  IluU.  de  lu  »«(  .  ilen  AntiqiiaireM 
lie  Ithiexl,  3"  liiin     1911  el  tir.  k  piirl . 

I,n  \iir  «•!    M'iiiMiii.  (lalaliHjiie   den   inanu- 

siril.s  de  l.l  llihlnilhèijue  lie  l'mlieri.  \).n\<^  Cuttil . 
i/i'ii .  <les  inns.deH  Itihlinlh. puhliquen  dr  l'iniu  •■ 
DéparlumimlN,  l.  XXV,  el  lir.  a  part. 

I.a  deH(:ri|)lii)n  di;H  (Hivraf^CH  de  Ihcolo^'ie  cl 
(1  liaf,'ii)^'rHphio  u  élé  rédigée  par  .M.  A.  .Molinicr, 
ainsi  (|uc  celle  des  manuNcrilH  à  minialiircH. 

LoNoi'BMAH  (dk)  — Nole.Hur  lvn  frexques  récem- 
ment découvertes  dans  l'éf/lise  de  Sainl-llilnire 
|(le  Poiliersi  ;  dans  Unit,  de  la  une.  den  Anti- 
quaires de  l'Ouest,  1.  1.3,  2  liim.  IH73,  pp.  .377 
à  382. 

Id.  —  Les  bibliothèques  ecclésiastiques  aux 
premiers  siècles  de  l'Mglise  et  pendant  le  moyen 
âge  compte  rendu  bibliographique  de  l'ouvrage 
du  P.  (^ahierj.  Dans  le  Courrier  de  lu  Vienne, 
iV  du  12  décembre  1877. 

II).  —  Les  anciennes  fresques  des  églises  du 
Poitou.  Poitiers,  Oudin,  1881.  ICxtr.  de  La 
Senmine  liturgique  du  diocèse  de  Poitiers.  In-8. 

LouANDRE  (  Ch.).  —  Les  arts  somptuaires .  His- 
toire du  costume  el  de  V ameublement.  Paris, 
1857-1858.  4  vol.  in-4°,  dont  deux  de  planches. 

Magne  (Lucien).  — L'art  appliqué  aux  métiers. 
Décor  du  verre.  Gohletférie,  mosaïque,  vitrail. 
Paris,  H.  Laurens,  1913.  In-8. 

Mâle  (Emile).  —  L'art  religieux  du  XIII" 
siècle  en  France.  Paris,  A.  Colin,   1902.  In-4. 

Martigny  (L'abbé).  —  Dictionnaire  des  anti- 
quités chrétiennes.  Paris,   Hachette,  1889.  In-8. 

^L\RTiN  (Henry).  —  Les  peintres  de  manu- 
scrits et  la  miniature  en  France.  Paris,  Laurens. 
In-8. 

Id. —  Notes  sur  les  écrivains  au  travail.  Dans 

Mélanges  offerts  à  M.  Emile  Châtelain.  Paris, 
Champion,   1910.  In-4. 

Mémoires  de  l' Académie  des  sciences.  Années 
1711  et  1736. 


Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1914-1920. 
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Mi':i«imi':k  (Pi'ospei).  —  A'o/e.s  d'un  roifai/e  duns 
I Oueslde  l.i  France,  par  Prosper  Mérimée,  ins- 
pecteur général  des  Monuments  historiques  de 
France.  Kxtr.  d'un  rapport  à  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur.  Paris,   Fournier,  183().  In-H. 

Id.  —  Notice  sur  les  peintures  nxurales  de 
}\Ujlise  de  Sainl-Savin,  par  P.  Mérimée.  Paris, 
lHi5.  In-fol.  max.  (Doc.  inéd.  sur  l'hist.  de 
France).  Le  texte  de  cette  notice  a  été  repro- 
duit, sans  planches,  dans  :  Etudes  sur  les  arts 
un  Moyen  Age,  par  IVosper  Mérimée.  Paris, 
M.   i>évy,  1875.  In-18,  p.  55  à  218. 

Merson  (Olivier).  —  Les  vitraux.  Dans  Bihlioth. 
de  V Enseignement  des  Beaux-Arts.  Paris,  May 
et  Molteroz,  1895.  In-8. 

Mkvkr  (W.).  —  Ahhandlunçfen  der  kônigl. 
Gesellschaft  der  Wissenschaflen  zû  Gottingen, 
1901.  Der  Gelegenheitsdichter  Venantius  For- 
tunatus,  von  Wilh.  Meyer  140  s.  901.  (Extr.  de 
Bucher-Lexicon  U.  Conrad,  1899.) 

Id.  —  Uber  handschriften  der  Gedichte  For- 
tunaCs  von  W.  Meyer,  professor  in  Gôttingen 
(ans  den  Nachrichten  der  K.  Gesellschaft  der 
Wissenschaflen  zû  Gôttingen.  Philologisch-his- 
torische  Klasse,  1908). 

Michel  (André).  —  Histoire  de  iart.  Paris, 
Colin,  1905  et  suiv. 

MiGNE  (J.-P.).  —  Patrologie  latine,  t.  LXXVI, 
LXXXVIIi,  XCIV. 

MiLLiN  (A.-L.).  —  Voyage  dans  les  dépar- 
tements du  midi  de  la  France.  Paris,  1811.  4 
vol.  in-8. 

Molinier.  —  Catalogue  des  mss.  de  la  Bihlio- 
thèque  de  Poitiers.  \ .  Lièvre. 

Id.  —  Correspondance  administrative  d'Al- 
phonse de  Poitiers,  publiée  par  Auguste  Molinier. 
Paris,  1894  ^Collect.  des  Doc.  inéd.  sur  i Hist. 
de  France). 

MoQUOT  (P.).  —  C'est  au  P.  Moquot,  jésuite, 
mort  en  1628,  qui  avait  publié  chez  Mesnier,  à  Poi- 
tiers, plusieurs  ouvrages,  que  le  P.  Sotwelletle  P. 


Sommervogel  attribuent  l'ouvrage  resté  anonyme 
publié  en  \iVl\  chez  le  même  libraire,  intitulé  : 
l.ii  vie  de  sainte  Badegonde,  jadis  reine  de 
France...  qu'on  trouvera  ci-après  désignée  sous 
le  nom  de  Pidoux,  1  un  des  collaborateurs. 

MoNT.SABERT  (Dom  de).  Le  Journal  dei  abbesses 
de  Sainte-Croix  ;  dans //euue  Mabillon,  1909  et 
1910. 

In.  —  Sur  le  reclusage  à  Sainte-Croix  au 
VP  siècle  ;  dans  Bull,  de  la  soc.  des  Anilg. 
Ouest,  1912,  pp.  587  et  suiv. 

Monumenta  Germaniae  historica.  Scriptores 
reruni  merovingicarum.  Tomi  I  et  II,  Hannove- 
rae.  1888.  In-4. 

Pardessus.  —  Diplomata,  chartae,...  V.  Bré- 
quigny. 

Pidoux  (Charles).  —  La  vie  de  sainte  Bade- 
gonde jadis  royne  de  France  et  fondatrice  du 
royal  monastère  de  Sainte-Croix  de  Poictiers. 
Poictiers,A.  Mesnier,  1621.  In-12.  Ouvrage  ano- 
nvme  écrit  par  le  P.  Moquot,  et  publié  par 
Pidoux  avec  la  collaboration  de  Jean  Besly  (v. 
Besly)  et  plusieurs  autres  auteurs. 

Prou  (Maurice).  —  Manuel  de  paléographie 
latine  et  française  du  VF  au  XVIF  siècle...  avec 
fac-similés  en  phototypie.  Paris,  Picard,  1890. 
In-8. 

Id.  —  3^'  édit.  Paris,  1910.  Avec  atlas. 

QuicHERAT.  — Histoire  du  costume.  Paris,  1877. 
In-8. 

Id.  —  Sur  un  anneau  sigillaire  de  Vépoque 
mérovingienne.  Dans  Mémoires  des  Antiquaires 
de  France,  année  1863. 

RÉAUMUR.  —  Sur  une  nouvelle  pourpre,  elMém. 
de  VAcad.  des  sciences,  année  1736  :  Quelques 
expériences  sur  la  liqueur  colorante  qui  fournit 
la  pourpre. 
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Mniiviiii  i  Allri'd'.  /.o    :ii  intnnrn   ilii  imnlr 

lie  l*iti(i>it  \  i\m\)*  Mi'iii .  (If  la  SIII-.  ilf.s  Aiitii/nnirrik- 
(/('  rOiifsl,  iimiéo  IMWl,  ol  tir.  ii  (t.iil  , 

Skhmw     (Louis).    —    'l'.iltlrltfs     ;i     t^rrirr     tlii 
\/\'"  .v(V'(7(' ;  dans  Mt'iiunros  dv   /•«  .Soc.  n/tl.  tics 
\nli<iti;iirfs  tir  l''r;iiirc,    17  drccmbri»  I '.•!.'{. 

Simn's.  —  Vilao  S.  S .    I(»IS.  S  lomos  en  1  soi 
in- fol. 

Tassin  (Oom).  —  Ilisloirc  liUér.iirf  de  lu  vnii- 
<fré(/,ili(ni  (/(•  S.iint-Mmir.  Uruxollos,  I77ti.  In    i. 

'riiiMMDivvii  (  An(oiiio-H(Mu''-lI\acinllie  ).  — 
Ahrè(jë  de  r/iisloirc  du  PoiUni...  par  M.  Tlii- 
b.uuloau,  avocat  à  Poitiers.  Paris  et  l'oitiers,  178"2- 
178(i.  t)  vol.  in- 12. 


\'iiitï(  fl/.ililH'  l'uni;.  l'ne  rim'lv  à  In  i  idliiU- 
(/(■  .t.tinlr  /l.idi'ifiiiidc  t;l  à  In  <  /hifudlr  du  /*«§- 
/>!«•«,  av.  :i  ()1.  ol  11  nniv.  PoiliiTH,  Oudin,  lîM.'l, 
<><•  |i|t.   m  H. 

\'ioi.i.HT-i.i'.-I)i c.  hirliunnairf   nii.ionnr  dr 

rarr/iilecliin-  fnttuninc  du  \l"  uii    XVI'    $ivvlc, 

lornc    !  \  . 

VVn.i.KMiN  (i\.-\.j.  —  Mnntinienl.i  frnni;nin 
ini'dilu  pour  servir  h  l'hisfoire  den  arts .  . .  det*- 
siiK',  colorié,  gravé  c^l  rédigé  [sic]  par  N.-X' 
W  illoniin.  Paris,  1H(M»,  i>  vol.  de  pi.  in-fol.  — 
Texte  historique  et  descrij)lif  par  André  Pollier. 
Paris,  1839,  2   vol.   in-fol. 


TAHM-:  DKS  PLANCIIKS 


Plaiiclu'   1.  —  Forlimal  éciivaiil  la  vie  de  saiiilc  Hade- 


irondo. 


—  II.  —  .7)   Uadi'f^oiulo  l'ondiiilc  an  idi  (  ilolairc. 

—  h)  Kadogoiuie  dans  ^()ll  oialoii-c. 

—  III.  —  a)   Uadegoiulc  assise  à  la  lal)le  du  roi. 

h)  Hade^onde  af^ciioiiillée  dans  son  ora- 
toire. 

r)  I.a  reine  proslernùe  en  oraisons  an 
pied  dn  lit  royal. 

—  IV.  —  .7)   Prisonniers.  Uadegonde  dans  le  jar- 

din de  Péronne. 
h)  Les     prisonniers     miraculeusemenl 
délivrés  reniereienl  la  sainte. 

—  V.  —  a)  La  Reine  acconrt  demander  à  sainl 

Médard  de  la  consacrer. 
b]  Sainl   Médard    la    consacre    diaco- 
nesse. 

—  \l.  —  cv)  Radegonde     lave      les     pieds     des 

pauvres. 
b)  Radegonde  les  sert  à  lable. 

—  VII.  —  a)  Radegonde,     accompagnée     par    le 

peuple,  se  retire  dans  un  monastère. 
b)  La  cellule  et  l'oratoire   de  la  Sainte 
en  prières. 

—  A'III.       —  Guérison  miraculeuse  de  l'aveugle  Bella, 

épouse  de  Gislaad. 

—  IX.  —  Délivrance     d'une    possédée     nommée 

Fraifrède. 

—  X.  —  Exorcisme  d'une  possédée  nommée  Leu- 

bile. 

—  XI.  —  Guérison  miraculeuse  d'une  moniale. 

—  XII.         —  Floreius  sauvé  du  péril  de  la  mer. 


(fol. 

•2\    v"). 

.fol. 

22  V"). 

(id.) 

(fol. 

2i  r"). 

(id.) 

(id.) 

(fol. 

25  v"). 

(id.) 

(fol, 

.  27  v"). 

(id.) 

(fol. 

29  v"). 

(id.) 

(fol. 

■U  vo). 

(id.) 

(fol. 

34). 

(fol 

.  34  v«). 

(fol. 

35). 

(fol 

.  35  V). 

(fol 

.  36 1. 

/!S 

Plaiiclu- 

Mil. 

\1\. 

XV. 

XVI. 

XVII 

LE    MANL'SCniT    DK    SAINTF   HADFGONDE    Dl!    l'OlTIEHS 

—  (inérisoii     d  une     jeune     lillc     iioininée 
Goda.  (fol.  30  v°  . 

—  Exorcisme  de    la  leniiiie  d  im   cliarpen- 
lier.  (fol.  37). 

—  Un  laurier  desséché  reverdil  à  la  j)iière 
de  la  Sainte.  /fol.   37  x"j. 

—  lue   lifTe  d'ahsinllu'  loucliée   par  Hade- 
gonde  rend  la  vue  à  une  aveugle.  (fol.  38). 

—  Résurrection    du    nouveau-né    dAnde- 

redus.  (folio  38  v"). 

—  X^'III.   —  a)  Agonie  de  l'hydropique  Animia.  (fol.   39). 

h)   Sa  résurrection  dans    une    baignoire 

dluiile.  (     id.     ). 

—  XIX.      —  a)   Des  personnages  dansent  en  chanlanl 

des  airs  profanes  ;  (fol.   40). 

—  b}  Les  religieuses    s'en    plaignent    à   la 

sainte  qui,  dans  son  extase,  n'a  rien 

entendu.  ^  (    id.     ). 

—  XX.         —  a)  On  apporte  à  Uadegonde  le  cadavre 

d'un  enfant.  (fol.  41). 

—  h)   La  Sainte  lui  rend  la  vie.  (     id.      ). 

—  XXI.      —  a)  Songe  de  Demolenus,  agent  du  fisc.     (fol.   42). 

—  b)  Miraculeusement  guéri,    il    rend  la 

liberté  aux  prisonniers,  sur  l'ordre 

(ju'il  en  avait  reçu  en  songe.  (     id.      ). 

—  XXII.     —  Baudonivie    écrivant    la    vie    de    sainte 

Radegonde.  (fol.   43). 

—  XXIII.   —  Initiales  historiées 

—  XXn.   —  Huit  scènes  empruntées  à  deux  verrières 

du  xiii''  siècle  décorant  l'église  de 
Sainte-Radegonde  de  Poitiers  (à  lire 
de  bas  en  haut )    : 

—  a)  Radegonde  puise    du    vin   pour    les 

pauvres   dans  un  tonneau    qui  ne 
s'épuise  jamais. 

—  b)  Radegonde,  dans  son  réclusoir,  gué- 

rit l'aveugle  Bella.  (fol.  34). 

—       XXV.     —  a)    L'évêque     saint     Médard     consacre 

Radegonde  diaconesse.  (fol.   27  v°). 

—  h)  Radegonde    lavant   les    pieds    des 

pauvres.  (fol.  29  v°). 
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IMiiinlif     \\\'I.      —   h)   (lurnsdii    «li     riiv(li()jM((iir  Aiiiiiiiii 

(iiiiis  hi  liai^'iKiirci.  (fol.    .'{'.)). 

—  />)    Un    oiseau     liiiichif    «'onliiil     sur 

l'ordre  (le  la  SaiiiU».  (.urnr  rrfiiih'  . 

—         \\\Il.     —   •')''"     Sainic,     dans     son     Dialoirc, 

ri'ssnscilc  nue  moilc.  loi     'i  I    . 

—  bi    lu'snrri'clioii  (lu  iioiix eau  lu- d  An 

dci't'dns  sur  le  l'ilicc  de  la  Sainlc.       loi.   ."{H  v' 

(ifnvnrcs  dnns  fr  Ici  le  : 

l'iguro    \.    l'ixorc-isnu'  ;  Su-ui  llahis  M-nliisdiahohis  l'^rpcdiim..     (oj.    après  ."i.'i,  pa^'e   \\)j. 

—  '1.    Le  rai  <|ui  mord  K>  (il  de  la  (puMionilie.  (iol.    après  35,   page  50). 

—  \\.    Kao-siniilé  di*  la  fonnule  linale  de  l'oilnnal.  (fol.    oJ),   pape  )H). 

—  \.   Sceau  nialriee  du  \iv'"  siècle.  p.    07). 


ERHATA 

Planche   III,         4''  ligne,  lire  :  fol.  *■}  i  r"  et  non  ''24  v". 

—  XVIII.  2''     —  —  Animia  et  non  Aninia. 

—  XXI,       2''     —  —  Demolenus  et  non  Domolenus. 

—  XXIII,   2'"     —  _  9  /î  et  non  t^  B. 

—  XX^',     2''     —  —  b.  Radegonde  lavant  les  pieds  des  pauvres. 

—  XXVI,  2<"     —  —  Animia. 
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MAÇON,   PROTAT  FRERES,   IM  P  R  I  M  F.  L' R  S 


Hiillrtiii  .1.-  1,1  S.  !•■.  K.  M,  IV    1,;!.». 


l'I    I. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 

Saint  Fortunat  écrivant  la  vie  de  la  Sainte. 

(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  nts.  2^0,  fol.  21^°). 


Hullelifi  Jo  lit  S.  I'.  I(     M.  I'.    ..,14. 


H.  Il, 


Phoiutjpie  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 

a.   Radegoude  conduite  au  roi  Clotaire.  —  h.   Radegonde  dans  son  oratoire. 

(Bibl.  municipale  de  Poitiers^  ms.  250,  fol.  22^). 


bullolin   .1.-   la   S.   I'     l<     M     l>     1.41^. 


H.  III. 


Pkotolypie  Bjrry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 

a.   Radegonde  assise  à  la  table  du   Roi.   —  b.  Agenouillée  dans  son  oratoire. 
c.   La   Reine  prosternée  en  oraisons  au  pied  du  lit  roval. 

(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ms.  250,  fol.  24^°). 


I!ull.-lin    ,1.-    l.i    S.   I'     |(      \\     I'      ,„i.|. 


h.  IV. 


Phototjf(<ie  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDH 

a.    Prisonniers.  —  Radegonde  dans  le  jardin  de   Përonne. 
b.   Les  prisonniers  miraculeusement  délivrés  remercient  la  Sainte. 


(Bibl.   municipale  de  Poitiers,   ms.  2y0,  fol.  2y^'). 


Illlllrdll    ilr    l.i    ^,.    !■.    H.    M.    |> 


!';!■(. 


PI.  V. 


Phototypif  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 
a.   La   Reine  accourt  demander  à  Saint   Medard  de  la  consacrer.   -  b.   Saint  Medard  la  consacre  diaconesse. 

(Bihl.   municipale  de  Poitiers,   ms.  s'io,  fol.  sy^^J. 


Miillc^tii.  .Ir  Li   S.  I-,  K     M.   IV    i.<H. 


M.  VI. 


Phototypie  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 


a.   Radegonde  lave  les  pieds  des  pauvres.   —  b.  Elle  les  sert  à  table. 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ms.  SyO,  fol.  2Ç''°). 


lillllrlln     .1. 


•     I       K      M.    I'.     m;H- 


H.  VII. 


Phulotypie  Barrr 


VIE  DE  SAINTE   RADEGONDE 

a.   Radegonde,  accompagnée  par  le  peuple,  se  retire  dans  son  monastère. 

b.   La  cellule  et  l'oratoire  de  la  Sainte  en  prières. 

(Bibl.   municipale  de  Poitiers,   ms.  250,  fol.  5/™). 


Hiillc'liii   .1.'  lu   S.  I'.   |(.  M.  I»,    |,,i, 
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Pnototypie   lia  r  ^y. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 

Guérison  miraculeuse  de  l'aveugle  Bella,  épouse  de  Gislaad. 

(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ins.  250,  fol.  ^4). 


Iliillilin    .1.     1.1    S.    \      |<     M     M      1,,,^ 


PI,  IX. 
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Phototypie  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 

Délivrance  d'une  possédée  nommée  Fraifrède. 

(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ms.  250,  fol.  ^4""}. 


i:<ill.'iin  .1.'  lu  s.  I-.  K.  M.  I'.    i<)M- 
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Phototypie   liât 'y. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 
Exorcisme  d'une  possédée  nommée   Leubile. 
(Bibl.   municipale  de  Poitiers,   ins.  sço,  fol.   J5^. 
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Phototypie  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 
Guérison  miraculeuse  d'une   moniale. 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ms.  2ço,  fol.   Jy""). 


Ktilli'hii   .1.-   1.1   S.  !•     |<     M     I'     i>,\^. 
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Phototypte  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 
FloreJus  sauvé  du  péril  de  la  mer. 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ms.  2^0,  fol.  j6j. 


Mullctin  il.-  la  S.  !•'.  K.   M     !>.    1014. 


i'I.   XIII. 
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VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 


Guérison  d'une  jeune  fille  nommée  Goda. 


Pholatypie  Barry, 


(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ins.  2^0,  fol.  ^6*^). 


Kllll.'lin    .Ir    U     s      I'      l<      M      |>       1.H4. 


PI    XIV. 


CAmuf* 

aicr' txUquif'  diLisan?  txmeciw 
dxtycmani  cmurdJamarc^-cJu 

ïTOquotair''  umer^htltf  ciuf 
abbAnfîX  .t^xiîUmtr  diar 

fcr 


f^ 


^A^  V  ixtr  pt4nrTcd/rnr  fa  * 
nlicrt  a^rnq-  oca\\vc  rcficim^i 

îT  'ccmcmoicm  c\nxb\cd\  fîr" 
bna  ronKj-  die  Tca  prcLmrr  • 

cynitcnf-i-niurtr  iu<âilttm 
ddfmr  * 

^m|  iiUcr  cununnj-fofptTreiJtrJib 


^  V 
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Photoiypie  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 
Exorcisme  de  la  femme  d'un  charpentier. 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ms.  250,  fol.  ^7). 


llitlIiMiii  il.-  la   S.  !■.   U.   M     I' 
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Phototypie  Barry 


VIE   DE  SAINTE  RADEGONDE 

Un  laurier  desséché  reverdit  à  la  prière  de  la  Sainte. 

(Bibl.   municipale  de  Poitiers,   ms.  2=;o,  fol.    ■jf°). 
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PI.  XVI. 
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Phototypie  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 


Une  tige  d'absinthe  touchée  par  Radegonde  rend  la  vue  à  une  aveugle. 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ms.  2^0,  fol.  ^8). 


Hiillpfin   .Ir   lu   S.  |-,   K.  M.   P.    1.;^. 
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Photolypie  Barry 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 

Résurrection  du  nouveau-né  d'Anderedus. 

(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ms.  sso,  fol.  j8^). 


Hiillotiii  ilr  U  s.  l'    K.  M.  IV    lyi^. 


H,  XVIII. 


Phototypie  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 
a.   Agonie  de  l'hydropique  Aninia.  —  b.   Sa  résurrection  dans  une  baignoire. 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ms.  aço,  fol.  ^pj. 


M.  XIX. 


lUillriiii  Ar  la   ^.  !•     W-  M     P     h»I4- 


Pkctotyp'f  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 
.z.   Des  personnages  chantent,  en   dansant,  des  airs  profanes. 


b.   Les  religieuses  s'en  plaignent  a  la  Sainte  qui,  dans  so 


n  extase,  n'a  rien  entendu. 


(B 


ibl.   municipale  de  Poitiers,   nis.  2^0,  fol.  40). 


^ 


Iliill.'lin    .l.<    lit    S.    Iv    l<      W      l>      ic)i^. 


n.  XX, 


Phototypie  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 
a.  On  apporte  à  Radegonde  le  cadavre  d'un  enfant.  —  b.  La  Sainte  lui  rend  la  \'ie. 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers^  ms.  2^0,  fol.  41). 


Ittilirtiii    <lr    lu    S.   1'.    K.    M.    I'      KM4 


PI.  XXI. 


Pholotypif  Barry. 


VIE   DE  SAINTE  RADEGONDE 


a.  Songe  de  Domolenus,  agent  du  fisc. 
b.   Miraculeusement  guéri,  il  rend  la  liberté  aux  prisonniers  sur  l'ordre  qu'il  en  avait  reçu  en  songe. 

(Bihl.   municipale  de  Poitiers,   ms.  250,   fol.  42). 


|!„ll.-liii    .1.'    l.i    •^.    !•     1^    M.    I'.     l'H^. 


PI.  XXII. 


Phototypte  Barry. 


VIE  DE  SAINTE  RADEGONDE 
Baudonivie  écrivant  la  vie  de  Sainte  Radegonde. 
(Bibl.  municipale  de  Poitiers,  ms.  250,  fol.  43"^). 


Kiillrtiti   dr  Li   S.  I'.   |{.   M     |>     ,,,,.^ 
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Phototypie  Barry. 


VIH  DE  SAINTE  RADEGONDE 
1.  B,  fol.  23.   -  2.  B,  fol.   22.  —  3.  N,  fol.   30.  —  4.   P,  fol.  4o">.  —  5.   I,  fol.  24'°.   -  6.   D,  fol.  28. 

(Bibl.   municipale  de  Poitiers,   ms.  2=;o,  Lettres  historiées). 


Miillptiii  .!.•  lu   s.  l'.  K,  M.  »',    ,,,i^. 
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Phototypte  Barry. 


VITRAIL  DE  SAINTE-RADEGONDE  DE   POITIERS 

a.   Radegonde  puise  du  vin  pour  les  pauvres  dans  un  tonneau  qui  ne  s'épuise  jamais. 
b.   Radegonde,  dans  son  reclusoir,  guérit  l'aveugle  Bella. 


Itiill.Mm   .1.-   I.t   S    Iv   K.   M     I'     un^ 
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Clich,'  ,if  M.   Car„t. 


Phototypie  Barry. 


VITRAIL  DE  SAINTE-RADEGONDE  DE  POITIERS 


a.  L'évèque  Saint  Médard  consacre  Radegoude  diaconesse.  —  b.  Radegonde  lavant  les  pieds. 


Hllllrtil,     .Ir    lu     S      I'      l<       M       I' 
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C/iVA.    ,/c  M.    Carot. 


Phototypie  Barry, 


VITRAIL   DE  SAINTE-RADEGONDE  DE  POITIERS 


a.    Guérison    de    l'hydropique    Aninia    dans    la    baignoire. 
b.   Un  oiseau  funèbre  s'enfuit  sur  l'ordre  de  la  Sainte  (scène  refaite). 


Hiillotin   (Ir  U   S.  F.   K.   M.   (>.    kh^. 


H.  XXVII. 


Clichf  df  M.   Carot. 


Phototypie  Barry. 


VITRAIL  DE  SAINTE-RADEGONDE  DE   POITIERS 


a.    La    Sainte,    dans    son    oratoire,    ressuscite    une    morte. 
b.  Résurrection  du  nouveau-né  d'Anderedus,  sur  le  ciliée  de  la  Sainte. 


AVKirnSSKMrAT 


I.ii  Socic'li'  iVanvaist'  do  Hoproduclioiis  de  Mamiscrils  à  jxiiilincs  iiiaii<;iiie  dans  le 
préî^enl  Hullrliii  iiiu'  série  d'études  sur  Ks  inaïuisfiils  à  peiiihires  conservées  à  I.ondrts. 
dans  les  l)il)lii)llu'(jues,  musées  il  depuis  publics  ou  privés,  autres  <pie  le  Hrilisli 
Muséum,  l'dle  a  jui;é  ulile  et  nécessaire  de  faire  connaître  les  précieux  spécimens  de  la 
peinture  renfermés  dans  (pieUpies-uns  de  ces  manuscrits  cpie  le  pul>iic  connaît  mal  et 
dont  il  ignore  ([uehjuefois  la  présence  dans  les  dites  collections  où  ils  se  sont  égarés. 

En  11)21.  la  S.  V.  \\.  M.  P.  inaugurera  dans  un  même  esprit  une  série  de  travaux 
similaires  sur  les  manuscrits  à  peintures  conservés  dans  les  Bibliothèques  et  Musées  de 
Paris  autres  que  la  Bibliothèque  Nationale.  Là  aussi,  les  Membres  de  la  Société  se 
trouveront  en  présence  de  richesses  inédites  qu'il  est  intéressant  de  faire  connaître. 

Xous  commençons  aujourd'hui  ces  études  par  le  Soane  Muséum  et  le  Collège  des 
Physiciens,  de  Londres. 

Remarque  :  Les  sujets  des  planches  XL  n,  XLI//,  XLII  a  et  XLIII  a.  ont  subi  une 
petite  réduction  de  la  grandeur  originale. 


Société  française  de  Heprodticlions  de  Mamiscrils  à  peintures.  19U-10:0.  11 


i.i:s  MAN'iisciiirs  a  im.ixti  |{i;s 

DKS 

BlBLlOTIimUES  DE  LUNDI ŒS 


LES   MANUSCRITS   A  PEINTURES  DE    l.\    ltIMMf)TIIi:gUE 
DU    MUSÉE  DE   SIR  JOHN  SOANE,    LINCOLN's  INN   IIKLDS,    LONDRES. 

Les  manuscrits  de  la  bibliolhèqiie  du  Musée  de  Sir  John  Soane  sont  au  nombre  de 
onze  seulement  oL,  encore  Tun'  d'entre  eux  ne  renlre-l-il  pas  dans  le  cadre  de  cet 
article,  car  il  ne  présente  pas  d'enluminures.  Ils  ne  forment  du  reste  qu'une  partie  rela- 
tivement peu  importante  de  la  collection  si  variée  et  si  précieuse,  réunie  par  le  célèbre 
architecte  et  offerte  par  lui,  avec  la  maison  qui  la  contient,  à  la  Nation  Britannique  en 
1833. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  ici  des  détails  sur  la  personnalité  de  Sir  John  Soane,  et  je 
renvoie  les  lecteurs,  que  ce  personnage  intéresserait,  au  Dictionary  of  Xntional  Bioc/ra- 
phy  et  à  l'introduction  qui  précède  la  Description  Générale  du  Musée  de  Sir  John 
Soane,  quel  on  peut  se  procurer  au  Musée.  Il  suffit  de  rappeler  que  Sir  John  Soane,  né  en 
1753  et  mort  en  1837,  est  surtout  connu  aujourd'hui  comme  architecte  par  sa  recon- 
struction de  la  Banque  d'Angleterre. 

Il  fut  nommé  professeur  d'architecture  à  la  Royal  Academy  en  1800  et  c'est  à  partir 
de  cette  date  qu'il  commença  à  former  son  musée  pour  le  profit  de  ses  élèves  et  du 
public. 

1.  Ms.  10.  Réunion  de  traités  religieux  enlatin  comprenant  entre  autres  ouvrages  le  Contractus  de  rnatrim  onin 
de  Johannes  de  Capistrato,  ia  Siimmida  contractuiini  de  Johannes  de  Prato,  les  Restiiuliones  Sancti  Bernar- 
dini  de  Senis  brevi  sub  coinpendio  redacte  et  le  traité  De  censuris  ecclesiasticis  d'Antoine,  archevêque  de  Flo- 
rence. Vélin.  319  ff.  143  mm.  X  100  mm.  Ecrit  en  Italie  de  différentes  mains,  dans  la  seconde  moitié  du  xv« 
siècle.  Initiales  l'ouges  et  bleues.  Sir  John  acheta  ce  volume  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  Lord  Berwick, 
d'Attingham  Hall  près  de  Shrewsbury,  le  7  août  1827,  lot  166,  pour  le  prix  de  8  livres  12  shellings,  prix 
déjà  élevé  pour  un  manuscrit  de  ce  genre  à  cette  époque. 


SI  u:s  MANtscims  a  peintluks 

Kn  choisissant  les  maniiscrils  en  question  pour  en  faire  Tobjet  d'une  notice  spéciale, 
il  y  a  lin  certain  nombre  de  particularités  qu'il  est  utile  d'examiner. 

Tout  d'abord  le  Soane  Muséum,  bien  qu'il  soit  un  élablissement  public,  difTère  de  la 
majorité  des  autres  musées  de  Londres  en  ce  sens  que,  conformément  aux  dispositions 
testamentaires  du  fondateur,  aucun  accroissement  dans  les  collections  ne  devait  se  pro- 
duire depuis  la  mort  de  celui-ci.  Ce  musée  conserve  donc  le  caractère  d'une  collection 
privée,  et  cette  collection,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  était  orif^inairement  celle  d'un  archi- 
lecle.  qui  élait  assez  éclectique  dans  ses  goûts  pour  y  comprendre  un  grand  nombre 
d'objets  d'un  intérêt  général  en  dehors  de  ses  éludes  spéciales.  C'est  tout  particulière- 
ment le  cas  en  ce  qui  concerne  la  section  des  manuscrits.  Sir  John  Soane  n'était  en  au- 
cune façon  un  spécialiste  en  la  inatière  et,  en  fait,  ses  achats  dépendirent  moins  de  ses 
recherches  que  des  cii'constances. 

Il  n'eut  donc  jamais  l'intention  de  former  une  collection  représentative  des  écoles  ou 
des  époques.  Par  exemple,  des  dix  volumes  qui  nous  occupent,  un,  seulement,  remonte 
au  xiii*^  siècle,  et  encore  celui-ci  par  hasard  provient  d'un  don  et  non  d'un  achat.  C'est 
aussi  dans  la  collection  le  seul  spécimen  d'un  ouvrage  anglais.  Le  xiv®  siècle  n'est  pas 
représenté  du  tout,  tandis  que,  des  neuf  autres  volumes,  sept  appartiennent  aux  der- 
nières années  du  xv'^'  et  deux  au  xvi*'  siècle. 

Parmi  eux,  trois  sont  flamands,  un  hollandais,  trois  français  et  deux  italiens.  En 
outre,  la  plupart  de  ces  manuscrits  ne  sont  pas  de  la  première  qualité  et  des  dix  volumes 
quatre  seulement  sont  dignes  d'être  retenus  et  reproduits.  L'illustration  de  la  Bible  an- 
glaise (Ms.  9)  est  vraiment  excellente  en  son  genre,  mais  elle  se  borne  à  des  initiales 
historiées  dont  la  délicatesse  et  le  coloris  forment  le  principal  mérite  ;  elle  ne  se  distingue 
guère  d'autres  travaux  également  bons,  de  la  même  époque.  Aussi  n'y  avait-il  pas  grand 
intérêt  à  la.  reproduire. 

On  n'a  pas  publié  de  catalogue  de  ces  manuscrits.  En  1880,  Sir  Edward  Maunde 
Thompson,  ancien  Directeur  du  British  Muséum,  en  rédigea  une  description  sommaire 
dont  l'original  autographe  est  conservé  au  Soane  Muséum;  comme  ellesert  de  catalogue 
officiel,  je  suivrai  dans  cet  article  son  numérotage.  Il  y  a  peut-être  lieu  de  mention- 
ner que  le  Docteur  Waagen  a  parlé  de  ces  manuscrits  dans  ses  Ga/Zer/e*  and  Cabinets 
of  Art  in  Great  Britain,  pp.  121-129  (London,  John  Murray,  1837  :  volume  de  sup- 
plément au  Treasures  of  art  in  Great  Britain  du  même  auteur),  mais  ce  qu'il  en  dit 
est  de  peu  de  valeur. 
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Description   générale.  —  Vélin;   337  fî.,  211    mm.  X  loO   mm.  Justification  :   150 
mm.   X  105   mm.  ;   deux    colonnes  de   33   lignes  ;    10   mm.   d'intervalle.    Le  folio   2 
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(au'IiiclU'iiiciil  .1  |t;ir  cireur  tlii  rclii'iii')  coimuriicc  j);ii   <  <■-  iiiuIm  .    •   iii\II'<'l  \|II'm,— 
Le    folie»    I  ("il  un  rmiillcl    de  ^'.inlc  «'1    Ich  loi.  2  ri  .{.   <|iii  cDiiliciniciit  <lrs  |)rri|()^iioM /i 
OHÙe-Maliuliic,  sont  iiiiil  rclii's.  un  iI('>(mI(|ii(>   ih-  linihiilr  du  folio  i  claiil  viHililn  Hiir  1^ 
folio    I   \'".     I>(<s    fciiilIcN  uiaïKjiiciil  iiii    t'oininrncfinfiil  dv  l'Mvodf,    fol.    IH  ;  du    I,i'vi 
li<|U('.   fol.  'Jti  ;  cl    dii  Dciilcroiionic,   fol.    'il.   ï /ordre  des  livres    esl  noriiiid. 

Au  folio  I  \",  il  \  Il  une  noie  d'imc  ('criture  llauiandc  du  w"  siècle  sur  lit  division 
de  la  l>il>lo  »  secuiiihiui  »|uani  santia  maler  ecclesia  el  prccipiic  monarliiciis  onlo  refi- 
lai velus  el  novinn  leslauieulinii  «  cl,  à  la  lin  du  xoliime,  il  y  a  une  llilili.i  l*:iupmiin 
en  vers  dimc  éerilurc  de  la  nicnic  (''|)o<|ue. 

Hc/iurr.  —  Ais  de  cliciu',  olianfreincs  aux  anodes,  couverts  en  inai'o<]uin  roii^e 
niodenie  (eouiniencenienl  du  Nix^sièclel.avecdessinsnéo-^'otliicjiics  imj)riniésà  froid  en  or. 

Prorcnnnre.  —  (domine  (Ui  jtcut  le  constater  dans  un  Irèsj^rand  nombre  de  Hihles  du 
xiii*'  siècle,  il  n'y  a  aucune  indication  d'ori^Mue  ni  de  provenance.  Néanmoins,  d  aprè> 
le  style  de  la  dckH>ration.  il  est  à  peu  [)rcs  certain  ([uc  le  volume  a  été  exécuté  en 
Angleterre.  Plus  lard,  le  livre  se  retrouve  dans  les  Pays-Bas  comme  en  témoij^nentdeux 
indications  du  \v''  siècle.  La  première  est  une  représentation  au  fol.  .*)  v"  d'un  chevalier 
agenouillé,  sous  lequel  on  aperçoit  l'écusson  des  armes  des  seigneurs  de  Berghes 
(Bergen  op Zoom)  :  — dcsinople  à  trois  macles  '  d'argent  posées  2  et  I  (Bautersliemj  ;  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  pals  de  gueules  (Berthout)  ;  au  franc  quartier  de  Brahant.  A 
coté  de  récuse  trouvent  son  casque  et  son  cimier,  une  tête  et  col  d'âne  sauvage  de  sable, 
le  museau  au  naturel  '  accosté  de  deux  grèves  d'hermine  fourrées  de  gueules.  La  seconde 
représente  au  fol.  '237  v"  un  moine  à  genoux  au-dessous  duquel  on  trouve  un  autre  écus- 
son,  celui  de  la  famille  de  (ilymes,  de  Brabant, descendant  de  Jean  II,  duc  deBrabant. 
Ce  blason  se  lit  ainsi  :  <(  de  sable  au  lion  •'  rampant  d'or,  armé  el  lampassé  de  gueules 
(Brabant),  la  poitrine  chargés  d'un  écusson  d'azur  semé  de  billettes  d'or  '  et  à  la  bande 
d'argent  brochant  sur  les  billettes  »  (Glymes). 

Le  rapport  entre  ces  deux  blasons  est  bien  établi  par  le  fait  qu'une  branche  de  la 
famille  de  Glymes  occupa  la  Seigneurie  de  Berghes  par  le  mariage  en  1418  de  Jean 
IV  de  Glymes  avec  Jeanne  de  Bautershem,  dame  de  Berghes. 

Les  descendants  de  ce  mariage  adoptèrent  les  armes  de  Bautershem  avec  l'addition 
du  franc  quartier  de  Brabant^.  On  les  désigne  fréquemment  sous  le  nom  <(  de  Glymes 
dit  de  Berghes»  el,  souvent,  simplement  sous  le  nom  «  de  Berghes  >». 

1.  Les  macles  ont  été  tellement  grattées  qu'elles  sont  presque  invisibles. 

2.  Il  devait  être  d'argent. 

3.  Dans  ce  cas  particulier,  le  lion  est  contourné. 

4.  Ces  billettes  sont  exécutées  peintes  en  blanc,  mais  étant  donné  l'extrême  petitesse  de  l'écusson  intérieur, 
ce  petit  détail  peut  être  négligé. 

b.  Les  écrivains  héraldiques  modernes,  notamment  le  Baron  de  Stein  d'Altenstein  'Annuaii-e  de  la  noblesse 
de  Belgique,  1879,  p.  186}  décrit  ainsi  les  armes  de  Berghes  :  «  coupé,  au  chef  mi-parti  de  Brabant  et  d'or  à 
trois  pals  de  gueules;  en  pointe  de  sinople,  à  trois  macles  dargent  ». 

Ceci  est  inexact,  en  tous  cas  pour  cette  période  :  voir  le  sceau  de  Jean  V  de  Glymes,  seigneur  de  Berghes 
dont  je  vais  parler,  tel  qu'il  est  donné  par  J.  Th.  de  Raadt,  Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas,  t.  I,  p.  234  et  com- 
parer avec  les  armes  de  son  fils  Antoine  de  Berghes,  dans  le  Ms.  468  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer.  Son 
blason  est  l'eproduit  à  la  page  214  du  catalogue. 


(SO  .  <  LES    MANUSCRITS    A    F'KINTIHKS 

L'idonhllcalioii  des  personnages  représentés  ne  peut  être  laite  que  par  conjecture.  Il 
V  a  cependant  deux  noms  qui  concordeiil  d'une  façon  satisfaisante  avec  les  portraits  et 
les  blasons.  Je  suis  porté  à  identifier  le  chevalier  agenouillé  avec  Jean  \'  de  Glymes  ', 
seigneur  de  Herghes,  surnommé  «  aux  grosses  lèvres  ».  lils  de  Jean  IV  de  Glymes  ci-des- 
sus mentionné  et  de  Jeanne  de  Bautershem.  On  cite  de  lui  son  adhésion  au  vreu  de  la 
croisade  aux  Lieux  Saints  prononcé  en  14o3  par  Philij)pe,  duc  de  Bourgogne,  et  sa  pro- 
messe «  aux  dames  et  au  faisan  »  d  envoyer  et  d'entretenir  pendant  un  an  «  douze  gen- 
tils compagnons  ci'aniquiers  »  dans  le  cas  où  il  serait  empêché  d'accompagner  en  per- 
sonne son  seigneur.  Il  devint  ensuite  conseiller  et  premier  chambellan  de  Philippe, 
archiduc  d'Autriche.  Il  épousa  Marguerite  de  Saint-Simon  et  mourut  en  1494  ;  Henri 
de  Berghes,  évêque  de  Cambrai,  était  un  de  ses  fils  ainsi  qu'Antoine,  abbé  de  Saint-Ber- 
tin,  à  Saint-Omer. 

L'ecclésiastique  agenouillé,  sous  lequel  sont  les  armes  de  Glymes.  pourrait  bien  être 
Jean  de  Glymes  -,  chanoine,  trésorier  et  archidiacre  de  Cambrai.  Il  était  le  fils  de  Bau- 
douin de  Glymes  de  Brabant  (frère  de  Jean  IV  de  Glymes  déjà  nommé  et  chef  de  la 
branche  des  seigneurs  de  Tourines)  ;  il  étaitainsi  le  cousin  germain  de  Jean  «  aux  grosses 
lèvres  ».  Il  donna  à  la  bibliothèque  de  sa  cathédrale  un  bel  exemplaire  (xin'^-xiv'' 
siècles)  des  Etymoloyies  d'Isidore  de  Séville  qui  porte  actuellement  le  N°  968  de  la 
Bibliothèque  communale  de  Cambrai  ^. 

Notre  volume  peut  avoir  été  un  présent  fait  en  commun  à  la  bibliothèque  d'un  monas- 
tère ou  d'une  église,  mais  tout  indice  de  ce  don  a  disparu  avec  la  vieille  reliure,  à  moins 
que  l'on  ne  considère  comme  une  indication  possible  la  note  du  fol.  1  v°  citée  plus  haut. 
Au  commencement  du  dix-neuvième  siècle  le  manuscrit  était  en  possession  d'un 
M.  Herring  de  Norwich,  qui  l'envoya  à  Sir  John  Soane  comme  cadeau  de  Noël  le  22 dé- 
cembre 1829.  La  lettre  accompagnant  ce  présent  est  conservé  dans  le  volume. 

Iniliules  décoralives.  —  En  plus  des  initiales  historiées  que  je  vais  décrire,  le  volume 
renferme  59  initiales  d'un  caractère  purement  décoratif.  Celles-ci  sont  d'or  bruni  sur  des 
fonds  coloriés  ou  vice  versa.  Les  autres  sont  moins  nombreuses,  mais  bien  supérieures 
à  tous  égards  ;  beaucoup  d'entre  elles  sont  constituées  par  des  grotesques  entrelacés  et 
sont  admirables  de  dessins  et  de  coloris.  Les  initiales  des  chapitres  sont  bleues  et  rouges  ; 
quelques-unes  avec  des  traits  à  la  plume. 

Initiales  historiées.  —  Elles  sont  au  nombre  de  quarante-quatre,  toutes  sur  fond  d'or 
bruni  ;  elles  diffèrent  de  mérite  ;  mais  les  meilleures  sont  d'une  finesse  admirable  et  l'en- 
semble du  manuscrit  atteste  son  degré  d'art  très  élevé.  La  rectitude  des  nez  forme  un 
caractère  spécial  du  dessin  des  figures.  Quant  au  coloris,  on  remarque  dans  beaucoup 

1.  Goethals,  Dictionnaire  généalogique  et  héraldique  dot  famillpn  nobles  de  Belgique,  tome  II.  Baron  Isidore  de 
Stein  d'Altenstein,  Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique,  1879,  pp.    190-191. 

2.  Goethals,  Dictionnaire  généalogique  et  héraldique  des  familles  nobles  de  Belgique,  tome  II. 

3.  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de  France.  Départements,  t.  XVII,  1891, 
p.  401. 
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(ir  snj(4s  rcinploi  d  un  vcUmixmiI  lilaiic  avec  (I(<m  (iinlircH  roiif^cH  liiiniiiciiMeH.  \  on-  Mp^;ciul«' 
iiifiil  l'inilialc  <lu  I^ivic  II  dfs  Mnrr/i.iht'cs  ilol.  'l'M)  y"). 
Les  sujt'lH  sont  li's  siiivanls  : 


I.  l'iioiot.ii  i>i  s.  .IkiiAmk  si'H  "i.u  l*HNT\Ti;igi'n, 
fol.  T)  V".  Il)  |)r()|)lirlc  loiwiiil  un  rouliMiii  ;  duiis 
le  fond  uni)  |>Linlc>  l)lan('lio  à  trois  lobi*». 

'2.  (iHNi:si:,  fol.  (»  '.  Une  f^rando  iniliali-  I  di'cori'f 
do  si\  ini'diiillons  do  la  (^rcalion  cl  d'un  sepliomo 
ropi'ôsonlanl  la  Divinité  sur  son  Irone,  dans  nn 
ratiro  roclanj^ulairo  de  motifs  réguliers,  rose  et 
l)leu  avec  des  entrelacs  blancs.  Le  fond  du  l(»ul 
est  en  or  bruni  et  Tiniliale  se  termine  pur  des 
ornements  en  manière  de  boules  c|ui  s'éoliappcnl 
sur  l'extérieur  ;  d'autres  larges  ornemenls  addi- 
tionnels formés  de  dragons  elf  d'entrelacs  et  se 
terminant  par  de  semblables  boules  occupent  les 
marges  supérieures  et  inférieures  du  feuillet.  Kes 
marges  supérieures  et  extérieures  ont  été  nial- 
lieureusement  coupées  par  le  relieur. 

3.  Lies  NoMBHES,  fol.  ;U  V".  Moïse  conm,  la 
tête  divine  an-dessus. 

1.  Toiui:,  fol.  117.  Tobie  le  père,  à  gauche  ; 
à  droite,  Tobie  et  l'Ange,  légèrement  auréolé. 

5.  EsTUEK,  fol.  \'1'2  v"  ;  Assuérus  à  gauche  ; 
l'^slher  sous  un  monument. 

6.  ,I(>u,  fol.  126.  Job  en  vermillon  sur  le 
fumier  ;  il  est  admonesté  par  un  ami  en  bleu  avec 
un  habit  rose  fourré  de  vair.  Travail  très  délicat. 

7.  Les  Ps.vL-.MEs,  fol.  132.  Initiale  B,  formée 
par  deux  dragons  entrelacés  ;  l'initiale  est  rose 
saumon  sur  un  fond  bleu  diapré.  Dans  le  com- 
partiment du  haut,  David  joue  de  la  harpe  ; 
dans  celui  du  bas,  il  tue  Goliath  dont  le  bou- 
clier (or  avec  une  escarboucle  de  gueules)  pend 
autour  d'une  des  panses  du  B. 

8.  Proverbes,  fol.  146  v°.  Salomon  revêtu  d'une 
robe  bleue  avec  un  manteau  rose  est  assis  sur  un 
trône. 

9.  EccLÉsi.\STE,  fol.  151  v".  Salomon,  assis  à 
gauche,  montre  le  lever  et  le  coucher  du 
soleil. 

10.  C.VNTIQUES     DES    CANTIQUES,       fol.      153  V^'.    Le 

Christ  à   droite  et   la   \'ierge   à    gauche.    Robes 


l)leiu's  sur  roHe  et  nimben  rougi-N.  L.i  ni.iiii 
ilivuic  au-d(!KHUH.  LcH  couleum  Honl  ici  IrèH  richi*» 
cl  le  travail  est  particuliéroniviil  délicat. 

I  I.  SvfiKssi:,  fol.  15i  V".  L(!  Jugement  de  Salo- 
mon, aflsiH  sur  Hon  Irùiie  à  gniichc  ;  ii  dr«iile  l.i 
fausse  mère  avec  renf.ml  ;  la  vraii'  nière  .mi 
centre. 

12.  Kcci.KsiASTiyi'K,  fol.  l.')H  v".  Cn  prophète 
assis,  recevant  un  roideau  de  la  main  divine, 
prêche  à  six  personnes  agenouillées. 

13.  IsAÏK,  fol.  H\H  V".  Isaïe  lapidé  par  deux 
hommes. 

.  14.  Jéhémm:,  fol.  180.  Jérémie,  scié  en  deux, 
est  pendu  par  le  pied  à  une  poutre. 

15.  Lamentations,  fol.   I'.*2v".  Jérémie  debout. 

10.  Barlcu,  fol.  193  V".  Baruch  avec  un  livre 
lève  les  yeux  au  ciel. 

17.  K/.ÉcuiEi.,  fol.  195.  Deux  hommes  trainenl 
Ezéchiel  par  les  pieds. 

18.  Daniel,  fol.  207  v".  Daniel  discute  avec 
deux  vieillards  ;  l'initiale  est  formée  par  deux 
grotesques. 

19.  OsKK,  fol.  212  v".  Le  prophète,  avec  Gonier 
agenouillée,  reçoit  un  rouleau  de   la  Divinité. 

20.  JoKL,  fol.  2l4v".  Le  prophète,  recevant  un 
rouleau  de  la  main  divine,  prêche  à  six  personnes 
assises. 

21.  .\mos,  fol.  215.  Le  prophète  tenant  un  rou- 
leau ;  à  droite,  trois  vaches. 

22.  .Abdias,  fol.  216  v".  Le  Christ  avec  un  livre 
dans  la  main  gauche.  Abdias  avec  un  livre,  la 
main  divine  avec  un  rouleau  dans  le  nuage  au- 
dessus. 

23.  JoNAS,  fol.  216  v^.  Jonas  tenant  un  rouleau 
émerge  de  la  bouche  de  la  baleine. 

24.  MicHiiE,  fol.  217.  Le  prophète,  qu'un 
homme  en  bonnet  rouge  semble  frapper. 

25.  Soi'uoNiE,  fol.  219.  Le  prophète  est  debout 
entre  deux  arbres  ;  deux  tètes  grotesques  en 
haut  de  la  lettre. 


1,  Celle  page  a  été   repro<luite  en   couleur  par  Noël 
1849,  spécimen  4,  p.  46  et  planche  en  regard. 


Humphreys  dans  The  Art  of  Illumination,  London, 
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26.  I.  MAcniiABiiES,  fol.  223.  K  initial  coii- 
Icnanl  dans  le  compartimenl  du  liant  cinq 
chevaliers  en  cotte  de  mailles  :  dans  celui  du 
bas,  un  chevalier  à  cheval  qui  porte  un  écu  d'or 
avec  bande  de  {gueules  et  une  lance  avec  un 
fanion  de  gueules  à  trois  annelets  d'or. 

27.  II.  Macchabées,  fol.  230  v°.  Une  femme,  en 
robe  blanche  ombrée  de  rou^'C,  présente  un 
jeune  garçon  à  un  roi,  assis  sur  un  trône;  quatre 
autres  garçons  sont  debout  derrière.  La  main 
au-dessus  dans  un  nuage.  Le  sujet  est  évidem- 
ment le  martyre  des  sept  frères  et  de  leur  mère 
dans  le  chapitre  vu,  vers.  1.  On  le  rencontre 
aussi  dans  une  illustration  de  I.  Macchabées, 
dans  une  belle  Bible  anglaise  du  Brilish  Muséum 
(Add.  ms.  15,452,  fol.  157).  Le  travail  de  celte 
Bible,  quoiqu'un  peu  plus  ancien,  n'est  pas  dis- 
semblable de  celui  du  Ms.  Soane. 

28.  S.  Matthieu,  fol.  237  v".  Grande  initiale  L 
sur  un  fond  d'or  bruni,  contenant  un  arbre  de 
Jessé.  .Fessé,  couronné,  est  étendu  sur  une  couche 
d'où  sortent  des  tiges  feuillagées  renfermant 
cinq  médaillons.  Les  trois  den  bas  contiennent 
des  figures  de  rois,  le  quatrième  la  \^ierge  et 
l'Enfant  et  la  cinquième  la  Divinité  sur  son  trône 
tenant  le  globe  du  monde.  .Au-dessus  d'Ella 
sont  sept  petits  globes  rouges  disposés  en  la  forme 
d'un  V  renversé.  Le  travail  de  dette  initiale  est 
très  joli,  quoique  détérioré  par  le  frottement. 

29.  S.  Marc,  fol.  245  v".  S.  Marc  écrivant  :  le 
lion  avec  un  rouleau. 

30.  S.  Lie,  fol.  251.  S.  Luc  écrivant,  le  bœuf 
avec  un  rouleau  et  le  mot  Lucas. 

3L  S.  Jean,  fol.  260.  S.  Jean  dormant  sur  la 
poitrine  du  Christ;  la  main  divine  dans  le  nuage 
au-dessus. 

32.  Ép.  au\  Romains,  fol.  266  v".  S.  Paul 
prêche  à  deux  auditeurs. 

33.  Ép.  L  au.\  Corinthiens,  fol.  269  v.  S.  Paul 
à  gauche  tenant  une  sorte  de  cierge  allumé 
prêche  à  trois  auditeurs. 


3L  El'.  I.  AUX  Gai.ates,  fol.  275.  S.  Paul  dis- 
cute avec  s.  Pierre  tenant  une  grande  clef 
bleue. 

35.  Ep.  aux  Phii.ippiens,  fol.  277.  S.  Paul 
emprisonné  dans  une  tour  ronde  à  trois  fenêtres 
tend  l'épître  à  deux  messagers. 

36.  El",  aux  Thessauomciens,  fol.  279.  Deux 
auditeurs  dont  l'un  reçoit  l'épître  de  S.  Paul  sans 
nimbe. 

37.  Ép.  a  T1.MOTHÉE,  fol.  280.  La  lettre  P 
placée  horizontalement  au  bas  de  la  colonne  I, 
avec  la  queue  se  prolongeant  sur  la  marge  infé- 
rieure dans  toute  la  largeur  des  deux  colonnes 
du  texte.  Dans  le  P,  S.  Paul  tend  l'épître  à  Timo- 
thée. 

38.  Éi'.  A  TiTE,  fol.  281  V".  S.  Paul  tend 
l'épître  à  Tite  assis. 

39.  Ép.  AUX  HÉBREUX,  fol.  282  v".  S.  Paul  avec 
un  rouleau  parle  à  deux  auditeurs. 

40.  Les  Actes,  fol.  285.  La  Pentecôte.  S.  Pierre 
tenant  la  clef  et  six  apôtres.  Des  langues  de  feu 
rouge   descendent   d'un   nuage    bleu   au  centre. 

41.  Ép.  de  s.  Jacques,  fol.  294.  S.  Jacques 
fait  une  lecture  à   trois  auditeurs. 

42.  PremiÎvRE  Ép.  de  S.  Pierre,  fol.  295.  S. 
Pierre  prêche  devant  trois  auditeurs. 

43.  Premh-re  Ép.  de  s.  Jean,  fol.  296  v°.  Le 
Père  tient  le  Christ  crucifié  ;  la  Colombe  étend  ses 
ailes  entre  eux  deux. 

44.  Apocalyp.se,  fol.  297.  La  Cène  :  le  Christ 
au  centre,  entre  S.  Pierre  et  un  autre  disciple, 
élève  sa  main  droite  dans  un  geste  de  bénédic- 
tion. S.  Jean  plus  petit  s'appuie  endormi  sur  la 
poitrine  du  Christ.  Ce  motif  se  rencontre  rare- 
ment dans  la  figuration  de  l'.Apocalypse;  je  ne 
l'ai  pas  jusqu'à  présent  vu  ailleurs.  Le  sujet  clas- 
sique est  S.  Jean  écrivant,  avec  sept  tours  à  l'ar- 
rière-plan. 
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.losii'iii:.  Ms.   I.  SKr.oNDi:  moitii';  di    xv'"  Hii.c.LK 
{\oh'  :    IManclu-  XW'III) 

Description  (fcni'r;i/c.  —  Vélin,  11'.  I  |-  3.').*i  iminrroU'S  -{-  fi.  IUl'  iiiiii.  X  iJ'iO  iiiiii. 
.luslilicalioi)  '2\y.\  iniii.  X  l'<^<^  iinii.  (](>iniiu'iu*i'itu>iil  du  loi  2  de  la  lahlc  «  (loiioiicoit 
a  lu*r()(K>  »;  <///  /c/Vr  «  la  priiicipaiilir'  ».  I.cs  lilrcs  cl  les  nil)ri(jius  cii  loiij^'c.  (À*  iiiaiiii- 
scril  osl  K'  second  volimu"  de  la  Iradiiclion  '  iVaiiraisc  anoiiyiiu'  tien  An/ir/uiféx  et 
(/ucrrc  (les  Juifs,  les  deux  élanl  eonsidérés  comme  un  seul  ouvra^'c  eu  viu^l-Hcpl 
livres.  La  lai)le  des  chapitres  au  loi.  I  dchule  ainsi  :  •«  (]y  commeuceul  les  rubriclies 
eu  lal)Ie  du  second  cl  dcrrenici'  volume  de  .Iose|)lins  de  lanlieuueté  des  .Inils  qui  con- 
lienl  en  sov  Xlll  liures  particuliers.  Kt  sont  mises  en  ceste  lahic  les  rubriches  de 
ehascun  dieenlx  Xlll  liures  aussy  partieulièremeul.  Ml  est  le  jtiemier  liure  de  cestui 
second  volume  le  X\ ''  des  XX\'1I  liures  de  Josephus,  •< 

Les  deux  derniers  livres  sont  réuniïj  en  un  seul  ;  un  coloplion  en  rouf^e  au  fol.3')3  v" 
porte  les  mots  :  «  Gy  linent  les  XX^'I  el  XX\'II  liures  des  ancienneléz  des  Juifs  qui 
sont  les  VL'  el  \'IL'  liures  de  la  balaille  diceulx  selon  la  sentence  de  Josephe.  » 

CoUntion.  —  Cahiers  de  8  feuillets,  numérotés  anciennement  en  chilTres  romains 
rouges  el  depuis  au  crayon  en  chilTres  arabes*,  avec  réclames  perpendiculaires, sauf  les 
exceptions  suivantes  :  cahiers  II,  XI  sont  de  dix  feuillets;  XIX,  XLIIII  sont  de  neuf 
feuillets  ;  six  feuillets  en  blanc  :  un  au  commencement,  cinq  à  la  fin. 

Reliure.  — Maroquin  noir  du  xviii'' siècle  avec  fers  dorés  ;  au  dos,  le  titre  :  Josephe, 
Histoire  des  Ji/if. 

Ecriture.  —  Lettres  de  forme  ;  deux  colonnes  avec  intervalle  de  33  mm.  ;  réglage 
en  rouge. 

Initiales.  —  Une  initiale  décorative  se  voit  au  commencementdes  livres  X^'-XX^'I. 
Elles  sont  pour  la  plupart  en  couleurs  sur  un  fond  d'or  bruni  (comme  dans  la 
planche  XXVIII).  Il  y  a  des  variations  dans  les  folios  il,  85,  150  où  l'initiale  el  le  fond 
sont  tous  deux  en  couleur,  avec  des  volutes  et,  sur  le  dernier  de  ces  feuillets,  un  faucon 
descendant  sur  un  lapin,  le  louten  or  clair.  Une  grande  initiale  bleue  et  d'or  bruni  avec 
des  fleurs  rouges  et  noires  se  voit  en  tète  des  tables  au  folio  1.  Les  initiales  de  chapitre 
sont  alternativement  bleues  avec  des  fleurs  rouges,  et  d'or  bruni  avec  des  fleurs 
noires. 

Bordures.  —  Une  bordure  pleine,  faite  de  fleurs  stylisées  conventionnelles  et  de 
volutes,  avec  quelques   oiseaux,  animaux  et  grotesques,   encadre   chacune  des  douze 

i.  Yo'w  Pai\\  BvRRiEv,  Les  Antiquités  Judaïques  et  le  peintre  Jean  Foucquet.  Paris,   Plon-Xourrit,    1908,   in- 
folio, p.  6. 
2.  C'est  le  numérotage  au  crayon  qui  a  été  suivi  dans  cette  étude. 
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miniaUii'es.  Le  fond  est  blanc  exceplc  aux  feuillels  11  et  l.'iO  où  il  esl  coiiveii  d'or  mat, 
évideinineiil  pour  cacher  cerlaines  modifications  que  je  citerai;  dans  chacun  de  ces 
(leu\  rcuillets,  les  armes  d'Angleterre  aux  1  et  4  de  France  et  aux  2  et  .'3  d'Angleterre 
se  trouvent  sui-  un  écusson  au  milieu  de  la  marge  inférieure  et  au  l'olio  1  1  sur  ime  ban- 
nière tenue  i)ar  un  grotesque  dans  la  marge  extérieure.  Les  bordures  dans  les  feuillels 
58  et  85  ont  des  écussons  restés  vides. 

Provenance.  —  Ce  volume  a  déjà  été  cité  par  M.  .1.  A.  Herbert'  comme  étant  1  un 
de  ceux  de  la  grande  série  de  manuscrits  exécutés  dans  les  Pays-Bas  pour  la  Biblio- 
thèque du  roi  Edouard  IV  d'Angleterre.  La  plus  grande  partie  de  ces  volumes  se 
trouve  actuellement  incorporée  avec  les  manuscrits  royaux  du  l)ritish  Muséum  ^ 

Les  armes  d'Angleterre,  dans  les  bordures  aux  feuillels  II  et  150,  témoignent  de 
cette  phase  de  l'histoire  de  notre  manuscrit.  Mais  en  les  examinant  de  plus  près,  j'ai 
trouvé  que  ces  armes  ont  été  superposées  à  une  époque  un  peu  postérieure  et  que  cet 
exemplaire  avait  été  à  l'origine  exécuté  pour  le  fameux  bibliophile  Louis  de  Bruges, 
seigneur  de  la  Grulhuyse  (1422-1492).  Sur  les  deux  feuillets  11  et  150  les  emblèmes 
bien  connus  de  cet  amateur,  les  bombardes  «  montées  sur  affûts  et  lançant  des  bombas  » 
se  laissent  voir  par  transparence  de  chaque  côté  de  l'écusson.  Kn  outre,  au  fol.  150, 
les  armes  de  Grulhuyse-^  se  distinguent  facilement  dans  l'écusson  lui-même,  sous  les 
armes  d'Anijleterre.  Des  retouches  dans  le  cimier  sont  aussi  visibles  ;  et  sa  devise 
«  Plus  est  en  vous  »  est  encore  lisible  sur  un  phylactère  dans  la  bordure,  quoique 
couverte  par  un  lavis  de  peinture  blanche. 

On  sait  qu'Kdouard  IV  d  Angleterre,  en  revenant  de  se  concerter  avec  son  beau-frère 
Charles  le  Téméraire,  passa  par  les  Flandres  en  1470  et  fut  reçu  magnifiquement  par 
Louis  de  Bruges  ;  à  son  retour  en  Angleterre  il  témoigna  sa  gratitude  à  son  hôte  en 
le  créant  Earl  of  Winchester  en  1472^. 

Van  Praet  ne  mentionne  pas  notre  manuscrit  ;  le  seul  exemplaire  de  Josephe  qu'il 
cite  est  actuellement  à  la  Bibliothèque  Nationale  en  six  volumes  in-folio  :  Mss.  français 
11  à  16  (ancien  fonds  H706  à  (5711  )  ■'. 

1.  J.  A.    Herbert,  Illuminated  manu  scripts.  London,  Methuen,  1911,  p.  Mi. 

2.  Par  exemple  :  Royal  Mss.  18  E.  III  et  IV  [Valerius  Maximus,  daté  de  1479)  ;  15  E.  II  et  III  [Livre  des 
PropriiHéz  des  choses,  daté  1482);  19  E.  V.  {liomuleon)  ;  16  G.  III  [Vila  Christi,  daté  de  1479)  et  beaucoup 
dautres. 

3.  Aux  1  et  4  d'or  à  la  croix  de  sable  (Gruthuyse),  aux  2  et  3  de  gueules  au  sautoir  d'argent  (Van  der  Aa). 
L'argent  aux  2  et  3  est  oxydé. 

4.  J.-B.-B.  Van  Praet,  Recherches  sur  Louis  de  Bruges,  seigneur  do  la  Grulhuyse,  suivies  de  la  notice  des  Manu- 
scrits qui  lui  ont  appartenu.  Paris,  1831,  in-8°,  p.  11.  «  Il  paraît  que  les  beaux  manuscrits  qui  se  faisaient  à 
cette  époque  à  Bruges  excitèrent  chez  le  Roi  le  désir  d'en  posséder  (juelques-uns,  et  d'autant  plus  vivement  peut- 
être,  qu'il  avait  pu  en  voir  un  grand  nombre  dans  la  riche  bibliothèque  de  l'hôtel  de  la  Gruthuyseoù  ilavaitlogé: 
il  en  commanda  donc  plusieurs;  et  aujourd'hui  on  en  trouve  parmi  les  manuscrits  des  rois  d'Angleterre,  qui  se 
conservent  au    Muséum  britannique.  » 

5.  Un  premier  volume  dépareillé  des  Antiquités  juives  se  trouve  aussi  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris. 
C'est  le  Ms.  404  (ancien  7014)  qui  ne  peut  pas  être  le  premier  tome  de  celui  qui  nous  occupe,  car  il  forme  un 
in-folio  de  35a  mm.  X  260  mm.  beaucoup  plus  petit  que  le  ms.  Soane  et  du  reste  datant  de  la  fin  du  xiv^  siècle 
et  tout  à  fait  différent  au  point  de  vue  iconographique  et  paléographique. 
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.le   II  :ii   |ii  suivre  la  li':i('(<  iillf'i-iciirc  «In   voliiiiir  ni  drcdiivrii  IV-|mi(|iic  oti  il  iiilh('|iiii'é 
<l('s  .iiilrcs  MiamisiTits  aci  iicIIcmiiciiI    au     |{ri(i><li    MiiHtiim    cl   df    son    |iirtiiirr    tonio  ', 
Il  a  clf  aclifl»'  par  Sir  .loliii  Soaiic  en   |Hl*7  pour  Md  j^MiiiircH  a  la    venir  «l<-    la    hilili'» 
llu'<[ii('  (le  Lord  llt'rwiclv  '  d  A  II  iiiL;liain  Hall,  pics  de  Slircw  sinirv.  dont  l'cx-lilirih  aiino- 
riô,  ainsi  (pic  cidm  Ar  Sir  .lolin  Soaiic.  se  lr(»nvciil  siii-   le   |dal  iiiltMieiii    de   la    ifdnirc 

Minluturi's.  —  Ia*  volume  isl  eiiiieln  de  ilou/.c  {grandes  niinialiircs  d'un  lyj>ti  très 
coiivonlionncl  ;  anémie  d  elles  ne  pciil  cire  rc},M«rdéo  (îoininc  une  reinai-(pial>lc  onvic 
d'art;  la  dernière,  reprodmlc  à  la  planelie  \\\  III.  e-l  l:i  meilleure  «le  la  HOi'ie.  Le 
dessin  el  la  perspeelive  soni  mcdioeres  pour  lu  |)liiparl  :  il  \  a  peu  de  rtf)uci  des  pr^)- 
porlioiis,  et  la  peinlnre,  liailee  assez  i,frossièrenu'nt,  est  souveid  loin  d'êlre  a^'icahie. 
I/arl  n'est  pas  encore  arrivé  à  cet  élal  de  réalisme  (|ui  es!  visé,  sinon  louj(mrs  ohlenu, 
dans  le  Ms.  i,  décrit  plus  loin,  où  l'on  seul  un  eilorl  pour  l'eprodiiirc*  les  couleui'B 
naturelles.  On  |)ent  le  reniar(jner  paiiitnlièrcmeiil  dans  |.i  façon  de  Iraiter  les  paysages 
lointains  (pu  sont  iei  nnilormémenl  bleus  aussi  bien  (pie  les  ciels,  les  hàlimenls  et  les 
arbres  de  la  canipa';ne.  Dt*  plus,  les  arbres  sont  représentés  iei  |)ar  (\v^  motifs  ronds 
ou  ovales  ;  (piehpies-uns  se  dislini;iient  dans  l'arrière-fond  du  labieaii  et  ce  sont  le> 
meilleurs. 

Le  style  de  ces  peintures  ressemble  à  celui  de  beaucoup  des  miniatures  de  V His- 
toire de  Chiirles  Martel  -^  (Mss.  0,  7,  8,  9  de  la  Bibliolbècjue  royale  de  Belgique,  que 
le  Père  ^  an  den  (iheyn  attribue  en  partie  à  Loiset  Liedet  ;  il  y  a  des  rapports  plus 
directs  encore  avec  celui  d'un  exemplaire  de  Homuleon  delà  Bibliolbèque  Laurencienne 
de  Florence  (Laur.  Med.  Pal.  156,  I),  attribué  par  G.  Biagi  '  au  même  artiste. 

Voici  la  description  des  douze  miniatures  du  manuscrit  avec,  pour  cbacune  d'elles, 
la  rubrique  qui  fut  évidemment  le  principal  guide  de  l'artiste  :  on  verra  que  pour  cba- 
cune des  descriptions,  le  peintre  a  employé  la  méthode  narrative. 


1"  Livre  XV,  fol.  11.  Comment  Hérode  occisf 
Antigone  Et  comment  il  déposii  Hircan  de  leu- 
eschie  et  flst  mourir  Aristobole. 

A  gauche,  un  quartier  de  la  cité  de  Jérusalem, 
avec  des  tours  et  des  remparts.  La  ville  est 
entourée  par  un  fossé  dans  lequel  court  une 
rivière  venant  de  la  droite  et  occupant  tout  le 
premier  plan  ;  la  rive  la  plus  proche  est  visible 
aussi,  avec  quelques  arbustes  conventionnels. 
Dans  la  rivière  en  face,  il  y  a  quatre  baigneurs,  l'un 


d'eux  est  plongé  sous  l'eau  ;  deux  autres  sont  dans 
le  fossé,  au  fond  à  gauche.  L'uji  d'eux  est  assi^ 
sur  une  pierre  qui  émerge  des  remparts,  lesquels 
se  terminent  par  deux  tours  et  un  pont-levis.  A 
droite,  sur  la  rive  la  plus  éloignée  de  la  rivière. 
Hérode  est  debout,  conversant  avec  un  auditeur 
vêtu  d'une  robe  bleue  et  d'un  bonnet  rouge.  Il  y 
a  neuf  suivants  derrière  eux,  et  sept  personnes 
considèrent  la  scène  du  haut  des  murs.  Les  pro- 
portions entre  l'architecture  et   les  personnages, 


i.  Je  liai  pas  réussi  non  plus  à  savoir  ce  qu'est  devenu  ce  premier  tome. 

2.  Catalogue  de  vente.  Mardi.T  août  1827,  lot  152. 

3.  Bacua  (Eugène),  Les  ti'ès  belles  peintures  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  Bruxelles,  1913,  gr.  10-4°. 
13  pp.  et  57  pi.  en  héliolypie. 

4.  BiAGi  (GuidoV  Cinquante  planches  en  photntypie  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Medica  Lauren- 
ziana.  Préface  et  notes  de  Guido  Biagi.  Firenze,De  Marinis,  1918,  19  pp.  et  4  planches.  Planches  XXIX-XXXII. 
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iiolamment  celle  du  baigneurassis,  sont  parfaite- 
ment ridicules,  l'ii  paysage  lointain  avec  trois 
clochers  est  à  l'arrière-plan.  C'est  l'histoire  du 
meurtre  d'Arislobulc ',  tel  (ju'il  est  décrit  dans 
le  texte  du  fol.  I  iv".  «  l'^t  aussy  quilz  esloyent 
assiz  sur  les  fontaines  pour  attemprer  la  chaleur 
de  inydy  il/  regardoyent  premièrement  nouer 
leurs  serviteurs.  I<]t  puis  ainsy  que  Aristobole  le 
Jouuenceau  nouoit  auecques  les  autres  et  que  la 
nuyt  et  les  ténèbres-  les  tenovent  Ja  les  amvs 
dherode,  auxquelx  II  auoit  commandé  le  plon- 
goyent  soub/  leaue  ainsy  comme  par  Jeu.  Ht 
iînablement  ne  le  misrent  point  hors  Jusques  a 
tant  qu'il  fut  pressé  et  comprint  deseaues  etqu  il 
fut  estranglé  et  noué.   » 

2"  Livre  X\'I,  loi.  36  v°.  Comment  Alexandre 
et  fin'slohole  relournerenl  de  romme  à  leur 
père  et  furent  accusez  par  salomé  et  ferore, 
frère  du  roy. 

Le  palais  d'Hérode  est  surla  gauche;  la  façade 
en  est  enlevée  pour  montrer  l'intérieur.  Hérode, 
dans  une  robe  rose  avec  des  ornements  d'or,  est 
assis  sur  un  trône  au-dessus  duquel  est  un  dais 
bleu  orné  d'or  en  forme  déteignoir.  Deux  con- 
seillers sont  debout  à  gauche.  Alexandre  et 
Aristobule  s'agenouillent  devant  lui  ;  ils  sont 
accompagnés  de  deu.v  écuyers  extraordinaire- 
menl  petits,  qui  tiennent  les  épées  de  leurs 
maîtres  presque  aussi  grandes  qu'eux-mêmes. 
Cinq  autres  personnages  sont  avec  eux  et  un 
sixième  monte  les  degrés  du  palais.  Dans  la 
cour,  dehors,  un  valet  monté  tient  en  main  cinq 
chevaux.  Une  rivière  et  des  bâtiments  sont  à 
l'arrière-fond  à  droite.  La  perspective,  notam- 
ment celle  des  marches  menant  au  palais,  est 
particulièrement  mauvaise. 

3°  Livre  XVII,  fol.  58.  Comment  Antipalre 
fut  hay  des  Juifz  pour  la  mort  de  ses  fres  {lisez  : 
frères)  et  comment  Hérode  marya  les  en  fans 
dalexandre  et  daristohole. 

Le  palais  d'Hérode  est  à  droite,  la  façade  enle- 
vée ;    Hérode,  assis  sur  son  trône,   accompagné 


par  quatre  j)crsotinages,  surveille  l'étranglement 
d'Alexandre  et  d'.Aristobule  '  par  ses  serviteurs. 
A  gauche,  une  rue  montrant  les  remparts  de  la 
cité.  D'une  tour  de  ces  remparts,  sort  un  pèle- 
rin, un  bâton  à  la  main  ;  il  est  accompagné  par 
un  homme  vêtu  d'une  tunique  rose. 

4"  Livre  XVIII,  fol.  85.  Comment  Cyrin,  par 
le  commandement  de  César  oint  aveccoptnusen 
Syrie  pour  descripre  les  substances  des  Juif. 

L'intérieur  du  palais  d'Hérode,  la  façade  ou- 
verte comme  précédemment.  Hérode  est  sur  un 
trône,  dans  une  alcôve  à  gauche.  Cyrinus, 
(le  Cyrinus  de  l'Évangile)  est  agenouillé  au 
centre,  entouré  de  deux  conseillers,  dont  le  plus 
proche  du  spectateur,  vêtu  d'une  robe  rouge  et 
tenant  de  ses  mains  le  bonnet  de  Cyrinus,  pré- 
sente ce  dernier  à  Hérode  qui  le  nomme  Gou- 
verneur de  Syrie.  Derrière  Cyrinus,  quatre 
autres  personnages  sont  debout  ;  celui  qui  est  en 
avant  est  probablement  Copinus.  Un  groupe 
d'hommes  est  encore  visible  par  l'ouverture 
d'une  porte.  A  l'arrière-fond,  contre  la  fenêtre 
au  centre,  il  y  a  une  curieuse  bande  de  tapisserie 
dont  la  décoration  consiste  en  branches  de 
vigne  avec  des  raisins,  en  violettes,  en  margue- 
rites, en  fleurs  et  fruits  de  fraisiers,  en  char- 
dons et  œillets  et  en  deux  fleurs  bleues  à  cinq 
pétales  ;  le  tout  sur  un  fond  d'un  jaune  brillant. 
M.  le  comte  de  Laborde  suggère  que  ces  bor- 
dures naturalistes,  si  communes  dans  les  manu- 
scrits flamands  d'une  date  un  peu  postérieure 
(voir  par  exemple  planches  XXX-XXXIII,  XXXV- 
XXXIX)  peuvent  avoir  leur  première  origine 
dans  les  tapisseries.  La  ressemblance  en  tout  cas 
est  très  marquée. 

5°  Livre  XIX,  fol.  116  v"  :  Comment  Gayus  se 
monstroit  peruers  et  félon  deuers  ses  cheualiers 
et  comment  theree  auec  ses  compagnons  truc- 
toit  sa  mort. 

Sur  une  place  publique  ;  à  l'arrière-fond,  on 
décapite  un  homme  sur  un  échafaud  ;  à  droite 
une  large  fenêtre   à  travers  laquelle   un  person- 


1.  Ce  sujet  est  égalemeiiL  peint  dans  le  second  volume  du  Josèphe,  de  Fouquet  (Bibl.  Nationale.  Nouv,  Acq. 
n»  21013).  DuRuiEU,  op.  ci/.,  planche  XV.  H.  Omont,  Antiquités  et  guerre  des  Juifs  de  Josèphe  (1906),  planche  15. 

2.  La  scène  est  néanmoins  représentée  comme  si  elle  se  passait  dans  la  pleine  lumière  du  jour. 

3.  La  scène,  reproduite  ici,  est  décrite  dans  le  dernier  chapitre  du  livre  XVI, 
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ncèno.  Doux  aiilics  lioinint's  regai'doiil  <lo  la 
gaucho,  fl  ■III  l'oiiil  (lu  liil>l<Mii  un  gi*<)U|>n  de 
poi'Hoiiiiii^^cs  iMili'o  dans  la  placo.  Au  premier 
plan,  (pii  est  MÛpariS  do  la  plaro  pai-  un  iinii-  se 
Ivnninaiii  à  fr*iii(-li(>  par  iiiu*  loin-  aux  IciuHruH 
^rillt'cs,  (ItMiv  porsoiiuaf^os  sont  alta(|iu'"s,  lo 
proinicr,  un  honnno  riisu  dans  iiiio  rohe  grJH- 
bk'ii  aii\  «iriii'MUMils  d'or  cl  coill'r  d'un  hoiinol 
noir  cnI  inoiiai'i' à  j;auc'lu'  par  le  h.Uon  d'un  lionuno 
baihu  vôlu  d'iiiu'  tiiuiipu'  vorlc,  av(?c  des 
chausses  roses  cl  un  honnel  jaune.  I.o  second 
porsonna{;o  égalcinenl  rasé,  portant  une  robe 
d'un  bleu  plus  vif  avec  une  ceinture  noire  et 
une  bourse  à  la  laille,  est  saisi  à  droite  par 
doux  iiomnies  ;  tieux  autres  hommes  sont  debout 
à  côté  d'eux,  l'n  passage  dans  le  nuir  établit 
une  communication  avec  la  place  qui  est  située 
derrière.  Les  sujets  représentés  sont  probable- 
ment les  mauvais  traitements  intligés  aux  cheva- 
liers par  Caligula  ainsi  que  l'indique  l'exécution, 
et  au  premier  plan  l'assassinat  de  (laligula  parles 
conspirateurs.  Toute  cette  scène  est  d'une  exé- 
cution très  commune  et  l'artiste  n'a  pas  pris 
grand  soin  des  détails. 

6"  Livre  XX,  fol.  135  v^\  Comment  fadas 
rouloit  remettre  le  Stotle  de  levesque  en  la  tour 
danthoine  et,  comment  par  V intercession  du 
Jeasne  agripe  Claudius  ordonna  quon  leur  la 
laissas  t. 

L'intérieur  du  palais  de  Claudius  à  droite  ; 
la  façade  est  enlevée.  Claudius  est  assis  sur  un 
trône  ;  Agrippa  dans  une  robe  garnie  d'hermine 
introduit  un  messager  juif.  Au  premier  plan  à 
droite,  un  scribe  est  en  train  d'écrire  l'acte  auto- 
risant le  renvoi  des  vêtements.  A  gauche,  on 
aperçoit  une  rue  avec  quelques  tours  àel'arrière- 
plan. 

7°  Livre  XXI  (voir  :  Guerre  des  Juifs. 
Livre  1),  fol.  150.  Le  siège  de  Jérusalem  par  An- 
tiochus  Epiphane  (il  n'y  a  pas  de  rubrique  à  ce 
livre). 

La  cité  est  à  droite  ;  les  remparts  sont  garnis 
par  cinq  défenseurs.  Un  groupe  d'assiégeants  est 
debout  dans  le  fossé  sur  une  pile  de  fagots;  ils 
ont  pratiq.ué  deux  brèches  dans  la  muraille.  Sur 


leur  droite,  un  homme  iinné  d'un  iHiuciier  il  qui 
no  parait  pa^  uvoii'  d'iirinoM  ollonNÎvcfi,  morid* 
toui  NCiil  à  une  échollc.  Cn  autre  groupa  truverif 
un  pont  et  vu  cnfonitcr  uiio  porte.  A  gauche  lonl 
AnliochuB  et  lo  groH  de  l'armée  atHiégoanlc  ave< 
diMi\  cunoiiri  dont  l'un  cal  déjà  en  action.  Doux 
autren  dcH  oHNiégeantH  nonl  jimién  do  cinonit  a 
iiiain,  tandis  (pi'iin  d<-  li-iirn  compagnoiiH  tient 
une  nrbalèie.  DaiiH  l'arriùre-fond,  on  dintinguo 
un  pavHago  lointain,  avec  des  clochcrH  et  un  ninu- 
lin  à  vent.  'Jiiehpies  arbuHtCH  cotivcntionneh 
occiipi'ul  le  premier  plan.  La  proportion  dcH  per- 
sonnages est  particulièrement  défeetucuHc  dans 
cette  miniature,  les  soldats  «le  l'arrièrc-plan 
étant  à  peine  plus  petits  que  ceux  du  premier 
plan. 

8°  Livre  XXII  (voir:  Guerre  des  Juifs,  Livre 
II),  fol.  l\)'.\  V"  :  (Comment  anhilaux  plourn 
par  sept  Jours  l;i  nwrl  de  son  père  et  comment  il 
donna  au  peuple  grans  disners.  Ht  puis  après  II 
sen  ala  à  mm  me. 

Le  palais  d'-Archelaiis.  .Archelaiis,  accompagné 
par  deux  serviteurs,  est  assis  sur  un  trône  élevé 
au  centre,  au  fond  du  tableau  ;  des  gens  de 
chaque  côte  sont  attablés  et  sont  servis  par  deux 
hommes  et  un  jeune  garçon.  A  travers  la  fenêtre, 
on  découvre  un  paysage.  Par  une  porte  ouverte 
à  droite  on  aperçoit  deux  personnages  à  une 
autre  table  ;  l'un  d'eux  semble  être  un  servi- 
teur. 

9"  Livre  XXIII  (voir  :  Guerre  des  Juifs, 
Livre  III),  fol.  232  v".  Comment  néron  empereur 
envoya  vaspasien   ensyrie. 

Le  palais  de  Néron  avec  la  façade  enlevée. 
Néron  est  assis  sur  son  trône  à  droite.  .Au-dessus 
de  sa  tête  est  une  tapisserie  sur  laquelle  est  un 
écusson,  or  avec  un  aigle  à  deux  têtes,  aux  ailes 
déployées,  de  sable  armé  de  gueules.  Vespasien 
en  armure  est  ""agenouillé  devant  le  trône;  un 
petit  écuyer  tient  son  casque.  Un  paysage  avec 
des^chàteaux  et  une  église  au  loin  s'aperçoit  à 
l'arrière-plan  par  une  fenêtre  ouverte.  Un  groupe 
d'hommes  d'armes  est  dehors  à  gauche. 

10°  Livre  XXIV  (voir  :  Guerre  des  Juifs, 
Livre  IV),  fol.  256:  Comment  zaeharie  fut  occiz 
dedens  le  temple  par  les  noiseux  et  furieux 
juifz. 
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I.e  temple  avec  la  fav-^dc  enlevée  est  à  gauche. 
Zacharie  est  élcndii  sur  le  sol  :  à  droite  un 
homme  d'armes  appuie  son  pied  sur  lui  et  le 
transperce  d'une  lance,  tandis  qu'à  gauche  un 
homme  d'un  tvpe  distinctement  oriental  est 
prêt  à  le  frapper  avec  un  cimeterre.  In  groupe 
d'hommes  d'armes,  dont  l'un  entre  dans  le  temple, 
regarde  la  scène  de  droite,  tandis  qu'un  autre 
groupe  armé  la  considère  de  l'arrière-plan.  A 
droite  est  une  rue  avec  une  église  dont  la  sil- 
houette dépasse  le  toit  des  maisons  et  du 
tem|)le. 

11"  Livre  XX\'  (voir  :  (îuerre  des  Juifs. 
Livre  V),fol.  •272  v".  Comment  tilus  sen  ala  pour 
hsseger  la  noble  cité  de  Iherusalem. 

L'armée  assiégeante  est  divisée  en  deux  corps. 
Titus,  au  premier  plan  à  gauche,  chevauche  à  la 
tête  d'une  troupe  ;  au  centre  du  tableau,  entre 
le  premier  plan  et  le  fond,  est  un  haut  roc  poin- 
tu assez  semblable  à  celui  représenté  au  n**  1"2 
(planche  XXVIIl).  Derrière  ce  roc,  sur  un  pro- 
montoire formé  par  une  boucle  de  la  rivière,  est 
l'autre  corps  d'armée.  La  cité  est  à  droite,  la  ri- 
vière servant  de  fossé  ;  un  clocher  d'église,  des 
tours  et  un  moulin  à  vent  sont  visibles  dans  le 
lointain. 

12«  Livres  XXVl-XXVll  (voir  :  Guerre  des 
Juifs,  Livres  VI,  ^  II),    fol.    305    (voir  planche 


.\X\  III)  :  (Comment  six  mile  hommes  mors 
furent  jetiez  hors  de  la  cité  de  Iherusalem,  sans 
ceulx  (jui  esloyent  mucez  dedens. 

A  droite  la  ville,  la  rivière  servant  encore  de 
fossé  ;  à  l'arrière-plan,  on  aperçoit  le  convoi  des 
chars  et  des  tombereaux  emportant  les  cadavres 
loin  de  la  ville.  Kn  haut,  un  roc  pointu  dont  les 
chars  font  le  tour,  ressemble  à  celui  représenté 
dans  la  miniature  précédente.  Dans  le  lointain, 
on  aperçoit  des  clochers  d'église  et  les  remparts 
d'une  autre  cité.  Le  camp  des  assiégeants  est  au 
premier  plan  de  la  rivière.  ïitus  est  assis  sous  sa 
tente  en  face  à  gauche.  La  taille  absurde  de  l'é- 
cuyer  qui  se  tient  debout  sur  le  pied  d'un  soldat 
dans  la  plus  petite  des  deux  tentes,  tandis  qu'il 
tient  les  armes  de  son  maitre,  doit  être  notée 
comme  un  exemple  typique  du  manque  de  pro- 
portion observée  par  l'artiste  dans  son  travail. 
Au  tout  premier  plan  sont  deux  pièces  d'artille- 
rie, la  plus  rapprochée  fà  laquelle  manque 
l'alTùt)  n'a  qu'un  brancard  pour  un  cheval  seul, 
tandis  que  la  plus  éloignée  a  un  timon  pour  une 
paire  de  chevaux. 

La  tente  de  Titus  est  rose  avec  des  décora- 
tions dor  ;  celle  de  droite  est  couleur  orange 
vif  ;  les  tentes  de  l'arrière-plan  sont  bleues, 
blanches,  mauves  et  des  couleurs  déjà  men- 
tionnées. 


LIVRE  D  HEURES.   MS.    /.    FIN  DU   XV'^  SIECLE 


Description  générale.  —  Vélin  ;  11'.  iv  -f-  200  (fol.  J8  blanc),  174  mm.  X  123  mm. 
Justification  :  93  mm  X  65  mm  ;  le  2^  folio  du  calendrier  commence  par  :  Februa- 
rius  ;  des  feuillets  manquent  au  commencement  du  texte. 

Reliure.  —  Veau  brun  du  xvii''  siècle. 

Ecriture.  —  Lettres  bâtardes. 

Décoration.  —  La  décoration  de  ce  livre  est  commune  el  sans  intérêt.  Trois  d^s 
miniatures  sont  peintes  grossièrement  en  camaïeu  gris.  Ce  sont  celles  représentant  Da- 
vid et  Goliath,  fol.  82  v°,  La  Résurrection  de  Lazare,  fol.  99  v^  et  La  messe  de  Saint- 
Grégoire,  fol.  133.  La  bordure  de  la  seconde  de  ces  miniatures,  fol.  99  v°,  servant  d'il- 
lustration à  VOffice  des  morts,  est  composée  de  volutes  habituelles,  de  fleurs  et  de 
papillons  en  couleurs  sur  fond  noir  ;  quelques  têtes  de  morts  se  rencontrent  sur  la  bor- 
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(luiT  raisiiiil  pcnilKiil  nu  folio  IIIO    La  honliirc  du  lojio  ï.i.t  r.si   pciiilc  eli   cuiiiuïcii  grii* 
(*oini)u-  la  iiiiiiialiii'c  (|ii Clh;  L'ulotii-i*. 

Sur  le  ItMiilli;!  ajotilr  en  ic^Mid  du  loi.  1  vsl  K)  iioiii  «  Diiipiolaiiiherl  '  écril  daiiH  une 
ôcriliirr  du  wiii"  siùcic.  Des  lactiiUM  dans  lu  voliiiiu*  oiiL  (U(';  comblées  |iarli(dl(Miieiit  aiit 
dépens  d'un  autre  uianuseril  d  un  (ravail  Irauvais  très  ^roMnier  dalanl  de  I  .'»00  envi- 
ron. 


r  iMti:  DiiiaïuKS.  —  ms.    i.    —  «ommknckmknt    nu   xm"  sn':<:i,i:. 

(\'oir  :    IMaiicl.es  \\I\    a    \\\1\.; 

Descriplioii  (/éner;t/c.  — \'élin  ;    IV.   \1\)  uuuiérolés  -\-  .')  l'endlds  lilaues  à  la   lin.  l^e 
foi.  1  sort  de  garde.  209  mm.  X^  liJmni.  .luslilicalion  :  lO.'i  mm.  X  70  mm.  Le  .second 
folio   du  calendrier  commence  par  «    Februarius  »  el  le  second  du  lexle  <<  in  lerris  ». 
(jontenti  : 

1"  C;ilcn(Iriei\  fol.  '1  v". 

2"  Onitio  (le  S;inc(;i   Vcronice  (sic),  fol.    10. 

3"  Heures  de  Li  (^roir,  ibi.   Il    v^. 

i"  Heures  du  Suint-Esprit^  fol.  25  v'^. 

D"  Of/ice  de  la  Vierge,  fol.  39  v'\ 

6*'  Séquences  des  Erant/iles,  à  savoir  :  Secundum  Johannem,  fol.    44   ;    secnndum 
Lucam,  fol.  45  v''  ;  secundum  MaLllieum,  foi.  47  ;  secundum  Marcum,  fol.  48  v". 

7**  Heures  de  la  Vierge,  fol.  49  v°. 

8"  Obsecro  te,  fol.  103  et  0  Intenierat:i,  fol.  100. 

Si"' Suffrages  des  Saints,  àsavoir  ;  «  De  sancto  Michaele  » ,  fol.  108  v"  ;  «  De  sancLo.lolianne 
Baplista  »,  fol.  109  v**  ;  «  De  Sanctis  Pelro  et  Paulo  »,  fol.  110  v°  ;  «  De  Sancto  Jacobe  »> 
{sic),  fol.  111  v°  ;  «  De  Sancto  Sebastiano  »,  fol.  112  v"  ;  «  De  Sancto  Anthonio  », 
fol.  i  13  v*"  ;  «  De  Sancta  Anna  »,  fol.  114  v*^  ;  «  De  sancta  Maria  Magdalena  »,  fol.  1 15  V*  ; 
De  Sancta  Katherina,  fol.   110  v^;   «  De  Sancta  Barbara  »,  fol.  117  v°. 

10"  Les  sept  Psaumes  de  la  Pénitence,  fol.  118  v°  suivis  des  Litanies,  fol.  136  v°. 

H"  Vigile  des  Morts,  fol.  145. 

Reliure.  —  ^  elours  rouge,  apparemment  du  xviii''  siècle,  les  coins  en  vermeil. 

Ecriture.  —  Lettres  gothiques. 

Initiales.  —  Principalement  en  bleu  pâle  à  dessins  blancs  sur  un  fond  brun  à  dessins 
d'or  ;  d'autres  plus  agréables  présentent  des  branches  de  fleurs  naissantes  se  détachant 
sur  des  fonds  d'or  mat  ou  des  fonds  coloriés. 

Bordures.  —  Très  variées.  La  plupart  du  type  naturaliste  que  Ton  trouve  communément 
dans  les  ouvrages  flamands  de  cette  époque.  Un  petit  nombre  méritent  une  attentionspé- 
ciale  ;  on  peut  s'en  rendre  compte  par  l'examen  des  planches. 

Provenance.  —  Il  n'y  a  pas  d'indication  d'origine  mais  au  fol.   1    se  trouvent  deux 
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inscriptions  :  la  première  en  allemand,  la  seconde  en  latin,  mentionnant  le  don  du 
volume  par  Wulfgang  Wilhehn,  Pfalzgraf  à  sa  «  mère  »  Johanna,  duchesse  de  ^'ille- 
nosa,  comtesse  de  Rivagorsin,  née  dame  de  Bernstein.  J'extrais  des  notes  manuscrites 
de  Sir  E.  Maunde  Thompson,  conservées  au  Musée  Soane,  les  détails  suivants:  Wulfgang 
Wilhelm,  comte  Palatin  '  de  N'euhurg,  naquiten  1578,  se  fitcatholique  en  1614  et  mourut 
en  1653.  La  dame  en  question  était  la  fdle  de  AVratislaw,  baron  de  Bernstein,  chevalier 
de  la  Toison  d'Or;  elle  épousa  Fernando  de  Aragon  y  Gurrea.  sixième  duc  de  Villa 
Ilermosa,  qui  mourut  en  1592.  Elle  n'était  pas  parente  du  comte  palatin  et  Sir 
E.M.  Thompson  pense  que  peut-être  il  y  fait  aUusion  comme  à  sa  marraine  quand  il 
devint  catjjolique.  Sur  une  des  autres  feuilles  blanches  de  la  fin  du  volume,  on  lit  une 
note  espagnole  du  xviii'^  siècle  signée  :  «  fr.  boue  de  Médina  >»  qui  certifie  l'orthodoxie 
du  manuscrit. 

Le  volume  fut  acheté  par  le  premier  duc  de  Buckingham  and  Chandos,  à  la  vente 
Edward  Knight,  le  10  mai  1821  -,  comme  l'indique  une  noie  du  folio  Iv".  Sir  John 
Soane  acquit  le  volume  du  duc  en  septembre  1833,  en  même  temps  que  le  Commen- 
taire Grimani  (Ms.  11)  et  les  Peliles  Heures  françaises  (Ms.  5)  pour  la  somme  de 
735  livres  sterling. 

Miniatures.  —  En  plus  des  douze  scènes  représentant  les  occupations  des  mois  dans 
les  marges  inférieures  du  calendrier,  le  manuscrit  renferme  78  miniatures,  ce  qui  est 
un  nombre  au-dessus  de  la  moyenne.  Celles-ci  sont  évidemment  de  plusieurs  mains  et 
n'ont  qu'un  mérite  artistique  assez  médiocre.  Elles  ne  peuvent  prétendre  à  une  place 
supérieure  à  celle  de  tant  de  Livres  d'Heures.  Le  dessin  en  est  pauvre  et  la  coloration 
est  souvent  dure  et  désagréable.  Malgré  tout,  ces  miniatures  sont  intéressantes,  par  le 
sujet  d'abord  (voir  planche  XXXIX)  et,  par  ailleurs,  à  cause  des  rapports  très  étroits 
qu'elles  présentent  avec  les  peintures  de  deux  Livres  d'Heures  flamands  qui  ont  été 
respectivement  légués  au  British  Muséum  par  le  baron  Ferdinand  Rothschild  en  1898 
et  par  M.  Alfred  Henry  Huth,  en  1910. 

Le  premier  (Additional  Ms.  35,313'^;  Rothschild  Ms.  IV)  est  un  Livre  d'Heures 
de  la  fin  du  xv"  siècle  ;  il  comprend  75  grandes  miniatures  et  douze  plus  petites  pour  le 
calendrier  ;  les  bordures  sont  généralement  composées  de  volutes,  de  fleurs,  d'oiseaux, 
de  papillons,  etc.  sur  fond  d'or.  Quatre  des  grandes  miniatures  ont  leur  réplique  dans  le 
Ms.  Soane  (voir  ci-dessous  N^^ 3,  6,  7,  14.  Planches  XXIX,  XXX,  XXXI,  XXXII),  tandis 
que  troisautressonttirées  d'un  modèle  commun  (N"^  4,  5,  8).  Ces  sept  miniatures  illustrent 
les  Heures  de  la  Croix.  La  ressemblance  générale  dans  la  décoration  des  deux  volumes 
est  également  très  étroite  ;  notamment  dans  le  calendrier.    Peu  de  différence  dans   la 

o  ■ 

\.  Au  sujet  du  Comte  Palatin,  voit  Allgemeine  deutsche  Biographie,  vol.  44,  pp.    87-116, 

2.  Lot  1189,  acheté  par  «  Simco  »  (évidemment  le  représentant  du  Duc^  pour  105  livres.  La  vente  eut  lieu  à 
Robert  Ilarding  Evans'Rooms,   93   Pall-Mall. 

3.  Catalogue  of  Additions  to  the  Manuscripts  in  the  British  Muséum,  189i-1899,  pp.  253-254.  —  Guide  lo 
exhibited  Mss.,  1912.  Part  III,  p.  35,  n"4.  —  G.  F.  Warner,  Reproductions  froin  Illu min ated  M ss.  in  IheBritish 
Muséum,  séries  II,  1910,  Planche  XXXVI.  —  J.  A.  Herbert,  Itluminated  Manuscripts,  pp.  320-321. 
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(|iialil('.   \.v  iiiiiiiii-^i'i  il    Kollisc'liild  rsl  |)inil-rlrr  iiM  peu  h(i|>t'Tiriii'  :  Ich  |)liv<4ioii<)iiiiiH  «mi 
|)arlicMilu'r  y  soiil  |»lii>  aiiinu'eH. 

Le  si'conil  (Itu-fS  (li;ii\  iiianusciils  (  Addilioiial  Ms.  .'JH,I2I»  '  ;  lliitli  .\U.  \I1I;  oHtd'iine 
classe  Irc's  dilï\UTiili'.  (Icliii-i'i  csl  un  petit  lÀrrr  <rilc'urcs  uxcpiis,  prol)al)lcment  exé- 
cutif ù  Hrui^'es  V(>rs  l'iOO.  Il- est  décoré  de  '1\  iiiinialiircs  à  pleine  pa^o  et  d<-7i  pluii  |>clilcH 
avec  des  bordures  entières  on  partielles  à  chaipie  |)af;e.  (i'ol  un  dus  cliel.s-d'u'uvre  de 
l'arl  llaniand  de  celle  épo(pu'.  \)^'<^  Ji  niinialures  à  j)leine  pa^'e,  six  sont  copiées  (idéle- 
inenl  [)ar  une  main  1res  inlerienre  dans  le  Ms.  Soane  (voir  ei-dessons  N""  38,  5M,  JiO, 
<»!,  ()2,  ()!i  et  (piatre  on  sont  reproduites  dans  les  planches  XXXIII.  WW,  WW'f 
et  WXN'Ih.  liCS  ressenihlances  sonl  assez  frappantes  non  seulement  par  leur  snjel  cl 
lelVorl  visd)ie  des  artistes  du  Ms.  Soane  à  copier  les  couleurs  réelles  du  M>.  llidli, 
niais  aussi  parce  ([ne  les  sujets  du  Ms.  Ilutli  sonl  traités  d'uMi-  i'acon  assez  tnij^inale. 
[)our  (pie  toute  répli(| ne  soit  intéressante. 

Kn  ce  (jui  concerne  le  Ms.  Kolhschild,  les  ressemblances  sont  peut-être  de  moindre 
intérêt  puis(pril  s'agit  de  miniatures  d'un  mérite  moyen  et  ((u  il  y  a  lieu  de  se  souvenir 
que  l'usage  de  répéter  et  de  répéter  encore  les  mêmes  dessins,  avec  «pieKpies  variantes 
dans  les  petits  détails,  le  coloris,  etc.,  a  été  une  des  caractéristi(pies  des  miniaturistes  lla- 
mands  de  cette  époque.  Un  point  est  important  :  le  Ms.  Hothscluld  et  le  .Ms.  Ilutli  appar- 
tiennent tous  deux  à  ce  groupe  '  célèbre,  à  la  tète  duquel  se  place  le  lameux  lircviuire 
Grim.ini,  de  Venise,  Nous  pouvons  maintenant  comprendre  dans  ce  groupe  le  Ms.  Soane 
comme  un  témoin  de  moindre  qualité.  Voici  maintenant  la  description  du  volume. 


G.VLENDRIER. 

La  bordure  supérieure  de  chaque  page 
renferme  un  signe  du  Zodiaque  sur  un  pan- 
neau bleu  pointillé  d'or.  Les  bordures  exté- 
rieures présentent  un  motif  régulier  architectural, 
avec  médaillons  illustrant  les  principales  fêtes  du 
mois,  ou  les  images  des  saints  placées  dans  des 
niches  ou  sur  des  pinacles  d'or  mat  sur  fond 
brun.  Au  bas  de  chaque  page,  un  panneau  rec- 
tangulaire contient  l'occupation  du  mois  corres- 
pondant '. 

Janvier,  fol.  2  \'\  Le  Verseau. 

Repas  de  famille.  A  gauche  une  chambre  avec 


une  grande  cheminée  ;  le  maître  de  la  maison 
est  assis  devant  le  feu  chaulTant  ses  mains.  Un 
homme  tisonne  le  feu.  L'n  enfant,  vêtu  de 
vert,  est  assis  près  du  foyer  sur  une  petite 
chaise.  Un  second  homme  et  une  femme 
préparent  le  repas  sur  la  table,  et  dans  la  cour, 
à  droite,  un  troisième  homme  fend  du  bois  dans 
la  neige. 

Février,  fol.  S.  Les  Poissons. 

Plantation.  Quatre  hommes  plantent  des 
arbres,  un  homme  et  une  femme  apportent  des 
fagots.  Paysage  dans  le  lointain. 

Mars,  fol.  3  V.  Le  Bélier. 


1.  British  Muséum  :  a)  Catalogue  of  the  Huth  Bequest,  1912,  n»  XIII,  pp.  16-19,  pi.  13-1(5  ;b)  Guide  to  Ihe 
Exhibited  Mss,  1912,    Part  III,  p.  38,  n<'  9. 

2.  Pour  la  liste  des  principaux  manuscrits  de  ce  groupe,  voir  G.  Goggiola,  Le  Bréciai-e  Grimant,  1908 
(Introduction  à  la  reproduction  complète,  éditée  par  S.  de  Vries  et  S.  Morpurgo,  1904,  etc.,  p.  147). 

3.  La  disposition  du  calendrier  dans  le  Ms.  Rothschild  est  à  peu  près  identique  si  ce  n'est  que  les  bordures 
extérieures  seules  contiennent  les  médaillons  et  les  figures  des  saints  ;  les  bordures  intérieures  sont  de- 
simples  l)andesd'or  mat.  Les  panneaux  contenant  les  signes  du  Zodiaque  sont  bleus  et  rouges  au  lieu  d'être 
uniquement  bleus. 

Société  française  de  lieproductions  de  Manuscrits  à  peintures.  1914-1920.  13 
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Jardina^^e.  Trois  liomines  bèclieiit,  un  quatrième 
sur  une  échelle  façonne  un  treillage  dans  le  fond. 
Un  autre,  à  droite,  surveillant  le  travail  et  au 
milieu,  derrière,  deux  dames  debout  dont  lune 
tient  un  petit  chien. 

Avril,  fol.  4.  Le  Taureau. 

l'ne  cour  de  ferme.  Une  femme  bat  le  beurre 
tlans  la  laiterie  à  gauche.  En  dehors  est  une 
table  '  ronde  sur  laquelle  on  voit  des  cruches  et 
des  jattes.  Dans  la  cour,  un  troupeau  de  mou- 
tons, une  chèvre  et  deux  bergers  ;  lun  d'eux 
tient  un  agneau  et  l'autre  fait  sortir  un  mouton 
de  la  bergerie. 

Mai,  fol.  i  V".  Ae.v  Gémeaux. 

Une  partie  de  plaisir.  \  gauche,  un  groupe 
en  bateau  ;  au  milieu,  un  pont  que  traversent 
quatre  hommes  à  cheval  se  dirigeant  vers  la 
ville;  ils  sont  suivis  par  un  homme  à  pied.  .A 
droite  du  pont,  un  homme  manœuvre  un  bateau 
avec  deux  rames  et  un  cinquième  cavalier  tenant 
un  faucon  se  dirige  vers  le  pont. 

Juin,  fol.  5.  Le  Cancer. 

La  tonte  des  moutons.  Trois,  hommes  tondent 
des  moutons  au  premier  plan,  devant  une  ville. 
Un  homme  assis  sur  un  mur  considère  lun  des 
tondeurs  et  un  berger  est  debout  derrière.  .\ 
l'arrière-plan,  à  droite,  un  groupe  danse  une 
ronde  sur  une  place  publique. 

Juillet,  fol.  5  v".  Le  Lion. 

Le  fauchage.  Deux  hommes  avec  des  faulx,  et 
trois  femmes,  deux  avec  des  fourches,  la  troi- 
sième avec  un  râteau,  font  le  foin  dans  un 
champ. 

Août.  fol.  6.  La  Vierge. 

La  moisson.  Lu  homme  fait  la  moisson  ;  un 
deuxième  tient  une  fourche  ;  trois  femmes  lient 
les  gerbes. 

Septembre,  fol.  6  v".  Le  Scorpion. 

Les  semailles.  Un  homme  laboure  au  premier 
plan,  avec  deux  chevaux  ;  derrière  lui,  un  autre 
homme  sème. 


Octobre,  fol.  7.  La  Balance. 

Les  \'endanges.  .\  gauche  deux  hommes,  l'un 
remplissant,  l'autre  scellant  des  tonneaux  sur 
lesquels  sont  des  branches.  Le  pressoir  est  au 
milieu  sous  un  abri  dans  lequel  un  homme  por- 
tant une  hotte  sur  son  dos  est  sur  le  point 
d'entrer.  Sur  le  devant,  un  enfant  avec  une 
crosse  à  jouer.  On  tue  un  bœuf  dans  un  abattoir; 
à  droite  une  maison. 

.\ovenibre,   fol.  7   v".  Le  Sagittaire. 

Battage  et  glandée.  A  gauche  deux  hommes 
battent  le  lin  dans  une  enceinte  avec  des  fléaux 
à  têtes  plates  ^.  Au  centre  un  homme  et  un  en- 
fant donnent  à  mangera  trois  cochons.  A  droite, 
un  homme  laisse  tomber  deux  gerbes  d'un  panier 
plat  sur  le  sol. 

Décembre,  fol.  8.  Le  Capricorne. 

La  mort  du  porc.  Sur  le  devant,  à  gauche, 
deux  hommes  dépècent  un  cochon.  .\  droite,  un 
homme  et  une  femme  tuent  un  deuxième  cochon, 
derrière  à  gauche,  un  homme  à  cheval.  De  la 
neige  sur  le  sol. 

GRANDES    MIXLVTURES 

1"  Fol.  9  v".  Oraison   de  sainte  Véronique. 

Le  Christ,  à  mi-corps,  dans  une  robe  rouge 
doublée  de  vert  et  ombrée  d'or.  Dans  sa  main 
gauche,  il  tient  une  sphère  de  cristal  avec  une 
croix,  sa  main  droite  élevée  en  signe  de  bénédic- 
tion. 

11  y  a  une  figure  à  peu  près  semblable  dans  le 
Ms.  Rothschild  ;Add.  Ms.  35,  313,  fol.  8).  Mais 
la  ressemblance  n'est  pas  assez  étroite  pour  sug- 
gérer un  original  commun. 

2"  {Les  Heures  de  la  Croix),  fol.  11  v°. 

La  prière  de  Jésus.  Le  Christ  à  genoux  sur  un 
tertre  à  mi-dislance,  avec  un  calice  sur  un  ro- 
cher au-dessus  de  lui.  Trois  apôtres  endormis  au 
premier  plan.  Dans  le  lointain,  à  droite,  on  voit 
s'approcher  un  groupe  avec  des  torches.  Un  ciel 
de  crépuscule  à  larrière-fond. 


1.  Une  table  semblable  se  voit  dans  la  miniature  du  mois  d'avril  de  VHortulus  Animx  de  Vienne  (Cod[ices] 
Pal.  Vindob^onenses],  2706).  'Voir  la  reproduction  en  couleurs  1907.  Partie  1,  p.  11.  Il  a  été  parlé  de  ce  manu- 
scrit dans  \e  Bulletin  de  la  Société  française  de  Reproductions  de  Manuscrits  à  peintures,  t.  II,  année  1912, 
p.  37,  pi.   XXIII. 

2.  Même  sujet  dans  le  Ms.  Rothschild  (add.  Ms.  .35,313,  fol.  6  v»)  et  dans  la  miniature  du  mois  de  novembre 
de  VHortulus  Animse  de  Vienne  ci-dessus  mentionné  (reproduction  en  couleurs,  pi.  32). 
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:{"  Kol,   IJ     /,(•  A.u.v</   </r   ./u(/.i.s     voir  IM.iiiclii< 

WIX). 

(Compaivi  av.M-  lo  Ms.  H(.ll>H(lnl<l.  MM.,A(I<I 

M».  :»r),:ii:i.  r.>i.  -ji.) 

Au  iniluMi,  II-  ('liiisi  (IfltiMil  .liidiiH  h  ^'iiurhc  lui 
(U>nuc  11-  hiiisfi'  cl  Irois  lioiniiuis  ;^|•mt'•^  à 
droilt"  If  siiisissoiil.  A  ht  dioilc  ilii  ^'loiipi', 
lo  sorvilcm-  du  ^iiuid  |irftro  à  ^l'iioux  iiviT  la  lau- 
loriuv  In  disfiplo  |)iir-dt'ri"i('r«  fsl  sur  U*  point  de 
lo  IVappiT  avtH"  son  l'pco.  In  honuno  licnl  une 
loirho  pour  ôi'lnircr  colto  scène  de  nuil  ;  niif 
luuilo  porlo  osl  sur  une  élévation  h  rai-riôi'e-|)lan. 

Celte  miniature  osl  la  proiuière  des  se|)t  ipii 
sont  Hp|)iirenti'es  avec  colles  du  Ms.  liollischild 
dans  leqiud  se  trouve  en  l'ail  la  inènu'  seène, 
hien  cpien  loule  probabilité  elle  soit  Iteuvre 
d'un  autre  artiste.  On  peut  remarquer  aussi  cer- 
taines diirérenees  dans  le  coloris,  qui  est  plus 
brillant  dans  le  Ms.  Hotliscliild  ;  les  visaf^es, 
s[)écialeinenl  celui  de  l'homme  qui  lient  une 
torche,  y  sont  plus  vivants  que  dans  le  Ms. 
Soane.  l.e  modèle  des  draperies  est  aussi  visible- 
ment meilleur.  D'autres  variantes  apparaissent 
aussi  dans  l'arrière-plan  des  deux  scènes  :  dans 
la  miniature  du  Ms.  Rothschild,  il  y  a  un  groupe 
avec  des  torches  dans  le  lointain  qui  ne  se  ren- 
contre pas  dans  la  miniature  du  Soane  Muséum. 
La  façon  de  traiter  le  paysaj;e  est  également  dif- 
férente dans  les  deux  miniatures. 

4"  Fol.  13  V.  (Prime  des  Heures  de  la  Croix.) 
Le  Christ  devant  Pilate. 

(Comparer  avec  le  Ms.  Rothschild,  B.M.,  Add. 
Ms.  35,313,  fol.  22  v».) 

Pilate  dans  une  robe  d'or  est  assis  à  gauche 
sous  un  dais  vert,  avec,  de  chaque  côté,  des 
gens  de  sa  cour,  celui  qui  est  à  gauche  partielle- 
ment caché  par  un  pilier.  Le  Christ  debout  à 
droite  dans  un  robe  pourpre  ;  un  soldat  lui  sai- 
sit le  bras. 

C'est  la  seconde  des  sept  miniatures  apparen- 
tées au  Ms.  Rothschild,  quoique  moins  étroite- 
ment que  la  précédente.  La  figure  de  Pilate  est 
entièrement  différente  et  il  n'y  a  pas  de  pilier. 
L'attitude  du  Christ  et  celle  des  personnages 
autour  de  lui  sont  néanmoins  à  peu  près  iden- 
tiques, excepté  en  ce  qui  concerne  les  couleurs 
des  costumes. 


5"  l'ol  M  /  .1  l'iniivllututn  ((IdiiipMnT  iivoc 
le  Mh.   ItolhHcInl.l,  H.M  .  Ad(L  M^.  Xt^'MW,  fol. 

•i-lv.) 

L«  (]hrinl  ent  «Itaclié  à  une  colonne  ccrilraliv 
(Jiuitre  perKoiinugCH  le  tla^'clleul,  deux  «voc  don 
foueth,  deux  avec  dcH  verge-». 

(  "enl  la  IroiNiérne  def»  »<e[»l  miniatures  iippa- 
lUMitéo  avec  !e  W>.  MntliHchiM.  L^•^  altitude»,  dcn 
ligiireH  sont  leH  mèineH,  maiH  de  nouveau.  Ie»« 
couleurs  de»  vôlementH  différent.  Il  y  a  auiiai 
dans  la  miniature  Rothschild  à  l'arrière-plan  une 
porte  oumtIc  .tvcclii  vue  d'une  loiir  d'église  qui 
ne  se  rencontre  pas  dans  hi  répli(pie  rlu  Soane 
.Muséum.  D'autres  petites  diir('-rence»  consihlent 
en  ce  (pie  dans  celui-ci  la  robe  du  Christ  est 
jetée  sur  le  sol  derrière  le  [lilier  aucpiel  il  est  atta- 
ché. Dans  la  miniature  Rothschild,  elle  est  au 
premier  plan  de  droite  et  l'un  des  bourreaux 
marche  dessus.  Dans  la  miniature  Soane  on  voit 
sur  le  sol  un  bonnet  rouge  qui  ne  se  retrouve 
pas  dans  l'autre  miniature.  Ici  comme  précé- 
demment les  miniatures  Rothschild  montrent 
une  plus  grande  animation. 

0"  Fol.  15  V".  i Tierce  des  Heures  de  la  Croix.) 
Le  Couronnement  d'épines  (voir  Planche  XXX). 
(Comparer  avec  le  Ms.  Rothschild.  B.>L.  .\dd. 
Ms.  35,313,  fol.  23.) 

Le  Christ  dans  une  robe  rouge  ombrée  d'or 
est  assis  sur  un  petit  terre-plein.  Un  bourreau 
en  bonnet  rouge,  tunique  bleue,  et  chausses 
jaunes,  est  debout  derrière  lui.  lui  tordant  avec 
un  bâton  la  couronne  d'épines  sur  sa  tête  ;  il 
est  aidé  d'un  autre  bourreau  à  droite.  Plus  à 
droite,  une  galerie  dans  laquelle  on  aperçoit 
Pilate  ;  un  bouffon  avec  son  bras  sur  un  pilier  et 
trois  soldats  ;  un  autre  homme,  debout  derrière 
Pilate.  A  l'arrière-plan,  à  travers  une  porte  ou- 
verte, on  aperçoit  une  rue. 

C'est  la  quatrième  des  sept  miniatures  appa- 
rentées au  Ms.  Rothschild  dans  lequel  se  trouve 
une  peinture  à  peu  près  identique.  Quelques 
petites  différences  aussi  dans  le  coloris,  par 
exemple  :  Pilate  dans  la  miniature  Soane  est  en 
robe  d'or  et  dans  l'autre,  enrobe  orange  ombrée 
d'or.  Dans  la  première  à  gauche  un  pilier  auprès 
duquel  gît  la  robe  du  Christ  ne  se  retrouve  pas 
dans  la  peinture  Rothschild  ;  sa  place  est  occu- 
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pée  par  trois  bninchcs  d'épines  jetées  sur  le 
sol;  la  nie  à  l'arrière-plan  est  également  légère- 
ment (liiïérenlc  clans  les  deux  peintures. 

7"  Fol.  H).  Ecce  Homo  (voir    Planche  XXXI). 

(Comparer  avec  le  Ms.  Rothscliild,  H. M., 
.\dd.  Ms.  35,313,  fol.  26  v^) 

Le  Christ  dans  la  même  robe  rouge  est  tenu 
par  deux  hommes  debout  au  haut  d'un  petit 
escalier  sous  un  porche.  Pilateà  droite  tenant  un 
bâton  le  désigne  à  la  foule.  Les  mots  «  Ecce 
Homo  »  sont  écrits  à  la  droite  de  Pilate.  .Au 
pied  de  l'escalier  à  gauche,  un  petit  chien  blanc. 
A  droile,  six  hommes  vomissent  des  injures  ; 
derrière  eux,  une  maison  avec  une  tourelle. 

C'est  la  cinquièmo  des  sept  miniatures  appa- 
rentées au  Ms.  Rothschild  dans  lequel  il  y  a 
une  peinture  à  peu  prè.>  semblable.  On  retrouve 
les  difTérences  habituelles  dans  le  coloris  ;  la  seule 
divergence  notable  est  que  dans  la  miniature 
Rothschild  un  troisième  homme,  tenant  une 
verge,  émerge  d'un  porche  au  haut  de  l'escalier; 
beaucoup  de  détails  tels  que  le  petit  chien,  la 
grille  au  pied  de  l'escalier,  les  attitudes  des  per- 
sonnages et  le  bâtiment  avec  tourelle  à  droite 
ont  une  ressemblance  frappante. 

8"  Fol.  17  v".  [Sexle  des  Heures  de  la  Croix.) 
Le  Portement  de  Croix.  (Comparer  avec  le  Ms. 
Rothschild,  B.M.,  Add.  Ms.  33,313,  fol.  28  v°.) 

Le  Christ  marche  entre  deux  soldats;  l'un 
d'eux  tient  un  rouleau  de  cordes  dont  l'une  des 
extrémités  est  attachée  à  la  ceinture  du  Christ. 
Au  fond  à  gauche,  la  A'ierge  suit  avec  les  dis- 
ciples ;  à  droite,  sur  un  terrain  surélevé,  sont  des 
groupes  lointains  corpprenant  des  cavaliers. 

C'est  la  sixième  des  sept  miniatures  apparen- 
tées avec  le  Ms,  Rothschild,  bien  qu'ici  la  res- 
semblance soit  moins  étroite.  Le  Christ  et  les 
soldats  sont  identiques  dans  les  deux  peintures,  à 
part  quelques  détails  tels  qu'un  livre  que  le  Christ, 
dans  le  Ms.  Rothschild,  porte  pendu  à  sa  cein- 
ture et  qui  ne  se  voit  pas  ici.  Dans  la  miniature 
Rothschild  sainte  Véronique  suit  le  Christ  de 
très  près  avec  un  autre  groupe  de  soldats  et  la 
Vierge  ne  paraît  pas.  Il  y  a  aussi  deux  cavaliers 
sur  une  petite  élévation,  et  pas  de  foule  à  droite. 
Le  paysage  de  fond  est  totalement  différent. 

9°  Fol.  18.  Le  crucifiement. 


10°  Fol.  19  v".  {None  des  Heures  de  la  Croix.) 
La  mort  du  Christ  sur  la  Croix. 

11"  Fol.  20.  Le  percement  du  flanc. 

12"  Fol.  21  v".  (  Vêpres  des  Heures  de  la  Croix.) 
La  descente  de  Croix. 

13"  Fol.  22.  La  déposition  du  Christ  mort. 

I  4"  Fol.  23  V".  [Complies  des  Heures  de  la 
Croix.)  La  mise  au  Tombeau. 

(Voir  :  Planche  XXXII.;  (Comparer  avec  leMs. 
Rothschild,  H. M.,  Add.  Ms.  3.'), 313,  fol.  31.) 
S.  Jean  à  gauche,  en  rouge,  Joseph  et  Nicodème 
portent  le  Christ  mort  dans  le  tombeau  creusé 
dans  le  sol.  A  l'intérieur  du  sépulcre  à  droite 
sont  la  Vierge,  sainte  Marie-.Madeleine  et  deux 
femmes.  C'est  la  dernière  des  sept  miniatures 
apparentées  au  Ms.  Rothschild,  l'ne  fois  de  plus, 
c'est  à  peu  près  le  même  motif  dans  les  deux 
manuscrits,  excepté  comme  d'habitude  en  ce  qui 
concerne  les  couleurs  de  quelques-uns  des  vête- 
ments et  le  paysage  derrière  s.   Jean. 

15°  Fol.  24.  .S.  Joseph,  s.  Jean  et  les  Marie 
s'éloiçjnent  du  sépulcre. 

Les  quatorze  miniatures,  qui  décorent  les 
Heures  du  Saint-Esprit^  sont  assez  intéres- 
santes parce  qu'elles  offrent  une  série  de  types. 
Au  bas  de  chaque  peinture,  il  y  a  une  légende 
écrite  en  or  sur  une  bande  rouge  ou  bleue. 

16"  Fol.  25  v°.  (Matines.) 

La  descente  du  Saint-Esprit.  (Gratia  sancti 
spiritus  fîguratur  per  linguas  igneas.  .Aclum  3°.) 

La  Vierge  est  agenouillée  sur  un  prie-Dieu 
tourné  vers  la  droite.  Les  Apôtres  sont  groupés 
autour  d'elle,  la  Colombe  descend  dans  une 
gloire  au  milieu  ;  des  langues  de  feu  se  répandent 
dans  toutes  les  directions. 

17"  Fol.  26.  La  Construction  delà  Tour  de 
Babel.  (Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per  diver- 
sas  linguas  In  edificatione  turris  babilonie.) 

La  tour,  qui  est  entourée  de  son  échafaudage, 
a  atteint  son  deuxième  étage  ;  quatre  hommes  se 
tiennent  debout  sur  le  terre-plein;  à  gauche,  au 
premier  étage,  un  homme  élève  un  bloc  de 
pierre  par  le  moyen  d'une  grue;  il  est  assisté  par 
un  homme  en  bas,  qui  tient  une  corde  attachée 
à  la  grue.  Deux  autres  ouvriers,  l'un  creusant, 
l'autre  portant  du  mortier;  à  droite,  trois  sur- 
veillants. 
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Oaiis  l.<  Mv  UollisiliiM.  IV  :\:\  V  .il,  IcH 
(loin  nu'ini's  suji'ls  sont  n'|iiVf*tMiU's,  iimIuiiiiiicdI 
une  f^riK*  <tl>^«ol(lllu<lll  pareille,  liieii  (pTelle  Huil 
vue  Hoiis  III)  aiili-«^  aii^'le. 

18"  (/Vi'/nel,  fol.  '11  V.  I.v  /iapU-mc  ,lu  Christ. 
(Grutia  Naïu-li  spiriUis  liguraltir  por  (-i>luinl)am 
buptJHiDi.  Malhoi  3".) 

S.  .Ionn-Ha|)lislo  dohoul  -iir  la  rivo  jfaufho,  an 
conlre  le  (Christ  daii*-  la  rivière  ;  ii  ilroilc  un 
aiijjo  tient  sa  robe  ;  la  ("olomhe  dcseciul  dans 
une  gloire. 

10"  Kol.  *28.  —  /.<•!  <itn'risim  de  .\,tHniitn.  ^(ira- 
lia  saïK'li  spirilns  ii;;iiralnr  per  7'"'"  locionis  Naa- 
man  in  .lordane  —  1'"  rof,'nni  r)''M. 

Naamanse  baif^ne  dans  le  Jourdain.  Snr  la  rive 
j,'auche  ses  cavaliers  ;  à  droilo,  deux  hommes 
tiennent  ses  vêtements. 

'lO"  [Tierce),  fol.  '29  y".  —Lu  multipliculion 
des  pains.  (Gratia  sancti  spirilus  liguralur  per 
7'*»"  panes  et  7'*'"  sportas.  Malhei,  8»'.) 

Trois  disciples  au  premier  plan  avec  les  sept 
corbeilles  ;  derrière,  le  Christ  avec  deux  disciples, 
faisant  face  à  trois  autres,  dont  Tun  lient  les  sept 
pains.  La  foule  est  assise  à  droite. 

21''  Kol.  30.  —  Elisée  et  Vhuile  de  la  veuve. 
(Gratia  sancli  spiritus  liguralur  per  oleum  vidue. 
4^  regum4''.) 

La  veuve  à  gauche  verse  l'huile  dans  un  ton- 
neau au  moyen  d'un  entonnoir;  un  jeune  gar- 
çon à  sa  droite  tenant  un  récipient  qui  ressemble 
à  une  théière  moderne.  Elisée  debout  à  droite. 
Un  second  enfant  se  tient  derrière  la  veuve. 

Les  bordures  de  ces  pages  (fT.  29  V  et  30) 
offrent  un  choix  des  fleurs  ordinaires  sur  fond 
d'or  ;  deux  grotesques,  demi-femme,  demi-singe, 
l'un  regardant  dans  un  miroir,  l'autre  allaitant 
un  enfant. 

22"  [Sexte],  pas  de  rubrique,  fol.  31  v°.  —  Le 
rêve  de  Pharaon.  (Gratia  sancti  spiritus  figuratur 
per  7'""  vaccas  pingues  et  per  7^*""  spiccas  plenas, 
Genesis,  Al".) 

Pharaon  sur  son  trône  à  gauche  avec  Joseph 


.1  droite  uccomiiagné  d'un  geôlier  Iciiaiit  une 
elof  ;  il  rnconlo  hou  rêve.  Le«  «•«•pi  viichta 
inai^'reii  et  len  itepl  vurhca  KratiBf»  noiil  repr^- 
seiittM'H  diiiiH  deux  mi'd.iillMii.  «ur  !«•  mur  du 
fond. 

23"  Kol.  32  LvH  /'Iviadea. 

(Gratia  Maiicti  npiritUM  iiguralur  per  7*"'"  Mlcllan 
|)lyadeH  Job,  38".) 

Job  !i  genoux  au  premier  plan,  la  I)ivinilé  au- 
de.siiUH  lui  montn»  les  Pléiade»  f|ue  l'on  voit  dam 
un  ciel  bleu,  à  (raverM  une  porte  percée  dans  Ici 
nuages. 

24"  {.\<tnes],  la  mbriipie  par  erreur  porte 
"  sexle  »,  fol.  33  v".  —  Le  refour  de  l;t  f'olomhe 
vers  rarche. 

(Gratia  sancli  spiritus  liguratur  per  lamum 
virentis  olive.  Genèse,  8*.) 

L'arche  <|ui  est  d'une  curieuse  forme',  un  peu 
comme  un  sous-marin,  est  vue  flottante.  La 
tête  et  les  épaules  de  Noé  émergent  d'une  sorte 
de  coupole  du  centre  de  l'arche  :  la  colombe  des- 
cend portant  la  branche  d'olivier.  Dans  la  bor- 
dure inférieure,  il  y  a  un  singe  en  bonnet  blanc 
tenant  une  quenouille  et  assis  sur  un  fauteuil 
d'osier  dans  lequel  sont  trois  jeunes  singes. 

25"  Fol.  31.  —  Elisée  assainissant  les  eaux 
de  Jéricho. 

(Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per  sal  lielizei 
missum  In  aquis.  4''  regum  3"  ^.) 

Elisée  avec  trois  compagnons  jette  du  sel  dans 
l'eau. 
.  26"  (  Vêpres),  fol.  35  v". 

(Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per  7^*°  candé- 
labre aurea  et  stellas  in  dextra  dei.) 

S.  Jean  est  debout  au  milieu  des  sept  chande- 
liers ;  la  Divinité  sur  son  trône  au  centre,  les 
sept  étoiles  dans  sa  main  droite  et  l'épée  dans  sa 
bouche.  Hlie  tient  un  livre  dans  sa  main  gauche. 

27-'  Fol.  36.  —  La  Création. 

(Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per  stellas  et 
luminaria.  Genesis,  l".* 

Un  paysage  ;  dans  l'arrière-plan,  deux  hommes 


1.  Il  faudrait  lire  «  Marci  » 

2.  Il  y  a  une  arche  as.sez  semblable  dans  un  Livre  d'Heures  de  Munich  (Cod.  lat.  23638).  Voir  D""  Georg 
Leidingeu,  Miniaturen  aus  Handschriften  der  kgl.  Hof-  und  Slaatsbibliofhek  in  Mùnchen.  Heft  2,  Flamischer 
Kalender.  Planche  26. 

3.  11  faul  lire  2°. 
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dans  un  champ,  l'un  laboiirnnl,  l'aulre  béchanl. 
Au  premier  plan,  ii  f,'auclie,  un  étang  avec  des 
poissons  ;  adroite,  une  femme  cueillant  des  cham- 
pignons ;  à  {gauche  le  soleil  brille  au-dessus  des 
nuages  ;  à  droite,  K'  croissant  de  la  lune  et  iey 
étoiles  dans  le  ciel  bleu,  au-dessus  de  (juelques 
grands  arbres. 

28"  (Corn plies),  fol.  .'57  v.  —  Ac  Temple  de 
Salonwn. 

(Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per  7'*'"  annos 
quibus  templum  Salomonis  edidcalum  est.  3" 
Hegum,  6".) 

Le  temple  est  représenté  en  cours  de  con- 
struction ;  seules  les  fondations  et  une  partie  du 
1'"''  étage  sont  terminées.  On  remarque  une  grue 
actionnée  par  une  grande  roue  à  l'intérieur  de 
laquelle  marchent  deux  hommes'.  .Au  premier 
plan,  des  hommes  scient  du  bois,  vont  chercher 
du  mortier  ;  Salomon  à  gauche  avec  deux  con- 
seillers. 

29"  Fol.  38.  —  Les  sept  sacrements. 

(Gratia  sancti  spiritus  figuratur  per  7'*""  sacra- 
menta  Jacobi  primo-. 

Les  sept  sacrements  sont  administrés  à  l'inté- 
rieur d'une  cathédrale.  Un  mince  rayon  d'or, 
provenant  d'une  gloire  à  l'extérieur  de  la  porte 
occidentale,  la  réunit  à  chaque  sacrement. 

30*'  {L'Office  (le  la  Vierge),  fol.  39  v". 

Trois  prêtres  devant  un  autel  sur  lequel  repose 
un  portrait  de  la  Vierge.  A  gauche,  quatre  fidèles 
dans   un    banc   et    devant,    deux  enfants. 

31"  P^ol.  40. 

La  Vierge  et  l'Enfant  sur  un  trône  ;  de  chaque 
côté  un  ange  et  au-dessus,  sur  un  dais  vert,  on 
lit  les  mots  écrits  en  or  «  Ave  Regina  Celo- 
rum  ». 

32"  {Extraits  des  quatre  Evangélistes.)  Secun- 
dum  Johannem,  fol.  44. 

La    vision    apocalyptique    de   saint  Jean  dans 


l'ile  de  Pathmos  ;  il  est  assis  à  droite  écrivant  ; 
Taigle  est  à  son  côté;  des  arbres  sont  derrièrelui. 
A  gauche  sont  les  trois  cavaliers  du  chapitre  vi 
et  dans  le  ciel  au-dessus  est  la  vision  de  la  femme 
présentant  son  enfant  à  Dieu.  Au-dessous  trois 
anges. 

Celte  miniature  présente  une  certaine  res- 
semblance avec  la  belle  miniature  oflrant  le 
même  motif  dans  le  «  Isabella  Hook  »  du  British 
Vluseum  (Add.  Ms.  18,851,  fol.  309  ^j,  qui  est  un 
exemplaire  remarquable  de  ce  groupe  de  manu- 
scrits. Soit  dit  en  passant  ce  beau  manuscrit  fut 
quelque  temps  entre  les  mains  de  Sir  John 
Soane  qui  s'en  est  dessaisi,  sans  que  nous  en 
sachions  la  cause. 

33° Sec u ne/ u m  Lucam,  fol.  AT)  v". 

Saint  Luc  écrivant.  Tableau  de  la  Crucifixion 
sur  une  tablette  contre  le  mur  et  un  portrait  '  de 
la  Viergeet  de  l'Enfant  surun  chevaleL  Adroite, 
sur  un  dais  rouge  la  vision  de  IWnnonciation  en 
or  mat  dans  un  médaillon  bleu.  Le  bœuf  est  au 
premier  plan. 

34"  Secundum  Malthaeum,  fol.  47. 

Saint  Matthieu  taillant  sa  plume  ;  à  droite,  un 
ange  montre  la  vision  de  l'.Adoration  dans  un 
médaillon  rose. 

35"  Secundum  Marcum,  fol.  48  v°. 

Saint  Marc  écrivant  ;  dans  un  médaillon  une 
vision  du  Christ  apparaissant  aux  douze  dis- 
ciples. Le  lion  nimbé  est  à  gauche  au  premier 
plan.  A  droite,  une  horloge  avec  un  balan- 
cier. 

36"  Ln   Toison  de  Gédcon,  fol.  49  v». 

Gédéon,  armé,  à  genoux,  au  premier  plan. 
Un  ange  derrière  lui  désigne  la  toison.  A  droite, 
à  mi-distance  une  rivière  dans  laquelle  un  homme 
abreuve  deux  chevaux.  Sur  la  rive  opposée,  on 
voit  une  armée  et  dans  le  lointain  une  ville  de 
Madian    avec   des  tours.   Dans  l'opinion  de  Sir 


1.  Une  grue  assez  semblable  se  voit  dans  les  Heures  de  Munich  (Cod.  lat.  23638)  que  j'ai  citées  dans  une 
note  se  référant  au  n"  24.  Voir  Leidinger,  op.  cit.  Planche  20.  On  voit  quatre  hommes.  Ce  motif  se  retrouve 
dans  plusieurs  manuscrits. 

2.  Ceci  semble  être  une  fausse  référence. 

3.  Palaeographical  Society  (London),  Séries  t,  Plate  175. 

4.  Ceci  évidemment  se  réfère  au  tableau  que  le  pape  Grégoire  porte  dans  la  procession  figurée  à  lu 
planche  XXXIX.  Dans  le  Ms.  Rothschild  (Add.  Ms.  35,313,  f.  12  V),  saint  Luc  est  figuré  peignant  le  por- 
trait. 
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K.  M.  Thompson,  la  lijfiiro  <Ip  (îétlûon  rnl  *Svi- 
iloinintMit  iiii  |i()rti-iii( . 

37"  {Malinfê),  fol.  .'»0.     -  J.' Aniimn  intitm. 

]a\  soiMio  se  piiMHc  (Ijiiim  riiiU-nmir  d'imc 
('^liso  :  la  Vior^r  osl  ii  droilo,  ruiim*  cii  f.ii»- 
il'elle  J»  fîaiiclic.  LfH  tloiix  porlcs  nrcitlentaU'}»  tU" 
la  lu'f,  siinnouU'i's  trmi  or^^iir,  sont  oiivcrlcs  el 
laissent  aporcovoir  un  liomuic  marchant  à  l'ex- 
lérioiir. 

:i«"   (Limlt's),    fol.    or»    V".  /..(    \V.v«/.v/.ofi 

(voir:  IM.  WXIII).  ((Comparer  Jivcc  lo  Ms.  ilulli 
RM.  A.lil.  Ms.  38.  \'2y\,  f.  (>(»  V.)  Marie  el  Kli- 
sabcth  se  ronconlrenl  dans  le  jardin  d'une  mai- 
son de  campaj^îie. 

C'est  la  premièri'  des  six  miniatures  appa- 
rentées du  Ms,  llulli.  I.'élroilesse  des  rapports 
entre  ces  minialures  el  en  même  temps  l'évi- 
dente infériorité  de  la  miniature  du  Ms.  Soane 
apparaissent  d'elles-mêmes  sur  la  planche. 
Les  ditTérencesdans  quolques-unsdcs  détails  sont 
prineipalemcnt  duos  à  l'espace  plus  étroit  dont 
disposait  l'artiste  du  Ms.  Soane.  qui  a  été  forcé 
de  laisser  de  coté  la  plus  jurande  partie  du  ciel 
ainsi  que  l'arbre  qui  occupe  le  premier  plan  à 
droite  dans  la  miniature  Ilulh.  Les  quatre  troncs 
derrière  l'arbre  sont  également  absents.  Les  cinq 
oiseaux  dans  le  ciel  sont  à  peu  près  identiques 
dans  l'une  et  l'autre  miniatures  ainsi  que  les  deux 
oiseaux  perchés  côte  à  côte  sur  le  toit  à  g^auche 
de  la  haute  cheminée.  On  voit  également  dans 
les  deux  miniatures  l'oiseau  volant  sous  la  fenêtre 
la  plus  élevée  du  bâtiment  central  ainsi  que  son 
compagnon  sur  le  rebord  au-dessous.  De  même 
pour  le  porche  d'où  regarde  un  homme  :  de 
même  encore  les  deux  saules  le  long  de  l'eau. 
.Néanmoins  dans  le  Ms.  Soane,  les  arbres  en  fleurs 
sur  la  droite  ne  se  retrouvent  pas.  La  haute  che- 
minée au  centre  du  toit  dans  la  miniature  Huth 
est  plus  à  gauche  dans  l'exemplaire  Soane. 

Il  est  dil'Hcile  de  trouver  une  plus  charmante 
miniature  que  celle  du  Ms.  Huth  ;  elle  est  remar- 
quable par  l'excellence  du  dessin,  de  l'architec- 
ture et  des  figures  ainsi  que  par  la  délicatesse  de 
son  coloris.  Le  vêlement  de  la  \'ierge  est  bleu 
avec  une  doublure  grise  sur  une  jupe  d'or  mat. 


.Siiinto  Anne  port«^  un  vélenioiil  ronc  ivec  dew 
monclien    d'or    mal.    I<e     miniiiturivle    du    M*. 

Snano  n'utt  eirorcé  plu<4  on  moirii  ({•'iiichemcnt 
(le  reproduire  le»  coulrum,  mnin  dun«  non  Ir.i- 
vMil,  IcH  omhroH  itonl  pluN  fonct^en  cl  pluH  durei 
airiMi  (pi«*  Ich  ligurm  plus  r<il>ougricN. 

:il^■  l'ol.  m.  —  Tohiv  et  l'Auye. 

Anne  hu  premier  plan  cmhniHHe  Snrah.  Tobie 
cl  Uaphaél  avec  le  chien  à  droilc.  Sur  une  colline 
à  l'arriérc-plan  à  gauchi-,  Arino  explore  l'hori- 
zon ;  les  trois  perNonnagcH  et  le  chien  appa- 
raissent en  dessous  a  droite. 

Dans  le.Ms.  Hothschild  (M.  M  .  .\dd.  .M«.36,:n:{ 
ir.  7()  v"  et  11 1  les  miniatures  de  la  Visitation  el  d*- 
'l'obie  se  font  vis-ii-vis  comme  ici,  mais  il  n'y  a 
pas  d'autre  lien,  si  ce  n'est  une  certaine  ressem- 
blance génértde  dans  les  deux  sujets. 

40°  Fol.  75.  —  Auffusle  el  la  Sibylle  (voir]: 
Planche  XWiV,  ai. 

.Auguste  à  genoux,  à  droite,  balance  un  encen- 
soir; la  Si  by  le  derrière  lui  avec  un  serviteur  montre 
dans  le  ciel  une  vision  de  la  Viergeel  de  l'Enfant. 
A  gauche,  deux  courtisans  dont  l'un  lient  la  cou- 
ronne d'Auguste.  La  légende  ainsi  reproduite 
est  celle  d'.Auguste  contrarié  dans  son  désir 
d'être  adoré  comme  un  Dieu  par  la  Sibylle  de 
Tivoli  qui  lui  montra  cette  vision '.  Ce  sujet  a 
été  souvent  traité,  dans  les  livres  flamands, 
nolamnient  dans  le  Bréviaire  Grimani  :  il  se  voit 
aussi  dans  le  Ms.  Rothschild  ;B.M.  .\dd.  Ms. 
35.313,  fol.  90). 

Cette  page  a  été  reproduite  à  cause  de  la  bor- 
dure, dans  la  partie  inférieure  de  laquelle  deux 
enfants  paraissent  jouer  aux  osselets,  à  moins 
que  ce  ne  soit  plutôt  un  jeu  de  quilles.  Le  cadre 
architectural  est  d'or  mat  sur  fond  brun.  L'orne- 
mentation du  mur  au-dessus  des  deux  person- 
nages sur  la  marge  extérieure  est  bleue;  le  sol 
est  de  deux  tons  de  rose. 

41"  [Tierce],  fol.  78  v°.  —  L'annonce  aux  ber- 
gers. 

Trois  bergers,  l'un  jouant  de  la  cornemuse, 
ainsi  qu'un  chien,  sont  au  premier  plan  ;  der- 
rière, quatre  bergers  avec  leurs  moulons;  l'Ange 
au-dessus  dans  un  nuage. 


1.   Voir  Barbieiî  de  Montault,  Traili-  d'Iconographie  chrétienne,  t.  H,  p.  88. 
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42»  Fol.  79.  —  La  Nnlivité. 
43°  [Sexle],  fol.    82   v'\    —  LWdoration   des 
Mac)  es. 

La  Vierge  et  ri*)nfaiit  au  milieu,  les  trois  rois 
à  gauche  avec  leur  suite.  L'étoile  s'aperçoit  au- 
dessus  de  la  mangeoire. 

44°  Fol.  83.  —  La  reine  de  Saha  cl  le  roi  Salo- 
mnn. 

La  reine  est  agenouillée  à  gauche  ;    ses  dames 
derrière  elle;  Salomon  sur  son  trône  au  milieu  ; 
une  place  publique  à  l'extrême  gauche. 
45"  [Noues),   fol.  86  v".  —  La   Circoncision. 
46"  Fol.  87.  — La  pré.senlalion  au  temple. 
47"    [Vêpres),    fol.    90    v".    —    Le    massacre 
des  Innocents. 

Au  premier  plan,  un  homme  d'armes  vient  de 
tuer  un  enfant.  Derrière  lui,  la  mère  s'arrache 
les  cheveux,  à  droite  une  autre  mère  lutte  avec 
un  homme  d'armes.  A  l'arrière-plan,  une  maison 
avec  un  nid  de  cigognes  dans  le  toit. 
48"  Fol  91.  —  La  fuite  en  Egypte. 
La  ^'ierge  sur  l'âne  tenant  l'Enfant  dans  ses 
bras  se  dirige  à  gauche.  Joseph  marche  à  son 
côté.  Une  colline  boisée  à  l'arrière-plan.  Des 
tours  dans  le  lointain  de  chaque  côté. 

49"  [Compliesj,  fol.  97  v".  —  L'Assomption. 
La    Vierge    escortée   jusqu'au    ciel  par    neuf 
anges.  La  Divinité  au-dessus,  figurée  à  une  toute 
petite  échelle,  lui  tend  une  couronne. 

50"    Fol.     98.    —    Le     couronnement    de   la 
Vierge. 

Le  Père  et  le  Fils  sur  leur  trône,  tenant  une 
couronne,  la  Colombe  entre  les  deux.  La  Vierge 
agenouillée,  en  face,  à  gauche.  11  y  a  une  minia- 
ture assez  semblable  dans  le  Ms.  Rothschild 
(B.M.  Add.  Ms.  35,313,  fol.  120). 

51"  Fol.  103.  —  «  Ohsecro  Te  ».  Piela,  ou  la 
Vierge  pleurant  le  Christ  mort. 

Dans  la  bordure  sur  fond  d'or  les  paroles  appa- 
remment dénuées  de  signification  :  «  NAVI-KALA- 
NSIAV-MESKAI  ».    De    telles  inscriptions  sont 


fréquentes     dans     les     travaux      flamands     de 
l'époque  '. 

52°  Fol.  106.  —  «  0  Intemerata  ».  La  Vierge 
avec  saint  Jean. 

A  droite,  au  fond,  cinq  croix. 
53"  Fol.  108  v°.  —Saint  Michel  pourfendant 
les  démons. 
54"  Fol.  109  v°.  —  Saint  Jean-liaptiste. 
11  est  assis  avec   un  livre  sur  ses  genoux,  un 
agneau  à  son  côté  ;  au    fond,   des    animaux  sau- 
vages, des  arbres  et  un  rocher  abrupt.  Dans  la 
bordure  inférieure    un    canard  et  quatre  canne- 
tons  nagent  dans  une  mare. 
55"  Fol.  1 10  v».  —  Saints  Pierre  et  Paul. 
56"  Fol.  111  V".  —  Saint  Jacques. 
Il  est  assis   dans   une  petite  île  ;  le  Christ  est 
debout  à  gauche,  un  pied   dans  l'île.  Une  ville 
s'aperçoit  au  delà  de  l'arrière-plan;  la  bordure 
est  composée  de  coquillages  festonnés  alternati- 
vement    or    et    argent    alignés     sur    un    fond 
rose. 

57°  Fol.  112  V".  —  Le  martyre  de  saint  Sébas- 
tien (voir  :  PI.  XXXI,  b).  Le  saint  est  attaché  à 
un  arbre  à  droite.  A  gauche,  quatrearchers  ;  Dio- 
clétien  et  deux  courtisans  regardent  du  haut  de 
l'escalier  du  palais,  dans  le  fond.  A  gauche,  trois 
personnes  observent  d'une  fenêtre.  Cette  page  a 
été  également  choisie  pour  être  reproduite  à 
cause  de  la  bordure  qui  est  composée  d'ex-voto 
de  pèlerins,  alternativement  d'or  et  d'argent  sur 
un  fond  mauve.  Il  y  a  des  bordures  très  sem- 
blables dans  un  Livre  d'Heures  appartenant  à 
Sir  G.  L.  Holford  "-,  dans  le  bréviaire  romain  de 
la  reine  Éléonore  de  Portugal,  actuellement  dans 
la  collection  Pierpont  Morgan  ^,  et  dans  le  Ms. 
Douce219,  fol.  16v",  de  la  bibliothèque  Bodléienne 
à  Oxford.  Tous  ces  manuscrits  sont  de  l'école  de 
Bruges  et  de  la  fin  du  xv^  siècle.  Dans  le  der- 
nier, le  personnage  de  saint  Michel  est  évidem- 
ment copié  d'après  une  médaille  presque  iden- 
tique ;  il  est  plus  distinct  que  dans  notre  minia- 


1.  Une  inscription  semblable  se  rencontre  dans  le  Ms.  Rothschild  (BM.  Add.  Ms.   35,313,  fol.  26  v»)  repro- 
duite dans  la  planche  XXXI. 

2.  Voir  Burlington  Fine  Arts.  Club,  Illustrated  Catalogue  of  Illuminated  Manuscripts,  1908,   n»   165,  Plate 
113,  où  cette  bordure  est  reproduite. 

3.  Op.  cit.,  n°  164.  Pour  une  description  plus  détaillée  de  ce  manuscrit  et  de  ses  rapports  avec  le  Bréviaire 
Grimani,  \oiv  le  Burlington  Magazine,  mars  1907,  pp.  400-403. 
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tiiro.  I/archiiii^u  cmI  (Irlxuit  sur  le  <li'.if;i>ii  U'iiiiiil 
une  i^pi^u  (II*  l.i  tiMiii  ilioitc  cl  un  livt'i'  (liiiiH  la 
niniti  f^nuclic. 

Hfvcnoiis  un  inslmil  sur  les  ox-volu  (|ui  par 
sèiniMil  la  liiuduro.  I.oh  uloiililii'alioiiH  (|iii 
Kuivont  110  >()iil  (|uo  provisoirns,  les  incdailloiis 
oluikl  on  la  |)lupart  dus  cas  (rop  iinlislincls  poiir 
qn'ou  puisse  les  si^nalor  avec  aucun  de^ré  de 
sûreli^.  I.ivs  rôloreiicos  sont  lirérs  [lour  rli.iipic 
obifl  iK'  l'iHKii;  VIS  lArlhnr),  ('(tllrrhuii  <{r 
l'ioinhs  ilislorios  trourcs  ilans  tu  Sciiii'.  Paris, 
186"2-I8l)r>,  i  Séries.  Kes  numéros  l'i-après  se 
referont  à  ceux  ipii  uni  élo  iniprimés  dans  les 
bordures  de  la  |>l.)nche  \X\I\'  : 

1,    I,     '2'A.    Saillie    '/'unii/ue:   prol-.ableinenl 
celle  de  Trêves,  [ilulôt  cpio  d'Ar;4enleuil  (For- 
geais,   i'"  Série,  pp.  09-i()l\ 
'2,  1!{.  N.  (Airni'lius. 

3,  10.  ('.nici/ix  (Forf^eais,  i^Série,  pp.  M- 
55). 

5.  iS.  .\ichol;is  (Forgeais,  /'"  Série,  pp.  173- 
181). 

6.  (?)  N.  A7o/' (Forgeais,  2^  Série,  pp.  150- 
170). 

7.  11,  10,   17,  18,  '20.    Vierge  indéterminée. 

8.  S.  Geneviève,  avec  bougie  dans  la  main 
droite  (Forgeais,  2'"  Série,  pp.  •208-218). 

9.  S.  Face  (Forgeais,  4^  Série, pp.  93-98). 
12.  Les  trois  balles,  emblème  de  S.  Nicholas. 

14.  Croix  indéterminée. 

15.  S.  Michel  (Forgeais,  2®  Série  78,  pp.  73- 
89). 

19.  Notre-Dame  de  Liesse,  avec  fleurs  à  côté 
et  lettres  Uô.  (F^orgeais,  2*  Série  78,  pp.  35- 
45). 

21.  Notre-Dame  de  Boulogne  (Forgeais. 
.2"  Série,  pp.  7-27). 

22,  (?)  Saint  Jacques  le  Majeur. 

58"  Fol.  113  v^.  La  Tentation  de  saint  An- 
toine (voir:  PI.  XXXV).  (Comparer  avec  le  Ms. 
Fluth,  B.M.  .\dd.  Ms.  38,  126,  fol.  1.33  v-^.) 

Saint.Anloine  est  assis  en  dehors  de  sa  cabane  de 
chaume  dans  une  clairière  de  forêt.  Sur  ses  genoux 
un  livre  ouvert.  Le  diable  est  déguisé  en  femme, 
mais  avec  une  griffe  qui  paraît  sous  une  jupe  de 
brocart,  il  offre  au  saint  une  coupe  de  vin. 

La  seconde  des  six  miniatures  apparentées  au 
Société  française  de  Reproductions  de  Manuscrits 


Mn.  Ilulli.  Le  iiiiiii.iluriKlr  du  .Via.  .>uaii(>, 
KCiic  par  le  pou  dcpliict;  <|ui  lui  <^lail  réNcrvée,  u 
placé  le  uninl  jUNte  dovant  «ta  cubane  mu  li<*u  d(? 
le  mettre  mir  une  p«'nleeii  deaNouH,  L'altitude  de 
Naiiil  .Antoine  enl  la  inénie  duuH  leN  dru»  pciu- 
lui-es.  Même  bàt<»n  par  terre  niurii  d'une  petite 
Honnelte,  n)êu>e  cabane  avec  le  même  toit.  .Mai» 
dans  le  .Mh.  Soane  l'arbre  de  droite  cache  une 
plus  grande  partie  de  la  cabiine.  La  remuii-d.-iiiM  le 
manuscrit  Soane  a  subi  (pielqueH  modiiicatioiifi  ; 
elle  est  représentée  avec;  un  bonnet  noir  au  lieu 
de  la  haute  coiffure  et  du  long  voile  de  la  minia- 
ture llutli.  (^etle  dernière  coiffure  appartenant  ii 
une  m<ide  nettement  plus  ancienne,  M.  le  comte 
.\.  de  Laborde  écrit  à  ce  sujet  :  o  Le  manuscrit 
!^S,r2t»  est  antérieur  d'une  vingtaine  d'années  au 
manuscrit  4.  (^elte  constatation  est  très  sen- 
sible sur  la  planche  .WW,  car  la  dame  du  Ms. 
38,  r2()  a  encore  le  hennin  et  son  grand  voile  des 
règnes  de  Charles  \"I1  et  de  Louis  .\I,  et  celle  du 
.Ms.  1  porte  la  cape  du  temps  de  Charles  \'II1  et 
de  Louis  XII,  cape  que  l'on  aperçoit  souvent  dans 
les  peintures  des  (irande.s  Heures  dWnne  de 
Bretagne  et  des  autres  livres  illustrés  pour  cette 
reine.  » 

Dans  le  Ms.  Soane,  la  robe  est  de  couleur  cra- 
moisi foncé  doublée  de  noir  et  ornée  d'un  col 
blanc  tandis  que  dans  la  miniature  Iluth,  le  vête- 
ment est  rose  saumon  avec  une  doublure  de  four- 
rure grise  et  le  col  est  bas.  La  forme  de  la  traîne 
est  pourtant  la  même  dans  les  deux  peintures. 
La  coupe  est  d'un  dessin  plus  fini  dans  l'exem- 
plaire Soane.  Le  coloris  est  le  même  dans  les 
deux  peintures.  Saint  Antoine  dans  les  deux  cas 
porte  un  bonnet  gris  et  un  manteau  sur  un 
habit  brun  tout  ombré  d'or.  Le  cramoisi  foncé 
du  vêtement  de  la  dame  paraît  être  l'équivalent 
le  plus  rapproché  que  l'artiste  Soane  ait  pu  obte- 
nir pour  remplacer  le  rose  saumon  des  minia- 
tures Huth  ;  le  changement  de  couleur  se 
retrouve  également  ailleurs  (voir  la  miniature  du 
folio  115  y"  ci-dessous;. 

59*^  FoL  114  v^.  —  Sainte  Anne. 

Elle  est  assise  sur  une  haute  chaise  ;  la  Vierge 
couronnée  repose   sur  ses  genoux,   tenant  l'en- 
fant Jésus  qui   tourne  les  pages  d'un  livre.   Des 
buissons  de  roses  de  chaque  côté. 
k peintures.  I9\i-10'2Q.  li 
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00"  I-'ol.  II.")  V".  iVo//  me  l;ni(/ere  (voir  : 
PI.  \X\VI).  (Comparer  avec  le  Ms.  Ilulh.  15. M. 
\(l(i.  Ms.  :iS,12r).  loi.  148  vM 

.\  (Iroile,  une  ligure  du  Christ  h  ini-corps 
iiionlranl  ses  plaies  ;  dans  sa  main  droite,  il 
tient  une  bêche.  .V  j,'auc-he,  sainte  Marie-Made- 
leine lenant  un  vase  à  parfums,  l'n  arbre  les 
sépare.  C'est  la  troisième  des  six  miniatures 
apparentées  au  Ms.  Iliitli.  Les  ressemblances  ici 
sont  extrêmement  étroites.  J/espace  dont  dis- 
pose le  miniaturiste  du  Ms.  Soane  est  plus 
lar^'e,  mais  moins  haut  que  dans  le  Ms.  Iluth 
et  bien  qu'il  y  ait  un  cadre  très  suffisant  pour  y 
loger  toute  la  partie  supérieure  des  deux  ligures, 
le  miniaturiste  du  Ms.  Soane  les  a  amputées 
de  la  même  façon  que  son  confrère. 

La  robe  du  Christ  dans  la  miniature  Hulh  est 
d'un  rose  saumoné  ;  dans  l'exemplaire  Soane,  elle 
est  du  tonde  cramoisi  des  plus  foncés.  La  manche 
de  sainte  Marie-Madeleine  est  rouge  clair  dans 
la  miniature  Huth,  vermillon  dans  la  miniature 
Soane,  mais,  dans  les  deux  peintures,  son  cor- 
sage est  vert  et  son  manteau  est  bleu. 

La  bordure  de  la  miniature  Soane  est  intéres- 
sante ;  elle  consiste  en  dilTérenits  ex-voto,  vases, 
rosaires  et  autres  objets  religieux  disposés  en 
ligne  sur  un  fond  brun.  Des  bordures  similaires 
entourent  les  miniatures  de  saint  André  et  de 
saint  Barthélémy  ainsi  que  quelques  pages  du 
texte  du  Bréviaire  Grimnni  '. 

6.1"  Fol.  116  v".  — Sriinle  Catherine. 

(Comparer  avec  le  Ms.  Huth,  B.M.  Add.  Ms. 
38,1*26,  fol.  143  V".)  A  gauche,  la  roue  brisée,  dont 
des  fra;^ments  enflammés  sont  projetés  sur  la  foule 
et  sur  les  bourreaux  qui  allaient  torturer  la  sainte. 
Celle-ci  à  genoux  à  droite  regardant  vers  la  gauche. 
C'est  la  quatrième  des  six  miniatures  apparen- 
tées au  Ms.  Huth,  comme  toujours  une  réplique 
un  peu  grossière  avec  des  couleurs  plus  foncées. 
Dans  le  Ms.  Huth,  la  miniature  est  plus  haute  ; 
elle  occupe  avec  sa  bordure  toute  la  page.  Dans 
le  Ms.  Soane,  l'espace  est  rétréci  de  façon  à 
laisser,  au-dessous,  de  la  place  pour  le  texte  et 
les  mots  «  Ora  pro  nobis  kathe  »  en  capitales 
d'or  sur  fond  crème  se  lisent  dans  la  bordure. 


B-J"    KoI.     117    v".    —    Saillie    liarhe   (voir   : 
PI.  XXXVII). 

(Comparer  avec  le  Ms.  Iliitli,  1>.\I.  ,\(ld.    Ms. 
38.1-26  fol.  li.')  V".) 

La  sainte  est  deliout  discutant  avec  son  père 
dans  la  cour  dun  château  ;  la  tour  derrière  à 
gauche.  C'est  la  cinquième  des  six  mmiatures 
apparentées  au  Ms.  Huth.  Ici,  de  nouveau,  aucun 
doute  sur  la  communauté  d'origine  des  deux 
miniatures,  mais  aussi  pas  de  comparaison  pos- 
sible au  point  de  vue  artistique.  L'espace  plus 
petit  dont  il  disposait  a  de  nouveau  amené  l'ar- 
tiste du  Ms.  Soane  à  supprimer  la  plus  grande 
partie  des  détails  architecturaux,  ainsi  que  le 
paon  et  la  paonne,  le  lévrier  et  lépagneul  qui 
ajoutent  tant  de  charme  à  la  miniature  Huth.  Il 
a  reproduit  les  deux  figures  aussi  fidèlement  que 
son  savoir-faire  le  lui  permettait.  Le  port  de  la 
tête  de  sainte  Barbe  est  légèrement  dillérenl, 
mais  les  plis  des  vêtements  sont  drapés  d'une 
façon  presque  identique.  De  même  pour  les 
couleurs  :  la  robe  de  la  sainte  est  cramoisie  avec 
des  bords  dorés  ;  un  peu  de  jupe  bleue  dépasse 
au-dessous  ;  les  manches  sont  du  même  bleu.  Le 
manteau  du  père  est  d'or  mat  avec  un  semis  de 
trèfles  bleus  ;  il  est  doublé  de  vert  à  l'intérieur  ; 
sa  tunique  en  dessous  est  rouge  ;  il  n'y  a  donc  de 
dillérence  que  dans  les  chausses  qui  sont  roses 
dans  le  Ms.  Huth  tandis  qu'elles  sont  bleues 
dans  le  Ms.  Soane. 

Le  bâtiment  du  fond  est  répété  dans  une  minia- 
ture de  David  en  prière,  appartenant  à  un  manu- 
scrit flamand  de  la  bibliothèque  Bodléienne  à 
Oxford  (Ms.  Douce  112,  fol.  92).  Cette  miniature 
est  reproduite  à  titre  de  comparaison  dans  notre 
planche  XXXMll.  Elle  a  des  ressemblances 
étroites  avec  la  peinture  du  manuscrit  Huth, 
excepté  pour  la  partie  droite.  Malheureusement, 
je  nai  pu  réussir  à  identifier  le  bâtiment  en  ques- 
tion. Mais  la  peinture  donne  un  parfait  exemple 
de  la  manière  avec  laquelle  les  miniaturistes  fla- 
mands recopiaient  pour  alléger  leur  tâche  les 
détails  déjà  dessinés  par  leurs  confrères,  en  les 
transposant  dans  des  sujets  dilTérents. 


1.  Voir  F.  Ongania,  A  ylance  at  Ihe  Grimant  breviary,  pp.  6t,  89. 
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(Wt"  l'iil.  I  IH  v.  J'-ttiiiim-s  (/(•  /,♦  /'('iiilt'iu'e.) 
I.e  jiKffnnnl  tlmiicr. 

(OoinpiirtM  itvtc  II-  Ms.  Iliilli,  It M.  A.l-I  Mh 
:iH,l'J(».  loi.  lO'.t  V  )  l-f  Clinsl  nilomc  diiiif 
HuriW)lo  i>\  lilc  moiihr  st's  pliiios  .t*l  |>(ii'(<<  lit  cuii- 
roiinv  (rr|>iiu>s.  Il  exl  assiH  mui-  un  air-cMi-ciel, 
li's  pieils  sur  iino  spliric  de  l'rixlal.  I.a  N'icr^'t' à 
^aïK'hf,  siiinl  ,lt'iiii-Ha|)lisU>  à  «Iroili*  ;  JcniiTe 
riix,  (lo  i-liii(|ii('  rùlé,  îles  aii},a's  cl  dt's  apolros  se 
(lélacliaiil  sur  un  l'oud  l>loti.  Imi  dessous,  un  aii^c 
sonne  di"  l,i  lri)ni|it'(U>  i'(  \nn>  aii^i-s  ii|i|)cllrnl 
lo9  fiuu's  à  la  Ht'surrt'clion.  tandis  (pu-  des 
iliMMons  (MilrainiMil  d'aulres  ànu's  vi-is  l't'nfer. 
CVesl  la  derniiMi-  des  six  niinialnri's  apparentées 
nu  Ms.  Ilntl».  ["(Mlles  deux  île  nouveau  sonl  à 
peu  près  identi(pies  eoninie  composition.  I,a 
minialure  llnlli  est  d'une  échelle  beaucoup 
plus  rétluile  tpie  la  nunialnre  Soane.  I,es  cou- 
leurs de  la  miniature  llulh  sonl  eu  i;raiule 
partie  respectées  dans  l'autre  ;  mais  comme  ail- 
leurs, le  rose  saumon  qui  est  la  couleur  de  la 
robe  du  Christ  dans  la  miniature  llulh  devient 
d'une  couleur  plus  sombre  dans  l'exemplaire 
Soane. 

64»  Fol.  MO. 

Dand,  tourné  à  gauche,  prie  dans  une  cour; 
un  ange  au-dessus  ;  deux  personnages  et  un 
chien  sur  la  roule  au  dehors. 

65"  Fol.  120  \"\  — Heproches  de  Nathan. 

Nathan  à  gauche  admoneste  le  roi  David,  assis 
sur  son  trône  ;  un  petil  chien  à  ses  pieds.  Trois 
conseillers  à  droite. 

66"  Fol.  l'2l.  —  David  en  prière. 

Nathan  annonçant  à  David  que  le  Seigneur  lui 
pardonne  :  David  à  genoux  en  prières  regarde  à 
droite. 

67"  F"ol.  \'2-2  v'\  —  David  dénombrant  le 
peuple. 

Le  roi  est  debout,  contre  un  porche,  au  haut 
de  quelques  marches  ;  à  gauche,  en  face  de  lui, 
un  clerc  est  assis,  un  rouleau  à  la  main  ;  le  peuple 
est  sur  la  place,  au-dessous,  à  droite. 

68"  Fol.   1-23.  —  La  Peste  de  troi.-i  jours. 

Les  victimes  du  iléau  gisent  au  premier 
plan.  Derrière,  David  en  prières  ;  l'Ange  exter- 


miriiilcur,  diinn  bi  partie  •iiipéririirn  de   la  iniuiH- 
ture,  nu-deNitUN  dp  bi  villr. 

IWt"  Fol.   12.'»  V".       l.;i  Afnrl   du  /Hk  dr   hnid 

Deux  HuivniiIeH  d^poHi-nt  lu  cdi-pN  diiiiM  un  cer- 
cueil au  premier  plan  ;  une  Iroiitieme  Ckl  debout, 
sanglolaiit  derrière  la  huiviinle  de  ((mucIic  cl, 
dans  le  fond,  un  hnminr  eu  \cr{  le^^arde  à  Ir.i- 
vei's  un  rideau  roii^'c. 

70"  l''ol.   I-.M».         I.;i  l'ènili-mv  de  iKirid 

Il  est  agenouillé  sur  un  prie-Dieu  au  premier 
plan.   Derrière,  un  lit  avec  des  rideaux  rouge». 

7I"l'<d.  \'2H  v".  —  JJariil  .te  viivhf  pendunl 
l.i  ndn'lliiin  tl  W/isulon. 

Il  est  dans  une  grotte  à  gauche  ;  un  groupe  rie 
soldats  au-dessus. 

T"J"  h'ol.  120.  -  /,«'  pcufilf  ni.irr/iani  ronfre 
.\/)sah>n    Samuel,   Livre  II,  cliap.  .wiii,  v.  4j. 

David  prie  à  l'arrière-plan.La  ville  esta  droite. 
Dans  l'angle  inférieur  droit  de  la  bordure,  un 
homme  et  une  femme  tiennent  un  rouleau  de 
musique. 

73"  Fol.  l^'2  V".  —  LWmalécile  annonçant  les 
morts  de  Saiil  et  de  ,/nnathan. 

il  porte  la  couronne  de  Saûl,  son  casque  et 
deux  jambières. 

74"  FoL  133.  —  La  mort  de  rAmalécite. 

David  prie  dans  larrière-plan. 

75"  Fol.  134  v".  —  Ilannon  maltraite  les  mes- 
sagers de  David . 

Il  est  debout  à  gauche  dans  une  cour.  Il  fait 
raser  la  barbe  d'un  messager;  la  tunique  d'un 
autre  est  déchirée  ;  on  voit  David  en  prière  à 
Tarrière-plan. 

76"  F'ol.  135.  —  David,  insulté  par  SémeT. 

Deux  hommes,  à  gauche,  armés  de  bâtons  et 
de  pierres,  le  menacent. 

77  et  78"  Fol.  136  v"  et  137.  —  Litanies  (voir: 
PL  XXXIX). 

Ces  deux  pages  représentent  la  fameuse  pro- 
cession du  pape  Grégoire  dans  Home,  en  l'an 
590,  pour  conjurer  la  peste  qui  faisait  fureur, 
ainsi  qu'elle  est  décrite  dans  la  Légende 
dorée  '.  Le  pape  est  vu  sur  le  pont  tenant  le 
portrait  de  la  Vierge  «i  quam  Lucas  arte  medi- 
cus  etpictor  egregius  formasse  dicitur  ».  A  droite, 


1.  Legenda  aurea,  éd.  Graesse,  1846,  p.  191-192. 
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on  voit  rajjparilioti  sur  le  mausolée  d'Adrien  de 
l'Ange  essuyant  son  épée  sanglante  et  annon- 
çant ainsi  la  cessation  de  la  peslc.  Le  pape  est 
suivi  par  des  prêtres,  par  un  groupe  de  flagellants 
dont  l'un  porte  un  cierge  allumé  et  par  d'autres 
ecclésiasliques  suivis  de  laïques.  A  gauche,  deux 
victimes  de  la  peste. 

C'est  le  seul  exemple  que  j'aie  trouvé  jusqu'à 
présent  de  ce  sujet  dans  les  manuscrits  fla- 
mands ;  quelquefois  on  rencontre  cette  scène 
ailleurs,  notamment  dans  la  peinture  à  double 
page  des  Très  riches  Heures  de  Chantilly  \ 
fol.  71   v°-l'2,  et  dans  un  délicat  dessin  marginal 


du  Ms.  Douce  144,  fol.  105,  d'origine  parisienne, 
conservé  à  la  Bibliothèque  Bodléienne  d'Oxford 
que  M.  Hoger  K.  Fry  attribue  à  Pol  de  Lim- 
bourg  ^.  Il  y  en  a  un  exemple  milanais  dans  le 
Livre  (Vlfenres  Sforza^  au  Brilish  Muséum  (Add. 
Ms.  34,  294,  fol.  236).  Pour  les  comparaisons  à 
établir,  il  est  peut-être  regrettable  que  cette 
miniature  soit  unedecelles  du  manuscrit  original 
exécutées  par  des  artistes  milanais  et  non  une  des 
seize  supplémentaires  qui  ont  été  ajoutées  par 
des  peintres  flamands,  ensemble  qui  fait  du 
Livre  des  Sforza  un  composé  merveilleux  des 
deux  écoles  de  miniaturistes. 


ÉCOLE     HOLLANDAISE 
Heures,  en  hollandais.  Ms.  8.  Fin  xv*"  siècle. 

Description  (jénérale.  —  Vélin;  ff.  130  +  2  ;  175  mm.  X  133  mm.  JiistificRtion  : 
101  mm.  x;  83  mm.  Commencement  du  folio  2  du  calendrier  <(  Maerle  »  ;  du  texte 
«  of  ghi  huden  ». 

Reliure.   —  Cuir  brun  xvii^  siècle,  fers  dorés,  deux  fermoirs. 

Écriture.  —  Lettres  gothiques  du  type  anguleux  commun  dans  les  manuscrits  néer- 
landais de  cette  période. 

Décoration.  —  Huit  grandes  miniatures  de  la  Passion  d'un  travail  très  médiocre. 
Trente  initiales  dont  huit  sont  décorées  des  motifs  habituels  aux  Heures  de  la  Vierge  ; 
les  autres  contiennent  des  animaux  ou  des  feuillages.  Les  bordures  sont  soit  du  type 
usuel  naturaliste  sur  or  mal  ou  fond  uni  ou  bien  elles  présentent  des  volutes  sur  fond 
uni.  Les  premières  de  ces  bordures  sont  du  style  flamand,  les  autres  du  style  hollan- 
dais. 

ÉCOLE    FRANÇAISE 


Missel  romain.  —  Ms.  2.  1482  (1483). 

Description  cjénérale.  —  A'élin  ;  ff.  290,  numérotés  en  lettres  rouges  et   au  crayon  ; 
348  mm.  X  258  mm.  Justification:  209  mm.  X  170  mm.  2  colonnes  avec  12mm.  d'in- 

1.  Comte  Paul  Durriku,  Les  très  riches  heures  de  Jean,  duc  de  Berry,  pi.  XLII-XLIII,  pp.  215-216,  où  l'auteur 
cite  les  autres  manuscrits  français  dans  lesquels  ce  sujet  est  représenté. 

2.  Burlington  Magazine,  Sepl.  1905,  p.  433. 

3.  Collection  de  cartes  postales  en  vente  au  British  Muséum. 


Dl.S    Mllll.ltti  lil.gl  I  ^    hl     LUNUIIKH  1^1'* 

(oi'vallc  ;  ('(MuiuciKMMiiciil  (lu  l'olid  2  du  calriKlricr  ••  l'V'Itnnii'iiiH  ••  ;  <lii  U^xlc  «^ ad  te 
(loiiiinc  ".  (loiilciiii  :  (I)  (]alcii<li'i(  r,  fol.  I.  i'2  l'r<>|)i-<- du  (ciiipH,  fol.  I<i.  '.i  Ordinaire 
<lt'  la  Misse.  Icd.  I  JO  ;  l'rrfacfs,  loi.  121  ;  i-aiioii,  lui.  l'il  ;  (4)  Siiili*  du  Propic  du  Uîiii()h. 
loi.  \'M).  (;))l»i'(>|)rtMl('s  Saillis,  loi.  iHiv"  ;  (())  Commun  dfMSaiulH,  loi.  2:M  v"  ;  (7)  Mchh*- 
votives,  loi.  2.")(»  ;  (S)  Prosos  diverses,  rol.2KI.  \ii  ((dio  2H(I  v,  le  e(do|>liou  suivant: 
««  I'!\|)liei(  missale  seouiidum  usum  roiuanum  anuodouiini  t  1H2,  die  i2mensis  feliruarii  ». 

Ht'liiirc.  —  Maiixjiuu   bleu   lonee  du  win"  sièele.  avec    «leuleiles  d  or.   >lNlel)eromc 
et  peut-èlii'  par  t-e  uiallri'  n-iiejir. 

Jùri/nrc.  —    Li'llres   ^M)llii<|iu'S. 

f*ror('n;inrc.  — Il  u  y  a  ([lU'  deux  parlu'ulariU's  iuleressanles  dans  ce  manuscrit;  la 
première  est  sa  provenance  dont  Sir  Iv  Maunde  Thoinjjson  a  parh-  avec  déUiils  dans  ses 
notes  (lescri|>lives  du  Soane  Muséum.  Je  cile  cet  aiileur  h-vhudlemenl  :  "  l'n  écnsson 
de  France  avec  un  bàlou  noui'ux  à  seneslre  s  y  rencontre  souvent,  j)arf<jis  avec  un 
collier  de  co([uilles  et  une  ancre  ;  ce  manuscrit  aurait  été  exécuté  pour  I>ouis  ',  balard 
de  Bourbon,  lils  naturel  de  Charles  I'',  duc  de  Bourbon,  (jiii  devint  comte  de  Houssil- 
lon  eu  Daupliiné,  comle  de  Li^ny,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  gouverneur 
de  Dauphini'  et  Lieulenant-(fénéral  de  Normandie.  Amiral  de  France  en  I  iJif),  il  mou- 
rut en  I  iS8.  »  Une  courte  description  de  sa  bibliothèque  a  été  donnée  dans  son  (Cabi- 
net des  Manuscrits^  tome  I,  p.  270  par  M.  Léopold  Delisle  qui  a  cité  notre  manuscrit 
au  tome  III,  p.  351  du  même  ouvrage,  d'après  les  détails  fournis  par  Sir  F.  M.  Thompson. 
On  peut  voirie  portrait  de  Louis  de  Bourbon  dans  le  troisième  volume  d'un  exemplaire  de  la 
Vita  Christi  exécuté  pour  lui  et  actuellement  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  '. 

Miniatures.  —  Le  second  point  intéressant  est  le  nombre  des  miniatures  (jui  s'élève 
i\  348,  nombre  bien  extraordinaire  pour  un  missel,  qui  ferait  de  ce  volume  un  livre 
remarquable  si  les  miniatures  ne  présentaient  pas  nne  grossièreté  de  travail  qui  leur 
ôte  toute  valeur  artistique.  La  plupart  de  ces  peintures  dlustrent  les  Kpîtres,  les  Évan- 
giles, les  fêtes  des  Saints  ;  elles  sont  encadrées  dans  des  panneaux  rectangulaires  disposés 
dans  les  deux  marges  latérales. 

Ilya  également  trois  grandes  compositions  :  le  Jugement  dernier,  fol.  13,  en  deux 
compartiments  séparés  par  le  texte;  la  Crucifixion,  fol.  103,  qui  occupe  entièrement 
les  marges  inférieures  et  latérales  et  enfin  \r  Résurrection,  fol.  139,  qui  mesure  170  mm. 
X  160  mm.  Dans  cette  dernière  page,  on  remarque  aussi,  dans  un  panneau  plus  petit 
de  la  bordure  extérieure,  les  Maries  au  Sépulcre.  La  bordure  composée  des  fleurs 
usuelles  et  de  volutes  contient  un  grand  écusson  où  l'on  distingue  les  armes  entourées 
de  coquilles  ci-dessus  mentionnées  de  Louis  de  Bourbon  ;  l'ancre  est  placée  à  l'inté- 
rieur de  l'initiale  R,  dans  le  texte. 


1.  Voir  Anselme,  Histoire  généalogique  de  la  Maison  royale  de  France,  t.  VII,  p.  85T. 

2.  Ms.  Français  179.  fol.  125  v".  Voir  :    Bibliothèque  nationale.  Exposition  de  Portraits  peints  et  dessinés  d; 
A7/i«  au  A'V77«  siècle,  avril-juin  1907.  Catalogue,  n"  58,  p.  35. 
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KCOLi:    FHANÇAISK 
Le  Livre  des  Cordonniers  de  Caen.  Ms.  .'3.  l'in  du  w''  siècle. 

Description  générale.  —  ^  élin  ;  If.  v  -|-  31  numérotés,  293  inni.  X  -97  mm.  Justi- 
fication: 191  mm.  X,  135  mm.  Commencement  du  foi.  2  :  «  amoienl  et  honnou- 
roient  ». 

Contenu.  —  (l)  «  f.nsuit  la  vie  elle  marlire  de  monseigneur  saint  crispin  et  saint 
crispinien  translaté  en  françoys  iouxte  leur  légende  »  commençant  par  "  Kn  temps  que 
maximien  et  dioclétien  »,  fol.    1. 

(2)  <(  Cy  ensuivent  les  estatus  et  ordonnances  sur  le  fait  du  mestierde  cordonnerie  en 
la  ville  et  forsbourgs  de  caen...  icelles  ordonnances  présentées  par  Michiel  la  \ie,  Ernes 
Massieu,  Pierres  Moynet  »,  etc..  fol.  12. 

(3)  Un  antre  libellé  des  statuts fol.  18 

(4)  Reconnaissance  publique  des  statuts  par  le  lieutenant  du  Bailli  de 

Caen  13  mars    1470 fol.  21 

Confirmation  des  précédents  par  May  de  Houllefort,  Bailly,  24  octobre 
1478,  certifié  par  les  tabellions,  24  octobre  1480 fol.  22  v" 

(5)  «  Les    noms   des   apprentis  »  ;  liste  contemporaine  avec  additions 
postérieures .  .  fol.  30 

Au  folio  23  v"  figurent  quelques  additions  du  xvic-xvii''  siècles  concernant  des  paye- 
ments par  confirmation  royale,  etc. 

Reliure.  —  A'ilaiiie  reliure  en  vélin  avec  du  papier  marbré  collé  sur  les  plats. 

Ecriture.  —  Lettres  gothiques. 

Miniatures.  —  L'article  I  est  illustré  de  quinze  miniatures  dans  des  panneaux  rec- 
tangulaires toutes  d'exécution  médiocre.  Les  sujets  sont  les  suivants  : 

1.  l'^ol.  1.  SS.  Oépin  et  Crépinien  à  l'ouvra{je;  7.  Vo\.  (i.  Les  alênes  s"envolenl  et  viennent 
bordure  pleine.  blesser  les  bourreaux. 

2.  l''ol.  2  V".  Ricionaire,  accompagné  de  ses  8.  Fol.  6  v".  Ils  sont  jetés  à  l'eau  attachés  à 
homnies,  entre  dans  l'atelier  des  saints  à  Sois-  des  pierres  meulières  ;  néanmoins  ils  surna- 
sons  et    les    trouve  réparant  «   les    soulers    des  o^"*^- 

poures  gens  pourlamour  de  dieu  ».  0.   Fol.    7.  Ils  sont   placés  dans  un   chaudron 

3.  Fol.  3.  Il  les  questionne  sur  leur  reli-  de  plomb  i'ondu,  mais  le  plomb  gicle  jusqu'à 
gion.  Ricionaii'e  et  lui  crève  un  œil. 

4.  Fol.  4  V".  Ils  sont  amenés  devant  Maxi  lU.  Fol.  8.  Ils  sont  mis  dans  l'huile  bouil- 
mien.  lante  :  un  ange  vient  à  leur  secours.   Ricionaire 

ô.   Fol..").  Ils  sont  attachés    à  des  planches  et  désespéré  tombe  dans  le  feu. 

flagellés.  11.   Fol.  8  V.  Ils  sont  décapités. 

6.   Fol.  3  V".  Ils  sont  attachés  à  un  pilier  et  des  12.   Fol.  9  V.  Un  ange  donne  l'ordre  à  un  vieil- 

alènes  sont  enfoncées  sous  leurs  ongles.  lard  et  à  sa  «  cousine  germaine  »  d'enterrer  les 
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rorpH  (les  niiii'l}'r<^  ;  iiii  halc.ni  pur  riiilLM'vciitinii  11.    |*'iil     l*i  \   .  i<u 'rniiiHliilion  tltin   inarlyrti. 

(liviiio  tMtinl  |tlii('ti  (liiiiH  ce  l>iit  dinis  un    lieu  imli-  IT»,    I''m|.   II.  Cii  niraiil   .ivnu^'li'.  muet  o(    t)oi> 

quo    ;    ro.\i'»utitin    (!<'«    inartviN  tvsl    di"   nniivniu  toux,  t'ni  ^;urri  (lovanl  leur  cIiAnmc. 

rp|>r«'>t«Milt'o  nu  |in'init'r  plan. 

[W.   l'ol.   1(1,   l„i  lonil»i>  (li'H  nuirlyrs  chI  viKilôc 
par  tlf  »  (lovolcs  piM>c»Mues  ». 

Livre  dhctirrs.  Ms.  ."i.    l'iii  du  \\'  sirclc.   (\'(»ir  :   l*l;iii«lir«^    \\,    .1     .\|,\  I. 

Di'scrintutn  (/('tirr.ilc.  —  X'clin.  l'I".  117  |  m;  I 'i*.)  iiiin.  ■  ln()  www.  .Insli  fiiul  ion  : 
89  mm.  ^<  .*)*>  mm.  (lommiMiccmcnl  du  loi.  1  du  (>;il('iidricr  ••  .\I;irliiis  •>  :  du  lexle 
«  Soc'imdiim   Ijumiii  ». 

Contenu  : 

[{)  CiiliMidritM-  loi.  I.  I.rs  iiUMilioiis  rclalives  à  isaiiil  Marliii  écrites  en  hlcii.  a  ia  date 
du  i  juilliM  et  du   I  I  novembre,  siij^oèrcnl  l'idée  d'une  ori^'iiie  loiiran^'elle. 

(2)  l't)!.  7.  Sé([ueiu'es  des  Mvan^iles. 

(3)  fol.  \-l.  u    Obseero  le  ... 

(i)  fol.  I.').  Heures  i\v  la  \'ierge  ^Oflice  pour  le  Temps  de  l'Aveiit,  au  fol.  17  . 
(5)  fol.  al.   Psaumes  de   la  Pénitence   et  Litanies. 
(())  fol.  t)0  v".    Heures  de  la  Croix. 

(7)  fol.  (U)  v°.  Vigiles  des  Morts. 

(8)  fol.  90.  Heures  de  la  Passion. 

(9)  fol.  117.  Heures  du  Saint-Esprit. 

Reliure.    —    N'elours  rouge  avec  broderie  d'or  au  dos  et  sur  les  plats. 

Ecriture.  —  Lettres  bâtardes. 

Provenance.  —  Pas  d'indication  du  premierpropriétaire.  Le  cimierde  la  famille  Spen- 
cer, une  tète  de  grillon  sortant  d'une  couronne  ducale  entre  deux  ailes  déployées,  est 
brodé  sur  chaque  plat  indiquant  que  le  volume  faisait  partie  de  la  bibliothèque  de 
Georges  Spencer,  0®  duc  de  Marborough,  de  ^^'hile  Knights  ',  près  Reading,  laquelle 
fut  dispersée  en  1819. 

Le  manuscrit  passa  par  la  suite  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Buckingham  et 
Chandos,  à  qui  Sir  John  Soane  Tacheta  ainsi  que  le  n"  4  et  le  n"  11,  pour  la  somme  de 
735  livres. 

A  la  tin  du  livre,  il  y  a  quelques  notes  écrites  au  xviii"  siècle  par  un  possesseur 
français  qui  a  signé  sous    forme  d'un  monogramme  illisible    L.  R.?)-    en  attirant    l'at- 

1.  Il  est  tiès  possible  ((ue  le  manusciit  ait  été  le  N"  2,932  de  la  vente  l'aile  chez  Evans  le  24  juin  de  cette 
année  :  en  ce  cas  il  y  est  désip^né  à  tort  comme  un  missel.  La  reliure  et  le  nombre  des  miniatures  concordent. 
Ce  N°  fut  acheté  par  «  Triphook  »  pour  37  livres  13  sliellings.Ce  Triphook  fut  aussi  l'acheteur  du  Ms.  Soane,  9, 
il  ladite  vente. 

2.  .l'ai  trouvé  ce  même  monog;ranimo  dans  un  petit  livre  d'heures  d'une  époque  un  peu  antérieure,  aujourd'hui 
dans  la  collection  de  M.  WilfredMerton,  de  Richmond,  Surrey.  Ce  manuscrit  était  le  numéro  137  dans  le  cata- 
logue de  355  mss  de  J.  et  J.  Leighton  (Illustration  à  la  page  176). 
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lention  sur  les  jnix  considérahlcs  obloniis  par  des  manuscrits  analogues.  Il  insiste  sur 
la  valeur  de  celui-ci. 

Miniatures.  —  Au  nombre  de  21 .  Hon  spécimen  moyen  de  l'école  de  Jean  Hourdiclion, 
élroilemenl  apparentées  aux  Livres  f/'Z/ewre*  appartenant  à  Sir  George  Ilolf'ord  et  au 
baron  Edmond  de  Hotliscliild.  Les  rapports  avec  les  (irnndes  Heures  elles-mêmes, 
bien  que  moins  mar(|ués,  sont  indéniables.  Des  plancbes  de  ces  trois  manuscrits  se 
trouvent  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  Léopold  Delisle  '.  En  outre,  parmi  les  manuscrits 
Ilarleyens  au  Brilish  Muséum  (Ms.  Ilarley  2877),  il  y  a  un  petit  volume  qui  est  encore 
pbis  étroitement  apparenté  à  notre  manuscrit  et  je  ne  serais  pas  éloigné  de  croire  qu'ils 
ne  soient  pas  tous  deux  de  la  même  main  '-. 

Il  est  néanmoins  délicat  d'affirmer  une  opinion  à  cet  égard.  Il  y  a  lieu  de  croireque 
l'un  el  l'autre  sont  des  exemplaires  en  «  stock  »,  c'est-à-dire  qu'ils  étaient  fabriqués  en 
séries  dans  l  atelier  par  des  élèves  du  maître  dans  le  but  de  satisfaire  les  demandes  des 
clients. 

Que  de  fois  cet  atelier  a  répété  fidèlement  les  mêmes  modèles  !  On  en  verra  la  preuve 
d'après  les  reproductions  du  Ms.  Harleyen  jointes  à  la  présente  étude  el  aussi  d'après 
les  planches  de  l'ouvrage  de  L. Delisle  qui  montrent  les  spécimens  les  plus  remarquables 
de  l'artiste  et  de  son  école.  Il  y  a  autant  de  ressemblance  entre  ces  manuscrits  qu'il  y 
en  a  entre  les  manuscrits  flamands  de  la  même  période  et  postérieure. 

Je  vais  décrire  l'illustration  du  manuscrit  Soane  dans  ses  rapports  avec  les  manuscrits 
ci-dessus  mentionnés  : 


I.Fol.  7.  Saint  Jean  écrivant  V Apocalypse. 
Il  porte  une  robe  grise  ombrée  d'or  et  un  man- 
teau rouge;  derrière  lui,  la  tête  de  Faigle  ;  à 
Tarrière-plan  un  paysage  bleu  avec  deux  châ- 
teaux, baignés  par  les  eaux. 

2.  Fol.  8.  Saint  Luc  en  robe  bleue  ombrée 
d'or,  bonnet  rouge  ;  le  bœuf  regarde  par-dessus 
son  épaule.  Sur  le  mur,  une  inscription  apparem- 
ment sans  signification,  ressemblant  à  celles  que 
l'on  trouve  souvent  dans  les  manuscrits  fla- 
mands de  cette  époque. 

3.  Fol.  '.)  V".  Saint  Matthieu  écrivant  son 
Evangile;  il  porte  une  robe  mauve  pâle,  ombrée 


dor,  ornée  d'un  col  d'or  avec  un  semis  de  fleurs 
brunes  à  cinq  pétales  ;  lange  à  droite  tient  un 
livre  ouvert. 

4.  Vo\.  11.  Saint  Marc  écrivant  son  Évangile; 
il  porte  une  robe  carmin  ombrée  d'or  ;  au  fond 
à  gauche,  le  lion  ;  son  pupitre  porte  une  autre 
inscription  sans  signification. 

5.  F'ol.  \'2.  La  Vierge  et  V Enfant  (voir: 
PI.  XLII,  a).  Robe  grise  el  manteau  bleu  :  sa 
coilfure  est  de  gaze  blanche  à  travers  laquelle 
apparaissent  ses  cheveux  blonds  dorés.  Le  siège 
est  d'or  ainsi  que  le  dais  qui  le  surmor.te  et  qui 
est  orné  de  dessins  verts.  Le  ciel  au  fond,  der- 


i.  Léopold  Dei.isle,  Les  (Grandes  Heui'es  delà  Reine  Anne  de  Bretagne  el  l'Atelier  de  Jean  Dourdiclion.  Paris, 
Librairie  Morgand,  1913,  petit  in-foL,  70  pi. 

2.  Ce  manuscrit  Harl.  2877  est  un  petit  livre  d'heures  de  la  fin  du  xv«  ou  du  début  du  xvi*  siècle,  le  calendrier 
indiquant  une  provenance  tourangelle  plus  nctlement  que  dans  le  manuscrit  Soane.  Il  contient  123  feuillets 
sur  vélin  de  143  mm.  X  03  mm.  et  comporte  dix-sept  miniatures  dont  les  sujets  sont  les  suivants: 

1.  fol.  13  S' Jean.  2,  fol.  14  v»  S'  Luc.  3,  fol.  16  S^  Malhieu.  4,  fol.  17  v"  S'  Marc.  5,  fol.  18  v» /-a  Si«Fa/ni«e.  6, 
fol.  I^UAnnoncialion.  7,  fol.  37  La  Visitation.  8,  foL  44  v"  Le  Portement  de  Croix.  9,  fol.  45  v»  La  Pentecôte.  10, 
fol.  46  v»  La  Nativité.  11,  fol.  51  v»  L'annonce  aux  bergers.  12,  fol.  55  \°  L'Adoration  des  Mages.  13,  fol.  59  La 
Présentation.  14,  fol.  62  v°  La  fuite  en  Egypte.  15,  fol.  68  \°  Le  (louronnemenl  delà  Vierge.  16,  fol.  73  La  Péni- 
tence de  David.  17,  fol.  86,  Job  et  ses  amis. 
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l'iùi'i*    l(*!4     uiigi'H    Cil    iidoriiliiiii,     vh[     (11111     liluu 
foiici', 

('(•Ito  ininiiiliirc  a  tli's  ni|)|)(ii'ts  éviiltMil»  avec 
t'cllcs  iK's  llt'iiit's  tlii  haroii  l'IdinoïKl  dr  llolhs- 
cliiUl  (DiM.isi.i;,  op.  (•(/.,  pluiulx'  (Wli.  Ou  |»»miI 
c(>nt|>tiriM-  l«>H  Hiè^cit  daiiH  les  duiix  iiiiiiiatui-i'H 
ainsi  (|Uf  lt>H  t«Hos  dos  aii^'cs  ;  iioaiinioiiis  los  rap- 
porls  smil  [lins  rlioils  dans  les  puiiiltiri'S  siii- 
vnnles. 

t).  l'ol.  I,'>.  /.' .{iinoncialtitn.  A^aiicli«",  Tango, 
los  bras  croisés,  dans  uni'  vohv  d'or  sur  l"(Uid 
blunc  avec  un  dessin  dainasso  rouj^c.  La  \'ierj,'i'  à 
droite  avoc  un  inanleaii  l>k'u  sur  une  robe  mauve 
pfdc.  Tous  di'uv  ont  de  brillantes  clievelures 
safran  dun  ellVl  inédioere  ;  d'autre  pari,  les 
traits  mainpient  d'expression.  La  Colombe  des- 
cend au  centre.  Dans  le  manuscrit  llarleyen,  la 
situation  de  l'Ange  et  de  la  N'ierjje  est  la  même, 
mais  inversement  disposée. 

7.  Kol.  "il  v".  Lu  Visiludon  (voir  :  IManche 
XL,  a).  La  \'ierj;e  porle  le  même  manteau  bleu 
au-dessus  d'une  robe  mauve  pâle  avec  ombres 
d'or.  Sa  chevelure  est  blond  doré.  Sainte  l'Ilisa- 
beth  en  robe  d'or  avec  des  ombres  brun  rouge  ; 
le  ciel  est  bleu  foncé  ;  deux  cbàteaux  aux  toits 
rouges  et  bleus  foncés.  Comparez  le  même  sujet 
dans  le  Ms.  Llarl.  Ms.  2877.  fol.  37  reproduit 
dans  notre  planche  XL,  b;  dans  les //ewres  d'Anne 
de  Bretagne  (Delisle,  op.  cit.,  planche  19)  dans 
le  manuscrit  de  sir  George  Holford  (Delisle, 
planche  35)  et  dans  les  Heures  du  baron  Edmond 
de  Rothschild  (Delisle,  planche  56). 

Les  rapports  sont  des  plus  étroits  avec  le  Manu- 
scrit Harleyen  où  le  visage  de  la  Vierge  est 
presque  identique  ;  il  en  est  de  même  pour  la 
tète  de  sainte  Elisabeth.  Les  couleurs  de  sa  robe 
sont  interverties  dans  le  Ms.  Harleven,  roug-e 
avec  ombres  d'or. 

8.  Fol.30v^\  La  Malivité.  L'enfant  à  droite 
dans  une  corbeille  ;  la  Vierge  à  genoux  au  centre, 
saint  Joseph  à  gauche  ;  des  rayons  de  lumière 
descendent  du  ciel. 

9.  Fol.  33.  L'Annonce  aux  bergers.  A  gauche, 
au  premier  plan,  trois  bergers,  la  tète  de  l'ange 
dans  le  soleil  qui  est  d'or  sur  un  fond  rouge.  A 
Tarrière-plan,  un  paysage  et  des  moutons  :  toute 
la  miniature  est  chargée  d'ombres  d'or. 

Société  frunçaise  de  Reproductions  de  Manuscrits  à 


lu.  loi,  ;i.i  V'.  L  .\tJnntltt)ii  ilci  M.iifrji  voir  , 
i'Ianche  \LI,  Uy,  Lu  N'icfue  porto  une  robe  uiuuve 
et  un  manluaii  bleu  onthr»'-  d'c»r.  Ia-  Moi  nf^n- 
iioiiillé  au  premier  plan  tciiuiil  une  cutnotio 
d  ar^tMlt  porto  une  robo  d'or  avec  rimbrcn  roiigc» 
ot  deHHiiis  de  broeurlM  vcrii.  Son  col  cmI  d'hcriniiic. 
Il  pnrle  na  couronne  puHKéc  au  bran  commi-  un 
bracelet.  L(*  m-( mid  Uni,  au  inilii'U.  a  une  robo 
mauve  du  nièine  ton  (jiur  celle  «le  la  \'ierf;c.  Le 
jeune  l(<>i  au  fond  ent  en  vert,  (^on)purcr  le  même 
sujet  dans  le  \U  llarl.  •iM77,  fol.  .'»5  v",  repro- 
duite dans  noire  pi.  .\Li,  b  ;  dans  le»  llfure» 
d'Anne  de  Bretagne  (I)ki.im.i.,  |d.  -M)  ;  et  daiiB  le 
manuscrit  du  baron  de  Bothscliild  Di  i.i.m.k, 
pi.  59).  Les  ressemblances  sont  trop  visibleH  pour 
nécessiter  beaucoup  d'cxplicalioiis.  La  figure  de 
la  Vierge  est  à  peu  près  i(leiili(|ue  dans  le  manu- 
scrit llarleyen,  (lan>  lequel,  là  aussi,  elle  n'a 
point  de  coilTure.  La  lèlc  du  Boi  agenouillé  est 
aussi  étroitement  reproduite  dans  le  manu.^cril 
Harleyen  ;  mais  la  cassette  qu'il  tient  dans  le 
manuscrit  Soane  et  la  favon  de  porter  sa  cou- 
ronne passée  au  bras  ne  se  voit  que  là  et  dans  les 
fleures  d'.Anne  de  Bretagne.  Dans  les  manu- 
scrits llarleyen  et  Rothschild,  il  tient  une  coupe 
et  non  une  cassette.  Cette  coupe  dans  le  manu- 
scrit llarleyen  n'a  pas  de  couvercle.  Dans  les 
heures  d'Anne  de  Bretagne,  le  roi  debout  tient 
une  coupe  en  forme  de  calice,  mais  avec  un 
couvercle  pointu,  dans  sa  main  droite  comme 
dans  le  manuscrit  Soane. 

Dans  le  Ms.  Harleyen,  il  tient  une  coupe 
semblable  à  celle  du  manuscrit  Soane,  mais 
dans  sa  main  gauche.  Les  attitudes  des  person- 
nages debout  peuvent  être  comparées,  remar- 
quons seulement  que  dans  la  miniature  Soane. 
saint  Joseph  ne  figure  pas. 

11.  Fol.  38.  La  Présentation  au  temple  (PL 
XLll,  b).  L'enfant  Jésus  est  dans  les  bras  de 
Siméon  qui  le  tient  au-dessus  d'une  table  d'au- 
tel sous  un  dais  vert.  La  figure  de  Siméon  est 
bien  peinte  avec  sa  barbe  blanche  :  la  \'ierge  est 
à  droite,  ses  mains  reposent  dans  un  geste  de 
prière  sur  le  bord  de  l'autel.  Sa  chevelure  est 
encore  d'une  couleur  de  safran. 

Comparer  cette  miniature  avec  celle  repré- 
sentant le  même  sujet  dans  les  Heures  d'Anne 
peintures,  1914-1920.  15 
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(le  lîrelagne  (Dklisi.e,  planche  10)  et  tiaus  le 
manuscrit  Hollischild  (Demsi.e,  planche  59). 
I/alliliide  de  lenfanl  est  identique  dans  toutes 
ces  miniatures  et  celle  de  Simcon  est  presque  sem- 
blable. La  mitre  de  Siniéon,  qui  dans  les  planches 
40  et  59  de  Touvrag^e  de  M.  Delisle  est  dépo- 
sée sur  l'autel,  est  tenue  par  un  homme  à  l'ar- 
rière-plan  dans  le  Ms.  Soane.  A  noter  la  position 
difrérente  de  la  corbeille  contenant  les  colombes 
dans  les  trois  miniatures.  L'attitude  de  la  Vierge 
est  presque  semblable  dans  la  miniature  Soane  et 
dans  les  Heures  d'Anne  de  Bretagne  ;  mais  dans 
ces  dernières,  elle  porte  une  coilTure  ;  dans  la 
miniature  Rothschild  (Delisle,  planche  59)  elle  a 
un  linge  sur  ses  mains. 

1*2.  Fol.  40  v.  La  Fuite  en  Er/i/pte.  Saint 
Joseph  à  gauche  porte  l'enfant  Jésus;  il  a  un 
gros  bâton  noueux  à  la  main.  A  droite,  la  Vierge, 
les  mains  jointes.  Ils  sont  vus  de  face  ;  quelques 
collines  dans  le  lointain. 

13.  Fol.  44  v".  La  Vierge  glorieuse  (voir  : 
Planche  XLIII,  a).  Sa  couronne  est  d'or  et  de 
pierreries.  Elle  porte  un  manteau  bleu  sur  une 
robe  mauve,  ses  cheveux  ici  encore  sont  dorés. 
Les  anges  sont  bleus  sur  un  fond  d'or. 

Comparer  cette  miniature  avec  celle  représen- 
tant le  même  sujet  dans  le  Ms.  Harl.  2877,  fol. 
68  V"  (Planche  XIJII,  b)  ;  dans  celui  de  Sir 
George  Holford  (Delisle,  planche  41)  ;  dans  celui 
du  baron  Edmond  de  Rothschild  (Delisle, 
planche  60|  et  dans  celui  vendu  chez  M>L 
Sotheby  le  16  mars  1907  (lot  460  du  catalogue 
de  la  vente,  illustration  b).Ce  dernier  manuscrit, 
qui  a  été  mentionné  par  M.  S.  G.  Cockerell 
comme  contenant  de  bonnes  peintures  authen- 
tiques de  Bourdichon,  quelques-unes  retouchées, 
a  été  acheté  par  M.  Belin  ;  il  serait  intéressant 
de  savoir  ce  qu'il   est  actuellement  devenu. 

Les  ressemblances  sont  de  nouveau  trop 
visibles  pour  mériter  un  commentaire;  il  y  a 
peut-être  lieu  de  remarquer  que  le  petit  pli  de  la 
robe  au-dessus  des  mains  de  la  Vierge  qui  est 
commun  aux  Manuscrits  Harleyen,  Holford  et 
Rothschild  ne  se  trouve  ni  dans  le  Ms.  Soane,  ni 
dans  le  manuscrit  du  catalogue  de  vente  chez 
Sotheby. 

14.  Fol.  51.  La  pénitence  de  David.   Il  est  vu 


de  face,  à  droite,  barbe  et  cheveux  blancs,  cou- 
ronne d'or,  nimbé,  armure  d'or  avec  ornementa- 
tion rouge,  une  harpe  ;  dans  le  fond,  des    tours. 

15.  Fol.  60  v".  La  Crucifixion. 

16.  Fol.  66  v".  ,/of)  sur  son  fumier,  assis  à 
droite,  une  ligure  émaciée.  Eliu  porte  un  bonnet 
rouge  et  tunique  bleue  avec  un  col  de  brocart  d'or; 
il  montre  le  ciel  ;  quatre  autres  hommes  prient 
derrière.  .\  l'arrière-plan,  une  maison  en  ruine. 

17.  Fol.  90.  Le  baiser  de  Judas  iPl.  XLIV,  a). 
Le  Christ  est  à  gauche.  Judas  à  droite  tenant 
la  bourse  d'argent  ;  il  l'embrasse.  Le  Christ  de 
sa  main  droite  guérit  la  blessure  de  l'oreille  du 
serviteur  du  grand  prêtre.  Derrière  lui,  un  dis- 
ciple remet  l'épée  dans  le  fourreau.  Une  torche  est 
tenue  élevée;  à  l'arrière-plan,  un  ciel  bleu.  Là 
encore,  il  fait  ressortir  par  un  grand  emploi  d'or 
les  parties  lumineuses  en  opposition  avec  les 
ombres. 

Cette  miniature  est  traitée  d'une  façon  à  peu 
près  semblable  dans  les  Heures  d'Anne  de  Bre- 
tagne (voir  :  Planche  XLIV^  b).  La  miniature 
Soane  cbntienl  bien  moins  de  détails. 

18.  Fol.  98.  Jicce  Homo. 

Le  Christ  est  au  centre,  les  yeux  bandés;  il 
porte  la  couronne  d'épines  ;  il  tient  le  roseau  ; 
il  est  soulBeté  par  deux  hommes  ;  la  foule  à 
l'arrière-plan. 

19.  Fol.  105.  Pilaie  se  lave  les  mains. 
Pilate  à  gauche  dans  une  robe  bleue  avec  un 

col  et  un  chapeau  de  brocart  d'or  ;  il  se  lave  les 
mains  dans  un  bassin  d'or;  un  serviteur  y  verse 
de  l'eau  d'une  aiguière  d'or.  .Le  Christ  est  debout 
à  droite,  tenu  par  deux  soldats  ;  celui  qui  est  au 
premier  plan  porte  une  armure  d'or  ;  il  a  une 
expression  dune  laideur  exagérée. 

20.  Fol.  111  v".  Le  Portement  de  croix  (voir: 
planche  XLV,  a).  Il  est  entre  deux  soldats.  La 
Vierge  le  suit.  Il  porte  sur  son  épaule  gauche 
une  croix  en  forme  de  tau  ;  sa  tête  est  tour- 
née à  gauche  ;  une  corde  est  attachée  autour 
de  sa  taille. 

Comparer  la  réplique  à  peu  près  identique 
dans  le  Ms.  Harl.  "2877,  fol.  44  v°,  repro- 
duite dans  notre  planche  XLV,  b. 

21.  Fol.  117.  La  Pentecôte  (voir  :-  planche 
XLVI,  a). 


in:s   iiiiii  loiiii  uiKs  m    i.omuiis  H  JS 

La  N'iorm»  prie  iiii  ('(MUn*,    nu  livio   i»h\«mI    nui  S<><iiiu  ituiil,  lu  \  ht^c  «'«l  cii  uviinl  <Juk  (Jim  i|ttt:k, 

uno    lalilt'   on    turc   il'cllo.    lit   ti|)(ili'(<  dclioiil  ù  Dnim  Ioh  MiitroN,  un  upAlro  est  it  cliat  un   ilo    »e» 

cliaiiui'  cot»^  (li'rri«'ro  oll«'  ;  la   funlc    est     .1     i'ar-  coIi-h  tout  au  proniinr  pinn.     I^    livre    placé    en 

rii^ro-nlaii.    I.a       (Inloiulic       (lc«iccii(l      ««nr     Irur  facr  d'i'llo  nr  voit  ««Milrniciil  «lan»   If   M*     Soaiio 

tôle.  l't  (laiiH  celui    du  huron   l'idniond    do    Kollinchild 

Cdinparcr  le  uiciiic  sujcl  dansir  M«,  llarl. '2H77.  (Dki.hi.k,   pliinche  57).    N't'anmnin»i  duii»   ce  der- 

t'ol.  15  V",  roproduil    dans  noln-  |*laii(in-  \l,\i.  nior,  le  livre  esl  «ur  Ich  genoux  de   la  V'iorKe  au 

h;  tiaiisics  //ftiirs  d' Anne  de  HiolaKiii'  (  Dkmsi.i:,  lieu  d'clre  »ur  lu  lublc. 
planches  liT,  ')!).  Ht>m.ir. pions    tpie    dan-   le    Ms. 


KCOLK    riAMllNM': 

Heures  l'/orrnlincs.  —  Ms.  ().  l'^in  du  W  sii'oU'. 

Descr{/)fion  (/encr.i/c.  —  \'(''lin  :  11".  '2'M  '  i(jiR>l(|ut's-ims  l)lancsi  -|-  xvii;  \'.H\  mm.  >r 
90  mm.  Jusd/icition,  iV.\  mm.    XI  i*)  mm.  ;   cummencemcnl   dn   fol.  2    du    calendrier 
«   Saneli  Gommiani    »  ;  du  loxie  u  el  a  Sepluagesima    ». 

Contenu  :  « 

(1)  (^aKMulrier,  iol.    I  . 

(2)  «  OlTitium  beale  Marie  N'irginis  secundum  consueludinem  Romane  curie  » 
fol.  li. 

(3)  Offices  des  Morts,  fol.  107  V. 

(4)  Heures  de  l;i  Croix,  fol.   ITOv*^. 

(5)  Psaumes  de  lu  Pénitence  et  Litanies,  fol.   182. 

(6 )  He u res  du  S;i in t - Ksp rit,  f o  1 .  214. 

(7)  Les  Quinze  Psaumes  graduels,  fol.  220. 

Reliure.  —  A'ieux  satin  ci^moisi  sur  des  ais  de  chêne  ;  coins  et  fermoirs  de  vermeil 
repoussé.  Dans  le  centre  de  chacun  des  plats,  il  y  a  une  nielle  montée  dans  une  bor- 
dure de  travail  semblable  à  celui  des  coins.  La  nielle  du  plat  recto  représente  la  Vierge 
et  l'Enfant,  celle  de  l'autre  plat  porte  les  lettres  IHS  ;  sur  les  fermoirs,  on  lit  égale- 
ment sur  la  nielle  «  Ave  gratia  plena  »  et  «   Dominus  Tecum  ». 

Écriture.  —  Lettres  gothiques. 

Provenance.  —  Sur  les  bordures  des  ff.  13  V^  et  14,  il  y  a  deux  blasons,  chacun  dans 
un  médaillon  rouge  entouré  d'une  guirlande  verte.  Le  premier  :  d'or  à  la  croix  losangée 
argent  et  sable,  représente  les  armes  de  la  famille  Ardinghelli  de  Florence,  le  second  : 
d'azur  à  la  fasce  d'or  accolée  de  trois  roses  de  même  est  celui  de  la  famille  de  Segni  de 
la  même  ville.  Le  manuscrit  a  probablement  été  exécuté  pour  des  membres  alliés  de 
ces  deux  nobles  familles. 

Plus  tard,  le  volume  fit  partie  de  la  bibliothèque  de  George  Spencer,  cinquième  duc 
de  Marlborough,  de  White  Knights.  prèsReading  ;  il  figura-sous  le  N"  2.820  dans  le  Cata- 

1.  Un  feuillet  a  été  sauté  dans  la  foliation  moderne,  après  le  fol.  168. 
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loffue  de  vente  de  celle  bibliothèque  à  la  salle  Evans  le  2i  juin  1819  et  fut  acheté  par 
«  Triphook  »  jiour  16  livres  sterling  .')  shellings  6  deniers.  Il  entra  ensuite  dans  la  col- 
lection du  due  de  Buckingham,  cpii  le  vendit  à  Sir  John  Soane. 

Miniatures.  —  Elles  sontd'un  travail  florentin  de  valeur  moyenne  sur  laquelle  il  suffit 
d'attirer  r<U(enlion,  Texcellenl  élal  du  manuscrit  dans  son  ensemble  étant  son  mérite 
principal. 

Les  sujets  sont  les  suivants: 


1.  l'ol.  13  v".  LWnnoncialion. 

2.  Kol.  14.  I.n  Vierçje  ellEnfant  clans  un  D 
initial. 

Ces  deux  pages  ont  des  bordures  du  modèle 
florentin  habituel  qui,  en  plus  des  deux  blasons 
déjà  mentionnés,  contiennent,  dans  des  cadres 
dor,  onze  médaillons  où  figurent  les  apôtres. 

3.  Fol.  107  V.  La  Résurrection  de  Lazare. 
Dans     un    médaillon   au-dessous,    un    homme 

barbu,  saint  Macaire,  tient  une  béquille  dans   sa 
main  droite  et  un  crâne  dans  la  main  gauche. 

4.  Fol.  108.  Dans  un  1)  initial,  un  squelette 
dévoré  par  un  ver. 

Dans  un  médaillon  au-dessous,  Adam  et  Eve 
avec  le  serpent  dans  le  jardin.  Quelques  crânes 
dans  la  bordure  ajoutés  à  la  décoration  usuelle. 

5.  Fol.  176  V".  La  Crucifixion. 

Dans  un  médaillon  le  Christ  portant  la  cou- 
ronne d'épines. 


0.  Fol.  177.  La  /{ê.'iurrecdon  dans  un  D  ini- 
tial. 

Dans  un  médaillon,  sainte  Hélène  tenant  la 
croix. 

7.  Fol.  182  v".  David  et  Goliath;  on  remarque 
dans  Tarrière-fond  des  armées,  des  tentes  et  les 
remparts  d'une  ville. 

8.  Fol.  183.  Dans  l'initiale  D,  David  jouant  de 
la  harpe.  Dans  un  médaillon,  Nathan  prononçant 
sa  parabole. 

9.  Fol.  214.  Dans  un  D  initial,  la  Pentecôte. 
Dans  un  médaillon  au-dessous,  la  Colombe  d'oii 
rayonnent  sept  chandeliers  disposés  comme  les 
rais  d'une  roue. 

10.  Fol.  220.  Dans  un  D  initial,  la  Vierge  ; 
dans  un  médaillon  au-dessous,  on  la  voit  mon- 
tant les  degrés  du  temple. 


ECOLE    ITALIENNE 


Ms.  11  '.  xvi''  siècle. 

Commentaires  -du  Cardinal  Marino  Grimani  (neveu  du  Cardinal  Domenico  Grimani, 
qui  fit  exécuter  le  fameux  Bréviaire),  sur  lEpître  de  saint  Paul  aux  Romains  avec  des 
enluminures  par  Giulio  Clovio  fné  en  1498,  mort  en  1578).  Exécution  du  ms.  entre 
1528-1346. 

Description  générale.  —  Beau  vélin  ;  fT.  142  ;  350  mm.  X  250  mm.  Justification, 
255  mm.  X  155  mm.  Monté  sur  papier,  le  tout  mesurant  427  mm.  X  327  mm.  Com- 
mencement du  fol.  2  «   (Scriben)-di    stylo  declarauerunl  ». 

1.  Les  reproductions  en  couleur  de  la  bordure  à  droite  du  folio  1  et  de  celles  des  ff.  7  v"  et  Sont  été  exécu- 
tées pour  l'ouvrage  de  Henry  Noël  Ilumphreys,  The  Illuminaled  Bocks  of  ihe  Middle  Ages,  Londres,  1849.  Une 
description  détaillée,  mais  souvent  inexacte,  du  manuscrit  avec  de  petites  reproductions  du  fol.  7  v"  et  8  (dans 
le  mauvais  sens}  se  trouve  dans  l'ouvrage  de  J.  \V.  Bradley,  Life  and  Works  of  Giulio  Clovio,  1891, 
pp.  245-253. 

2.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Venise  chez  les  Aides  en  1542. 


DICH    lillil  IM  I  inglis    I)|.    I.ONhIII'.H  HT 

(Innlciui.  l'ol.  I  Titre  :  "  M  miim.  (  iniMAM.  Vi^ni;ti.  S.H.l'..  (!\iu)JNai,is  Ai;  Pathiakciiar 
AgMi.i.i.vr.  l'IiMSToi.v.  In.  (  !t»\i\ii;M  auius.  Mimsioi.min  m.  I'wm.  >»  Lo  U'xlr  roiiiiiH'luc  jijir 
«    liilci'  oinnia  lilx-riiliiiiii   ». 

l'\>l.  2v".  Tilrc  :  ■<  IIivsiu.m  in  iiimstoi.am  I'ami  ai»  Homanos  I'I«ai:i  atio.  "  Le  ivxU'  com- 
nuMut'  |);ir    ■    (limi   \  iiriiis  iiiilioiu's   ■•. 

KoI.  S.  Tilic.  M  MvitiM.  (IitiMwi.  Vi:ni:ti.  S. H. M.  (!  vkdinai.is  Ivi  I'atkiaki  mat.  Agvi- 
MCiAi:.  In.  l'Insioi.AM.  Pam.i  ad  Kununos.  (  ;<)mmi:m  \iiinii\  \i.  C.w.  I'kimnm.  •  I.f  Icvli* 
coiumriu»'  par:    <  Pavi.vs,  Scripliiriis  hcaliis  l*aiiliis   Homam.s...  .. 

Vo\.  I  '»2.  à  la  lin  di'  roiivraijjc  :  «  Lihniin  luiiic  posl  ciiis  [H'iriiani  scri|)ln)iicm  casli- 
j;aliori'm  rrddidiimis   ». 

(]iM  mois  si)!il  Iraoï'-ipar  iiiir  iiiaiii  dillV-iciilc  dr  (-(die   (|m  a  ('cnl    le   Icvic. 

Collution.  —Il  m'y  a  pas  de  réclami's  el,  les  lenillels  ayaiiL  ('lé  inoiili's  Mir  papier,  il 
est  iinpossibK'  de  délorininer  le  nombre  et  l'ordre  des  cahiers. 

Ucliurc. —  \  oloursverl  de  l'épocpie  IS1Î2-I833.  Les  gardes  soiil  tloiihléesde  vélin  blanc 
portant  iinpi'inié  au  inilien  le  monoj^rainine  en  or  du  duc  de  nnckingbam  et  (^bandos  : 
elles  ont  une  bordure  dorée  aux  petits  fers.  Deux  feuillets  ajoutés  du  même  vélin,  mais 
sans  le    monoijramme. 

kcritun'.  —  Le  texte  lui-même  est  finement  écrit  en  or  et  en  caractères  romains.  Le 
Commentaire  est  d'une  écriture  italienne  penchée. 

Provenance.  — C'est  bien  l'exemplaire  exécuté  par  Clovio  pour  son  patron  le  (cardi- 
nal MarinoGrimani,  auteurde  l'ouvrage,  dont  le  portrait  et  les  armes  se  voient  dans  les 
bordures  du  folio  8.  Clovio,  qui  était  croate  de  naissance,  étant  né  à  Grizane  en  ii98. 
était  déjà  en  relations  avec  le  Cardinal  depuis  sa  première  visite  à  Home  en  l'iKi,  à 
l'époque  où,  pendant  trois  ans,  il  travailla  pour  Grimani  en  dessinant  des  médailles  et 
des  sceaux. 

Après  le  sac  de  Rome  en  1527,  Clovio  tomba  entre  les  mains  des  Espagnols  et,  pen- 
dantqu'il  était  en  prison,  il  fil  le  vœu  de  se  faire  moine  s'il  était  relâché.  Il  accomplit 
son  vœu  peu  de  temps  après  ;  il  adopta  le  nom  de  Giulio  et  pendant  qu'il  portait  l'habit 
monastique,  il  eut  la  malchance  de  se  casser  la  jambe,  qui  fut  mal  remise  ;  sa  guérison 
fut  lente  et  lui  causa  de  grands  ennuis.  La  suite  de  cet  accident  est  très  bien  racontée 
par  Vasari  '  :  «  En  apprenant  cette  nouvelle,  le  cardinal  Grimani  obtint  du  Pape  la  per- 
mission d'attacher  Giulio  à  sa  maison.  Notre  artiste  quitta  alors  l'habit  et,  dès  que  sa 
jambe  fut  guérie,  il  se  rendit  auprès  du  Cardinal  qui  remplissait  les  fonctions  de  Légat 
à  Pérouse.  Il  enrichit  pour  lui  un  Office  de  la  Vierge  de  quatre  magnifiques  minia- 
tures et  un  Epistolaire  de  trois  sujets  tirés  de  la  vie  de  l'apôtre  saint  Paul.  L'une  de 
ces  dernières  miniatures  a  été  envoj^ée  en  Espagne.    » 

On  est  très  tenté  d'identifier  les  deux  livres  mentionnés  par  Vasari  avec  les  deux 
manuscrits  qui  ont  pris  le  chemin  de  Londres  et  sont  maintenant  conservés  dans  deux 
musées  de  cette  ville  peu  distants  l'un  de  l'autre. 

1.  Vasari,  Vies  des  peintres,  sculpteurs  et  architectes,  traduites  par  Léopold  Leclanché.  Paris.  1841,  t.  VII. 
p.  169. 


I  IS  LES   MANLSCIMTS    A    FEINTCUKS 

Le  premier  pourrîiit  bien  être  un  pciïl  Livre  d'Heures  du  lîiiLisli  Muséum  (Add. 
Ms.  20,927  '),  dont  deux  pages  sont  reproduites  dans  notre  planche  XLVIII,  Le  second, 
si  on  admet  quelques  inexactitudes  de  \  asari  dans  la  description  qu'il  donne  du  livre, 
peut  également  hien  être  le  présent  manuscrit.  Il  se  peut  que  l'on  découvre  un  jour  la 
miniature  envoyée  en  Espagne. 

Ce  volume  a  certainement  été  exécuté  entre  les  années  l')28-154(),  la  première  de  ces 
deux  dates  étant  celle  de  la  nomination  du  Cardinal  comme  Légat  de  Pérouse,  poste 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort  en  lo4().  Le  docteur  AVaagen  '  ajuste  titre  fait  ressortir  que 
l'ouvrage  ne  fut  probablement  pas  commencé  avant  1531  au  moins,  puisque  l'on  ditquc 
Clovio  resta  plus  de  trois  ans  dans  le  monastère  de  San  Huflino  de  Mantoue  avant  d'être 
victime  de  son  accident.  La  vraie  date  peut  être  postérieure  de  quelques  années. 

Quant  à  l'histoire  du  manuscrit  pendant  les  deux  premiers  siècles  qui  suivirent  son 
exécution,  il  ne  m'a  pas  été  possible  d'obtenir  à  ce  sujet  des  renseignements  de  pre- 
mière main  ;  selon  M.  Bradley  '^  qui  ne  donne  pas  de  référence,  ce  manuscrit  aurait 
passé  de  la  bibliothèque  du  cardinal  dans  la  collection  Crimani  à  Venise  et  aurait  été 
légué  par  Victor  Calergi  à  Vincent  Crimani,  fds  de  Jean  Charles.  L'historique^  de  ce 
volume,  tel  que  le  donne  M.  Bradley,  est  si  fantaisiste,  pour  ne  pas  dire  plus,  que  ce 
n'est  qu'avec  les  plus  grandes  réserves  que  je  mentionne  ces  renseignements.  Le  pre- 
mier propriétaire  du  livre,  et  même  ceci  ne  ressort  que  d'indications  fournies  par  les 
contemporains,  fut  Joseph  Smith  (1682-1770),  consul  britannique  à  Venise  de  1740  à 
1760,  connu  pour  rechercher  les  beaux  livres.  Je  ne  sais  comment  ce  volume  vint  en 
Angleterre  ;  il  n'est  pas  impossible  qu'il  y  ait  été  apporté  par  Smith  lui-même.  En 
tous  cas,  il  était  à  Londres  en  1801  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  l'examen 
du  catalogue  de  vente  de  la  bibliothèque  de  John  Strange,  docteur  en  droit,  chez  Leigh, 
Sotheby  and  Son  \  Il  y  est  décrit  comme  «  illustré  de  charmantes  miniatures  de  divers 
styles  sur  quatre  pages  in-folio,  comprenant  un  portrait  du  Cardinal  par  la  main  sans 
rivale  de  (liorgio  Ciulio  Clovio  ».  Le  nom  de  l'acheteur  et  le  prix  y  sont  inscrits  : 
«  Priestly,  76  £  13  s.  ».  Peu  de  temps  après,  il  était  en  la  possession  de  Henry  Constan- 
Line  Jennings  (1731-1819),  un  érudit  de  quelque  renom,  connu  par  beaucoup  d'excen- 
tricités et  surnommé  généralement  «  Dog  »  Jennings  à  cause  de  la  découverte  qu'il  fil 
à  Rome  d'un  antique  marbre  représentant  un  chien.   Un  biographe  anonyme^  écrit  au 

1.  Il  y  a  néanmoins  cinq  miniatures  dans  le  manuscrit  sans  compter  les  pages  avec  bordures.  Il  fut  en  tout 
cas  exécuté  pour  le  cardinal  Grimani  dont  les  armes  se  voient  sur  la  bordure  du  fol.  4. 

2.  Galleries  and  Cabinets  in  Grpat  Britain,  p.  123. 

3.  J.  W.  Bradley,  Life  and  Works  of  Giulio,  Clovio,  p.  145. 

4.  Loc.  cit.  M.  Bradley  continue  :  «Peu  après  cette  mutation,  il  fut  montré  au  cours  d'une  visite,  au  duc  de 
Buckingham  et  acheté  par  lui,  en  même  temps  que  deux  autres  manuscrits  pour  la  somme  de  mille 
guinées  et  fui  transporté  en  Angleterre.  A  la  mort  du  duc,  il  arriva  entre  les  mains  de  Sir  John  Soane,  l'archi- 
tecte, et  il  reste  l'un  des  principaux  trésors  du  musée  Soane  ». 

b.  1801, 19  mars.  N»  735.  M.  Bradley,  Life  and  Works  of  Giulio  Clovio,  p.  253,  commet  l'extraordinaire  erreur 
de  supposer  que  c'était  un  second  exemplaire  exécuté  aussi   par  Clovio,  mais  avec  quatre  grandes  peintures. 

II  dit  aussi  que  Strange  l'acheta  à  la  vente  Jennings,  ce  qui  est  inexact. 
6.  Annual  Biography  and  Obiluary,  1820,  pp.  345-346. 


i>i;s  iiiiii  mi  iii'-gi'i  s  i>i:  KiMtiii.s  II') 

siijut  lie  sa  c'(>ll(*i'lii)ii  di  livri^rt  :  «  Mai»«  il  vaiiliiil  Hiirldiit  le  (litmnn'ntnirr  {\\{  cardinal 
(îriinani  hih-  les  KpiU'OH  (li<  saiiiL  Paul  par  (iiiilio  (ilovio  doiil  voici  lliisloiiT  la  j>Iuh 
riH'onIc  «l'apivs  Ioh  ItTiuts  iiirnics  du  propridairo  :  «  il  lui  vendu  aiiliclois  au  |»iix  «lu 
i{,(l()(l  Si  ;  M.  Smilli,  le  consul  l)rilanni(|ii('  à  N'cninc,  en  donna  "J.OIMI  \i.  Je  r«'nj;a|^«;aiH 

pour . "{.Ml  i.'  à  M If  iH   l'aclu'lai  i|Mf   70(1  L'  cl  je  le  veinliai  pour  I  ..'iOll  SJ.  ••  On  |>eul 

douliM"  (le  re\aelilutle  des  pri\  donnes  par  .lenniii;4s,  car  il  a\  ail  I  lialnliide  de  d(iniicr  dcM 
iWalualions  di*  ranlaisie  au\  divers  olijels  ipiil  posst'-dail. 

Noire  (loninwntuiro  paraît  l)ien  avoir  l'ail  partie  de  sa  d«rniere  (Jollcclion  '  (|n  il  avail 
rassemblée  pendanl  cpTil  habilail  (llielsaa  il  il  est  possible  (|n  il  ail  élé  coiii|)i'is  dans  la 
veille  (pie  Philli|)s,  de  HondSireel.  (il  en  avril  ISIT)  de  \,\  |»;iilie  la  plus  pr(''cieuse  de 
celle  colleclion. 

Quoi  qu'il  en  soil,  il  élail  en  IS^'J  la  propriél('  d'un  ccrlain  l'^rédcric  \\  cl)l>,  (|ni  (ii  la 
M.  William  James  Smitli  ',  liibliolliécaire  du  due  de  |{uckin};liam  '  à  Stowe.  de  le 
l'aire  vendic  pour  son  compte  aux  enchères.  Kn  ct)nsé(pience,  il  lut  mis  en  venle  chez 
Kvans,  9,'i,  l*all  Mail  '  et  il  fui  acheU'  par  le  duc  de  Hiickini,diain  |)oiir  le  prix  de 
150  livres  el,  comme  le  dit  M.  Smilh,  «  il  lui  l)ient(M  de  nouveau  conlié  à  me»  soins  à 
Slowe  ».  Il  y  resta  jusipien  septembre  IS.3ii,  date  à  laipielle  M.  Smilh  le  cédait  pour  le 
comple  du  duc,  ainsi  que  les  deux  livres  d  Heures  (N"''  i  et  o)  à  Sir  John  Soane  pour  la 
vsomme  de  735  i!,  ce  qui  lui  a  assuré  un  repos  définitif  dans  le  musée  de  ce  nom. 

Décoration  ■'. 

Fol.  l  (Planche  double  n"  XL\'II).  Le  fond  de  cette  belle  page  est  constitué  par  le 
vélin  lui-même,  excepté  la  partie  inférieure  de  la  bordure  gauche  et  l'espace  au-dessous 
du  texte.  On  n'y  trouve  rien  de  Irop  chargé,  ce  qui  est  le  défaut  évident  desdeux  autres 
pages  reproduites  ;  l'aspect  de  l'ensemble  est  reposant,  par  comparaison  ;  le  colo- 
ris est  doux  et  délicat  et  donne  à  la  page  un  charme  que  ne  peut  rendre  aucune  repro- 
duction. Une  nuance  particulièrement  agréable  est  ce  bleu  vaporeux  d'où  l'artiste  a  tiré 
ses  effets  dans  les  deux  volutes  supportant  le  mascaron  central  du  haut  de  la  page  et 
dans  les  feuilles  dentelées  qui  servent  de  chevelures  et  de  barbes  aux  deux  tètes  gro- 
tesques placées  de  chaque  côté. 

i.  Par  suite  de  difficultés  financières,  il  fut  eu  1778  obligé  de  se  séparer  de  sa  première  collection,  y  compris 
le  fameux  chien. 

2.  Ce  renseignement  est  contenu  dans  une  lettre  de  M.  Smith  en  date  du  14  novembre  1864,  adressée  aux 
conservateurs  du  Musée  Soane  et  dont  une  copie  est  gardée  au  musée  dans  le  livre  des  minutes  de  corres- 
pondance, n°  1,  p.  458. 

3.  Richard.  2^  marquis  de  Buckingham  et  P""  duc  de  Buckingham  et  Chandos. 

4.  Catalogue  de  vente  du  lo  juin  1822,  n°  089.  Une  note  de  M.  Evans  dans  le  catalogue  indique  Joseph 
Siuith  et  Jeuaings  comme  précédents  propriétaires.  La  vente  est  aussi  mentionnée  dans  le  Muséum  or  Record 
of  LHerature,  1822,  pp.  152-153. 

5.  J'exprime  ici  toute  ma  reconnaissance  à  mon  ami,  M.  C.  F.  Bell,  le  curateur  des  Galeries  de  ILniversité 
d'Oxford,  pour  l'aide  qu'il  m'a  prêtée  dans  la  description  qui  suit.  Il  a  rais  sans  mesure  à  ma  disposition  sa 
grande  connaissance  de  l'art  italien. 

6.  Des  mascarons  semblables  se  rencontrent  dans  le  Livre  d'Heures,  British  Muséum,  Add.  Ms.  20,  927, 
ff.  13  v»  et  14. 
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Les  bordures  de  celle  page  sont  inspirées  de  niolifs  eniprunlés  à  Tanliquilé  el  Irans- 
niis  par  les  <//'o/6'6c/ie  des  Lo^es  do  Hapliaël.  ;iu  ^'alican,  exéculés  d'après  les  dessins 
de  ce  maîlre  par  Jean  d'Udine.  Mn  fait,  la  l)or(liue  de  droile,  coniniençanl  avec  deux 
cygnes  placés  initnédialenienl  en  dessous  du  camée  rond  représentant  Minerve,  est  une 
copie  j)resque  identique  de  Tun  des  pilastres  doni  une  rej)roduction  '  est  donnée  à  titre 
de  comparaison  dans  la  Planche  XLA'III,  h. 

Il  n'y  a  de  modilication  que  pour  la  femme  avec  un  vase  dans  le  camée  en  forme  d'au- 
réole, alors  que  dans  le  pilastre  le  sujet  représente  la  lulle  d  Hercule  avec  un  serpent. 
On  peut  remarquer  que  la  partie  inférieure  du  même  pilastre  a  été  reproduite  par  Clo- 
vio  dans  le  Livre  d'Heures  du  lîrilish  Muséum  (Add.  ms.  20,927,  fol.  119  v°)  dont  deux 
pages  sont  données  à  tilre  de  comparaison  dans   la  Planche  XL\'III,  a. 

Le  camée  rond  représentant  Minerve,  au  haut  de  la  bordure,  réproduit  un  type  qui 
se  rencontre  sous  plusieurs  formes  dans  l'art  de  la  Renaissance.  La  source,  à  laquelle 
Clovio  Ta  probablement  empruntée,  est  la  plaquette  donnée  dans  l'ouvrage  de  M.  Moli- 
nier  -  et  dont  des  exemplaires  avec  l'inscription  ALISANDRO  se  trouvent  dans  la  col- 
lection Dreyfus  à  Paris  et  au  Musée  Royal  à  Berlin''.  Une  plaquette  analogue,  mais  qui 
ressemble  moins  à  notre  miniature,  est  décrite  par  Molinier  '  qui  établit  un  rapproche- 
ment entre  ces  deux  types  et  une  pierre  gravée  %  actuellement  à  la  Bibliothèque  Natio- 
nale. Peut-être  y  a-t-il  lieu  de  remarquer  que,  dans  le  médaillon  de  Clovio,  la  tête  est 
tournée  dans  le  même  sens  que  dans  la  pierre  gravée,  alors  que  dans  les  deux  plaquettes 
elle  est  dans  l'autre  sens. 

La  bordure  du  bas,  à  gauche,  copie  moins  fidèlement  les  décorations  des  pilastres, 
bien  que  dans  l'ensemble  elle  en  dérive  visiblement.  Le  petit  camée  rectangulaire  sus- 
pendu à  un  anneau,  dans  le  haut,  et  figurant  quatre  personnages  sacrifiant  sur  un  autel, 
paraît  bien  avoir  été  inspiré  par  un  camée  très  analogue  ^'  qui  se  voit  sur  le  pilastre  d'où 
a  été  tirée  la  composition  de  la  bordure  de  droite.  En  outre,  les  oiseaux  que  l'on  voit 
ici  comme  dans  les  marges  supérieures,  alors  même  qu'ils  ne  sont  pas  copiés  directe- 
ment sur  un  original  de  Jean  d'Udine,  sont  en  relation  étroite  avec  ceux  que  repro- 
duisent les  planches  de  A'olpato'. 

Le  groupe  des  trois  Grâces  dans  le  camée  ovale  est  un  lieu  commun  dansl'artantique 
et  dans  celui  de  la  Renaissance  :  on  songe  aussitôt  au  groupe  de  marbre  de  la  Libreria 

1.  Cette  reproduction  est  prise  d'une  copie  à  l'huile  par  Richard  Evans  (mort  en  1871i  au  Victoria  and 
Albert  Muséum  ;  South  Kensington  (N°  1110  de  Tannée  1843)  Une  belle  gravure  du  pilastre  se  voit  dans 
VoLPATO,  Logr/ie  di  Ra/Jnele  nel  Fa/jcano.  Rome,  1772-1777.  Planche  1.  La  copie  à  l'huile,  quoique  étant  une 
reproduction  moins  séduisante,  a  été  choisie  comme  étant  vraisemblablement  plus  exacte. 

2.  E.  Molinier,    Les  Plaquettes,  I,  p.  26,  n»  49. 

3.  Beschreibung  der  Bildwerke  der  Chrisllichen  Epochen,  Zweite  Auflage,  Band  II,  Die  Italienischen  Bronzen, 
1904,  n»  570,  pi.  XXXIX. 

4.  MoLiMEii,  op.  cit.  p.,  22,  n"»  43.  Catalogue  de  Berlin,  n°  487,  pi.  XL. 

5.  S.  Reinach,  Pierres  gravées,  1895,  p.  105,  pi.  98(6). 

6.  VoLPATO,  Loggie,  pi.  n°  1. 

7.  VoLPATo,  op.  cit.,  pi.  VII,  XI.  On  trouve  également  d'autres  rei)roductions  dans  Pistolesi,  //  Vaticano, 
VIII,  pi.  19,  et  Letarouilly  et  Simil,  Le  Vatican,  t.  2,  pi.  XVll,  XXIV. 
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iWms  ni^  sa\»)n>^  d'on  |>invienl  la  li^'nre  «le  vnsille  leninie  iivoc  iirm  (|ncii(>iiille  fjni. 
sans  an(  tin  doiile.  n'|H'cscnlc  nne  l*ai(|ne.  illle  dnil  avoircU;  iiispirco  par  le  intime  <roii- 
ranl  d'idées  (|ni  «lonna  naissîniec  an  cidèln'e  lalilean  des  Trois  l*ar<|nrH<l»' la  (laleiic  l'iHi 
il  l''l()reiue.  (le  lalilean,  pcndani  loni^lcinps  id  jns([n"à  nne  é|>(Kjn('  rtdalivcinenl  n'-ci'iiU', 
a  passé  ponr  une  (ciivrc  oii^inale  de  Micdud-An^'i-,  mais  achudleniciil  <»ii  ratlrilnie  j^éiié- 
raleinenl  an  ll(is>().  (  )n  piMil  anssi  faire  une  comparaison  avec  le  dessin  hien  pins  naln- 
ralisle  dn  Pannesan,  de  la  collei'lion  dn  duc  de  I  )c\<iiisliii«' à  (lliatsw  (ulli  ,  Intu  connu 
par  la  i;ra\  nre  d  Aenea  \  ioo  '  el  reprodnil  dans  1111  lieaii  plai  de  majolupie  conservé 
dans  les  apparlemeids  Horjfia  an  \'aliean. 

Je  n'ai  pas  rénssi  à  déconvrir  de  (piidli-  sonne  |)ciil  provenir  le  pavsa^'c  dn  l)a«»  de  la 
page  ;  mais  il  serait  lémérairi'  di'  \v  leiiir  pour  iiiu-  (cn\rc  oii^Miiale  de  (,lo\io.  Le  Ion 
général,  prescpie  enlièremcnl  i)li'n  el  verl.  s'harmonise  bien  avec  le  resle  de  la  décora- 
lion. 

AvanI  de  (piiller  celle  page,  il  l'anl  signaler  il  inilial  (pii  commence  le  lexle.  Il  parait 
reprodnire  nn  bronze  anlitpie.  slalne  de  hai'bare,  d  un  Ivpc  semblable  aux  fignres  de 
marbre  dn  Podinm  de  lare  de  C'onstanlin  ;  mais  il  est  possible  (jne  rins|)iration  n'en 
soit  venne  à  Clovio  cpie  de  seconde  main,  par  l'intermédiaire  de  Michel-Ange.  Dans  la 
partie  droite  de  la  fresque  bien  connue  de  la  capella  Paolina  à  Home,  la  crucifixion  de 
saint  Pierre,  on  remarcpie  nne  ligure  qui  semble  établir  la  transition  entre  l'initiale  de 
Clovio  et  les  figures  de  marbre  qui  viennent  d'être  mentionnées.  L'histoire  de  l'exécu- 
tion de  cette  fresque  est  quelque  peu  obscure  ;  elle  fut  commencée  vers  1542,  mais  on 
ne  croit  pas  qu'elle  ait  été  terminée  avant  iooO,  trop  tard  en  toute  probabilité  pour  que 
Clovio  ait  pu  s'en  inspirer.  Il  existe  une  ancienne  gravure  italienne  qui  reproduit  la 
figure  imitée  dans  1  initiale  ;  mais  on  n'en  connaît  ni  l'auteur,  ni  la  date.  Il  est  possible 
que  Clovio  se  soit  inspiré  de  certaines  études  concernant  ce  sujet.  Il  en  existe  les  des- 
sins, dus  au  crayon  de  Michel-Ange  et  actuellement  à  Oxford,  qui  appartiennent  à  la 
période  où  la  fresque  en  question  fut  terminée  el  qui  sont  pareillement  d'une  date  trop 
tardive  pour  que  nous  puissions  en  faire  état  :  toutefois  il  y  a  lieu  de  noter  qu'Oxford 
possède  aussi  un  dessin  représentant  d'autres  figures  de  cette  même  fresque,  au 
nombre  de  quatre,  que  M.  Berenson  '*  considère  comme  des  exemples  caractéristiques 
de  la  manière  de  Michel-Ange  «  à  une  date  exactement  antérieure  de  dix  ans  à  celle  de 
la  fresque  ».  Il  pourrait  se  faire  que  la  figure  qui  a  inspiré  l'initiale  de  Clovio  se  soit 
rencontrée  dans  quelque  dessin  de  Michel-Ange,  plus    ancien  et  actuellement  disparu. 

Fol.  2  v^\  La  décoration  de  cette  page  est  très  simple  :  à  la  gauche  du  texte,  il  y  a 

1.  VOLPATO,  op.  cil.,  pi.    III.  PiSTOLESI,    VIII,  pi.  76.   LeTAROULLY    et  SiMIL,    pi.  X. 

2.  Reproduit  dans  les  publications  de  la  Société  Vasari,  part  VI,   n"  11. 

3.  Bartsch,  Le  peintre  graveur,  XV,  p.  301,  n»  39. 

4.  Bernhard  Berenson,  Drawings  of  the  Florentine  Painters,  1903.  n°  1577. 
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imc  l)()r(liirt'  lonnée  de  voliilcs  dor  au  centre  desquelles  se  v<jiL  un  camée  ovale  dans 
un  cadre  d Or.  Le  sujet  du  camée  est  un  combat  entre  quatre  cavaliers  nus  qui  luttent 
autour  d'un  arbio  ;  celui  ;ui  milieu  est  aux  |)rises  avec  un  liomme  à  pied  :  lui  blessé 
gît  au    premier  plan.  Ces  sujets  sont    traités   en    blanc   sur    fond    noir. 

Le  titre  est  en  capitales  d'or  dans  un  cadre  éj^^alement  d  or,  avec  des  volutes  d'or 
aji-dessus.  Le  G  initial,  (jui  commence  le  texte,  est  formé  de  deux  athlètes  nus,  enlacés 
autour  d'un  cercle,  le  tout  en  or  mat.  Celle  page  a  peu  d'importance  par  rapport  aux 
autres  et  les  blancs  du  camée  se  sont  trop  oxydés;  aussi  n'en  aurions-nous  pas  pu  don- 
ner une  reproduction  satisfaisante. 

Fol.  7  v*^.  (Planche  XLIX  double.) 

La  grande  miniature  de  la  Conversion  de  suint  Pniil  est  une  adaptation  très  exacte 
d'une  tapisserie  représentant  le  même  sujet,  dessinée  vers  151o-i5i()  dans  1  atelier  de 
Raphaël  pour  la  chapelle  Sixtine,  et  conservée  aujourd'hui  dans  la  Calleria  degli  Arazzi. 
au  \'atican. 

Deux  renseignements  au  sujet  de  cette  tapisserie  sont  fournis  par  le  manuscrit,  sou- 
vent cité,  et  connu  sous  la  désignation  de  ]'«  Anonimo  »,  qui  contient  des  notes  sur  les 
peintures  et  les  œuvres  d'art  italiennes  du  xm*"  siècle. 

Premièrement  le  carton  original  de  Raphaël  pour  cette  tapisserie  se  trouvait  en  1521 
à  Venise  dans  la  collection  du  cardinal  Dominique  Grimani',  oncle  du  patron  de  Glovio 
et  propriétaire  du  fameux  Bréviaire  Griniani  \  en  1328  il  appartenait  au  cardinal  Mari- 
no  Grimani  lui-même-  comme  lui  ayant  vraisemblablement  été  légué  avec  le  Bréviaire 
et  d'autres  œuvres  d'art.  Le  fait  est  intéressant,  mais  ce  n'est  guère  qu'une  coïnci- 
dence, car  il  faut  se  souvenir  que  la  miniature  de  Clovio  reproduit  la  tapisserie  el 
non  le  carton,  lequel  est  en  sens^inverse.  On  ignore  ce  qu'est  devenu  ce  carton  par  la 
suite  ;  c'est  l'un  des  trois  qui  manquent  dans  la  série,  conservée  jadis  à  Hampton-Gourt, 
aujourd'hui  au  Victoria  and  Albert  Muséum,  South  Kensington. 

En  second  lieu,  la  tapisserie,  ainsi  que  celle  de  la  Prédication  de  saint  Paul  à  laquelle 
il  est  fait  allusion  ici  à  la  page  124  de  cette  étude,  appartenait  à  Messer  Giovanantonio 
Venier%  de  A^enise,  en  1528;  elle  avait  été  volée  par  les  soldats  du  Connétable  de  Bour- 
bon, lors  du  sac  de  Rome  l'année  précédente.  Glovio  est-il  allé  ladmirer  ?  On  ne  sait. 
En  tous  cas,  elle  ne  lui  était  pas  inconnue  lorsque,  auparavant^  elle  se  trouvait  à  Rome. 

La  tapisserie,  que  nous  reproduisons  à  titre  de  comparaison  (Planche  L),  est  de 
forme  très  oblongue  et  Glovio,  pour  adapter  la  composition  à  un  rectangle  moins  allongé, 
y  a  introduit  de  nombreuses  modifications  qui  pour  la  plupart  sont  des  moins  heu- 
reuses. En  particulier,  l'altitude  gracieusement  inclinée  du  saint  dans  la  tapisserie,  se 
reconnaît  à  peine  dans  le  personnage  gauchement  étendu  que  nous  montre  la  miniature 
dans  un    raccourci  heurté.    Les  extrémités    disproportionnées  et  l'anatomie   ridicule, 

1.  The  Anonymo,  traduit  par  Paolo  Mussi  et  édité  par  George  C.  Williamson.  Loiidon,  George  Bell  and 
Sons,  1903,  p.  119  el  note  o. 

2,  3.  Op.  rit.,  p.  114. 


nui  lail  <|iic  I  iivatil -liras  ^'aiu-lic  cl  l.i  iiiaiii  sciiiMciil  Horlii- du  ^MMloux,  mmiI  le  fa  il  dt; 
(Jlovio.  Il  (Il  ("^l  tic  Mu^uif  (lu  visait',  avec  ses  Icvith  ('|»ais?Hcs  cl  na  iimllr  cxiircftHioit, 
i'araol.(''risli(juis  (lu  lairo  de  (.lovio  daus  ce  ipi  d  ii  de  jfhi''  uiauvaM.  Les  cliaii^o- 
iiUMits  apnorics  aux  costiiincs  leur  donuciil  un  caraclci'c  tout  à  lait  lli(''âlral.  Le  iiiari- 
Icau,  le  (•as(|uo(^exi'('|)l('  iiuc  vi^i(M'(' dor(''c  cl  une  pliiuu' ^riHcj,  IrnliaulKdr  cliauHHCH  cl  Icm 
l)i'()d(>(|nius  lac'ôs  soûl  d  un  hlcii  (uilt-ciucr  lies  hrillaid  ;  la  cuirasse  est  orange  clair 
a\cc  lainl>rc(|uins  Maucs.  Le  liouclicr  cire  idairc,  au  loud,  csl  encore  une  inrutvalion  rie 
(^lovio  ;  les  couleurs  sont  en  Idaue  jaune  cl  l)lcu,  a\cc  un  ^m'os  l)oul(jn  drue  au  umIilmi 
et  des  eurouleineiils  d'or  dans  les  eereles  exU'ricnrs. 

Les  soldais  sont  eu  luajeurc  parlie  ideuli(|ues  daus  leurs  alliludes.  mais  ceux  de  la 
uiiuiatni'c  oïd  perdu  loule  leur  vif;ucur  ;  la  mollesse  des  visa^'es  n'y  est  [)as  moins  évi- 
deule  (pie  daus  celui  de  saïul  Paul.  Le  persouua^a'  du  premier  plan.  (pii.  dans  la  lapis- 
seric,  porte  une  lonj^uc  cpée.  a.  daus  la  miuiainre,  les  mains  vides  cl  |)arail  se  tenir  en 
c''(piilil)ie  sans  remuer  ;  il  ne  douni'  aucune  idi'e  de  mouven\.enl.  Alin  de  se  ménaj^er 
de  nouvelles  occasions  de  (K'ployer  sou  liahileté  à  peindre  les  chairs,  (llovio  a  suj)j)rimé 
du  torse  el  des  hras  toutes  draperies. 

La  reprt'sentation  de  la  Divinilé.  comme  on  le  ^()il,  a.  dans  la  miniature,  été  placée 
sur  loccMé,  alors  (pie  dans  la  tapisserie,  elle  est  au  centre  ;  elle  est  de  plus  petites  pro- 
portions.   Le  paysai^e  de  rarrière-[)lau  parait  bien  être  de  rinvenlion  de  C^lovio. 

11  y  a  lieu  de  noter  que  Clovio  est  lauleur  d  une  autre  composition  de  ce  sujet,  qui 
fait  montre  de  plus  d'originalité  dans  son  dessin,  bien  qu'on  y  voie  certaines  ressem- 
blances entre  la  tapisserie  et  la  miniature,  notamment  le  cheval  à  l'arrière-plan,  tenu 
par  un  entant  qui  est  reproduit  presque  identiquement  et  les  attitudes  de  certains  des 
personnages.  Cette  peinture  fut  gravée  deux  fois  au  cours  du  xvi^  siècle,  une  fois  par  Gio- 
vanni Rattista  diCavallieri,  et  ensuite  par  Lorenzo  Vaccari.  Une  gravure  de  ce  dernier, 
datée  de  1576,  est  conservée  au  Département  des  estampes  et  dessins,  au  British 
Muséum. 

Bordures  K  —  Fol.  7  v'\  PL  XLIX.  Le  fond,  comme  aussi  au  folio  8,  est  un  lavis  d'or 
avec  pointillés  gris,  et  l'impression  de  surcharge  est  encore  bien  plus  prononcée.  Ici 
comme  dans  la  page  jumelle,  le  dessin  manque  d'unité  comme  le  prouvent  l'accumu- 
lation sans  motif  de  toutes  sortes  de  trophées  et  l'emploi  général  de  la  coloration  qui 
est  loin  d'être  agréable.  Le  bleu  outremer  brillant  qui,  dans  la  miniature,  a  servi  pour 
la  tunique  du  cavalier  au  bras  étendu,  à  droite,  comme  pour  le  costume  de  saint  Paul, 
est  employé  ici,  pour  les  lambrequins  du  trophée  de  la  bordure  gauche  et  pour  la  cui- 
rasse de  la  bordure  droite  ;  il  se  rencontre  encore  de-ci  de-là  en  petites  masses  et,  bien 
que  ce  soit  une  couleur  riche  en  elle-même,  elle  ne  s'harmonise  pas  avec  le  reste  de  la 
page,  ressortant  comme  elle  le  fait,  en  taches  claires. 

Les    trois  figures  nues,  en  haut,  formant  pendant  à  trois  autres  figures   du   folio  8, 

i.  Les  bordures  des  folios  7  v°et  8  doivent  être  considérées  comme  formant  un  seul  dessin,  sans  solution  de 
continuité  bien  que,  pour  èlre  plus  clair,  je  me  propose  de  les  décrire  séparément. 
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(léiioleiil  1  inniK'Mcc  des  r;uneiix  icjnudi  de  Miclitd-Aiige  '  à  la  voûle  du  la  Chapelle  Six- 
line.  De  même  que  toiiles  les  autres  adaplalions  faites  par  Clovio,  elles  inanqueiil  du 
caraclère  de  virilité  des  ori<^inaux.  Des  sujets  aualogues  se  rencontrent  dans  les  bor- 
dures de  deux  paires  du  petit  Livre  d  Heures  du  Brilish  Muséum-.  Au  centre  de  la  bor- 
dure supérieure,  il  y  a  un  médaillon  d'or  mal  sur  l'ond  i>ruu,  représentant  la  Trinité. 
Des  an<;es  sonnent  de  la  trompette  de  chaqne  côté  du  trône. 

La  petite  miniature  en  couleurs  de  la  bordure  gauche  de  la  l^rédicrilion  de  suinl 
Paul  n'est  pas  dessinée  d'une  façon  sufïisammenl  distincte  pour  (|ue  l'on  puisse  certifier 
qu'elle  soit  d'un  meilleur  artiste  que  Clovio,  Le  temple  circulaire  et  la  statue  de  Mars 
ressemblent  d'une  façon  éloignée  à  l'arrière-plan  du  carton  de  Raphaël  sur  le  même 
sujet  •'^,  mais  la  figure  de  Tapôtre,  si  tant  est  qu'elle  soit  raphaélesque,  dériverait  bien 
plus  du  carton  du  Sacrifice  à  Lystra  ''.  L'arrière-plan  de  ce  dernier  carton  peut  aussi  se 
comparer  à  l'arrière-plan  de  notre  peinture  et  plus  encore  à  la  miniature  par  Clovio  du 
Christ  devant  le  tombeau  de  Lazare,  dans  le  Livre  d'Heures  du  liritish  Muséum  ' 
reproduite  planche  XLIX,  où  apparaissent  de  nouveau  le  temple  circulaire,  la  flèche 
et  l'obélisque,  mais  en  sens  inverse.  On  les  trouvé  encore  une  fois  répétés  dans  le  ms. 
d'Eurialo  d'Ascoli,  de  la  main  de  Clovio,  à  Vienne"  ;  on  retrouve  encore  la  flèche  et 
l'obélisque  dans  le  tableau  de  Jules  Romain  à  San  Slefano,  à  Gênes,  dont  il  est  parlé  ci- 
après.  (Voir  PI.  LL) 

Il  paraît  impossible  de  retrouver  l'origine  directe  de  la  grande  figure  de  la  Paix,  placée 
immédiatement  au-dessous,  ainsi  que  de  celle  du  Mars  faisant  pendant  au  folio  8.  L'em- 
blème de  la  Paix,  mettant  le  feu  aux  trophées  de  la  guerre,  se  rencontre  constamment 
dans  les  œuvres  d'art  de  la  Renaissance.  Kn  même  temps  que  d'autres  du  même  genre, 
cet  emblème  fait  partie  de  la  décoration  des  Loges  du  ^'atican  '  ])ien  que  sous  une  forme 
différente  de  celle  que  nous  avons  dans  notre  miniature.  On  le  trouve  aussi  sur  des 
plaquettes  de  cette  période  *^.  En  l'absence  de  tout  autre  témoignage,  ^L  Bell  suggère 
que  cette  figure  peut  être  une  combinaison  faite  de  motifs  pris  dans  la  fameuse  gravure 
de  Marc-Antoine  Raimondi  :  Le  Triomphe  ou  Tito  '-'.  La  figure  que  Bartsch  appelle 
«  le  génie  de  la  ville  de  Rome  »,  bien  que  du  sexe  masculin  et  tournée  dans  l'autre 
sens,  présente  plusieurs  analogies  avec  la  Pnix  de  Clovio  ;  le  bras  droit  de  cette  der- 
nière est,  en  outre,  très  semblable  au  bras  gauche  d'un  guerrier  placé  vers  la  droite  du 

1.  Il  est  curieux,  ma  éciil  M.  C.  F.  Bell,  de  remarquer  combien  plus  encore  elles  rappellent  la  manière  dont 
a  été  traité  le  même  motif  par  Annibal  et  Agostine  Carracci  au  plafond  de  la  Galerie  du  Palais  Farnèse, 
peint  à  peu  près  un  demi-siècle  après  la  date  la  plus  tardive  que  l'on  puisse  attribuer  à  ce  manuscrit. 

2.  British  Muséum,  Add.  Ms.  20,  927,  ïï.  9Ivû-92. 

3.  Voir  :  Eugène  Muntz,  Les  Tapisseries  de  Rajihaëlau  Vatican,  1897,  planche  précédant  la  page  23. 

4.  MuNTz,  op.  cit.,  planche  suivant  la  page  20. 

5.  British  Muséum,  Add.  Ms.  20,  927,  fol.  119  \°. 

6.  Bibliothèque  Impériale,  Cod.  2660  S.  F. R.  M.  P.  BulleLin,3«  année,  n'I,  1913,  p.  42  etpi.  L.  Lesbordures  de 
ces  pages  méritent  aussi  d'être  comparées  avec  celles  du  Ms.  Soane. 

7.  VoLPATo,  op.  cit.,  pi.  II. 

8.  Musée  de  Berlin,  Catalogue  des  bronzes  italiens,  1904,  p\.  LXXVI.  n"   1382. 

9.  Bahtsch,  Le  Peintre  yraveur,  XIV,  p.  173,  n"  213. 
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milieu  (ic  la  •^niviii'c  II  se  pciil  (|iic  la  source  /i  lii(|ucll(-  Olovio  ii  i'iiil  m-n  ciniMUiilH  uil 
tM(^  uou  la  i^M'iiNiu-c  (l<-  Marr  Anloiuc,  uiain  (|ucli|iic-  lia^-rclici'  aiili(|ui-  <|ui  iiurail  (ioiUM- 
lieu  l'i  ce  (K'ssiu.  (^cllc  opiuion  Iroiivc  sa  cotifii  iiialioti  mi  l'on  xc  ra|)|)r)ilc  a  «l'aulrcn 
iiuilalioiis  siiiiilairi's  (le  luodcics  aiilii|ii('S,  iiotaiiiiiiriil  uni-  |)la(|urllr  |)ai- AikIit  Hriosc» 
«  Ili{i(*(.M<»  »  iH'prrsiMilaiil  ('L(al(>iuciil  un  Haci'ificc  liioinpliai  '.  daiiH  la<|ii(-ll<'  la  (i^'iin- 
(le  roiuiuc  ailj'i'  c\  iiiic,  en  ioriiu'  di'  N'icloirc,  r<'ssciiil>lr  iK-aïu'uiip  à  la  l'aix  (|r(!lo- 
vio.  (^)uaiil  à  la  lii;iiic  dcdlovio  (dlc-iiu'inc,  à  la(jU(dli'  \l  l'.i  adiry  allaclir  laiil  d< 
mrriles,  ou  iic  pcul  iiut  (|iic  sou  \  isai^c  i\v  soil  cuiprciul  du  iimmiic  maïKjuc  de  iiatui'<d 
<jut'  c'(dlr  de  sami.  Paul  cl  <lc  ses  (•om|)a^'Uous  dans  le  (•oi|)>^  iim'iuc  de  la  niinialuir  <•! 
(|iu'  \v  di'ssiu,  au  |)oiu(  di'  vue  analoini(|U(',   u'cu  soil  (|u<d(|uc  j»cii  lucoirccl 

I/ôlolVc  diTiièrc  sa  lèk'  l'sl  di'  couKui'  rose  j)àlt',  1rs  dra|i('rics  son!  vcrlcs  avi'c- oiiihres 
jauiu's. 

]jV  luédaillou  circulaire,  au  bas  de  la  j)age  reprcseiilaiil  le  niarlyrc  de  saiiil  lilienne, 
n'esl  pas,  coutraii-euieul  à  ce  (juc  l'on  pourrait  croire,  dérive''  de  la  lapisscrie  lin'c  de  la 
même  série  cpu*  C(dle  de  la  ('onrcrsinn  de  suliit  l*;iiil .  Ici  (llovio  a  composé  sou  dessin 
en  s'inspiraul  di'  li'ès  près  du  célèbre  tableau  de  .Iules  Uomain  peint  pour  le  (Cardinal 
de  Médicis  (ensuite  pape  sous  le  nom  de  ('lémeul  ^'lIl  cl  ollcri  j)ar  ce  dernier  à  l'église 
de  Sainl-lùienne  à  (iènes  où  il  est  encore.  Nous  donnons  une  reprodiicliou  de  ce 
tableau  dans  la  planche  LI.  La  composilion  ressemble  é^^Mlement  beauconj)  à  une  j^ra- 
vnrc  faite  par  Domenicodcl  Rarbiere  Fiorentino'^  (né  en  1504)  d'après  un  dessin  (pie 
l'on  croit  être  du  même  artiste,  mais  il  est  tourné  en  sens  contraire.  Les  deux  pufti, 
dans  l'angle  inférieur  de  celle  page,  ainsi  qu'au  folio  8,  sont  plus  ou  moins  des  figures 
conventionnelles,  dont  les  enfants  ailés,  qui  tiennent  des  livres  dans  la  Dispute  de 
Raphaël,  sont  les  exemples  les  plus  connus.  Mais  il  semble  que  le  miniaturiste  ait  évoqué 
également  le  souvenir  des  deux  jdh//i  flant|uanl  le  lr()ne  de  Joël  et  portant  le  livre  de 
Daniel,  à  la  voûte  de  la  Sixtine. 

Le  médaillon  ovale,  au  milieu  de  la  bordure  intérieure  droite,  contient  une  représen- 
tion  en  pied  de  saint  Paul  en  or  mat. 

Dans  l'angle  inférieur  à  droite  est  une  tablette  placée  obliquement  avec  l'inscription 
suivante  en  capitales  dorées  :  «  Marino.  Grlmano.  car.  et.  Lkgato.  Perusino  Patrono 
suo.  JuLius  Crovata  '^  PiNGEUAT.  »  C'cst  le  scul  endroit  du  volume  où  nous  trou- 
vons la  signature  de  Glovio.  Il  est  dommage  que  la  planche  ne  la  reproduise  pas  dis- 
tinctement. 

Fol.  8.  Planche  LIL 

Le  titre  en  capitales  d'or  sur  un  fond  gris  lavé  et  dégradé  de  bleu  est  placé  dans  un 
cadre  d'or  soutenu  par  deux  putti  lourds  et  déplaisants.  Derrière  eux.  deux  figures 
de  femmes  tenant,  celle  de  gauche  une  croix,    celle  de  droite  un  calice   et    qui,  selon 

1.  MoLiNiEn,  Les  plaquettes,  vol.  I,  p.  168.  N»  233;  Musée  de  Berlin,  Catalogue  des  bronzes  italiens,  1904, 
II»  TOI. 

2.  Bautsch,  op.  cit.,  XVI,  p.  356,  n°l. 

3.  AUusioa  à  la  naissance  croate  de  Clovio,  indiquée  ci-dessus. 
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M.  Bradlcy,  isymbolisciil  la  Foi  cl  la  PirLé.  Un  |)aysa^re  occupe  le  rond.  Les/lettres 
P.V.V.  du  mol  Pavlvs  sonl  en  or.  l'A  et  TS  couleur  de  laque  rouge  et  IL  en 
bleu. 

La  décoration  de  celle  page,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  quatre  médaillons  des 
bordures,  semble  composée  pour  faire  ressortir  les  relations  existant  entre  le  livre 
et  le  cardinal  Ciriuiani  en  tant  qu'auteur  du  (lommentnire  et  possesseur  de  ce  manu- 
scrit,tandis  que  les  médaillons  du  folio  7  V"  ont  trait  au  corps  de  l'ouvrage  et  à  saint 
Paul  en  tant  qu'auteur  du  texte. 

Le  fond  des  bordures  est  le  même  qu'au  folio  7  v".  Le  médaillon  dans  la  bordure 
supérieure,  correspondant  à  celui  de  la  Trinité  du  fol.  7  v°,  est  en  or  mat.  Le  sujet  ne 
peut  être  déterminé  avec  précision.  Sir  E.  Maunde  Thompson,  dans  ses  notes  manu- 
scrites au  Soane  Muséum,  le  considère  comme  étant  le  portrait  du  Cardinal  écrivant 
son  Commentaire.  M.  Hradley  \  avec  moins  de  vraisemblance,  le  donne  comme  une 
consultation  entre  un  légiste  assis  à  son  bureau  et  deux  gentilshommes  debout  devant 
lui.  En  tous  cas,  il  n'y  a  guère  de  doute  que  le  personnage  assis  représente  le  Cardi- 
nal qui,  évidemment,  questionne  deux  ecclésiastiques,  debout  devant  lui,  peut-être 
sur  des  points  de  théologie    se  rapportant  au  Commentaire. 

La  devise  «  Simplices  »  sur  le  rouleau  au-dessous  symbolisée  par  les  Colombes  se 
continue  dans  la  marge  inférieure  par  le  mot  «  Prudentes  »  symbolisé  par  des  dragons 
et  M.  Bradley  '  remarque  que  le  texte  de  saint  Matthieu,  ch.  x,  verset  16,  a  servi  de 
devise  aux  deux  cardinaux  Grimani,  Domenico  et  Marino.  Il  m'a  été  impossible  de 
vérifier  cette  assertion,  mais  des  devises  '  semblables  se  rencontrent  effectivement  dans 
les  médaillons  de  chacun  des  plats  de  la  reliure  du  Bréviaire  Crimani. 

La  signification  exacte  de  la  figure  placée  dans  le  médaillon  de  la  bordure  gauche  et 
faisant  pendant  à  celle  de  saint  Paul  sur  la  droite  du  fol.  7  v",  est  également  quelque 
peu  embarrassante,  et  l'on  ne  peut  que  supposer,  étant  donné  les  mots  écrits  au-dessus 
«  pastoris  munus  »,  qu'elle  symbolise. les  fonctions  remplies  par  le  cardinal  Grimani 
comme  pasteur  spirituel.  Le  médaillon,  comme  celui  de  saint  Paul,  est  d'or  mono- 
chrome. 

Le  bouclier  au-dessus  de  ce  médaillon  est  un  exemple  du  mauvais  goût  si  fréquent 
chez  Clovio  :  la  tête  est  peinte  d'un  verl  grossier,  avec  ombres  bleues  sur  un  fond  de 
vermillon  très  dur,  le  tout  contrastant  violemment  avec  les  autres  couleurs  des  deux 
pages. 

Dans  le  médaillon  au  centre  de  la  bordure  droite,  correspondant  à  celui  de  la  bor- 
dure gauche  au  fol.  7  v^,  il  y  a  un  portrait  bien  exécuté  du  Cardinal  lui-même,  en  bar- 
rette et  robe  rouge  vif. 

De  la  figure  de  Mars  en  dessous  faisant  pendant  à  celle  de  la  Paix  du  fol.  7  v°,  il  y  a 

1.  Life  and  Works  of  Giulio  Clovio,  p.  251. 

2.  Life  and  Works,  p.  232. 

3.  C'était,  en   tout  cas,  la   devise  ordinaire  dun  évè((ae  :   voir  E.  Mâle,    L'Art  religieux  du  XIW  siècle  en 
France,  quatrième  édition,  p.  34-33. 
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|teii  ù  (lire  si  cv  \\\'M  i\u\'\U^  «ml  aiiHHi  peu  «laiin  1(<  ^'o^ll  iiiilii|ii«-  <|iu>  datiH  rtrHjiril  den 
(iMivi'(>>4  tli'  1Iii|)Im(I  <mi  (I(<  MicIicI  .\ll^'(^  l'illi*  iiralisi;  loiil  à  l'iiil  ïv  lypc  )<'  |>Iiih  (-(iiiimiiii 
(lu  ^MUMi'iiT  t'oiiiiiin,  avi'C  IraiU  du  slylr  iiiaiiinrisli*  deî4  diniMpItr^  dr  Uiipliard.  On  no 
cusso  di'  la  i'(Mu>i)it(r(M'  dans  les  oiivra^irs  d(;  .lidio  Koiiiano,  de  l'olidoro  et  i\vh  arlinluK 
<l('  li'i'oli»  di'  l''»)iilainiddi'au  *,  cusl  |)t'iil-{'«lrt!  mu»  do  cen  priiiliircH  <|iii  n  servi  d  origi- 
nal. L  l'I.ollV'  dcrrii'ri.'  la  Iric  de  ci-  |>fi'sonna<;o  tîrti  conltMir  ruse  j»al(' comme  crllf  corrCH- 
pondanlc  au  fol.  7  v*'.  La  cuirasse  csl  d'un  ixau  Mcu  va|>oi'(Mix,  avec  des  lonclies  de 
voi'l  cl  dv  rose.  (]c  coloris  se  l'clronvc  aussi  dans  les  deii\  dragons  de  la  hordnrc  irifé- 
ricui'c  (|ue  j  ai  di'jà  menlionnés.  (^lovio  y  a  |irodiiil  un  cllcl  1res  éclatant  par  ^on  jxnn- 
lillc   d'oi-. 

l'.nlri'  les  deux  dragons,  il  v  a  un  nicdaillon  l'cnii-i'uianl  les  armes  du  (!ardinal  (îri- 
mani  (paie  dar^'cnl  li  de  gucuK's  de  litiil  pièces  cL  inie  croisellc  lalini'  du  dernier 
émai.l  posée  en  haut  sui-  le  deuxième  pal  d'arj^ent)  disposées  sur  un  écu  (jue  snp|K)rt«!nl 
des /;w/// cl  ipie  surmoule  un  chapeau   de  cardinal  (pinn /;/y//o  lunl  en  pcjsilion. 

Le  resU' du  volume  est  simple;  le  vclm  est  partout  diinc  exlrénie  hlanclicur  et  con- 
slilne  par  Ini-mcnic  une  véritable  décoration. 

Noie  sur  la  planche  XL\'in. 

Cl's  deux  pa;4es  du  pelil  Livre  d Heures  cerlainemenl  exécuté  par  Clovio  cl  conseivé 
au  Brilish  Muséum  (Add.  Ms.  20,927  ',  (T.  I19v"et  120)  ont  été  reproduites  dans  celte 
planche  aliQ  de  nionlrer  à  la  partie  supérieure  de  la  bordure  gauche  du  fol  119%'"  la 
réplique  de  la  décoration  des  pilastres  auquel  il  a  été  fait  allusion  ci-dessus.  Mais  ici  le 
Tond  est  d'or  au  lieu  d'être  blanc.  Le  manuscrit  compte  172  feuillets  de  vélin  de 
133  mm.  X!  î^3  mm.  La  reproduction  est  de  la  grandeur  réelle  des  pages.  Comme  les 
Conimenl aires  du  Soane,  ce  Livre  d  Heures  a  été  exécuté  par  Clovio  pour  son 
patron  et  renferme  les  armes  de  celui-ci  au  fol.  14.  Le  Brilish  Muséum  l'achela  à  la 
vente,  en  1855,  de  la  bibliothèque  de  Lord  Sluart  de  Uolhesay.  Le  fond  des  bor- 
dures de  chacune  des  pages  reproduites  est  d'or  mat,  ce  qui  produit  un  grand  eiFet.  La 
grande  miniature  îiu  fol.  119  v"  représente  le  Christ  au  tombeau  de  Lazare.  Marie  et 
Marthe  agenouillées  devant  Lui.  J'ai  déjà  signalé  la  ressemblance  entre  le  fond  de  cette 
peinture  et  celui  du  médaillon  de  la  Prédication  de  saint  Paul  à  Athènes,  dans  le 
Commentaire  du  Soane  Muséum.  (Planche  XLIX.) 

M.  Bradley  ~  remarque  que  dans  la  foule  au  fond  de  la  scène  «  on  voit  plusieurs  fois 
le  chapeau  rond  de  feutre  dont  Francesco  de  Hollanda  a  coiffé  Michel-Ange  dans  le 
portrait  qu'il  a  fait  de  cet  artiste  ». 

Le  panneau  du  dessous  dans  lequel  est  peint  un  combat  entre  trois  cavaliers  et  trois 
squelettes  renferme  la  représentation  des  «   Trois  morts  et  des  trois  vifs  »   si  fréquenlf^ 

1.  Voir  au  British  Muséum,  Le  catalogue  des  Manuscrits  additionnelg,  1854-1860,  pp.  293-294.  J.  \V.  Bradley. 
Life  and  Works  of  Giulio  Clobio,  pp.  3l)l-:îl  1.  .1.  A.  Heubert,  Illatninated  Manuscripls,  1911,  p.  305. 

2.  Life  and   Works  of  Giulio  Clovio,  p.  309. 
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dans  le?  niiiiialiiies.  Les  coiilcius  du  paysage  soiil  exaclemenl  celles  du  panneau  infé- 
rieur du  folio  1  du  manuscrit  Soane  (Planche  XLVIIj. 

Le  1)  iuilial,  au  folio  120,  conlienl  une  tôle  de  Lazare  bien  peinte  qui  a  motivé  l'ad- 
miraiion  de  M.  Hradley  '.  L'initiale  est  mauve  avec  ombres  d'or  ;  le  panneau  carré  dans 
lecpiel  elle  est  placée  est  d'or  comme  les  bordures. 

La  miniature  dans  le  panneau  du  dessous  représente  un  cercueil  entouré  de  pleurants, 
parmi  les(|uels  deux  religieuses.  Une  procession  de  moines,  portant  une  bannière 
noire  avec  une  croix  rouge,  s'approche  dans  le  fond.  On  distingue  entre  les  colonnes 
un  paysage  lointain  avec  un  château. 


H 

PSAUTIER    HISTORIÉ   DU    XIIl'"  SiÈCLt:   EX1;(:LTÉ    pour   LABHAYi:    DE    WILTON    ET   CONSERVÉ    A 
LA    BIBLIOTHÈQUE    DU    ROYAL    COLLEGE    OF    PHYSICIANS,    PALL    MALL    E.\ST,    A    LONDRES. 

Description  cjénérale.  —  Vélin;  11',  v  -|-  221  -f-  ii,  293  mm.  X  209  mm.  Justification 
203  mm.  X  129  mm.  Fol.  2  (du  calendrier)  :  Primas  ;  du  texte  (dans  son  état  actuel)  : 
et  exurrexi  (trois  feuillets  semblent  avoir  fait  défaut  après  le  calendrier). 

Epoque.  —  Fin  de  la  première  moitié  du  xiii*"  siècle. 

Contenu. 

1 .  Trois  feuillets  de  fragments  de  traités  de  droit  canon  et  un  folio  de  la  Vie  de 
saint  Denis  \  le  quatrième  feuillet  est  en  blanc  et  n'est  pas  compris  dans  la  foliation. 

2.  Traité  sur  la  prière  du  Seigneur  en  français  commençant  f(*ceo  est  lorison  qui 
oste  lotes  maies  »,   d'une  écriture  de  charte  du  commencement  du  xiv*"  siècle,  fol.  v. 

3.  Calendrier,  fol.  1. 

4.  Psautier,  version  gallicane,  dont  le  commencement  fait  défaut.  Ps.  II,  verset  3, 
fol.  7. 

5.  Cantiques,  fol.  186  v*^. 

6.  Litanies,  fol.  20iv". 

7.  Commendalio  Animarum,  fol.  210  v". 

8.  Ofïice  des  Morts,  fol.  213. 

9.  Psaume  «  ad  sanctum  oleuin  »,  suivi  par  les  psaumes,  antiennes  et  prières  à 
être  récités  «  (juando  pergunt  obviam  corpori  »  et  «ad  sepeliendum  corpus  »,  ff.  219  v"- 
220. 

Reliure.  —  ^  ieux  parchemin. 

Écriture.  —  L'écriture  estépaisse  et  sans  ornement  ;  le  lexteest  écrit  sans  soin,  par 
exemple  fol.  94.  Ps.  LXXIV,  verset  2  «  Narrabimus  mirabimus  tua  »  pour  ((  mira- 
bilia  tua   » 

Calendrier  et  Litanies .  —  Le  calendrier  est  sous  certain  rapport  assez  remarquable.  Le 

1.  Life  and  Works  of  Giulio  Clovio  ,  p.  310. 


I)i;.s    iiiiii  KM  III  i.x  I  V    1)1.    I.OMiliPM 


1 20 


|)uinl  l(;  plus  saillaiil  est  roinissioii  de  la  WHv  de  la  1  ranslalioii  <lii  (-Mr|>H  de  naiiil  Tlio- 
inas  «le  (laiiltilmrv,  liKHiclU',  jiis((ii"à  jurHciit,  a  ôU'*  ooiiHiiitM-ét'  coiiiiiie  un  U-iiioi^'uaj^'o  û 
pou  prt's  riM'Iaiu  ptmr  dalfi-  un  livre  aiih^rifur  au  7  juilUl    IliliO. 

(a>(  ar^uMUMil  se  (nuiNc  rlic  sans  valcui-  dans  lo  cas  du  jiri'Hi'iit  niauuHCM'il,  par  le 
fait  (ju'ou  y  Irouvi*  rcpn-si'ulc's  des  icli^icuv  lrancis<'airis  dans  six  de  hch  inilialcH.  (^cUc 
part  icu  la  filé  sera  disculi'i'  j)lus  coiuplùlcnuM»!  (juand  nous  parlerons  de  la  décoration 
du  livre,  mais  celle  reuiaripu'  sullil  pour  élai)lir  (pie  le  livre  u'a  |)ii  être  composé  avant 
I22t'  au  plus  loi  (>l  viaiseud)lal)lemeiil   (pi'il  lu-  date  (pu;  de  plusieurs  années  aprèn. 

On  observera  eu  outre  (pie  les  indications  de  saint  !''ran(;()is,  i  octobre  ^canonisé  en 
I2*2H\  de  la  (lotniucniorntio  Omniuni  Fidclitini,  '2  uoveudiro  (fête  introduite  dans  le 
courant  du  \in'*  siècle)  et  de  saint  Mdniond  de  Canterbuiy,  H">  novembre  fl'idniond  Mieli. 
arcliovè([ue  de  ('anterbury,  canonisé  en  TiiC)),  constituent,  bien  (pie  d'iiue  éciiture  du 
XHi"  siècle,  des  additions  faites  ultérieurement  an  calendrier  original,  ce  (jiii  jxrniet  de 
croire  (pie  le  livre  a  dû  être  écrit  avant  cette  dernière  date.  L'absence  de  l'octave  de  la 
Nativité  de  la  \'ieri^e  (tète  introduite  dans  l'Kglise  en  I2.*)2)  sugL,'ère  un  ferniiniis  :inlr 
quem  pour  le  livre  (jui  nous  occupe. 

Néanmoins,  l'absence  de  la  fêle  de  la  Translation  de  saint  Tbomas,  même  sons  forme 
d'une  addition,  l'ait  que,  dans  le  cas  présent,  l'argument  tiré  de  Tomi.ssion  ne  peut  être 
employé  qu'avec  précaution. 

Le  calendrier  est  écrit  en  rouge  et  noir  ;  dans  la  transcription  suivante  (complète  en 
ce  qui  regarde  l'orthographe  du  nom  et  dans  tout  ce  qu'il  y  a  d'essentiel,  mais  abrégée 
pour  les  détails  plus  importants  afin  d'économiser  de  la  place),  les  noms  en  rouge  sont 
écrits  en  italique.  En  tête  de  chaque  mois,  on  trouve  les  hexamètres  rimes  habituels 
concernant  les  jours  fatidiques -,  les  jours  en  question  étant  marqués  par  un  D  rouge, 
sauf  en  deux  cas  où  le  D  est  bleu. 

Le  scribe  était  soit  ignorant,  soit  peu  soigneux  ou  réunissait  peut-être  ces  deux  carac- 
téristiques ;  il  écrit  fréquemment  cum  ou  etcum,  quand  il  aurait  dîi  évidemment  écrire 
conf.  ;  c'est  une  combinaison  de  ce  dernier  mot  et  de  cum  sociis.  D  autre  part,  une 
mention  telle  que  Snncte  Mildrithe  Episcopi,  au  13  juillet,  montre  que  ses  connais- 
sances en  fait  de  saints  anglais  étaient  au  moins  limitées. 

Calendrier. 


Prima  dies  mensis  et  seplima  Iruncat  ut    ensis. 
.Ianvier.  1.   Circumcisio  dornini.  Dies  mala. 

'2.  Oct.  S.  Stephani  mart. 

3.  Oct.  S.  Johannis. 


4.  Oct.  SS.  Innocentium. 

5.  Oct.   S.    Thome  mris.    S.    Symeonis 
mouachi  cum  sociis.   Vigilia. 

6.  Ephiphania  Domini. 


1.  Thomas  de  Eccleston,  De  Adventu  Minoruni  in  Angliam  (Monumenta  Franciscana,  Edited  by  J.  S.  Brewer. 
Rolls  Séries,  1858,  vol.  I,  p.  5). 

2.  Voir  un  article  de  M.  Robert  Steele  sur  les  Dies  Egypliaci,  dans   les  Procès-Verbaux  de  la    Royal  Society 
of  Medicine,  1919,  vol.  XIII,  pp.  108-121. 


Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1914-1920. 
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7.  S.  Luciani  mari. 

8.  S.   Seucrini  ep.      S.  L'ulfini  ep.  cum 
sociis. 

9.  S.  Juliani.  S.  ludoci  cum'. 

10.  S.  Pauli  primi  heremite. 

11.  S.  Saluii. 
12. 

13.  Oct.  I-]piphanie.  S.  Hilarii  cum  sociis. 
li.  S.  Felicis  in  pincis. 

15.  S.     Mauri    abb.    S.     Boniti    ep.    et 
cum  ^ 

16.  S.  Marcelli  pape  et  mari. 

17.  S.  Antonii  cum  sociis. 

18.  S.   Prisce  uirg.  Sol  in  aquario. 

19.  SS.  Marie  Marthe  .Audifax  et  Abacue 
mart. 

20.  SS.  Fabiani  et  Sebastiani  mart. 

21.  S.  Agnetis  uirg.  et  mart. 

22.  5.  Vincencii  mari. 

23.  S.  Emerenciane  uirg.  et  mart. 

24.  S.  Babiili  ep.  et  mart. 

25.  Conversio     S.    Pauli.     S.    Proiecti 
mart.  D 

26.  S.  Policarpi  mart. 

27.  S.  Joliannis  Crisostomi. 

28.  Oct.  S.  Agnetis  uirg. 
29. 

30.  S.  Batildis  regine. 

31.  S.  Metrani  mart. 

Quarta  subit  mortem  proslernit  lercia   forlem. 
Février.  1.  S.  Brigide  uirg. 

2.  Puri/icalio  S.  Marie. 

3.  S.  Blasii  ep. 


4.  S.  Werbuge  uirg. 


D 


5.  S.  Agathe  uirg.  et  mart. 

6.  SS.Vedasli  et  Amandi  cum  sociis. 
7. 

8.  S.  Cuthmanni  ep.  cum  ^. 

9.  S.  Ansberti  ep.  et  conf. 

10.  S.  Scolastice  uirg. 

11 .  S.  Eufrasie  uirg. 


12.  S.   Eulahe  uirg. 

13.  S.    I''orm'hilde  uirg. 

14.  .'^.  Valentini  mart. 

15.  Sol  in  pisciijus. 

16.  S.  Juliane  uirg. 

17.  S.  Siluini  ep. 

18.  S.  Symeonis  ep.  et  mart. 
19. 

20.   S.  Zenobii  ep. 
21. 

22.  Cathedra  S.  Pétri  Ver  orilur. 

23.  S.  Policarpi  mart. 

24.  S.  Mafhie  Apost.         Locus  Bisexti. 

25.  S.  Milburge  uirg. 

26.  D 

27.  S.  Juliani.  mart. 

28.  S.  Oswaldi  archiep. 

Primus  mandentem  disrumpit  quarta  bihentem. 
Mars.        1.   S.  Albini  cum  sociis.  D 

2.  S.  Ceadde  ep.  et  cum.  * 

3. 

4.  S.  Lucii  pape. 

5.  S.  Kyerani    ep. 

6.  S.  Juliani  cum  soc. 

7.  SS.  Perpétue  et  F'elicitatis  mart. 
8. 

9.  S.  Gregorii  ep. 
10. 
11. 

12.  5.    Gregorii   pape.  S.   Alphegi 
ep. 

13.  S.  Eufrasie  uirg. 
14. 

15.  S.  Longini  milit.  et  mari. 

16.  S.  Ciriaci  mart. 
17. 

18.  S.  Edwardi   reg.  et  mart.       Sol   in 
ariele. 

19.  Joseph  sponsi  Marie. 

20.  S.  Culhberti  ep.  et  cum.  ^ 

21.  S.    Benedicti  abb.        Equinoctium. 


i. 

Lisez  : 

:  conf, 

2. 

Id. 

3. 

Id. 

4. 

Id. 

S. 

Id. 

'2'2.   S.  Afn.ilisii   mari. 
•23. 

24.  I.itrus  tiiiKtirri'ntiiim. 
2.'».  Aniiiiiii  liitut  S.   Mmif. 

20. 

27.  Hesurreclio  tldiniiii  jhiiiih. 

28.  I) 
2'.>.    S    tjinrmi  mail . 

•Ml 

:n. 

Denus    cl    timlcittis   rsl    iiiurlis    niilncrt'  /ileiiiis. 
.Vvuii         1 

'J.  S.  .\laii»'  ll^'vpliaiM'. 

:i 

■l.   ^.   .\mbr«)sii  c'|).  cl  ciim.  ' 

r>.   s.  Ilyronis  uir^.  cl  ruurl. 

(».  S.   Syxii  |);i[)e  cl  iiiarl. 

1 . 

8.  S.  Pcipclii   ep. 

9. 

10.  D 

11.  S.   Leonis  pape. 
1-2. 

13.  S.  I''ul"eniie  uirj;^. 

14.  SS.  Tyburcii  et  V'aleriani  mart. 
15. 

16.  Transitus  S.  Palerni  ep. 

17.  SS.   Hermogenis  et  Nicof.       Sol  in 
tauro. 

18. 

19.  S.  Alphegi  archiep. 

20. 

21.  S.  Symeonis  ep.  et  conf. 

22. 

23.  S.  Georgii  mari. 

24. 

25.  S.  Marci  Euuang .       Letania  maior. 

26.  S.  Cleti  pape  et  mart. 
27. 

28.  S.  Uitalis  mart. 
29. 

30.  S.  Erkenwoldi  ep.  et  conf. 
Tercius  occidii  et  sepliinus  ora  relidit. 


IIKS    lilMI.IOl  IIK^I/KH    lll'.    1.(».N|)II|-:H 
SrdoH  opucl. 


\M 


Mai  I.    Afilnrinn     /'/tilifi/n  vt   Jai  nùi 

2.  S    .AlliiiiiaHii  u|i.   «Iriiiii'. 

3.  Iniirntiit    S     Criirii         S.    Alox.in. 
•  In.  I) 

4.  S,  QuiriMci  ep.  o(  iiiurl. 
5. 

0.  .'^.  .loliaiiniH  unie  porliini  luliiuiri. 
7. 

8.  S,  V'iclorih  nui  il. 

9.  TninHlutio  .'^.  Antln-r  apont. 

Ht     SS    (iiirdiaiii  cl  Kpimachi  mari. 

1  1. 

\2.   S^.     .Ncrci     AcImIIci    cl      l^pimachi 

mart. 
13. 

l'i.   .S.    l'achoiiiii  al>i>. 
I.").    S.   Vsddori  mari. 
!().   S.  Percgriiii  e[).   cl  mart. 
17.   Sol  in  Gcminis. 
1<S.  S.  Feiicis  ep.  et  cum  ' 
19.  .S'.   iJtinslani    ep.        S.     Polciiciane 

uiri,'. 
20. 

21.   S.   Seciindini  mari. 
22. 
23. 
24. 

25.  S.  Aldclmi  ep.  c[onf  i  S.  Urbani.      D 

26.  S.  Auguslini  anglor.  apost.S.  Bede 
presb. 

27. 

28.  S.  Germani  ep.  et  cronf] 

29. 

30.  S.  Feiicis  pape  et  mart. 

31.  S.  Petronille  uirg^. 

Denus  pallescil  quindenus  fédéra  nescit. 
Juin  1.   S.  Nichomedi.s  mart. 

2.  SS.  Marcellini  et  Pétri  mart. 
3. 

4.  S.  Quirini  ep.  et  mart. 

5.  S.  Bonefacii  ep. 
6. 

7.  S.  Pauli  ep. 


1.  Lisez  :  conf. 

2.  Id. 

3.  Id. 
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8.  SS.   Med;irdi  et    Gildardi  episcopo- 
rum  et  conf. 

9.  SS.  Primi  cl  Feliciani  mari. 

10.  D 

11.  S.  B.Tniabe  aposl. 

12.  S.  Hasilidis  Cirini  Naboris  et  ISazarii 
mari. 

13.  S.  Fclicule  uirg.  et  mart. 

14.  S.  Basilii  ep.  et  c[onfJ 

15.  SS.   Viti  et  Modesti  niart.   S.   Ead- 
burge  uirg. 

10.  SS.   Cirici   et    Julite  matris  eius  et 
iiiart.  D 

17.  S.  Botulfi  cum'.  Soi  incancro. 

18.  SS.  Marci   et  Marcelliani  mart. 

19.  SS.  Geruasii  et  Prothasii  mart. 

20.  Solesliciiim  estivale. 

21.  S.  Leulhridi  abb.  et  c[onf] 

22.  S.  Albani  mart. 

23.  S.  Aetheldrithe  uirg. 

24.  Nativilas  S.  Johannis  Bapl. 

25.  S.  Gallicani  mart.  S.  Milburge  uirg. 

26.  SS.  Johannis  et  Pauli  mart. 

27.  S.  Zoili  mart. 

28.  S.  Leonis  pape 

29.  Aposlolorum  Petri  et  Pauli. 

30.  Commemoratio  S.  Pauli. 
Tredecimus  maclat  Julii  denus  lahefactal. 

Juillet.  1.  Oct.  S.  Johannis. 

2.  S.  Svvithuni  ep.  et  conf. 

3.  Translatio  S.  Thome  apostoli. 

4.  Ordinalio  S.  Martini  cum.  ^ 
5. 

6    Oct.    Apostolorum. 

7.  S.  Haedde  ep. 

8.  S.  Grimbaldi   cum  ^. 
9. 

10.  SS.  Septem  Fratrum. 

11.  Translatio  S.  Benedicti  abb.  et  conf. 
12. 


13.  S.Mildrilheep.  {sic)  D 

14. 

15.  Translatio  S.  Swithuni  ep.  et  cum.  ■* 

16.  S.  Bertini  abb.  et  conf. 

17.  S.   Kenelmi  mart. 

18.  Translatio   S.   Kadburge  uirg.  Sol  in 
leone. 

19. 

20.  S.  Marg[arejte  uirg. 

21.  S.  Praxedis  uirg. 

22.  S.  Marie  Magdalene     S.  Wandregi- 
sili  abb.     D 

23.  S.  Apollinaris  mart. 

24.  S.  Christine  uirg.  et  mari.  Vigilia. 

25.  S.    Jacohi  aposl.         S.    Christofori 
mart. 

26.  S.  Anne  matris  Genitricis  dei  marie. 

27.  SS.  Septem  Dormientium. 

28.  S.   Pantaleonis  et  S.  Sampsonis  ep. 
et  cum  ^. 

29.  SS.   Felicis  Simplicii  Fauslini  etBea- 
tricis  mart. 

30.  SS.  Abdonis  et  Sennis. 

31.  S.  Germani  ep.  et  cum  *. 

Prima  necat  fortem  slernilque  secunda  cohortem. 
Août.       1.  Ad  uincula  S.  Pelri.     D 

2.  S.  Stephani  pape. 

3.  Inuentio  S.  Stephani  mart. 
4. 

5.  S.  Oswaldi  reg.  et  mart. 

6.  S.    Syxti    pape.    SS.    Felicissimi  et 
Agapiti  mart. 

7.  S.  Donati  ep.  mart. 

8.  S.  Ciriaci  mart.  cum  sociis. 

9.  S.  Romani  mart. 
10.  S.  Laurencii  mari. 
U.S.  Tyburcii  mart. 
12. 

13.  S.  Vpoliti  mart. 

14.  S.  Eusebii  cum.  " 


1.  Lisez  :  conf. 

2.  Id. 

3.  Id. 

4.  Id. 

5.  Id. 

6.  Id. 

7.  Id. 
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IIS.   Aiisninitti'it  S.  Murit. 
ift.   S.  Armilli  i-p 
17.    Oil.  S.  I.iiui'fiuii. 
IH.   S.  A^'iipili  mail.      S.  IIoIpiip  rcgino. 
\\).   S.  Mn^iii  iDiirt. 
20.   S.  l'hilchcili  ;il)|). 
21. 

22.  SS.   TiiuolluM  l'I  Siniplioriaiii  mart. 

23.  SS.  Tiuiotlu'  ri  .ApnIlinariH. 

24.  .S',   n.irlholonu'i  A/mst.     S.   Audoeni 

COIlf. 

25. 
26. 

27.  S.   Hiid  nuirt. 

28.  S.     .Vupustini    docloris    et  coiif.    S. 
Iloreiiu'li.s  nuirl. 

20.  Decollatio  S.  Joliaimis  lîapt.  S.  Sabine 
uirj,'. 

30.  SS.  Felicis  et  Adaucti  mart.     D 

31.  S.  Ciilhburge  uirj^. 

Tercia  septemhris  cl  ilenus  fert  iii.ila  incmbris. 
Septbmhhe.    1.  S.  Egidii  abb. 


2.  S.   .Vntonii  mari. 

3.  S.  Rimacli  cum.  ' 


D 


5.   S.  Bertini  abb. 
6. 

7.  S.  Euurcii  ep.  et  conf. 

8.  Nativitas  S.  Marie    S,  Adriani  mart. 

9.  S.  Gorgonii  mart, 
10. 

11.  SS.  Proti  et  lacincti  mart. 
12. 

13.  S.  Philippi  ep.  et  mart. 

14.  Exaltacio  S.  Crucis     SS.  Gonelii  et 
Cipriani. 

15.  S.  Nichomedis  mart. 

16.  S.  Edilhe  uirg. 

17.  S.   Lamberti    ep.    et    mart.     Sol    in 

libra . 

18.  S.  Ferreoli  mart. 
19. 

20.         Vigilia. 


21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
2H. 
2U. 
30. 
Tercia  < 
OcTonni;.  1 . 

3. 
4. 


6. 

7. 

8. 

U. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

26. 

27. 
28. 
29. 
30. 


.S.  Miilhri  n/»oil .  I) 

S.  .Vlfliiricii  iio(*ioniinf|ij«  eiui. 

S.  Toclc  uirg. 

Coiici'plir)  S.   JnhuriiiiH   l(a|>l. 

S.  I*'irmini  ff[i.  <-i  mari. 

SS.  Coame  ut  i>umiaiii  mari. 

S.   Michui'lin    Arcanijeli. 

.S.  Icrnniiiii  |)rcNbitcTi. 

uni  tlfii.i  i  lamal  nia  iiilei/rn  uena. 

S.  (îcrmani  Hemi^'ii  et  V'cdasti. 

S.  I.rodcgarii  ep.  mart. 

I) 
S.    .Marci  et  .Marliniatii.  [.S.  Franciti 
conf.  ^ 

S.   .Apollinari.s  ep.  et  cf»nf. 
S.  Fidis  uir^'.  et  mart. 
S.  Marci  pape. 

SS.  Dionisii  Hustici  et  Eleutherii. 

S.  Kthelburge  uirg. 
S.  Wlfridi  cp.  conf. 
[TranslatioS.  Edwardi  régis]  ' 
S.  Calixli  pape. 

S.  Michaelis  in  monte  tumba. 
Translalio  S.  Ktheldrithe  uirg. 
S.  Lace  Euuang.     Sol  in  scorpione 
S.   Fredeswithe  uirg. 

SS.  Undecim  milium  uirginum. 

D 
S.  Seuerini  ep. 

SS.    Crispini    et   Crispiniani    mart. 
[Translacio  S.   Thome  Hereford]  ■* 
S.  Amandi  ep.  conf. 
Vigilia 

Apostolorum  Symonis  et  Jude. 
Vigilia. 
Ordinalio  S.  Swithuni. 


^.  Lisez  :  conf. 

2.  Addition  ultérieure  d'une  écriture  du  xiii«  siècle. 

3,  4.  Additions  ultérieures  d'une  écriture  du  xv«  siècle. 


I.i 
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'M  .  S.  Qiiiiiliiii  mai  t. 
Scorpiiis  esl  (/iiinlus  el  lerciiis  est   ncce  cinclu.s 
NovKMBRK.    I .  Sollempnil.is  oinniuin  Sancloniin 
2.   S       Kustacl)ii      iiiiirl.     ciiin       sociis 
[Comiii.  omnium  lideliuml  • 

:i. 

i.   S.  hirnstani  ep. 

5.  D 

6.  [S.  I^conarcii  conf.j  * 
7. 

8.  SS.    <x*ualuor  Coronalorum. 

9.  S.  Theodori  mart. 

10.  S.  Martini    pape. 

11.  .S.  Miirlini  ep.     S.  Menne  mari. 
!■_>. 

13.  S.   Bricii  ep.  et  conf. 

14.  S.  Seraphionis  mart. 

15.  S.  Machuti  ep. 

16.  S.     l'iucherii    ep.     [El   S.  Edinundi 
Canl.  Archiep.  i  - 

17.  S.  Aniani  ep.     Sol  in  sagillai-io. 
18. 

19. 

20.  S.  Eadinuiidi  régis. 

21.  S.  Golumbani    abb. 
22. 

23.  5.  (Uemenlis  pape  ^  el  mari. 
24. 

25.  S.   Kalerine  uirg. 

26.  S.  Lini  pape  '' 
'21 .  S.  Vilalis  mart. 

28.  D 

29.  S.  Saturnini  mari.       Vigilia. 

30.  S.  Andrée  Aposl. 


iJal  tliiii(lfn;i  neceni  nocel  el  guindena  decem- 
bris. 

DiicK.MUHi;.  l.SS.  Crisanti  el  iJarie  mart.   S.  Kli- 
fe'ii  ep. 
2. 

:{.   s.  Hirini  ep.  et  conf. 
4. 
5. 

6.  S.  Aicholai. 

7.  Ordinatio  S.  .Ambrosii 

8.  C.onceplio  S.  Dei  genilriris   Marie. 

9.  S.  Cipriani  abb.   et  conf. 
10. 

11.  S.  Damasi  pape  el  conf. 

12.  D 

13.  S.  Lucie  nirg.  el  mari. 
14. 

15.  S.  \'aleriani  ep.  el  mart. 

16.  S.  Barbare  uirg.     0  Sapienlia. 

17.  S.  Ignacii  ep.  el  mart.  D 

18.  Sol  in  capricorno. 
19. 

20.  S.  Julii  mari.        Vigilia 

21.  S.  Thome  apost.       Solslicium. 
22. 

23.  S.  Uiclorie  uirg.  et  mart. 

24.  Vigilia 

25.  Xatiuilas      domini      noslri      Ihesii 
Chrisli. 

26.  S.  Slephani  prothomarl . 

27.  S.  Johannis  euuanq. 

28.  S6'.  Innocenlium. 

29.  .S.  7  home  archiep  •'. 
30. 

31.   S.  Syluestri  pape. 


Litanies.  —  Les  Litanies  contiennenl  les  Martyrs,  Confesseurs  et  Vierges  dans 
Tordre  suivant  : 

Martyr.s.  —  Stéphane,  Thoma,  Clemens,  Edwarde,  Edmunde.  Dionisii,  Xigasii, 
Euslacii,  Leodegari,  Laurencii,  Vincenli,  |Georgi,   Cristofore,   Pancracii. 

Confesseurs.  —  Bénédicte,  Egidi,  Xicholae.  Iwi,  Siluester,  Hilari,  Martine,  Leo- 
nardi,  Gregori,  Ambrosi,  Augustine.  leronime.  Swithune.  Dunstane,  Machute.  Con- 
testor. 

1,   2.  Additions  ultérieures  dune  écriture  du  xin''  siècle. 
3,  4.  Le  mot  pape  est  effacé. 
0.  Effacé. 
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SuirUrs  lù'inrnrs.  —  Muiia  Mii^'ilalciia,  Maria  l'ij^yj)lica,  Af^'iia,  l'ili/.ahclii.  l.dillia. 
l'iadltiirga,  l'.uMrillia,  l'ialllclidn,  K;il('riiia,  Agallia,  (ircilia,  LiK'ia.  Mar^an-Ui,  A^'rieH, 
Itarliai'u,  ScolasLica,  Fidis,  .Jiiliaita,  hiden,  Spes,  KarilaH,  Halddi-^,  l'in^MMiin,  Uadi:- 
j^miidis. 

(  )n  riMnai(jiii'ia  (juCii  dijnl  dci  l'ahsriuîiî  dt-  la  IcU'  de  li  1  i  aiittlalion  daiin  \c(':ilrn- 
(Iricr,  sainl    l'Iiomas  li^Miic  li- second  |)at'ini  les  inartjrH, 

Parmi  les  fonres.soiirs,  S.  lui  ni  ses  rapports  avec  Wiltoii  (tnl  éU-  ijoIch  «ianb  nue 
courte  notice  de  l'abbaye,  (pii  porte  le  lilro  :  l'roven.incr.  C^mlcHtor,  le  dernier  nom  de 
la  lisU',  dési<;ne  saint  (^)nlexl,  évi'itpie  de  Hayeux  ;  son  nom  est  orlbof^Mapbié  de  la  même 
façon  dans  la  litanie  d'im  Psnulier  de  (!;in/erhnri/,  i\  i{{,i]i[  dit  \''  siècle,  et  ac(ntdl(;ment 
au  Collèf^e  dn  (^or/xis  <i/iri.\/i,    à    (lambridj^i; '. 

Parmi  les  \'ier^es,  la  place  pailicnlière  donnée  à  saint»;  liditli,  comme  sainte 
Patronne,  est  toute  nalundle  comnu'  de  juste  ;  les  noms  des  trois  saintes (]ui  la  suivent 
et  aussi  les  trois  noms  (pii  terminent  la  liste  doivent  é«,'alement  être  notés. 

Au  loi.  '2{)(\  se  trouvent  deux  |)rières  '  qui  établissent  sans  aucun  doute  possible  la 
provenance  du  manuscrit  et  qui  montrent  qu'il  lut  réellement  exécuté  pour  l'abbaye 
de  \V  il  ton. 

Prorcnnucc.  —  Le  volume  a  été  exécuté  pour  les  religieuses  bénédictincsde  1  abbaye 
de  WiUon  comme  le  montrent  clairement  les  deux  prières  à  la  fin  des  litanies,  déjà  citées. 
Les  détails  historiques  donnés  ci-dessous  sur  ce  monastère  sont  tirés,  sauf  quelques 
légères  modifications,  des  articles  de  feu  M.  J.-E.  Xightingale,  Fellow  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Londres,  écrits  la  plupart  pour  le  Wiltshire  Archaeoloijic;iL  nnd  Saturai 
Hisfory  Magazine^  réunis  en  volume  '  et  réimprimés  après  sa  mort. 

Les  trois  grands  établissements  monastiques  de  Wiltshire,  dans  le  sud-ouest  de  l'An- 
gleterre, à  savoir:  Amesbury,  Shaftesbury  el  Wilton  étaient  tous  de  la  plus  grande 
importance.  Les  abbesses  de  Wilton  et  de  Shaftesbury  étaient  pairesses  d'Angleterre 
en  vertu  de  leur  dignité.  Chacune  d'elles  tenait  baronie  plénière  et  était  requise  en 
temps  de  guerre  de  remplir  ses  devoirs  militaires,  par  l'intermédiaire  de  ses  cheva- 
liers. 

Peu  après  l'année  800,  le  comte  Wulstan  fonda  une  chapelle  ou  oratoire  à  Wilton 
pour  le  salut  de  son  àme  el  pour  celui  du  martyr  Alquimond.  Quelque  trente  ans 
après,  le  roi  Egbert,  à  l'instante  prière  de  sa  sœur,  veuve  depuis  de  longues  années  de 


-    1.  Collège  du  Corpus  Christi,  Cambridg-e,  ms.  411.  fol.  140.  J'ai  à  remercier  le  D''  M.  R.  James  pour  cette 
référence.  Le  manuscrit  est  décrit  aux  pp.  296-298  du  vol.  11   de  son  Catalogue. 

2.  «  Ut  abbatissam  nostram  in  bonis  actibus  corroborare  dignerisUt  congregationem  sancte  marie  sancteque 
edithe  et  omnium  sanctorum  in  luo  servicio  conservare  dicneris.    » 

3.  M'iltshire  Archœological  and  Natural  History  Magazine,  vol.    XVlll  (1878),  pp.  85-88  :  vol.  XIX  {1881\ 
pp.  342-362. 

4.  Memorials  of  Wilton  by  the  late  James  Edward  Nightingale,  F.  S.  A.  édité  par  Edward  Kite.  Devizes.  1906. 
150  exemplaires  seulement,  réservés  pour  une"  distribution  privée. 
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Wulstan,  convertit  l'oraloire  en  un  prieuré  destiné  à  treize  religieuses  dont  la  première 
prieure  futAlburga. 

En  871,  le  roi  Alfred,  à  l'instigation  de  sa  femme,  bâtit  un  nouveau  monastère  sur 
l'emplacement  de  la  demeure  royale  et  transporta  les  habitantes  de  l'ancien  couvent 
dans  cette  nouvelle  maison  qui  comprit  alors  vingt-six  religieuses  et  fut  dédiée  à  la 
Sainte  ^'ierge  et  à  saint  Bartholomé. 

Le  roi  Edgard,  dont  les  libéralités  envers  les  établissements  monastiques  sont  bien 
connues,  avait  des  raisons  particulières  de  témoigner  sa  grande  bienveillance  au  mona- 
stère de  Wilton.  Il  avait  eu  une  liaison  avec  une  jeune  fille  nommée  Wulfrith,  de 
noble  famille,  et  en  eut  une  fille  qui  fut  sainte  Edith  de  \\  illon.  Dans  la  suite,  il  essaya 
avec  insistance  d'épouser  ^^'ulfrith,  mais  celle-ci  préféra  se  consacrera  la  religion  et 
reçut  le  voile  à  AVilton  des  mains  de  saint  Ethehvold. 

De  la  vie  de  saint  Dunstan  '.  il  ressort  que  Wulfrith  avait  été  antérieurement 
élevée  à  Wilton  et  que  saint  Dunstan  soumit  son  souverain  à  une  sévère  pénitence  pour 
avoir  violé  la  sainteté  du  cloître,  bien  que  la  jeune  fille  n'eût  demeuré  dans  ce  couvent 
que  pour  son  éducation  et  qu'en  ce  temps-là,  elle  n'eût  pas  encore  pris  le  voile. 

Après  son  retour  à  Wilton,  Wulfrith  fut  élevée  à  la  dignité  abbatiale,  dignité  qu'elle 
semble  avoir  remplie  pendant  un  temps  considérable.  Elle  éleva  sa  fille,  sainte  Edith, 
dans  les  règles  les  plus  strictes  delà  discipline  monastique,  et  elle-même  fit  tant  de  pro- 
grès dans  toutes  les  vertus  qu'elle  fut  après  sa  mort  honorée  comme  une  sainte.  Pendant 
son  abbatial,  le  monastère  fut  placé  sous  la  règle  de  saint  Benoît,  aux  environs  de 
l'an  972. 

Vers  la  même  époque,  les  ossements  de  saint  Iwi-  furent  déposés  dans  cette  église  au 
milieu  de  circonstances  qui  furent  réputées  miraculeuses''.  Des  clercs,  qui  promenaient 
son  corps  dans  une  châsse,  furent  reçus  à  Wilton  et  déposèrent  les  saintes  reliques 
sur  l'autel  de  sainte  Edith.  Quand  ils  furent  sur  le  point  de  quitter  le  monastère,  il  se 
trouva  que  les  reliques  adhéraient  si  fortement  à  l'autel  qu'aucun  effort  ne  put  les  en 
détacher.  Les  clercs  commencèrent  à  se  lamenter,  ils  s'arrachèrent  les  vêtements  et  les 
cheveux  ,  mais  finalement  et  avec  désespoir  renoncèrent  à  emporter  les  reliques  ;  et 
après  avoir  reçu  deux  mille  shillings  de  l'abbesse  Wulfrith,  ils  s'en  allèrent  en 
proie  à  une  grande  tristesse.  Un  écrivain  moderne  ^  suggère  pour  celte  histoire  une  ver- 

1.  OsBEHN,  Vita  s.  Duslani,  imprimé  dans  les  «  liolls  Séries  »,  1871,  p.  111  ;  Eadmek,  Vita  S.  Dustani,  ibid,, 
p.  209. 

2.  Pour  Saiut-Iwi,  voir  Bolland,.  Acta  SS.,  ocl.  G.  tome  51,  p.  401,  et  aussi  Xova  Legenda  Anglie,  éd. 
C.  Horstmann,  1901,  t.  II,  p.  91. 

3.  GoscELiNUS,  Vi7a  S.  Eadgilhe,  imprimédans  Migne,  Pa<ro/o(/ta  Latina,  CLV,col.  114  ;  k  Clerici  Pictorum  in 
capsa  circumferebant  sanctum  confessorem  Juvium,  alque  in  sancte  virginis  coenobio  honorifice  suscepti,  in 
altari  béate  Edithe  sacras  reliquias  deposuerunt.  Cumque  inde  recedere  voilent,  tnnlo  pondère  reliquiae  illae 
altari  inhaesere  ut  nulla  ralione  possent  amoveri.  Plorant  igitur  advenae,  vestes  scindunt,capillos vellicant; 
tandem  l'e  desperata,  receptis  duobus  millibus  solidorum  a  Wlftrude  abbatissa,  in  sua  tristes  abiere  ». 

4.  Rev.  J.  Ofîer,  in  Hoare  (R.  C),  Modem  Willshire,  Rranch  and  Dole  Hundred,  p.  88.  Ce  volume  contient 
un  historique  détaillé  du  monastèi'e.. 


iii:s  iiiui.iiiiiii.gi  i:s  i>i:  i.iindiiih  i-H 

sioii  nioiiis  iiiiracMilcimc.  Il  pense  (|ii'('ii  ic'-alili*  raliltcHtto  aciit^lii  Irn  rrli(|iicH  fii  (|iu-Hli(iii 
(<l  les  iii((»i|K>ia  iiii\  li'éHors  de  son  iiioiiaHlèrc.  Le  ihhii  de  ee  naiiil  Ht?  Iroiive  daiiH  la 
lilaiiie  du  P.s.iiifii'r  (|iie  nous  déorivonrt.  (Voir  aiiMni  plnH  loin  \rs  deHeri|)ti(>nH  du 
n"  (■)'.),  lolio  SI    V.) 

l*ai'nii  les  pi  ineesses  eloîlrées  d<'  r;u-e  an^do-savoiinc,  l'idilli  esl  cei'Iainenieiil  une 
dos  pins  inléressanles.  On  la  S(>n\enl  désignée  coinuie  aMiertst*  de  Willon.  iiiuin, 
l'oniini"  l'iii-  nutuiul  jeune  et  du  vivant  de  sa  nièi-e.  il  esl  dillieile  de  <T«)ire(prd  en  liilainHi, 
i'illt^  aurait  élf,  à  l'Afjje  île  cpiin/e  an^,  mminue  abbesse  de  W  ineliesler  el  di- deuv  auli'CH 
uionaslèies,  mais  elle  auiait  relusi'  tonte  di^'iiilé  el  préféré  reslci-  souiiuhc  h  sa  mère 
dans  sa  pi()j)re  eomnjunaulé. 

Klle  consli'uisit  l'église  de  Sainl-Denis  à  W  illon  ;  e'esl  à  la  dc'flieact!  de  celle  é^IlHO 
«pTelle  in\ila  saint  Dnnstan  el  (pi'elle  di'-si^na  à  rarelievé(pie  l;i  pl;ice  où  elle  fl<'>iii-nil 
(jue  sou  coi'ps  reposât.  Mlle  momul  en  '.KSI  dans  la  1^."{'"  année  de  >(n\  âge  el  lut  enseve- 
lie dans  l'église  (pi'elle   avail  fondée. 

Environ  treize  ans  après,  lorscprelle  fut  canonisée  par  saint  l)unslan,  ses  restes 
furent  Iranslatés  au  couvent,  et  l'église  monasli(jue  pril  comme  nom  celui  de  sa 
patronne.  De  nombreux  el  remarcpiables  miracles  lui  sont  attribués,  eii  outre  de  celui 
ipie  nous  avons  mentiouné  plus  haut  au  sujet  des  relicpies  de  saint  I\\  i.  J.  un  des 
|)lus  célèbres  parmi  ces  miracles,  son  apparition  au  roi  Canut,  esl,  je  ci'ois,  le  sujet  de 
l'initiale  peinte  au  fol.  76  du  Psautier  (voir ci-dessous  n"  65). 

Le  monastère  fut  cédé  au  roi  Henri  VIII  le  25  mars  1539  par  Cecily  Bodenbam,  sa 
dernière  abbesse.  Presque  tonte  trace  des  constructions  monastiques  a  maintenant  dis- 
paru ;  le  seul  vestige  subsistant  de  ce  cloître  est  un  bâtiment  du  xn""  siècle,  auprès  des 
écuries  de  l'actuelle  «   Willon  liouse   ». 

Deux  manuscrits  intéressants,  provenant  de  Willon,  se  trouvent  au  British  Muséum  : 
le  premier,  Harl.  Ms.  436  ',  est  un  fragment  de  Car/tf/aiVe  contenant  les  copies  des 
premières  donations  de  terres  au  monastère,  depuis  l'époque  anglo-saxonne  jusqu'au 
commencement  du  xnf  siècle.  Il  est  d'une  belle  écriture  de  celte  dernière  époque. 

Le  second,  Gotton  Ms.  Faustina  B.  III  -,  contient  une  curieuse  17e  de  sninle  l\dilh 
en  anglais  du  début  du  xv''  siècle,  écrite,  on  n'en  peut  guère  douter,  à  1  usage  des  reli- 
gieuses de  ^^'ilton.  Ces  deux  manuscrits  et  le  présent  Psnutier  sont,  à  ma  connais- 
sance, les  seuls  livres  de  ce  grand  monastère  qui  soient  parvenus  jusqu'à  nous.  Néan- 
moins, le  Psautier  ne  resta  pas  à  Willon  jusqu'à  la  suppression  de  l'abbaye,  puisque, 
en  1523,  il  avait  été  l'objet  d'un  cadeau  que  Ralph  Lepton.  dont  la  signature  se  voit 
aux  fî.  220  v°  et  221,  fit  à  sa  petite-nièce  Elizabeth  Langrege  à  l'occasion  de  la  prise  de 
voile  de  celle-ci  à  Romsey.  Ce  présent  est  relaté  aux  tY.  144  et  144  v^  en  une  belle  écri- 

1.  Ce  manuscrit  a  été  imprimé  dans  le  Regislriim  Wiltunenae  éd.  R.C.  lloare  et  autres.  1827  ;  il  y  en  a  aussi 
une  description  complète  avec  transcription  par  le  Rév.  J.  Ofîer,  dans  le  Modem  Wiltsliire,  Branch  and  Dole 
Ilundred.pp.  "9-86. 

2.  Edité  par  C.  Horstmann  .S.  Editha,  Sive  Chronicon  Vilodunense.lHS'i.  Il  avait  été  antérieurement  publié 
dans  une  édition  tirée  à  petit  nombre,  comme  Chronicon  Vilodunense,  édité  par  \V.  H.  ISlack,  1830. 

Société  française  de  reproductions  de  inatiuscrils  à  peintures.   101  i-1920.  18 
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hire  (le  cliaile    de  celle  épof|ue  el  la  note  esl  assez  iiiléressanle  pour  méiiler  sa  Iran- 
scri[)lion  coinplèle  : 

"  Tlic  \"'  (lav  of  Oclober  vn  Ihe  vcre  ofoiir  Lord  (iod  ooii  Tlioiisand  Ijve  hiin- 
dirlli  and  WIIl  llie  X\'"'  vere  ol"  kvii-  Iieiiry  llic  \II1"'  and  llie  XXIII"'  yere  of  llie 
Translacion  of  my  lord  Uyehard  fï'oxe  Hysshop  of  W'yiiclieslre,  maistre  Haufe  leplon 
parson  of  Alresford  and  of  Kyn<^es  AN'orthy  servaunt  and  Chapelayne  lo  my  sayde  lord 
niehard.  L^aiic  llivs  boke  lo  l^lisubelli  lanj^rege  wlios  Gi-anfader  John  Warner  genlyl- 
nian  w  as  nncle  lo  niv  ladv  dame  Anne  Weslbroke  Al)bes  of  Uomsey  lo  ihe  saide  Eli- 
/abelh  myncliynne  of  Konsoy  llie  said  maisler  Haufe  was  grêle  nncle  nnlo.  Above 
llial  llu'  said  maisler  Hanfe  gane  lirsl  al  llie  veyllyng  of  Ihe  saide  Klizabelh.  In  money, 
Ifyve  ponndes  deliiiered  lo  John  Raye  Baylylf  of  Homsey  Abone  Ihal  Ihe  saide  maisler 
Haufe  iiave  lo  liie  saide  Klizabelh  oon  goblel  of  syluer  AH  gvlled  conered  wilh  ihre 
lyons  on  Ihe  foie  And  Uvo  sponys  the  oon  cryslable  garnysshed  wilh  silner  gylled  wilh 
an  Image  on  Ihe   ende.    ihe   olher  Ail  whyle.    » 

Voici  la  Iraduclion  de  cel  ancien  texte  anglais  : 

Le  x"  jour  d'octobre,  Tan  de  Nolre-Seignenr  mil  cincf  cenl  XXIII.  la  X\'''  année  du 
roi  Henri  Mil  el  la  XXIIF  de  la  Translation  de  mon  seigneur  Richard  Foxe,  évêque 
de  Winchester,  maître  Haufe  Leplon,  curé  de  Alresford  et  de  King's  Worlhy,  servi- 
teur et  chapelain  de  mon  dit  seigneur  Richard,  donna  ce  livre  à  Elisabeth  Langrege, 
dont  le  grand-père,  M.  John  Warner,  était loncle  de  M"^<^  Anne  Weslbroke, abbesse  de 
Romsey  ;  de  ladite  Lllisabelh.  religieuse  de  Romsey,  ledit  M.  Haufe  Leplon  était  le 
grand-oncle.  De  plus  ledit  M.  Haufe  donna  premièrement  à  la  prise  de  voile  de  ladite 
Elisabeth  en  argent  cinq  livres  (sterling)  remises  à  John  Raye  bailli  de  Romsey.  De 
plus  le  dit  M.  Haufe  donna  à  ladite  Elisabeth  un  gobelet  d'argent  tout  doré 
décoré  au  pied  de  trois  lions.  Et  deux  cuillères,  lune  en  cristal  ornée  de  vermeil, 
avec  une  statuette  à  l'extrémité;  l'autre,  en  argent  simplement  ». 

Un  possesseur  ultérieur  a  tracé  au  fol.  V  v",  d'une  écriture  du  xvi^  siècle,  les  mots 
suivants:  «  Proleslatum  sil  omnibus  visuris  quod  ego  Willelmus  Saunder  '  denego  et 
abranuncio  nomini  papiste  extra  totum  islum  librum.  »  On  peut  se  demander  si  ce  n'est 
pas  lui  qui,  dans  un  élan  de  zèle  protestant,  est  responsable  de  l'enlèvement  des 
feuillets  manquants  actuellement,  dont  certains  ont  été  violemment  arrachés  laissant 
subsister  quelques  fragments  d'entre  eux   dans  le  livre. 

Enfin,  au  fol.  i,  on  lit  celle  note  :  «  This  was  my  greatgrandmolher'sfather's  book  and 
therefore  for  the  anliquilies  sake  I  keepe  il  Nich  Saunder  -.   » 

Il  s'agit  ici  du  Sir  Nicholas  Saunder,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  théologien 
du  même  nom.  Il  semble  bien  avoirété  inscrit  à  Balliol   Collège  d'Oxford  le  2  mai  1581, 

1.  William  Saunder  était  aussi  le  possesseur  du  manuscrit  Sloane  4031,  au  British  Muséum,  un  volume 
des  poésies  de  Lydgate. 

2.  Ce  livre  appartenait  au  père  de  mon  arrière-grand'mère.  C'est  pourquoi  vu  son  ancienneté,  je  le  garde, 
Nich.  Saunder. 


Ol.h     llllll  II  I  I  III  (Il  I.  .     m      l.iiMi||l'.> 
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à  l'Aj^'c  (le  IH  ans.  Il  clail  ('hiiliiiiil  ii  I  liiiici  It  iii|il<-  en  l.'îH.'t,  iiiHrril  l'oiiiiiir  t'-tsiiil  «ii? 
l'IwM'Il.  SiintN  i'\  lui  Mrmlirc  du  l 'iiilciiiriil  |tuiir  dinV-i-ciilH  Ixmu'^'h  eiilir  im  aiiin  i -. 
l.'iHS  cl  HilM»  '.  Il  |);isMc  aiHM  |Hiiir  asoii  (•!<•  mal  ln'inalicii'ii  cl  <l<»il  «Hrr  i(l<Milili<*  h  ro 
M'  Saiiiuiir''  t>r  l\\\(ll  (|iif  !<•  h'  .Inlm  \Uv  nicnl  luimr  iwmmir  a\aiil  ■•  ^^'lll  Iuhih-  iiin 
•jri'al  sca  ciimnas,  l>iil  wjlliniil  a  imiIIc  h  /rciivuxi'  iiws  i'i.iinl.-  Iwamnoli-s  iiianiics 
mais  sans   iinc  ait,MiillcK  en    l.'i'.*li. 

Il  fui  liin  (le  ccnv  (|iii  liiifiil  |iin|)t»>^(''s  |MMir  rti*- iiM-mUif:^  «le  ccllr  AradcniH' hoyiile', 
doiil  If  |)rt»ii'l  lui  rcdi^;!'  |»ar  lidmiiiiii  Honllon  |i<>iir  le  nn  .lacqncs  I'".  mai^  (|ni  n'cni 
pas  (Ir  snili"  v\\    raison  de  la  ni<»rl  de  i'i-  [(iiiicc. 

Il  ('lail  aussi  l'onnii  du  <^M-and  ('olIcclKiniiciir.  Sir  lîohi'i'l  (iollon.  à  <|iii  il  donna,  vu 
Ki'JI,  un  inannscril  iV llc/in.in'/.  acliudli-mcnl  an  Hiili>li  Mn^iciim  \l-  f]«»Mon. 
(i'Iandiiis  l>.  l\V  I.a  Itdli'c  i|ni  accompa^nail  ii-  pit'scnl  csl  i-ncore  consfivri*  parmi  les 
niannsiM'ils  (a)llon  '.  I)  a|H'('s  l'ollc  Icllrc,  ou  [xiil  a\cc  it'i,Mtl  luci' ((ilc  concln^ion  (|nc 
le  hnl  du  doiialcur.  eu  laisanl  vc  pic-^cnl.  n Clail  |ia>  dcMiih-rcssi-  j)ni>(|ira|)i'(*s  d< 
lonuiu>s  llallcM'ies,  (•clic  missive  se   Icrminc    ainsi    :  Tlins   dosyrini;    vow,    vf   vonr 

Huri'oni^hs  hc  allowcd  and  conliniu-d,  lo  renicmlxT  me  willi  (tiu*  ol  (lu*  Hni'^dicsliips  --  '. 
(Oésiraul  ainsi,  si  vos  l)()nri,'s  élccloranx  sonl  doniu-s  cl  conlirnu's,  de  vouloir  bien 
vous  sonvtMiir  de  moi  en  me  j)i'oposanl  pour  1  un  d'entre  eux.i 

Kn  onlre  du  l^sanlier.  cpii  l'ail  l'objet  de  celle  ('-111(11'.  il  possédait  un  manuscrit 
d'Heures  et  plus  de  tienlc  lixres  imprimés  (pii  se  Irouvenl  dans  la  nd)liolliè<pie  dn 
«  Collège  of  Physicians  n.  Les  //ew/Y'A,  travail  an<,dais  de  valeur  médiocre,  datant  dn 
début  du  \v"  siècle,  contiennent  denx  inscriptions  ajoutées  à  la  lin  sur  une  feuille 
volante  de  papier.  La  première,  de  1  écriture  de  son  père,  est  ainsi  conçue   :    «    Codex 

est  iste  Nicholai  Sannderi  exdono  gnilielnii  Aglani  cli'eric  i  precinni  noui  cooperflij  '' 

Xd.  « 

Sir  Nicli  Saunder  ajouta  la  note  suivante  qui  au  moins  ne  laissa  aucun  doute  sur 
l'opinion  qu'il  avait  de  ce  genre  de  manuscrit  :  <(  At  l'^go  Xich.  Saunder  predicti 
Nicholai  lilins  non  dedissem  obolnm,  proh  quae  caecitas  temporum  praeteritorum  cum 

1.  Poster  (Joseph),  Alumni  Oxonienses,  1500-1714,  vol.  IV.  p.  llHo. 

2.  The  PrivafeDiary  of  D'  John  Dee,  ed.'J.  O.  Hallivvell,  CamdenSociely,  18i2,  p.  39. 

3.  Yo'iv  Archœolofjia,  publié  par  la  Socicf;/  of  Anlir/iiarioa  rie  Londres,  vol.  XXXII,  p.  liO.  Le  manuscrit, 
déci'it  dans  cet  article,  est  maintenant  au  Brilisli  Muséum.  Add.  MS.  30177. 

4.  Cotton.  Ms.  Julins  C.  III.  1".  334. 

5.  Une  autre  lettre  de  Saunder  écrite  dans  le  même  esprit  et  datée  de  1610  se  trouve  dans  le  Lansdowne 
Ms.  92,  fol.  31,  au  British  Muséum;  elle  est  adressée  à  Monsieur  (depuis  Sir"^  Adam  Newton,  secrétaire  du 
Prince  de  Galles  et  contient  la  sollicitation  d'un  emploi  ;  l'auteur  de  la  lettre  vowiug  t'rom  my  souI  ever  to  révé- 
rence you  as  my  father,  and  in  trueth  only  founder  of  my  happiness,  and  besides  I  will  very  willingly  with 
ail  my  hart  bestow  upon  yow  a  brace  of  hundred  pounds  as  ye  prémices  of  my  thankfulness  »  promettant 
corps  et  âme  de  vous  révérer  comme  mon  Père  et  en  vérité  comme  le  seul  fondateur  de  mon  bonheur  et  en 
outre  c'est  bien  volontiers  et  de  tout  mon  cœur  que  je  vous  donnerai  une  couple  de  cent  livres  comme  les  pré- 
mices de  ma  gratitude).  Il  n'était  évidemment  pas  un  homme  disposé  à  négliger  ses  intérêts. 

6.  Goopertum,  c.-à-d.  Libri  tegumentum.  De  Gange,  Glossariuin  meiliae  et  infîmae  latinilatis,  tom.  II. 
p.  ;)87. 


MO  LES   MANL'SCniïS    A    l'EINTLHKS 

|)i'ucJc'iilc's  oc'caecabaiiliir.  Kaxil  dciis  uL  nos  non  iiivoniaimii'  iiigiali  j)ro  saliilifcio  Kuan- 
fjelii  Imniiie  receplo.  Nich  Saunder  .» 

II  est  inl(  ressaut  de  remarquer  que  plusieurs  de  ces  livres  imprimés  appartinrent  en 
leur  temps  au  célèbre  D'  John  Dec  '  et  contiennent  des  notes  manuscrites  de  son 
écriture.  Il  est  évident  que  ces  livres  passèrent  de  Dee  à  Saunder  et  non,  comme  un 
article  des  Notes  and  Queries  '•  voudrait  nous  le  faire  croire,  de  Saunder  à  Dee, 
puisque  Saunder  est  mort  plus  de  vingt  ans  après  Dee.  Toute  la  collection  complète,  y 
compris  le  Psautier,  paraît  être  arrivée  au  Collège  avec  la  Hihliotlièque  du  marquis  de 
Dorchester  entre  les  années  KiSO  et  II)S7.  Le  Collège  en  1908  prêta  le  Psautier  à  l'ex- 
position du  Burlington  fine  Arts  Club  ^. 

Décoration.  —  Il  ne  reste  dans  le  volumeque  deux  des  grandes  Initiales  historiées.  En 
outre,  on  en  trouve  181  plus  petites,  77  Initiales  décoratives,  et  une  très  grande  variété 
de  fins  de  lignes. 

Les  deux  grandes  initiales  sont  reproduites  (planches  LU  et  LUI)  afin  que  les  lecteurs 
puissent  avoir  du  style  une  idée  meilleure  que  celle  qu'en  pourrait  donner  toute  des- 
cription. En  tous  cas,  on  ne  saurait  rien  ajouter  aux  remarques  qu'a  faites  le  D' James  à 
propos  d'un  Missel  sorti  du  même  atelier  et  mentionné  ci-dessous. 

Quant  aux  petites  initiales  historiées,  l'un   au   moins  des   enlumineurs   n'a  jamais 
perdu  de  vue  la  destination  du  Psautier,  puisque  21   de  ces  initiales  représentent  de^ 
Religieuses^  et  en  certains  cas  ivoir  planche  LIVa)  les  périls  auxquels  celles-ci   sont 
exposées. 

L'initiale  du  fol.  76  (planche  Ln'b)  représente  certainement  une  des  légendes  les  plus 
connues  de  sainte  Edith,  la  patronne  de  Wilton. 

Six  autres  initiales  sont  décorées  de  religieux  franciscains  ;  l'une  d'elles  est  repro- 
duite dans  la  planche  LIVc.  Elles  sont  intéressantes  parce  qu'elles  offrent  une  très 
ancienne  représentation  de  ces  moines '\  Elles  ont  également  beaucoup  d'importance 
pour  la  fixation  de  la  date  du  manuscrit  puisqu'elles  donnent  le  témoignage  que  ce 
manuscrit  ne  peut  êtreantérieur  à  1224,  année  oîi  les  premiers  franciscains  débarquèrent 
en  Angleterre.  En  outre,  il  est  douteux  que,  dans  les  années  qui  suivirent  immédia- 
tement cette  date,  les  franciscains  aient  été  assez  familièrement  connus  pour  qu'on  les 
ait  représentés  dans  des  manuscrits  ;  c'est  vraisemblablement  aux  environs  de  1230  qu'il 
faudrait  placer  les  premières  représentations  de  ces  religieux. 

Le  professeur  A.  G.  Little  me  fait  remarquer  qu'au  cours  du  xiii®  siècle,  beaucoup 

1.  Voir  ci-dessus,  page  139.  Le  manuscrit  d'I|élinand,  offert  par  Saunder  à  Cotton  et  actuellement  cata- 
logué Claudius  B.  IX,  appartint  aussi  à  Dee  (voir  le  catalogue  de  ses  manuscrits  imprimés  dans  Halliwell, 
op.  cit.,  p.  76,  n»  92.) 

2.  Notes  and  Queries,  17  août  1901,  p.  137. 

3.  Burlington  Fine  Arts  Club,  Illustrated  Catalogue  of  Illuminated  Manuscripts,  1908,  n»  42, 
Planche  40. 

4.  Voir  ff.  41  (abbesse),  48  V»,  70,  72,  73,  77,  77  v»,  117  v",  159,  161  (religieuse  avec  une  verge  instruisant  un 
jeune  garçon),  167,  170  v°,  176  (abbesse  et  religieuse),  178  v«,  182  v»,  18ov°,  207  (abbesse),  208,  208  v°,  209,  217. 

."j.  Voir  (T.  52  V,  (il  v»,  90  v",  112v«,  135,  184. 
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t\o  momisli'it's  (le  rciiimcs  jirirciil  drs  rr.-inciHcaiiiH  ('oiiiinc  confcî^HeiirH,  Il  imi  fui  pr:ul- 
ùivv  (le  iiK^inc  il  Willoii,  ce  <|iii  (-\|)li(]iicn(il  ([u'ils  li^iirciil  diiiiH  notre  iiiaiiiiHcrit,  iiiaiH 
cela  n't'sl  (pi'unc  sini|)lr  li\  |)(»IIichi'. 

liOS  Initiales  déeoralives  sont  pour  la  |>ln{>ai-l  foi-nii-es  (renlridacH,  |>arroiH  avec  rien 
(Ira^'ons  en  eoulein"  sur  «les  fonds  d'or  hrinii  el,  j)oinlillé,  par  exemple  an  fol.  7'J  v"  :  l'ini- 
liale  est  {(Uinée  d  un  poisson,  apparetninenl  un  hrocliel,  lenani  une  hranclie  dans  ha 
houclie.  I.es  lins  de  lignes  ollVenl  une  [lailieularité  assez  roinanpiable  de  <-e  livre  ;  eilen 
ne  l'eneonlicnl  à  eliacpu'  pa^u- el  soni  d'une  variété  itdinie  ;  elles  représenleiil  des  oineaux, 
(les  poissons,  parlu'iilièreinenl  des  jjioclirls.  desaniinanv  }^roles(jues  elun  ^'raiid  nombre 
(le  dessins  réij^nliers,  ^'éoniélri(pies  on  d'entrtdacs  sur  des  fonds  coloriés,  le  |)lussf)uvenl 
disposés  dans  des  reclanj^les.  Une  autre  particularité  intérertsanle  déjà  notée  par 
M.  S.  (i.  (]oek(M(dl  dans  sa  description  de  ce  manuscrit  an  (^;if.tfoffiie  i\c  l'Mxposition 
du  Huilin^Mon  l'ine  Aris  ('Inh  (>n  lOOH,  consiste  en  ce  (pic  |)lusieurs  des  modèles 
d'oiseaux,  dragons,  elc.  se  ri'lrouvent  dans  deux  fameux  Psautiers  fraru/ais  de  date 
postérieure.  CaAuI  de  saint  Louis,  actuLdleinent  à  la  Hibliotiiècpie  Nationale  jMs. 
Lai.  lOrVi.'))  et  sa  répli(pie,  exécutée  probablement  pour  la  9(cur  du  roi,  Isabelle, 
acquise  récemment  par  le  Musée  Fit/.-William  de  Cambridge  de  lu  collection  de 
M.  Yates  Tbompson.  Parmi  les  pages  spéciales  et  les  fins  de  lignes  du  /^v/z/zZ/Vr  ([iii  fait 
l'objet  de  la  présente  étude,  on  peut  noter  le  fol.  7  (grotesrpies,  poissons,  une  main,  etc. 
sur  fond  d'or,  de  bonne  exécution  et  de  style  tout  à  fail  ditrérent  de  celui  des  antres 
fins  de  lignes),  du  fol.  0  (des  dessins  d'entrelacs  en  couleur  très  délicatsi  et  les  ff.  157  v<* 
et  158  (des  dessins  comme  des  dentelles  rouges  et  bleus  d'une  exécution  quelque  peu 
grossière  ;  des  fins  de  lignes  assez  semblables  se  voient  dans  le  Psautier  de  Ail  Soûls 
Collège  à  Oxford,  Ms.  6,  dont  je  parlerai  tout  à  l'heure).  Il  faut  admettre  que.  sauf 
un  petit  nombre  d'exceptions,  le  travail  de  ces  fins  de  lignes  n'est  pas  de  premier  ordre  ; 
rexécution  dans  son  ensemble  en  est  plutôt  grossière  et  la  couleur  peu  agréable. 

L'art  qui  décore  ce  volume  est  d'un  style  très  étroitement  apparenté  à  celui  de  deux 
autres  manuscrits  '  qui  se  trouvent  dans  des  bibliothèques  anglaises.  Le  premier  est  un 
autre  Psautier  écrit  très  probablement  pour  une  religieuse  d'Amesbury  :  il  est 
aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque  de  AU  Soûls  Collège,  à  Oxford,  qui  le  prêta  en  1908 
à  l'Exposition  du  Burlington  Fine  Arts  Club;  il  figure  au  catalogue  sous  le  X"  41 
(Planche  39). 

C'est  un  livre  plus  riche  et  beaucoup  plus  beau  que  celui  qui  fail  l'objet  de  cette 
notice.  En  plus  de  la  page  du  Psaume  I  Beatus  et  de  dix  grandes  initiales  historiées. 
il  contient  quatre  très  belles  miniatures  à  pleine  page.  Il  faut  espérer  qu'on  pourra 
reproduire  ce  manuscrit  dans  un  numéro  ultérieur  du  Bulletin. 

Le  second  des  deux  manuscrits  apparentés  au  nôtre  est  un  beau  missel  de  Salisbury 
catalogué  actuellement  sous  le  N"  24  dans  la  John  Rylands  Library  à  Manchester  ;  il  est 
très  complètement  décrit  avec  illustrations  à  l'appui  dans  le  Catalogue  de  ces  manuscrits, 

1.  C'est  M.  S.  C.  Cockerell  qui  le  premier  a  attiré  l'attention  sur  la  similitude  qui  existe  entre  ces  manu- 
scrits. 


I  i'i  LES  manl's<:hits  a  peintliies 

(jue  le  D'  M.  II.. lames'  va  l)ienlùl  laiiv  pai-aîlre.  La  (lécoialion  de  ce  \oliiine  consiste 
en  huit  ininialures  à  pleine  page  et  douze  Initiales  historiées  dont  runc,  la  ^'ierge  et 
rMufaiil.  l'osemble  étroitement  au  même  sujet  dans  le /''.Sr/w/Z^rde  AllSouls*.  Le  D'  James 
écrit  à  propos  de  ces  miniatures:  «  Les  peintures  soni  d'un  style  anglais  très  caracté- 
risé ;  elles  monlrenl  la  hardiesse  et  la  rudesse  de  cet  art.  Leur  coloris  est  excellent, 
mais  le  dessin  des  visages  n'est  pas  habile.  Les  yeux  sont  en  boule  comme  des  yeux 
de  poupée.  Néanmoins  Fellet  général  est  beau  et  l'état  (]u  livre  dans  sa  plus  grande  partie 
est  parfait.  <>  (^es  remarcpies  peuvent  s'a|)pliquer  textuellement  au  Ps:nilier  de  Willon. 

(]es  trois  manuscrits  furent  évidemment  exécutés  dans  la  même  région  et  vers  la 
même  époque,  mais  il  n'y  a  jusqu'à  présent  aucun  témoignage  certain  de  ce  lieu 
d'origine.  Néanmoins  M.  S.  C.  Cockcrell  '  a,  en  1908,  émis  la  conjecture  qu'ils  ont  vu 
le  jour  à  Salisbury.  Il  m'est  actuellement  possible  d'ajouter  un  argument  puissant  en 
faveur  de  cette  hypothèse,  en  attirant  l'attention  sur  une  Bible  ''  du  Hritish  Muséum 
dont  le  style  par  endroit  ressemble  si  étroitement  à  celui  des  trois  livres  en  question 
(Hi'il  fait  de  leur  commune  origine  une  presque  certitude.  Cette  liihle  renferme  un 
colophon  annonçant  qu'elle  fut  écrite  en  l'an  du  Seigneur  1254  par  Willelmus  de  Haies 
pour  maître  Thomas  delà  ^Vile,  «  Quem  uocauit  magisler  Radulfus  de  Ilehham  tune 
cancellarius  Sarisburiensis  ad  regimen  scolarum  Sarisburiensium  >>  ;  en  d'autres 
termes  Thomas  de  la  Wile  célèbre  sa  nomination  à  la  régence  des  écoles  de  Salisbury 
en  faisant  faire  cette  Bible.  Il  n'est  pas  expressément  prouvé  que  cette  Bible  ait  été 
réellement  écrite  à  Salisbury,  mais  il  est  légitime  de  tenir  cette  affirmation  comme  très 
probable.   (Voir  planche  LIV  g,  et  comparer  avee  planche  LIV  f.) 

Nous  allons  maintenant  décrire  en  détail  la  décoration  du  Psautier  de  Wilton. 

Les  sujets  du  Calendrier  sont  contenus  dans  des  médaillons  ;  il  }•  en  a  deux  sur 
chaque  page  ;  le  fond  est  d'or  et  les  encadrements  des  médaillons  sont  alternativement 
bleus  et  vermillon. 

Fol.    {.Janvier.  une    épaisse  corde   l)leue   el    un    mince   cordon 

1.  Le   A'erseau  (médaillon  dans    la   marf,'^e  ex-  noir. 

terne)  répand  l'eau  d'un  vase  vert.  i.    Un  homme  assis  tient   une   chausse    qu'il 

2.  In  homme  assis   boit  dans  un    gobelet  ;   il  sèche  devant  le  feu. 
tienl  une  jarre  verte.  Fol.  2.  Mars. 

Vol.  1  v".  Février.  .").  I^e  Bélier.  Tourné  vers  la  droite. 

3.  Les  Poissons.  Leurs  bouches  sont  unies  par  6.  Un  homme  bêchant;  àgauche  un  chien. 

1.  Je  dois  remercier  ici  le  D''  James  pour  ramabililé  ;ivoc  laquelle  il  m'a  prêté  les  épreuves  de  son  travail 
et  des  planches. 

2.  Burlington  Fine  Arts  Club,  Illustraied  Catalogue  of  Illuminated  Manu&cripls,  1908,  pi.  39. 

3.  Burlington  Fine  Arts  Club,  Illuslrated  Catalogue  of  Illuminated  Manuscripts,  1908,  n"*  41-4-2. 

4.  Brilish  Muséum,  Royal  nis.  I  B.  XIL  Comparer  spécialement  les  têtes  des  saints  Pierre  et  Paul  (I  B  XII 
ff.  368  et  389  vo-391)  avec  les  fF.  33  et  212  du  Psautier  de  Wilton,  et  le  poisson  des  ff.  163  v°,  166  et  1  v»  du 
dernier  avec  I  B  XII  ff.  320  et  369  v".  Une  planche  reproduisant  une  miniature  de  cette  Bible  figure  dans  le 
catalogue  qui  va  bientôt  paraître  des  Manuscrits  Royaux  du  British  Muséum.  Mais  ce  nest  pas  une  des  pein- 
tures où  les  ressemblances  sont  les  plus  frappantes. 
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Kol.    iv".     \iril. 

1.  I,f   TiMirtMii.  'roiiriu'  ver»  Iji  «ln>il<' 

H.  Un  jouiH'  liommi"  ;i>t>»i«  linil  <l<'  •>«•>•  inuiim 
deux  »rl)if«  verts 

l'ol.  W.   Miti. 

\).  I,i<>  .liiiii»Mii\.  l)iMi\  iinapïs  iiiii'h  Iciiaiil  iiii 
oiMiHHOn     (de    niifiilc»     à    r-iinU»     rploye'»'      d'iii- 

10.  l'n  liiimmc  ihcvjniclio  ù  droile.  un  laïuon 
sur  son   |ioiitf;, 

l"'()|.  W  V".  Juin 

11.  I.t?  Caiioer,  à  six  paUcs,  avec  nn  vnvys 
ovali». 

\'l.  Vn  luHunio  fanchanl. 

Kol.  I.  .luiUcl. 

13.  1-e  l.,i(>ii,  face  à  «Iroilc. 

\[.  l'n  hoinnii"  coupant  des  liorUes. 

l-'ol.    I  V.   .Inu/ 

!.">.  l.a  \'ierf;o  esl  debout  cnliv  deux  buissons  ; 
elle  litMil  une  lleur  blanche  dans  chacune  de  ses 
mains. 

1().  In  lionmio  taisant   la  moisson. 

Kol.   :>.    Septembre. 

17.  La  Balance.  In  lu)mnie   lient  une  balance. 

18.  l'n  semeur  vètn  de  bleu  lance  le  grain 
qu'  il  puise  dans  un  sac. 

Fol.  5  V".  Octobre. 

19.  Le  Scorpion.  I^n  draj^on  vert  tourné  vers 
la  droite. 

20.  L'n  homme  coupe  des  grappes  de  raisins. 
Fol.  6.  yovembre. 

'21.  Le  Sairittaire.  Lance  sa  tlèche  en  arrière. 

'2'1.  Lu  homme  tue  deux  porcs. 

Fol.  t>  v'\  Décembre. 

"23.  Le  Capricorne,  un  animal  bleu  à  deux 
pattes  dont  l'arrière-train  a  la  forme  dun  dragon 
héraldique. 

24.  Un  homme  à  trois  visages  est  assis  devant 
une  table  ;  il  boit  dans  un  gobelet  de  sa  bouche 
droite  et  dans  une  corne  de  sa  bouche  gauche. 
Deux  serviteurs  l'assistent. 

La  page  du  Psaume  Beatus  manque  ;  le  Psau- 
tier ne  commence  qu'à  la  lin  du  Psaume  II, 
verset  3. 

25.  Fol.  8.  Ps.   IV.   Cum   itivocarem... 


Vn  ai^li*  dcM'i'ini  *ur  un  niouloii  II  y  «  un« 
illu*>(rnhon  prcoqiK'  ideiiliqur  .i  l'InitiiiU*  du 
I'n.  C.VXIN"  dauH  If  /'MMiiher  dr  Ail  .'^oul« 
(  !itlli*f,'p. 

■Jti,  l'ol  H»  V"  l'i.  \  IL  Ihiininr  brin  nivui  in 
te  ijuruvi.  In  nniKC  uvcc  une  \uir\u'.  Lu  «ujcl 
pns(pn-  id»Mili<|no  ne  retrouve  duun  Lliiiliiile  du 
I'..  \  III  du  l'siititierAr  .Ail  Souln. 

•J7.  l'ol.  Il  V  l'«  \  III  hnnnue  IhiininuM 
nu.ster...  In  rt-iiard  |,'uellc  un  coq  perch»-  »ur  un 
arbre. 

2K.  Fol.  1"V.  l's.  .\IV.  Ihiimne  fini»  ti^ibUià- 
bit...  .Moïse  Cornu  avec  un  rouleau  et  len  TjbleH 
de  la  Loi. 

2'.L  Fol.  18.  Ps.  .W  .  (Jnnxerr.i  me  tlniiiinc... 
La  tile  du  Christ  nind)ée  dr  bleu. 

30.  l'ol.  2tL  Ps.  -W  IL  hUif/urn  te  iluniine... 
Vn  moine  est  assis  lisant  devant  un  pupitre. 

31.  Fol.  2.'>.  Ps.  .\L\.  h'xuutltàl  le  dominus... 
Les  poissons  du  Zodiaque  ont  leur>  bouches  unies 
par  une  corde  rouge. 

32.  l'ol.  2')  V".  Ps.  XX.  Domine  in  virlute 
tna...  (il  lapin  bit  du  tamlmur.  L'ne  réplique  de 
ce  sujet  se  voit  dans  l'Initiale  (»  du  l'saunie 
XIA'I.  du  Psautier  de  .\ll  ."^ouls. 

33.  Fol  26  v".  Ps.  X.Xl.  Deus  tiens  meus... 
Un  moine  écrivant. 

3L  Fol.  2«J.  Ps.  X.XU.  Duminus  re(/i(  me... 
Une  femme  en  robe  rose  élève  ses  mains  vers  le 
Seigneur. 

35.  Fol.  29v".  Ps.  XXIII.  Domini  esl  terra... 
Le  Christ  de  Majesté. 

36.  Fol.  30  V".  Ps.  XXI  \'.  Ad  te  domine  levavi. . . 
Vn  homme  mourant  exhale  son  âme  recueillie 
par   un   ange. 

37.  Fol.  33.  Ps.  .XX^'I.  Dominas  illuniinaliu 
mea...  (Voir  Planche  Llh) 

Grande  Initiale  D  contenant  uue  miniature 
représentant  la  descente  du  Saint-Esprit.  C'est  la 
première  des  deux  seules  grandes  Initiales  qui 
restent  encore  dans  le  livre.  L'Initiale,  qui  mesure 
122  mm.  .  103  mm.  est  rouge  avec  des  bor- 
dures blanches  '. 

Les  feuillages  inscrits  entre  la  double  bordure 
verticale  et  la  panse  du  D  sont  bleus,  vermillons 
et  jaune  ocre  sur  un  fond  d'or  bruni.  Le  quatre- 


1.  L'artiste  s'est  servi  de  ces  bordures  blanches  presque  partout  dans  l'initiale  et  la  miniature. 
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feuille  formant  entrelac  dans  le  milieu  de  la 
pause  est  brun  ;  uue  mince  bordure  dor  liruni 
renferme  le  loul.  Le  fond,  à  l'extérieur  de  la 
lettre  (excepté  en  ce  qui  concerne  le  feuillage  des 
coins  gauches,  où  il  est  d'or  bruni  i  est  vert  avec 
un  dessin  régulier  de  quatre-feuilles  lobées  de  la 
même  couleur,  dans  lesquelles  se  trouvent  un 
treillis  de  lignes  noires  avec  de  petits  anneaux 
rouges  au  point  d'intersection. 

Les  lettres  OMINLS  ILLUMINACIO,  à  l'exté- 
rieur de  l'encadrement,  sont  d'or  bruni  sur  des 
panneaux  alternativement  bruns  avec  fioritures 
rouges  ou  bleus  avec  fioritures  blanches, 

La  miniature  est  sur  un  fond  d'or  bruni  avec 
un  dessin  régulier  de  cercles  entourés  d'un  poin- 
tillé. Les  traits  épais  qui  bordent  le  dessin  en 
sont  une  particularité  assez  remarquable. 

La  Vierge  au  centre  porte  une  coilFure  blanche 
avec  un  nimbe  bleu  ;  son  manteau  est  bleu  foncé 
orné  d'un  dessin  régulier  de  points  blancs  ;  il 
couvre  une  robe  brune  ornée  de  dessins  réguliers 
blancs  ;  on  entrevoit  une  robe  de  dessous 
blanche.  Le  livre  que  la  Vierge  tient  à  la  main  est 
rouge.  Saint  Pierre  à  droite  porte  un  manteau 
rouge  par-dessus  une  robe  bleue  ornée  de  dessins 
réguliers  de  points  blancs.  Son  nimbe  est  écar- 
late  et  ses  clefs  sont  d'or  bruni.  De  l'autre  côté, 
saint  Paul  (introduit  dans  cette  peinture  par 
l'effet  d'une  inexactitude  historique  assez  com- 
mune chez  les  artistes  du  moyen  âge)  porte  un 
manteau  vermillon  par-dessus  une  robe  verte  '. 
Son  nimbe  est  écarlale  et  son  épée  d'or  bruni. 
Le  brun  et  le  jaune  et  les  couleurs  déjà  citées 
dominent  dans  les  autres  figures. 

Au  centre  la  colombe  au  nimbe  crucifère  des- 
cend d'un  nuage  dégradé  bleu  et  brun  clair  ;  des 
langues  de  feu  rouges  sortent  de  son  bec. 

Un  feuillet  manque  après  le  fol.  33;  le  fol.  34 
commence  au  milieu  du  Ps.  XX\^II,  verset  6. 

38.  Fol.  34  v".  Ps.  XXVIIL  Afferle  domino... 
Un  homme  barbu  présente  un  agneau  sur  un  autel. 

39.  P^ol.  35.  Ps.  XXIX.  Exallaho  le  domine... 
Dans  le  compartiment  supérieur,  le   Christ  élève 


sa  main  droite  en  signe  de  bénédiction  ;  il  tient 
un  calice  dans  sa  main  gauche.  Dans  le  compar- 
timent de  dessous  une  religieuse  priant. 

40.  Fol.  38  v".  Ps.  XXXL  fieali  quorum 
remisse  sunl...  V^n  homme  et  une  femme  prient. 
.Au-dessus  d'eux  la  main  divine. 

41.  Fol.  .3'.»  \".  Ps.  XXXll.  ExuUale  iusli... 
La  Colombe  descend  d'un  nuage  ;  en  bas  trois 
hommes;  des  langues  de  feu  descendent  sur  leurs 
têtes. 

42.  Fol.  4l.  Ps.  XXXllI.  lienedicam  domi- 
num...  Une  abbesse  avec  sa  crosse  fait   sa  prière. 

43.  Fol.  45.  Ps.  XX X\'.  JJixif  iniuslus... 
Un  fou  avec  un  hochet. 

4i.  Fol.  45  v".  Ps.  XXXVL  Noli  emulari... 
Un  prophète.  A  droite,  trois  tètes  d'animaux  : 
cheval,  âne  et  vache.  Au-dessus  de  ces  têtes,  on 
aperçoit  un  aigle  bleu. 

45.  Fol.  48  v".  Ps.  XXXVIL  Domine  ne  in 
furore...  Une  religieuse  priant. 

Une  feuille  manque  après  le  fol.  49.  Le  fol.  50 
commence  au  milieu  du  Ps.  XXXVIH,  verset  3  ; 
j'ébauche  d'une  grande  initiale  est  visible  au 
fol.    .50. 

46.  Fol5L  Ps.  XXXIX.  Expectans  expectavi... 
Le  Christ  élevant  sa  main  droite  en  signe  de 
bénédiction  ;  il  lient  un  livre  dans  sa  main 
gauche.  En-dessous,  un  homme  priant. 

47.  Fol.  52  v".  Ps.  XL.  Bealus  qui  inlelligil..- 
Un  religieux  franciscain  dans  l'exact  habit  de  son 
ordre  prêche  devant  trois  auditeurs. 

48.  Fol.  54.  Ps.  XLL  Quemadmodum  deside- 
rat...  Un  moine  assis  lisant. 

49.  Fol.  55  v".  Ps.  XLIII  Deus  aurihus  nos. 
Iris...   Deux  hommes  priant. 

50.  Fol.  57  v".  Ps.  XLI\'.  Eruclavit  cor 
meum...  Un  prophète  assis  élève  sa  main   droite. 

51.  Fol.  59  Ps.  XLV.  Deus  nosier  refu- 
gium...  Un  homme  et  une  femme  prient.  La 
Divinité  au-dessus  d'eux  dans  un  nuage. 

52.  Fol.  60.  Ps.  XLVL  Omnes  génies  phu- 
dile...  Trois  musiciens  jouant  de  la  viole,  de  la 
trompette  et  de  la  harpe. 


1.  Celte  préparation  verle  a  été  moins  durable  que  les  autres;  e^Ue  s'esl  écaillée  ici  ainsi  que  partout  ailleurs 
où  l'on  s'en  est  servi,  par  ex.  dans  le  fond  en  dehors  de  l'initiale,  dans  le  bonnet  du  fou  de  la  planche  LUI  el 
dans  quelques  autres  petits  détails. 


ni.s  imii,i(Mnkgn>i  m    ntNiniis 
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X\.  l'i'l  r><>  V  ".  IN.  \].\'\\.  M.ii/nthi  iloininus... 
A  KUiulu',  MoÏHo  (loniu  Icmiiil  \r-*  TiihUiH  de  l.i 
Loi;  i^i  tlroilo  li*   ('.hrisl  nssis  sur  iiii   ^ImI)»  vorl. 

M.  Im.I.  (U  V".  Ps.  XIA'III  .\(/(/iV<?  /mt 
OHiMi'.s...  In  fit'i-t' riaïu'im'Jiiu  ri  (lioiU-  ;  il  liciil 
iino  cioix  i'()iif;(!  cl  pn'-ilif  ili«v;m(  {|iiiilri'  por- 
soiinort. 

.V).  Kol.  (■):».  I*s.  M.IX.  />cu.v  (IvDitiin  ilnini- 
«ij.v...  I,c>  C.lirisl  vi'lii  (riin  inanloait  vori  oxhorlo 
trois  homiiu's  iloiil  doux  sont  tonsurés. 

TM).  Kol.  (■).').  I*s.  I,.  Miscrcrt'  inci  dciis... 
Un  8U[)|)liant  à  j^lmioux   et    lo  (Christ. 

Vi\  rouilli't  iniin(]uo  après  lo  fol.  (').')  ;  Ii*  fol.  ('>('» 
rominenvant  au  Ps.  LI.  verset  1. 

57.  Kol.  ()()v".  Ps.  MI.  Ih'.ril  insipicns... (Voir 
Planehe  M 11.^ 

Grande  Initiale  D,  dans  lo  même  style  (pie 
colle  du  fol.  X\.  Le  cadre  de  la  lettre  est  bleu 
avec  des  enroulen>>enls  verts,  vermillons  et  bruns 
clairs.  Le  fond  entourant  la  lettre  est  vermillon 
avec  des  enroulements  jaunes.  Le  cadre  renfer- 
mant le  tout  est  d'or  bruni.  Les  lettres  IXIT 
INSIPIl'^NS  sont  d'or  bruni  sur  un  fond  bleu 
aux  enroulements  blancs  et  bruns  et  volutes 
rouges. 

Le  sujet  de  la  miniature  représente  David 
discutant  avec  l'insensé.  Le  fond  est  d'or  bruni 
avec  des  dessins  réguliers  que  l'on  retrouve  dans 
le  Psautier  d'.All  Soûls  '.  On  peut  remarquer 
aussi  le  lourd  trait  noir  bordant  le  dessin  comme 
dans  l'autre  grande  Initiale  historiée.  David  est 
vêtu  d'un  manteau  bleu  pointillé  de  blanc  qui 
couvre  une  robe  brune  bordée  de  jaune  et  de 
noir  au  col  et  aux  manches.  A'étement  de  des- 
sous aux  manches  bleues.  La  ceinture  est  d'or 
bruni;  son  bonnet  et  le  haut  de  ses  chausses  d'un 
rouge  foncé,  pointillé  de  blanc  pour  le   bonnet  ; 


HPH  cliiiUHDuruH  Honi  iioircM  poMildli'<-«  do  rouge. 
L'iiiNvuMé  porte  un  i-iipurlion  vert,  ici  eitcoro  lo 
vorl  ett  éc'uillé.  Su  tunicpio  cul  rougo  el  mm  cliuui* 
■  uroM  noire».  Le  trônr  chI  nniK«'  cl  JHUiie. 

')H.  Kol.  (17  v".  pM.  LUI  Ih-n»  in  niiintne  tun... 
Un  évê(|ue  niitré  priiinl. 

.M».  Kol.  m.  P«.  Ll\'.  l'.smiilnhitH...  Lcî  Chriut 
et  un    homme  priant. 

CiO.  l'ol.  7<>  IN.  L\  .  Mixervii'  met  iUu$... 
l)ru\    religieuses  priant. 

«il.  Kol.  71.  P».  L\'I.  Mixerere  met  ileut... 
Un  li(tmme  priant  el  le  (.Wiriwt. 

(■>•_'.  l'OI.  'ri.  Ps.  L\'IL  Si  vere...  \  oir  planclie 
LI\'    ai. 

Dans  l'Initiale  S,  un  moine  et  une  religieuse 
conversent;  un  diable  est  assfs,  une  jambe  sur 
l'épaule  de  chacun  d'eux  ;  il  essaie  de  rapprocher 
leurs  tètes  l'une  contre  l'autre  et  semble  satisfait 
de  son  elTort.  Cette  Initiale  a  dû  être  historiée  à 
l'intention  des  religieuses  de  W'illon. 

OIL  Kol.  73.  Ps.  L\IIL  Krijn-  me...  (ne  reli- 
gieuse entre  deux  diables. 

(Vi.  Kol.  7i  V".  Ps.  LIX.  I)i'us  repulisli  nos... 
V\\  homme  priant. 

65.  Kol.  76.  Ps.  LXI.  A'o/ine  den  suhjecta... 
(Voir  Planche  LIV  b.) 

l'n  roi  couronné  rend  honunage  dun  façon 
très  humble  à  une  reine  qui  porte  une  couronne 
sur  une  coiffure  bleue  de  religieuse.  Il  élève  sa 
main  droite  et  abaisse  sa  main  gauche.  Cette 
initiale  a  un  rapport  étroit  avec  Wilton.  On  ne 
peut  guère  douter  qu'elle  ne  représente  la  légende 
bien  connue  de  sainte  Edith  apparaissant  au  roi 
Canut  et  lui  reprochant  l'audace  qu'il  avait  eue 
en  essavant  d'ouvrir  sa  tombe.  L'histoire  est 
racontée  par  Goscelin  -,  et  répétée  par  William 
de  Malmesburv^  ;  ce  dernier   donne  un   tableau 


1 .  Voir  :   Burlington  Fine  Arts  Club,  Illustrated  Catalogue  of  llluminaled  Manuscripts,  1908,  Planche  39. 

2.  Vita  S.  Eadgilhe,  Migne,  Patrologia  Latina, CLV.  115. 

3.  William  of  Malmesbury,  Rolls  Séries,  vol.  52,  page  190  :  «  Cui  successit  Cnuto,  natione  Danus,  vir  effîcax 
sed  qui  pro  gentililiis  inimicitiis  sanctos  Anglos  non  diligeret.  Qua  consueludine  contumatior,  cum  quadam 
Pentecoste  apud  Wiltunam  esset,  in  ipsam  virginem  solennes  cachinnos  effudit  :  «  Xunquam  se  crediturum  filiam 
régis  Edgari  sanctam  esse,  qui  vitiis  deditus  maximeque  libidinis  servus  in  subjectos  propior  tiranno  fuisset.» 
Ilaec  dura  ille,  stomacbo  suo  serviens,  cruditate  ructaret  barbarica,  contradicebal  Ednodus  archiepiscopus 
qui  aderat.  Cnuto  concitatior  aperiri  sepulchrum  jubet,  visurus  quid  sancti  mortua  virgo  afTerrt.  EfTracto 
ergo  mausolco,  defuncta,  oppanso  ante  faciem  vélo,  cingulotenus  assurgere,  et  in  contumacem  regem  impe- 
tuni  facere  visa.  IIoc  ille  metu  turbatus,  longe  reducto  capile  debilitatoque  rigore  genuuni,   lapsus humo  con- 
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particulièrcinenl  vivant  du  foudroyant  ellet  qu'eut 
sur  le  roi  l'apparition  de  la  sainte  en  colère.  l'in 
l'apercevant,  ses  f,'enoux  déchirent  sous  lui  et  il 
tomba  sur  le  sol. 

(*><>.  Fol.  77.  I*s.  I.XII.  Deiis  deux  meus... 
Une  religieuse  tenant  un  livre. 

67.  Fol.  77  V.  Ps.  lAlll.  f'J.r,iu(li  deu.s  onilio- 
neni...  l  ne  relif^ieuse  priant,  un  diable  est  der- 
rière elle. 

fis.  Fol.HI.  Ps.  1A\I.  Dt'iis  niisereatur  nos- 
tri...  Trois  personnes  priant. 

(■)<».  Fol.  SI  v'\  E.rur(ja(  <leus...  Deux  moines 
portent  une  châsse  qui  est  placée  ici  pour  repré- 
senter larche.  Deux  personnalises  malades 
jjisent  sur  le  sol  au  premier  plan.  On  pourrait  à 
la  rif,'ueur  considérer  ce  sujet  comme  celui  de 
l'arche  de  FFcriture,  quoique  la  présence  de 
moines  tonsurés  paraisse  être  un  obstacle  à  cette 
interprétation.  Il  serait,  d'autre  part,  séduisant 
de  voir  ici  la  représentation  du  transport  de  la 
châsse  de  saint  Iwi  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

(Un  feuillet  manque  après  le  fol.  83;  le  fol.  84 
commence  au  milieu  du    Ps.  LXVIII,  verset  3.) 

70.  Fol.  SB  V".  Ps.  LXIX.  Deus  in  adjulo- 
rinm...  Un  évêque  milré  et  crosse  donne  sa 
bénédiction. 

71.  Fol.  89.  Ps.  LXXI.  Deus  iudicium  luum... 
Un  roi  élève  les  bras  et  prie  ;  la  main  divine  tend 
une  épée  à  un  prince  agenouillé. 

72.  Fol  90  v°.  Ps.  LXXII.  Qnani  bonus... 
(Voir  Planche  LIV,  C.) 

Un  frère  franciscain  tenant  une  croix  prêche  à 
quatre  auditeurs. 

73.  Fol.  92  x\  Ps.  LXXIII.  Ut  quid  deus...  .\ 
droite  un  ange  avec  une  épée  nue  ;  à  gauche, 
quatre  personnes  agenouillées  semblent  attendre 
la  mort. 

74.  Fol.  94.  Ps.  LXXIV.  Confilehimur  lihi 
deus...  Un  homme  en  rouge  élève  sa  main 
gauche. 

75.  Fol.  95.  Ps.  LXXV.  Notus  in  iudea  deus... 
Le  Christ  bénissant;  trois  personnages  sont  age- 
nouillés à  chacun  de  ses  côtés. 


76.  Fol.95v^  Ps.  LXX\I.  Voce  me;i  ad  do- 
minum...  V w  homme  en  prière  avec  une  fleur 
rouge  ;  la  main  divine  est  au-dessus. 

77.  Fol.  97.  Ps.  LXXVII.  .l/^e/uy/Ve  popule... 
Le  Christ  adoré  par  cinq  personnages  est  assis  sur 
un  globe  ;  il  lient  les  Tables  de  la  Loi. 

78.  l-ol.  lojv".  Ps.  l.WWW.Deusvenerunl 
qentcs...  (Jualre  hommes  sont  en  train  de 
détruire  des  bâtiments  minuscules  qui  repré- 
sentent probablement  le  temple.  Le  premier 
renverse  la  tour. 

79.  Fol.  104.  Ps.  LXXIX.  Qui  régis  Israël... 
David  est  assis,  couronné  et  tenant  uneépée. 

Un  feuillet  manque  après  le  fol.  104  ;  le  fol.  105 
commence  au  milieu  du  Ps.  LXXX,  verset  4.) 

80.  Fol.  106.  Ps.  LXXXII.  Deus  quis  similis... 
Le  Christ  de  Majesté. 

81.  Fol.  107  v^  Ps.  LXXXIII.  Qunm  dilerta 
tahernacula...  Une  église  avec  un  toit  strié  bleu 
et  blanc  et  une  flèche  rouge. 

82.  Fol.  108  V".  Ps.  LXXXIV.  Benedixisii 
domine  terrain...  La  Divinité  bénit  la  Terre. 

83.  Fol.  110  v«.  Ps.  LXXXVL  Fundamenta 
eius...  La  Vierge  et  l'Enfant. 

84.  Fol.  111.  Ps.  LXXXVII.  Domine  deu.s... 
Un  homme  priant. 

85.  Fol.  11-2  V".  Ps.  LXXXVIII.  Misericordias 
domini...  .\  gauche,  un  frère  franciscain  ;  un  clerc 
revêtu  de  son  aube  lui  présente  un  livre  ouvert. 

86.  Fol.  116.  Ps.LXXXIX.Z)onjmere/'»5rtDm... 
Une  dame  en  prière. 

87.  Fol.  117  V".  Ps.  XC.  Qui  habitat... 
Une  religieuse  priant. 

88.  F^ol.  118  V.  Ps.  XCL  Bonumestconfiteri... 
Un  jeune  homme  se  confesse  à  un  ecclésiastique 
encapuchonné. 

89.  Fol.  119  V".  Ps.  XCII.  Dominus  regnavit... 
Le  Christ  de   Majesté. 

90.  Fol.  120.  Ps.  XCIIL  Deus  ultionum  domi- 
nus... L"n  ange  avec  une  épée;  quatre  person- 
nages agenouillés  attendent  la  mort. 

91.  Fol.  122  v°.  Ps.  XCV.  Cantate  domino... 
Un  prêtre  debout  devant  un  lutrin. 


cidit.  Ruina  corpus  attrivit,  adeo  ut  intercepte  diutius  anhelitu  exanimis  putaretur.  Sed  redeunte  paulatim 
vigore,  letum  erubuit  quod,  quamvis  severe  castigatus,  penitentiae  reservatus  sit.  Habetur  ergo  in  plurimis 
locis  Angliae  festum  ejus  venerabile,  quod  nemo  impune  temerare  praesumat.  » 
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(lut'  loiiillc  maii<|iii'    apicH   Ir  loi.   \'2\  ;  l<'  h'I. 
|-j:»   ((.nmiriM  iiiil   .111   I'h.    \(;\'III,    vriHi-l     I.) 

U*i.  lui.  I-.M»  I'm.  C.  Miacncnnluint  tl  ituli- 
riuin...  \.v  (llirittl  iivci-  tiiio  ô|)<i>t' pI  un  iiHtiiif. 

(lui'  IriiilU^  niaiu|iu'  après  le  loi.  IJC»,  le  lui. 
\'il  r(tmimMi(,anl   .m    l's.  (.1,   vithcI    H». 

«.»M.  l''ol.  l'iS.  IN.  C;il.  Ik'nvtlic  iiiiiin.i  nir.i... 
|)avi<l  t'<Miroiiii(''  ;  au-(l«'HHiis,    la   iiiaiii  diviiir. 

«M.  l'itl,  i;<U.  l's.  (;ill.  Ilfnvilic  ;iniiu!i  lui'ii... 
Un  liomnu-,  peul-ôirc  .loi»,  im  ju»<in'à  la  ccin- 
turo,  est  assis  sur  li-  m»I,  seS  main»  s'i-lùvcnl  ru 
un  m'sle  (lo  bi'iuHliclion  ;  un  iii\gt>  brun  lonvic 
SOS  jambes. 

9").  l'ol.  i;{."».  IV.  C\ .  Con/IU-mini  tlninino... 
Un  frère  franciscain  prêchant. 

9().  l'ol.  i;W  V".  Ps.(]\'l.  (Uin/llemlni dttniino... 
Un    jeune   homme    priant. 

(Une  feuille  manque  après  le  fol.  141  ;  le  loi. 
l-if)  commei\cant  au  l's.  ('\,  verset  3.) 

07.  Kol.  11.")  V'.  l's.  CXI.  licatus  rir... 
Vn  homme  avec  un  bàlon  tient  un  ours  enchaîné. 

98.  Kol.  i:)iv'.  Ps.  CWlll,  verset  57.  Porlio 
«ICI...  \'0  buste  de  sainlPaul. 

99.  Fol.  i:)(>.  Ps.  CXVIIl,  verset  73.  Maïuis 
lue...  Deux  hommes  barbus  et  coilTés  de  bonnets 
pointus. 

100.  Fol.  150  V'.  Ps.  CXVIIl,  verset  81.  Defe- 
cit...  Une  chèvre  bleue  jouant  de  la  viole. 

101.  Fol.  158.  Ps.  CXVIIl,  verset  105.  Lucer- 
na  pedihus  . ..  Un  lion  et  un  écureuil  dans  des 
feuillages. 

102.  Fol.  159.  Ps.  CXVIIl,  verset  121.  Feci 
iudiciurn...  Une  religieuse  en  prière. 

103.  Fol.  160.  Ps.  CXVIIl,  verset  129.  .Uirabi- 
lia...  (Quatre  tètes  d'hommes,  peut-être  les 
quatre  Évangélistes. 

104.  Fol.  161  :  Ps.  CXVIIl,  verset  145.  (Voir 
Planche  LI\'  d.)  Clamavi...  Une  religieuse,  une 
verge  à  la  main,  instruit  un  jeune  garçon  qui 
lient  un  livre  ouvert. 

105.  Fol.  161  v^  Ps.  CXVIIl,  verset  153. 
Vide  humililateni...  Un  jeune  garçon  jouant  de 
la  viole. 

106.  Fol.  162.  Ps.  CXVIIl,  verset  161.  Prin- 
cipes persecuti  siint...  La  tète  du   Christ. 

107.  Fol.  164.  Ps.  CXXl.  Leiatus  sum... 
Deux  lutteurs. 


|(»H.  l'ol.  Mil  \".  P».  C.XXII.  Ad  I,'  lr,»vi.  . 
(V«»ir  Plunclir  I.IV.  e.)  Lu  driiK'oii  nmrduMl  la 
jiiml)«  d'un  lion  ;  un  chcviiliirr  trunnpcrcf  un  lion 
blanc  du  hou  v\h:v. 

109.  F(»l.  16."».  Ph.  CWlll.  Niai  iftiin  di,mi- 
/!(/«..  In  iiii^u   diiHH  un  nua|;r. 

I  10.  l'ol.  U».'»  V".  P*.  C\\l\  .  (Juirun/idiinf  tu 
diiiiuno...  In  renard  jouant    (!••  la    vieil»-. 

111.  Fol.  166 x".  Vu.  C\X\'I.  Nixiduminui  edi- 
/irurerH...  Un  luMiimcr  coiistruittanl  unccli,i|>eIU", 
au-dessus,  la  main  diviiM'. 

112.  l'ol.  H'>7.  Ps.  (^XW'II.  /{i.ih  iitnneë... 
I)cii\  religieuses  en  prière  ;  au-dc!*>«UH,  la  main 
divine. 

113.  I'..l.  \rtl  \ W.  (IWVUl.Sai'peexfuiffna- 
verunl...  Deux  hommes  percent  de  coups  de 
lance  trois  jeunes  garçons  nus. 

111.  Fol.  Iti8.  Ps.  CXXIX.  De  pnifutuli:*... 
David  couronné,  la  tête  et  les  épaules  émergeant 
d'une  enceinte  ;  il  tient  un  livre  ouvert. 

Dans  le  P.sautier  de  .\ll  .Soûls,  on  retrouve 
David  dans  un  treillis  semblable  à  l'initiale  du 
même  psaume.  Cette  enceinte  représente  peut- 
être  les  barreaux  d'une  prison. 

115.  Fol.  168  V".  Ps.  CXXX.  Domine  non  est... 
Un  jeune  homme  élevant  sa  main  gauche. 

116.  Fol.  169.  Ps.  CXXXI  Mémento  Domine.., 
David  et  le  Christ. 

117.  Fol.  170.  Ps.  CXXXll.  Ecce  quam  bo- 
num...  Les  bustes  de  quatre  couples  qui  s'em- 
brassent. 

118.  Fol.  170  V".  Ps.  CXXXIII.  Ecce  nunc 
benedicite...  En  haut  le  Christ.  Trois  hommes 
au-dessous. 

119.  Fol.  170  V.  Y's.  CWWy .Laudatenomen 
domini...  Une  religieuse  tient  un  livre  ouvert 
devant  deux  de  ses  compagnes. 

120.  Fol.  172.  Ps.  CXXXV.  Confitemini... 
Un  ange  montrant  le  ciel  exhorte  deux  auditeurs. 

121.  Fol.  173.  Ps.  CXXXVI.  Su/)er /?u/nina 
babilonis...  Trois  hommes  regardent  une  rivière 
où  l'on  distingue  trois  poissons. 

122.  Fol.  174.  Ps.  CXXXVII.  Conftebor... 
Un  homme  pi'iant. 

123.  Fol.  174  V".  Ps.  CXXXVIII.  Domine  pro- 
basti...  Un  homme  en  bleu  dans  une  attitude 
semblable. 
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|-2i.  l'ol.  nii.  l's.  CXXXIX.  linpe  me... 
Le  (îhrisi,  une  abbesse  et  une  religieuse  en 
prière. 

125.  Fol.  177.  Ps.  CXL.  Domine  Clamavi... 
l'n  lionimo   priant. 

126.  Fol.  178.  Ps.  CXI.I.  Voce  mea...  Un 
homme  élève  ses  mains. 

127.  Fol.  178  V".  Ps.  C\U\.  Domine  exaudi... 
Vue  religieuse  lisant  ses  prières. 

128.  Fol.  179  V".  Ps.  CXLIII.  BenedicUis... 
Un  prêlre,  un  livre  à  la  main. 

129.  Fol.  181.  Ps.  GXLIV.  Exaltaho  le...  Un 
prêlre  célébrant  la  messe. 

130.  Fol.  182  V".  Ps.  CXLV.  Lauda  anima 
mea...  (Voir  Planche  LIV,  e.) 

Dans  l'Initiale  L,  formée  de  deux  poissons  aux 
queues  entrecroisées,  deux  religieuses  en  prière. 
C'est  un  exemple  typique  de  lune  des  Initiales 
historiées  consacrées  aux  religieuses. 

131.  Fol.  183.  Ps.GXLX'I.  Laudafe  dominum... 
Deux  prêtres  au  lutrin. 

132.  Fol.  18i.  Ps.  CXLVII.  Lauda  Jérusa- 
lem... Un  frère  franciscain  prêche  à  quatre  audi- 
teurs. 

.   133.  Fol.  184  V".  Ps.  CXLVIII.  Laudale domi- 
num... Deux  anges. 

.  134.  Fol.   185  V".  Ps.  CXLIX.  Cantate  domi-. 
no...  Quatre  religieuses  portent  un  livre. 

135.  Fol.  186.  Ps.  CL.  Laudale  dominum... 
David  jouant  de  la  harpe  dans  l'Initiale  L,  for- 
mée d'un  dragon  et  d'un  grotesque. 

136.  Fol.  186  V".  Cantiques.  Conftehor  lihi... 
Une  femme  est  agenouillée  devant  un  confesseur 
vêtu  d'un  manteau  et  d'un  capuchon  gris. 

137.  Fol.  187.  Ego  dixi  in  dimidio  dierum... 
Un  homme  malade  ;  un  homme  portant  un  bon- 
net rouge  et  pointu  est  debout  à  côté  de  lui. 

138.  Fol.  188.  ExuUavit  cor  meum...  Une 
femme  élève  les  mains. 

139.  Fol.  189.  Canlemus  domino  gloriose... 
Trois  personnages  marchent  entre  les  eaux  ; 
quatre  autres  sont  noyés  à  gauche;  représenta- 
tion du  passage  de  la  mer  Rouge. 

140.  Fol.  191.  Domine  audivi...  Un  jeune 
homme  parle  à  un  homme  portant  un  bonnet 
pointu. 

141.  Fol.  193.  Audile  celi...  Un  ange. 


142.  Fol.  197  V".  Te  JJcuin...  Un  évéque 
mitre  et  crosse  bénit  deux  moines. 

143.  Fol.  198  V".  lienedicile...  Dansun  nuage, 
un  ange  exhortant  trois  hommes  au  milieu  des 
flammes.  Ce  sont  vraisemblablement  Ananias, 
Azarias  et   Misael. 

144.  Fol.  200.  lienedictus. ..  Un  homme  en 
bleu,  avec  un  bonnet  rose  et  pointu,  représente 
vraisemblablement  Zacharie  écrivant. 

145.  Fol.  200  v".  Quicunque  vull...  Un  évêque 
mitre  et  crosse  exhorte  trois  hommes.  Il  repré- 
sente probablement  saint  Alhanase  enseignant 
son  Credo. 

146.  Fol.  204.  A^unc  dimillis...  La  présenta- 
tion  au    temple. 

147.  Fol.  207.  Collectes.  Omnipolens  sempi- 
terne   deus...  David  en  prière. 

148.  Fol.  207.  Deus  cui  omne  cor...  Un  évêque 
en  prière. 

149.  Fol.  207.  Omnipolens  milissime...  Une 
abbesse  avec  sa  crosse  en  prière. 

150.  Fol.  207.  Deus  in  cuius  manu...  Une 
femme  en  prière. 

151.  Fol.  208.  Tu  domine  (jui  hanc...  Deux 
religieuses  en  prière. 

152.  Fol.  208.  Fa  mi  lia  m  huius  sacri...  Une 
église  ;  la  tête  d'un  homme  apparaît  à  une 
fenêtre. 

153.  Fol.  208.  Ecclesie  lue...  Une  église;  on 
aperçoit  la  tunique  rouge  et  les  chausses  noires 
d'un  homme  qui  entre  par  une  fenêtre  ;  à  droite 
un  homme  en  brun  élève  les  mains. 

154.  Fol.  208.  Domine  non  aspicies...  Un 
évêque  en  prière. 

155.  Fol.  208  v".  Omnipolens  sempilerne... 
Un  homme  estropié  est  agenouillé,  les  pieds  nus. 
La  main  divine  touche  sa  joue.  On  voit  à  droite 
deux  «  scamella  »  ou  «  scabella  »  employées  pour 
les  personnes  infirmes. 

156.  Fol.  208 V".  Da  domine  famulis  et  famu- 
lahus...   Un  aumônier  et  un  mendiant. 

157.  Fol.  208  V.  Prétende  domine  famulis... 
Deux  personnages  en   prière. 

158.  Fol.  208  v°.  Ne  despicias...  Deux  reli- 
gieuses en  prière  ;  au-dessus  la  main  divine. 

159.  Fol.  208  v°.  Deus  a  quo...  Deux  person- 
nages s'embrassant. 


i)i:s  iiiiii.i()riiKgur.s  ni:  i.ondiikh 
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100.  I-'dl.  'JOO.  Adtati,  doiniuf...  l'ii  rvrciuo 
iiiilrc''    «Ml  piitMc. 

H'il  l'ol.  '1[)\).  (Jiit'siinni.i  tininifmlenii  <h'ua... 
l'iio  loligicMiHo  ni  prirro. 

lO'J.  I''«)l.  '200.  Ih'il.^  (jui  i-,iril.ili.'i  ihtnii... 
l'n   ipuiic  hominc  en  pritTo. 

KKJ.  Kol.  -00.  .l(/  /(•  nos...  I'in>  ruiiiinu  eu 
prière. 

KVl.  l'OI.  "iOO.  lU'sjmv  tltinuiu'.  Vu  moiiio  fii 
prière. 

105.  Kol.  '210.  Ik'ii.'^  </iti...  (Il)  dragon   vcrl. 

H't().  Kol.iMO.  (Jtwsnnuis  domine...  Ihiuigle. 

107.  Kol.  -M-'.  P.irli'm  hcde.  (Voir  Planche 
IA\'  f;  roinparor  avec  Planche  LI\',  g.)  Le  l)U8le 
(te  saint  Pierre  avec  la  clef. 

108.  Kol.  *2r2.  Deus  rui...  Le  buste  de  saint 
Paul  avec  son  épée. 

1()0.  Kol.  '21!L  Su.scipc  doniine...  l'n  auge 
tient  une  àuie  nue  cuire   ses   mains. 

170.  Kol.  '213.  OITice  des  morts.  Placebo...  Le 
Christ  bénissant  un  homme. 

171.  Kol.  '213  v".  Dirige  domine...  Un  mori- 
bond. Sou  âme  s'i^chappant  de  sa  bouche  est 
reçue  par  la  main  divine. 

172.  Kol.  '213  v".  P-irce  michi  domine...  Un 
homme  malade  avec  un  moine  qui  l'exhorte. 

173.  Kol.  214  v^  Manu.s  tue...  Une  ligure 
nimbée  à  gauche  exhorte  un  homme  assis  vêtu 
de  vert. 


17i.  KoL  2L5.  Quanta»  /lahfu  inii^titàtei... 
Un  homme  nu  avec  un  lin^o  autour  de  nu  l4te  ; 
il  ent  HHMit  Hur  un  /iionticulu  vorl  ;  repr^'-teriU- 
lioii  de  Job  Hur  nou  fuiiiier. 

17.'».  l''ol.  21.'».  Ilonin  nntu»  de  niiiliiTe...  Une 
accouohéo  et  une  fiMurnc  r[iii  lir-iit  un  rufanl 
nouvcau-né  um  nui  il  loir. 

17(K  K«>l.  210.  S/jiritiiH  mttin  attcnuahitur... 
Vn  honune  nu  en  prière,  un  tombeau  ouvert  à 
l'arrière-pliin. 

177.  Kol.  2ir>  v".  Petli  mec...  l'n  homme  nu 
debout,    probablement   Job. 

178.  Kol.  '2il  Qtiarcdc  uuluH. . .  Une  religieuse 
priant.  , 

170.  Kol.  218  V".  Que.samii.i  domine...  Un 
évi'que  en  prière. 

180.  Kol.  218  v".  Ah.solre  f/ne.tiimu.s...  Un 
jeune  garçon   en    prière. 

181.  Kol.  218  v".  Lihcrator  omnium...  Un 
homme  barbu  en  prière. 

182.  l''ol.  220.  Deus  qui  in  ministerio  ar/ua- 
runi...  La  Divijiité  contemple  leau  dans 
laquelle  sont  des  poissons. 

183.  Kol.  220  v".  Deus  qui  cnnlritorum... 
Deux  jeunes  hommes  en  blanc  sont  en  prière  ;  la 
main  divine  est  au-dessus  d'eux  dans  un  nuage*. 


Eric  G.  MiLLAR, 

Assistant,  Dep'of  Mss., 
Brilish  Muséum. 


l .  En  terminant  cet  article  je  désire  exprimer  mes  meilleurs  remerciements  au  Président  et  aux  Fellows  du 
Hoyal  Colieg-e  of  Physicians  pour  l'amabilité  qu'ils  m'ont  témoignée  en  permettant  le  dépôt  du  manuscrit  au 
Hritish  Muséum  durant  une  longue  période,  dépôt  qui  a  grandement  facilité  les  recherches  nécessaires. 
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HcrilH  poi'HaiiM  do  la  collitclioii  Miiricaii  /i  lu  liiltlii»- 
llii<(|ii(^  iialioiialo  {Af<>niinivnt.i  l'iOt,  l.  WIII, 
l'.tlS,  |..    I-J'.l  Jl  I,  cl   plaïu-lioH  Mil    \l\). 

UoiM<T(  AincdôtM.  I.a  initiiadiri*  ('al'<)lill^i(•|lllo. 
Ses  ori^'iiioH,  ^v>n  (li^vuloppi'iiuMil.  l'Iaiicliuri. 
Paris,  A.  Pii-anl,  ilMH,  (>  pa^os  ul  KiO  |ilaiRlios 
on  pliololypio. 

i'iViin^oliaii'<'!«,  ItihIcN,  Sni'riiiiientnii'CH,  l'sniiticrN, 
ApixalypsoM,  Sornummiiio  (('mlcx  d'I-Iginon,  tic  llcilin, 
IMiil.  Unti),  Aiillinu'li(|UtMlf  Hi.iVi' (llimilx-iv,  II.  J.  I\', 
rj),ilti  viM*  au  \'  siôi'lc, (liMil  pliisiiMii's iiyanl  appartenu 
A  ilc!)  Bouvcraina  ou  ubbaycs,  cl  coiiïtcrvt^H  dans  les 
liil)liolli('>(|U(>s  ou  ilopôls  ilo  Municli,  Paris,  Vienne, 
Alilx'villi",  Tri-vi'.H,  I.otulrcs,  (lyulalVhcrvar  (Transyl- 
vanie), Rome,  Krlaugcn,  llorlin,  Nancy  (Trésor  de  la 
cnliiédrale»,  Haniber)::,  ^^'ol^ellbi'lttel,  I.aon,  Aulun, 
Aix-la-l'-liapelle  (Trésor  du  Donie),  Uruxclles,  Ulreilil, 
Épcrnay,  Heims,  Troyes  (Trésor  de  la  Colbédrale), 
Oxford,  Noyon,  ('olof;ne,  Ve8lc-(^d)our(î,  Arras,  Ho»i- 
lojrnc-sur-Mer,  Le  Mans.  Leyde,  Cambrai,  I.a  Haye, 
Saint-Gall,  Amiens,  Monza,  Anj^ers,  N'alencicnues. 

—  Le  psaulierde  l'aul  III  conservé  à  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris.  .V  propos  d'un  livre 
récent  (La  BibUofdia,  XI\',  19PJ-1913,  p.  361- 
307.  l'acsim.). 

Bombe  (W.).  —  La  Minialura  fiorentina  [La 
n{hlwftlùi,XyU,  10I5-I916,  p.  331-335,  lOfig. 
en  -4  planches,  et  tirage  à  part  in-4"  de  7  pages  el 
4pL). 

BoNAVENTURA  (Amaldo).  —  Di  un  codice  musi- 
cale Mediceo  (La  Bihliofdia,  XV,  1913,  p.  165- 
173,  2  planches). 

Ms.  florentin  du  xv-xvi"  siècle. 

BouLAv  DE  LA  Meurthe  (C'®).  —  Lcs  Heurcs 
d'Anne  de  Bretagne,  de  Jean  Bourdichon  [Bulle- 
tin de  la  Société  archéologique  de  Touraine, 
1913,  p.  203-205). 

Brandt  (Hermann).  —  Eine  Bilderhandschrift 
aus  deni  Kreise  des  Konrad  W'itz,  mit  fûnf  Abb. 
auf  zwei  Taf.  [Monatshefle  fur  Kunstwissen- 
schaft,  janvier  1913,  p.  17-26,  2  planches). 

Les  24  vieillards  ou  le  Trône  d'or  (ms.^e  la  biblio- 
thèque de  r  tJniversité  de  Heidelberg). 

Brassinne  (J.)et Laurent  (M.).  — Étude  critique 
"de  deux  miniatures  de  la  collection  \\'ittert  (Uni- 
versité de   Liège)  [Bulletin   de  la  Société  d'art 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à 


fl  d  htttnirv  du  diorrif  df  lAi'ije,  l'.i|.l,  p.  I-IW, 
7  plaiichuM,  el  extrait,  Liè^o,  I).  Cor,  iii-H"  d«  l'J 
pa^'i'H  «îl  7   pi.). 

liiiKMMi'.H  II.  P.).  —  Oilii{U(!N  d'ffuvro»  d'art 
[lU'i'ldt'iulr  hiinat,  1913-11,  r'-.V  livr.,  p. 
1-00.  10  pL). 

V\.  M.  Initiale,  miniature  italienne,  ver*  tVH). 

lti(ii'.N/A  ((hiol'rinj.  -  ].«•  miniature  <lt'l  ri-j;«rHlo 
di  .'^.  Ar»g«-I<»  in  Pormis.  (lrfttt»elo,  lip.  drU'ltiii- 
brnnu.   1912,  in-H"  de  .39  p..  fi^'.   !. 

iJiiDM  (A.).  —  Afl)ecldiiif,'cii  van  or^ol«  in 
hel  Itrcchtschc  Psaltcrinni  IJi'l  fimdi,  'A,  1911. 
p.  I  il-in,   I  planc^he). 

BfiiERi.(Paul).  —  Die  Miniaturhandschriftcn  der 
Nationalbibliothok  in  Athen.  \'ienne,  A.  Flolder, 
1917,  in-i",  de  ni-27  pages,  32  planches  l)enk- 
schriftcn  des  li.  Akndcniie  der  Wissenschnfl 
in   Wien, philos. -hi.st.  h'insse,  L\,  2  . 

Burnam  (John  ^L).  —  Pala-ographia  Iberica. 
Fac-similés  de  manuscrits  espagnols  et  portugais 
(ix^-xv"  siècle),  avec  notices  et  transcriptions, 
fascicule  IL  Paris,  Champion,  1920,  in-folio,  20 
planches  en  phototypie  (XXI-XL). 

Cf.  pour  le  début.  Bibliographie  de  1913,  n»  20. 

PI.  XXIII-XXV  :  ChilTres  arabes  du  x*  siècle. 

PI.  XXIX  :  Bède,  De  indigitatione  (Madrid.  Bibl. 
nacional,  A  16  (19),  fol.  i  v"  i  vers  1130)  :  miiiialure. 

PI.  XXXV  :  Sénèque,  Controversiae  (Barcelone.  Arch. 
de  la  Couronne  d'Aragon.  San  Cugat  II,  fol.  190  r\  xiv* 
siècle)  :  portrait  de  Sénèque. 

Bye  (A.  E.i.  —  Two  Clovio  manuscripts  in 
New- York  {Art  in  America,  février.  1917  . 

Il  s'agit  d'un  Lcclionnaire  et  d'un  Bréviaire  exé- 
cutés vers  1340  pour  le  cardinal  Farnése,  conservés  l'un 
à  la  Bibliothèque  publique  de  New- York  et  l'autre  dans 
la  Collection  Picrpont  Morgan. 

Carbonelli  etRAVAsiM.  — Comenti  sopraalcune 
miniature  e  piltureitalianea  soggetto  medico.spe- 
cialmente  dell'  arte  d'illustrare  ilTacuinum  sani- 
tatis  nei  sec.  xiv  e  xv,  colle  referenze  ad  alcune 
pitturemurali.  Roma,  inipr.  F.  Centenari,  1918. 
gr.  8°,  de  134  pages,  dont  les  p.  81-134  sont 
occupées  par  les  planches  en  similigravure  n*'"  I 
àLI.  La  préface  est  signée  :  Dott.  G.  Carbonelli, 
Dott.  R.  Ravasini. 
peintures,  1914-1920.  20 
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HinLiO(;RAPinE  des   I'L'mLICATIONS 


Hcprodiiclioii  d'cnItiminurcR  cl  de  niinialurcs  des 
ms8.  suivants  :  Cod.  Val.  Urb.  240,  2S2,  243,  246,  261  ; 
Bibl.  Anjîelica,  cod.  10s2,  1461  ;  Cod.  Med.  Laurcn/.iano 
n.  18-Sin.  "  ;  Cod.  Casanalense  ia'J  ;  Cod.  Laiirenz, 
Pluleo  73  n.  16;  Hibl.  Mcdiceo-Laurenziana,  Firenze 
Cod.  r.add.  -i',:  Ribl.  di  S.  .M.  il  Re,  Torino,  ins.  peint 
par  Crislot'oro  De  Prédis. 

[Ceretelv,  Ghoi,odni.\k  el  K.vrinski].  —  Allas 
paléographique  de  facsimilésde  mss.  grecs,  latins 
et  slaves  de  la  bibliothèque  impériale  publique. 
Saint-Pétersbourg,  1914, 10  pages  et  l4planches. 

IM.  III  :  Forlunat  (viii'  siècle). 

PI.  VIII,  IX  elX.  Knluminures  et  lettrines  ornées  de 
mss.  grecs  des  \i'  et  xii'  siècles. 

Ch.\mi'Hiux  (Martpiis  di:).  —  Notice  sur  le  missel 
d'Alan  de  la  Bibliothèque  nationale  {Bulletin  de 
la.  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
n°401,  1909-1911,  p.  216-217). 

Ms.  latin  16827  ;  attribution  à  Pierre  de  Lanaul.x  (1492). 

Chroust  (D""  Anton).  —  Monumenta  palaogra- 

phica.  Denkmiiler  der  Schreibkunst  des  Mittel- 

allers.  11^   Série.  Munich,   F.  Buckmann  A.  G. 

1913-1917.  Livraisons  XII-XXIII. 

Lettres  initiales  ornées  (mss.  d'Admont.  Graz,  Vorau, 
S'-Florian,  Melk,  Gôtweig,  Heiligenkreuz,  Vienne, 
ZwettI,  Reun,  etc.),  Livr.  XIII,  pi.  9  :  Melk, 
Stiftsbibliothek,  ms.  n"  DXXVI,  fol.  2  (Commentaire 
d'Hildemar  sur  la  Règle  de  saint  Benoît)  :  miniatures 
représentant  l'abbé  Waltherus  et  le  prieur  Otto. 

Clubb  (Joseph  A.).  —  The  Liverpool  free public 
muséums   {The  Connaisseur,    1913,    p.  165-172, 

8  fig.). 

Quelques  mss.  à  miniatures. 

CoLLiGNON  (Albert).  —  Le  «  Romuléon  »  de 
Charles  le  Téméraire  {Société  d'archéologie  lor- 
raine et  du  Musée  historique  lorrain.  Bulletin, 
1913,  p.  158-166,  1  planche). 

Discute  l'opinion  de  M.  le  comte  Durrieu  sur  ce  ms. 
aujourd'hui  conservé  à  Florence. 

GoNWAY  (Sir  Martin).  — Jacquemart  de  Hesdin 
{Burlington  Magazine,  1916,  p.  45-49,  1  pi.). 
Concerne  le  Psautier  du  duc  de  Berry. 

—  Mrs.  Grundy  of  Furnes  {Burlington  Maga- 
zine, 1916,  p.  241-243,  1  pi.). 

Concerne  les  <<  Très  riches  Heures  »  de  Chantilly. 

GooMAR.vsw.vMY  (A.  K.).   —    Illustratcd   Jaina 


manuscripts  {Boston,  Muséum  of  Fine-Arts.  Bul- 
letin, 1917,  p.  40-41,  4  fi^.). 

Mss.  japonais  à  miniatures  du  xv  siècle. 

(]osTANTiM  (G.).  —  Il  «  .Missale  Romanum  » 
miniato  da  A.  Razzolini  {Arte  Cristiana,  1913, 
mars,  p.  83-87,  4  fig.,  1  planche). 

CuMONT  (Franzj.  —  Mâni  et  les  origines  de  la 
miniature  persane  {Bévue  archéologique,  1913, 
t.  II,  p.  82-86,2  fig.  ;  extrait, Paris,  Leroux,  1913, 
in-8''  de  5  pages  et  fig.). 

Dami  (Luigi).  —  La  miniatura  liorentina  dal 
secolo  XI  al  xvi  {Bassegna  d'arte,  mars  1915, 
pages  49-58,  12  fig.  et  1  planche  en  phototypie). 

Dayot  (Armand).  —  Les  très  belles  miniatures 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique  {L" Art  et  les 
Artistes,  1914,  p.  161-170,  10  fig.). 

A  propos   de   la    publication    d'Eugène  Bâcha.   —  ' 
Voy.  B.\cHA. 

Delachenal  (R.).  —  Les  Grandes  Chroniques 
de  France.  Chronique  des  règnes  de  Jean  II  et 
de  Charles  V  publiée  pour  la  Société  de  l'Histoire 
de  France.  Tome  I\'  :  Miniatures  du  manuscrit 
de  Charles  V.  Paris,  1920,  in-8°  de  40  pages  et 
50  planches  en   phototypie. 

Il  s'agit  du  ms.  fr.  2Hli  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Delarl'e  (H.).  —  Albert  Diirer  Miniatui-iste 
(La  Bihliofilia,  XXII,  1920,  p.  18-25). 

Deusle  (Léopold).  —  Les  grandes  Heures  de 
la  reine  Anne  de  Bretagne  et  latelier  de  Jean 
Bourdichon.  Paris,  Morgand,  1913,  in-4°  de  iv- 
122  pages  et  70  planches  en  phototypie. 

38  planches  tirées  du  ms.  original  de  la  Bibliothèque 
nationale  ;  les  suivantes  tirées  de  répliques  :  14  du  ms. 
du  colonel  Holford,  17  du  ms.  du  baron  Edmond  de 
Rothschild.  4  du  ms.  du  Musée  britannique  et  2  du 
ms.  d'Ambroise  Firmin-Didot  (Petites  Heures  d'Anne 
de  Bretagne). 

Destrée  (Jos.).—  Compte  rendu  par  V.  Oost- 

hoeck,    d'Utrecht,   de   YHorlulus  animx   de   la 

Bibliothèque   de  Vienne  reproduit  en  fac-similé 

{L art  flamand  et  hollandais,  1913,  p.  168-169). 

Comparaison  avec  le  Bréviaire  Grimani. 
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hi  Ml.  I  VN'iilliior).  —  riilorhiu'liiiiigdii  iihor  <l. 
rniM/(iM.  illiinutii*<r(oii  IIiiudHclirirtnii  il.  Iniiirr 
(IitivurHidils-hihlidllit'Iv.  SlniHlxtiii-^',  lloit/,  hM7. 
In-H"  (lo  vi-.')(»  |).  {/iir  l\iinslf/t'S('hir/Ur  il.  Atis- 
/.*/». /cv,  II.').  Il  fil), 

Mti.S.    llt'N   Mil"    i-l    \  i\  "  h. 

h.    V.  MdhamiiH'iliiii    iii;iiinHt'i'ij)ls    [Nviv- 

Yiirli,  liiiltclin  nj  thf  Mrint/iolifun  Miixeiini  nf 
;irl,   !'.)!  I.  |).  LMMirJ,   I  li^.). 

I>ii  i.oN(V'iscoiint)  aiid  W  .  II.  Si.  joliii  Hun:. 
Pa^eanl  of  llu>  lliilli,  \a\\'  iiikI  DimIIi  dI'  HichanI 
Hoaiu-hami»,  oarl  of  \\';irwick  K.  (i.  IMSU-iCi'.». 
Pholo-cMif^ravod  iVom  llic  orij^inal  luaniiscripl  iii 
the  Hrilish  Musouin  by  Kmory  VV'alkcr.  I.uadn's, 
1914,  in-1"  lie  x-100  paf^es,  55  planches  on  |)lio- 
typic  o(  ."{  on  hôliojïravnre, 

l)(>ssiiis  ot  ciHuiiiis  non  colorirs  du  ms.  (lolldn, 
.lulins  1']  W  53,  exoculô  vers  1  i85-l  ii>0,  inlércssanl  pour 
le  costume  et  les  scènes  de  la  vie  niililairc  et  civile. 

DiNSK-KiKi.  (Dr.  Paul).  —  Die  handschriflli- 
ehen  Plolemauskarlen  und  ihre  Entwicklunj^ 
im  Zeitaller  der  Renaissance  [Zentralhhill  fiir 
Bibliolhekswesen,     XXX,     1913,    [).     379-lOi). 

Et  sous  ce  titre  :  Die  hnndschriftlichen  Ptoleniliusknrlen 
\iiul  die  A^atluHliinionfrnfTC.  [Berlin],  19l:î,  26  p.  (oxtr. 
de  lu  Zeilschrift  der  Gesellschaf't  fiir  Erdkunde  zu  Ber- 
lin, 1913,  nr.  10). 

DoLCH  (W.).  —  Die  Minialurhandschriften  der 
Dr.  ^d.  Langerschen  Bibliothek  zu  Branau  in 
Bôhmen  {Zeitschrifl  fiir  Biicherfreunde^iN .  F.  6, 
1914,  avril,  p.  35-41,  10  fig.). 

Dorez  (Léon). —  Andréa  Mantegna  et  la  légende 
Ab  Olympo  (Académie  des Inscriplionset  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1918,  p.  370- 

372). 

Cf.,  plus  loin,  Testi  (Laudedeo),  et  Monuments  Piot, 
t.  XVII,  1909,  p.  98-124,  pi.  XI. 

—  Léonard  de  Vinci  et  Jean  Perréal.  Conjec- 
tures [Léonard  de  Vinci,  1519-1919,  Rome,  s.  d. 
[1919],in-8°,  p.  07à  86). 

Concerne  notamment  le  ms.  français  14.363  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

—  Notice  sur  un  recueil  de  poésies  latines  et  un 
portrait  de  Thumaniste  véronais  Leonardo 
Montagna  (c»  1425-1485).  (Ms.   806  delà  Biblio- 


lii«-(|iiu  (li<  riiinliliil.;  PiiriH,  iiiipr.  iiiit.  lUIIi,  'Ml 
piigi'n  iii-4",  I  plaiiclic  Inxinul  «li-»  Solirei  tl 
v.ilniilK    th'it    nianuM-riln,    {,   .WXIX,    '2'  pfirlio. 

p.  i;{9-ir.7,. 

I>i  iiKNii  (Jean),  —  LcM  miiiiiiluruN  lUi  J«Mn 
l''iiiii|iio(  (lit  MiiNÛr  do  Oliaiililly.  .Mrliiri,  iriipr. 
adiiiMijHlr.itivo,  1013,  iii-H"(ic'iM  p.iKC»  ,W//i«i/<'rt' 
i/o  l'instriiiliiin  pithUifiH'  rt  di'n  Iti-iinr-Arl», 
Miisér  fx'-dm/niiii/iii-,  Sifrriie  de»  /imji'ilions 
liiniinriincx,  yolicen  .sur  le»   vue»). 

I  )i  111111:11(0'"  Paul).  -  .\uloiir  «l'un  ■  •  ..  muel. 
I.u  dans  la  Hoancc  piil)li(|uc  .idiiuclle  dcH  Cinq 
.\oadoMiies  (lu  lundi  25  oclobre  1920  ^Institut  de 
l-'rance  .  Paris,  Didol,  1920.    In-i'de  H»  paKcs. 

-  hossirisdo  la  Paraphrase  du  psaume  XWI 
exécutée  [)ar  l'Vanvois  I'**^  surTordrede  Louise  de 
Savoie  [ms.  IV.  2088  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale] [Académie  des  Inscriptions  cl  fletles- 
Lettres,  (Comptes  rendus  des  séances,  1916, 
p.  87). 

—  Deux  miniatures  à  caractère  historique  de  la 
Bibliothèque  de  Vienne  [Académie  des  Inscrip- 
tions et  lielles-Lettres,  Comptes  rendus  des 
séances,  1920,  p.  311). 

—  La  provenance  d'un  des  plus  beaux  manu- 
scrits peints  au  xiv'"  siècle  par  Nicole  di  Giacomo 
da  Bologna(/if/>//'c//?éqrue  de  l'Ecole  des  chartes, 
t.  LXXVII,  1916,  p.  111-136,  et  tirage  à  part, 
Paris  et  Nogent-le-Rotrou.  impr.  Daupeley- 
Gouverneur,  1916,  in-S"  de  25  pages  . 

Il  s'agit  du  ms.   10072  de  la  Bibliothèque  de  Munich. 

—  La  provenance  d'une  miniature  représentant 
sainte  Catherine  [Bulletin  archéologique  du 
Comité  des  travaux  historiques,  1916,  p.  5-9,  et 
tirage  à  part  de  11  p.,   1  planche  en  phototypie^. 

—  La  publication  des  Très  riches  Heures  du  duc 
de  Berry  (Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des  Anti- 
quaires de  France,  1915,  p.  97-100). 

—  La  vue  de  Paris  du  «  Froissart  de  Breslau  >• 

(Extr.  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de 

Paris  et  de  V Ile-de-France,  t.XLIIL  1916,  p.  41- 

48,  et  fig.  ;  tirage  à  part,  Paris,  Champion,  1916, 

in-8°  de  11  pages). 

^      Cf.    Bulletin   de   la  Soc.    nat.   des    Antiquaires    de 
France,  1915.  p.  317. 
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—  I.c  missel  (lu  cardinal  Pierre  d'Eslaing 
{Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
Comptes  rendus  des  séances,  1915,  p.  38'2  ei:i93). 

—  Le  peintre  Philippe  de  Mazerolles  à  Paris 
en  1454  [Académie  des  Inscriptions  et  lielles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1918, 
p.  364). 

—  Le  X  Tite-Live  »  de  la  Sorbonne  et  le 
forum  romain  {Monuments  Piot,  i.  XXI,  fasc.  2, 
1914,  p.  '203-2-21,  fig.  1-8,  pi.  XLX-XXI  en  hélio- 
gravure, et  extrait,  Paris,  E.  Leroux,  1915,  gr. 
in-4°,  31  pages,  8  fig.  et  3  planches). 

Reproduction  des  miniatures  du  ms.  fr.  20071  de  la 
Hibl.  nat.,  fol.  v,  xcviii  et  i.i  verso.  Cf.  Bull.  Soc.  nat. 
Antiquaires  de  France,  1914,  p.  202. 

—  Les  Heures  du  maréchal  de  Boucicaut  du 
musée  Jacquemart-André  {Revue  de  l'Art  chré- 
tien, t.  LXIII,  1913,  p.  73-81,  1  planche,  145- 
163,  8  fig.,  300-314,6  fig.,  t.  LXIV,  1914,  p.  28- 
35,  3  fig.,  1  pi.,  et  tirage  à  part,  Paris,  1914, 
in-4°  de  52  pages  et  2  planches  hors  texte). 

Planches  et  figures  d'après  l'original  et  d'après  les 
mss.  lat.  1161  et  fr.  23279  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, le  Livre  d'Heures  aux  armes  des  Visconti  de  la 
Bibliothèque  de  Turin,  le  Livre  d'Heures  de  l'Ordre 
du  Saint-Esprit  et  le  Livre  d'Heures  parisien  de  la 
Collection  Paul  Durrieu. 

—  Les  relations  de  Léonard  de  Vinci  avec  le 
eintre  français  Jean  Perréal  {Etudes  italiennes, 
.    I,   1919,    p.    152-167,  2  planches,  et  tirage  à 

part). 

Concerne  notamment  les  mss.  franc.  379  et  14363  de 
la  Bibliothèque  nationale. 

—  Les  tableaux  des  Collections  du  duc  Jean 
de  Berry  [Bibliothèque  de  VEcole  des  chartes, 
1918,  t.  LXXIX,  p.  5-30,  et  tirage  à  part). 

Il  y  est  question  de  quelques  manuscrits  enluminés 
du  duc  de  Berry. 

—  Les  Van  Eyck  et  le  duc  Jean  de  Berry 
[Gazette  des  Beaux-Arts,  1920,  t.  I,  p.  77-150, 
10  fig.  et  1  pi.  en  héliotypie  ;  tirage  à  part, 
Paris,  in-4'). 

Il  y  est  question  des  Heures  de  Turin. 

—  Livre  d'Heures  delà  Bibliothèque  impériale 
de  Vienne   contenant    un  portrait   de  Marie  de 


Bourgogne  {Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1913, 
p.  331). 

II  s'agit  du  ms.  1857  de  la  Bibl.  inip.  de  V'iennc,  qui 
a  appartenu  à  Charles  le  Téméraire. 

—  Livre  d'Heures  du  mari  de  PerretteBaudoche 
[Bull,  de  la  Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France, 
1916,  p.  279-280). 

—  Livre  d'Heures  du  temps  de  Louis  XII 
[Bulletin  de  la  Soc.  ruil.  des  Antiquaires  de 
France,  1916.  p.  269). 

—  Livre  de  prières  peint  pour  Charles  le 
Téméraire  par  son  enlumineur  en  titre  Philippe 
de  Mazerolles  (le  maître  de  «  la  Conquête  de  la 
Toison  d'or  »)  [Monuments  Piol,  t.  XXII,  1916, 
p.  71-130,  fig.  1-^4,  et  pi.  X-XIII  en  héliogra- 
vure; tirage  à  part,  Paris,  Leroux,  1916,  gr. 
in-4°,  62  pages  et  fig.)- 

—  L'Union  des  couleurs  nationales  de  la 
France  et  de  l'Angleterre  au  xiv^  siècle  en  vue 
de  la  conquête  de  Jérusalem  [Revue  hebdoma- 
daire, 1918,  p.  166  à  176,  planche  29.906  : 
«  Miniature  peinte  à  Paris  en  1395  »). 

Il  s'agit  du  manuscrit  de  Philippe  de  Mczières  du 
Musée  britannique  (Ms.  Royal,  20  B.  VI.)  offert  au  roi 
d'Angleterre  Richard  II. 

—  Manuscrit  à  miniatures  exécuté  à  Gênes  pour 
François  de  Rochechouart,  1511  [Bulletin  de  la 
Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France,  1913, 
p.  193). 

—  Manuscrit  avec  miniatures  [Vie  des  Césars) 
dans  le  style  des  Bourdichon  [Bulletin  de  la  Soc. 
nat.  des  Antiquaires  de  France,  1917,  p.  84-85), 

—  Manuscrit  avec  peintures  représentant  les 
Césars  [Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1917, 
p.  11). 

—  Manuscrit  de  VEstrif  de  Vertu  et  de  For- 
tune de  Martin  Le  Franc,  avec  peintures  de 
Jean  Foucquet,  à  la  Bibliothèque  impériale  de 
Saint-Pétersbourg  [Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  Comptes  rendus  des  séances^ 
1913,  p.  268). 


iii:r.Arivi:s  aux   mani'hcimts  a   pkintl'Ukh  I'auckh  m:    l'.MM   a    l'.rjO 
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—  MaiitiNi-nl  IriiiivaiM  rulroiivt*  ù  Siiiiil- 
PiMorHlioui'ff  :  Hcril  <lii  li>urii(»i  du  roi  Kt'iu'i  uvuc 
(Miluniiitiiros,  I  1 1<\  [lUtlU'tin  île  In  Sur.  nul.  (tes 
:{iili(/ti:iirfs  </«•   I''ratu'i\   \\)\\,  p.    ï'A'.i). 

—  Murmsiril  illiislic  do  V /''lfn'(/uette  des 
/t'm/w,  foinpoHÔ  |)ai"  Alcvandro  Sauvai^je  pour 
François  do  Hochoclioiiarl  [Acndt^niù'  îles  Ins- 
criptions fi  /{fllrs-LelIrcs,  (U>mples  rcmliis  des 
sé.inrcs,   lOi:»,  p.   rJ'i-l'ia). 

—  Maïuiscril  svmbolisaiil  un  projet  d'alliance 
entre  la  France  et  T Angleterre  [IhiUetin  de  lu 
Soc.    nat.    des    Anlit/uaires   de    France,     l'.HS, 

p.  i:io-i:n). 

—  Manuscrits  des  (ouvres  litl»5raires  du  roi 
René  d'Anjou  [Académie  des  Inscriptions  et 
Ih'Iles-LeHres,  Comptes  rendus  des  séances, 
11)1  i,  p.  1-23,  1  11  et  116). 

—  Miniature  allégorique  exécutée  à  Paris  en 
1395  et  roni'ermant  les  couleurs  héraldiques  de 
France  et  d'Angleterre  {Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  Comptes  rendus  des 
séances,  1918,  p.  l'26). 

—  Miniatures  de  la  Bibliothèque  de  Gassel 
avec  le  monogramme  H B  et  Livre  d'Heures  de  la 
Bibliothèque  nationale  latin  1363  {Bulletin  de  la 
Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France,  1913, 
p.  143-144). 

—  Miniatures  du  Livre  d'Heures  de  Charles  le 
Téméraire,  Bibliothèque  impériale  de  Vienne, 
1857  {Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des  Antiquaires 
de  France,  1913,  p.  286). 

—  Miniatures  du  «  maître  des  Heures  du 
maréchal  de  Boucicaut  »  dans  un  livre  d'Heures 
de  la  Bibliothèque  du  prince  Corsini  {Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  Comptes  ren- 
dus des  séances,  1917,  p.  505). 

—  Miniatures  jadis  attribuées  au  roi  René 
retrouvées  à  Metz  (La  Renaissance  de  Vart  fran- 
çais et  des  industries  de  luxe,  août  1920,  p.  319- 
327,  10  fig.). 

—  Miniatures  pour  l'illustration  d'une  œuvre 
du  roi  René  retrouvées  à  Metz  {Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,   Comptes   rendus 


des   êénnreB,   1920,  p.  3  d    Ht  ,    lira^o   U  pur!  d« 
7  pugos). 

—  Odchvi  du  (fubliio  ol  ce  que  l'on  appcliiit 
à  l'arin  uu  t/'rnoign«g»i  du  I)antc  •<  l'art  d'cidu- 
miiicr  n  (MtUuttirt's  de  la  Société  de  r/iiutnire  de 
Paris  et  de  lll,. de-France, i.  WAl,  lUl.'i.  p  J.'rV 
170;  tirage  à  part,  Paris,  iinpr.  l'Ii.  Itcnouard, 
1915,  in-H"do  20  page»). 

—  Perrelto  Mandocho  I.u  «lann  l.i  héance 
annuelle  des  cinci  académicH  du  mercredi 
25  octobre  1916).  Pari»,  Didot,  1916.  in-i"  de 
20  pages. 

—  Plaque  de  cuivre  gravée  en  taille-douce  de» 
environs  do  l'année  15(M).  |{;ipport  sur  une 
communication  de  M.  .Aug.  Vidal  {Bulletin 
archéologique  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques,  1918,  p.  208-224,  pi. 
XXVII  ;  tirage  à  part  de  19  pages,  Paris,  impr. 
nat.,  in-S"). 

—  Portrait  de  Jeanne  de  Boulogne,  seconde 
femme  de  Jean,  duc  de  Berry  {Bulletin  de  la 
Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France,  1916, 
p.  103-105). 

—  Portrait  d'homme  contenu  dans  un  livre 
d'Heures  français  de  la  Bibliothèque  nationale 
{Les  Musées  de  France,  1913,  n"  3,  p.  42-43  et 
planche  XVI,  en  phototypie).  Cf.  le  suiv. 

—  Portrait  d'homme  renfermé  dans  le  ms.  lat. 
1363  de  la  Bibliothèque  nationale  et  rappelant 
certaines  miniatures  attribuées  à  Bourdichon 
{Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
Comptes  rendus  des  séances,  1913,  p.  72). 

—  Représentations  de  Notre-Dame  de  Paris 
dans  des  miniatures  {Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des 
Antiquaires  de  France,  1916,  p.  118-119). 

—  Souvenirs  de  la  mythologie  antique  dans 
un  livre  d'heures  exécuté  en  France  entre  1423 
et  1430  {Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1916, 
p.  191-209). 

Au  sujet  d'une  gravure  du  début  du  xvi«  s. 

Un  barbier  de  nom  français,  membre  de  la 
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corporation     des    libraires    et     enlumineurs    de 

Bru},'es   en  1  iTi   (Académie  des  Inscriptions  el 

fk'lles-Lellrcs,     Comptes    rendus    des    séances, 

lUn,  p.  541-558). 

Il  s'a^il  de  Philibert  Poilevin.  Concerne  les  minia- 
tures du  ms.  (les  Douze  Dames  de  Rhétorique,  fr.  117i 
de  la  Hihl.  nationale. 

—  Un   mystérieux  dessinateur    du    début    du 

wi'"    siècle    :    le  Maître   du    «    Monstrelel   »    de 

Kochechouart      {Revue     de      l'Art     ancien     et 

moderne,  t.  XXX 111,  1913,  p.  •241-25-2  el  3-21-336, 

13  fig.  et  1  planche). 

Élude  des  miniatures  des  mss.  de  la  Bibliothèque 
nationale  franc.  20360-20362,  et  du  ms.de  «  l'Éthiquette 
des  temps  »  de  la  collection  Mac-Carlhy. 

—  Une  grand'messe  au  xv*  siècle,  miniature 
peinte  pour  le  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon 
{L'art  liturgique,  annuaire  de  la  Société  des 
Amis  de  l'art  lilurgique,  J918,  p.  57  à  66, 
planche). 

Il  s'agit  d'une  miniature  de  La  Fleur  des  Histoires  de 
Jean  Mansel  (Ms.  de  la  Bibl.  roj-.  de  Bruxelles, 
n°  9232,  fol.  269). 

—  Une  gravure  du  début  du  xvi"  siècle 
trahissant  l'influence  d'une  composition  de  Jean 
Foucquel  (Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  1917, 
p.  88-98,  et  tirage  à  part). 

—  Une  Pitié  de  Noire-Seigneur,  tableau  fran- 
çais de  l'époque  du  règne  de  Charles  ^'I  donné 
au  Musée  du  Louvre  (Monuments  Pioi,  t.  XXIII, 
1918-1919,  p.  63-111,  14  fig.  et  planches  VII  en 
héliogravure). 

Il  y  est  question  de  diverses  miniatures,  notamment 
des  livres  d'Heures  du  duc  Jean  de  Berry. 

—  Une  suite  de  dessins  de  Geoffroy  le  Balave 
{Archives  de  l'Art  français,  nouv.  période, 
t.  VIII.  Mélanges  offerts  à  M.  Jules  Guiffrey, 
1916,  p.  -25-39,  planche). 

Description  du  ms.  franc.  2088  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

DvoR.\K  (Max).  —  Die  Anfange  der  Holliin- 
dische  Malerei  (Jahrb.  d.  k.  Preuss.-Kunslsamm- 
lungen,  t.  XXXIX,  1918  [Berlin  Grote'sche 
Verlagsbuchhandlungl,  p.  51-79,  10  fig. 


Kbersolt  (Jean).  — Manuscritsà  miniatures  de 
Saint-Gall  (lievue  archéoloffif/ue,  1919,  janvier- 
juin,  p.  -2-25  à  233,  pi.  I  à  1\'). 

KnwAi.D  (Rudolf).  —  Ueber  eine  franzosische 
Missalhandschrifl  des  Xl\  .  Jahrhunderls  (in 
Golha)  (lieitn'içje  zum  liihliotheks-  und  Buch- 
wesen,  1913,  p.  65-75,  pi.  5  et  6). 

Errera  (Isabella).  —  Confronto  fra  stoffe  e 
manoscrilli  del"  vni  secolo  {Arle,  1919,  p.  193- 
196,  3  fig.). 

KsciiKR  (Konrad).  —  Die  illuniinierten  lland- 
schriften  der  Kantonschulbibliotek  in  Pruntrut 
{Anzeiger  fur  Schweizerische  Aller tumskunde, 
N.  F.,  t.XVlII,  1916,  p.  .301-318,  16  fig.,  t.  XIX, 
1917,  p.  43-51, 6  fig.,  p.  90-98.  4  fig.). 

—  Die  Miniaturen  in  den  Basler  Bibliptheken, 
Museen  und  -Archive.  Bâle,  Kober,  1917,  gr. 
in-4*',  de  xn-278  pages,  47  fig.,  80  planches  en 
photographie  el  2  planches  en  couleurs. 

Ev.\Ns  (Maria  Millinglon).  —  Le  Pontifical  de 
Metz.  Paris,  Leroux,  1912.  in-8'' de  2  p.  (Extr.  de 
la  Revue  archéologique,  1912,  t.  I,  p.  4l3-4l4j. 

Ferckel  (Christ.).  —  Eine  Bilderhandschrift 
V.  J.  1524  Univ. -Bibl.  Erlangen  Codex  ms.  1463, 
33  {Mitleilungen  zur  Geschichte  der  Medizin 
u.  d.  yaturiviss.  12,  1913,  p.  •278--281). 

Flamm  (Hermann).  —  Eine  Miniatur  aus  dem 
Kreise  der  Herrad  von  Landsberg  {Reperlorium 
fur  Kunstivissenschaft,    37,  1914,   p.   123-162). 

FoLNEsics  (Hans).  —  Die  illuminierten  Hand- 
schriflen  in  Dalmatien.  Leipzig,  K.  W.  Ilierse- 
mann,  1917,  in-fol.  de  vni-175  pages,  4  planches 
{Beschreihendes  Verzeichnis  der  illum.  IIss.  in 
Oesterreich,  herausg.  von  F.  Wickhoff,  fortge- 
setzlvon  M.  Dvorak,  vol.  ^'I). 

—  Die  illuminierten  Handschriften  im  osterrei- 
chischen  Kùstenlande,  in  Istrien  u.  der  Stadl 
Triest.  Leipzig,  K.  \V.  Hiersemann,  1917,  in-fol. 
de  vii-1 07 pages,  illustr.  Beschreihendes  Verzei- 
chnis der  illum.  Hss.  in  Oesterreich,  herausg. 
von  F.  Wickhoff,  fortgesetzt  von  M.  Dvorak, 
vol.  VIlj. 


ni'i.ATivKS  \v\  MANLm<:iiirs  a  im'.intdhks  i'ahi  i;s  i»i    I'H.!    \    r«2n 
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Kii.Mi  (l-()(l()vico).  —  l/eiTililii  )li  Nicolu  <li 
(îiaoonio,  iniiuHloro  IioIojjuoho  (.\rU\  IIHH, 
|).  l>'i7-2'iH). 

-  Mininlori  Molo^Micsi  ticl  (|iialliitcoiili»    Arlc, 

KimsiMiK  (V'iclor  von).  —  Miuinliiron  uus  aller 
11.  lUMiorZoil.  Miinirli.C.  Millier.  l'.HC,  iii-S"tlo 
vu--iU-->  p.,  ill. 

V.  \  .  I*.  —  l"',xhil)itii)n  ol*  objccls,  niainly  orioii- 
tiil,  iVoni  (lie  colku-lion  ol'  Mr.  llorvoy  K.  WcUel 
{lioslon,  .)fuscuii>  ()/'  /•'//<(•-.  1/7.S.  ItuUetin,  août 
lOll,  p.  ll-ll>,   i  lit;.  . 

Colle  colliH'liim   rcnlVnno  des   niiniiilurcs  pcrsiiuc!*. 

l*'Yi)r  (lî.).  —  L'enliiniimirc>  on  H(nirgoj,Mie 
{Ih'rue  de  noun/oifiu',  l.  \'ll,  octobre  1018, 
p.  5-;«,  3  fif,'.). 

Article  il'oiisi'iuhU'.  —   Noms    des  enluiniucurs  «le  la 
Cour  do  Bour{;oj;ne. 

(taiuu.ot    (C).     —    La    Guirlaiule     de    Julie 

[GazeUcdes  Ikaiix-Arts,  1914,  p.  319-302,  2  lîg., 

2  pi.). 

Manuscrit    avec    peintures  du  miniaturiste    Robert 
(appartient  à  M°"  la  duchesse  d'Uzès). 

Garsonnin  (I)"").  —  Les  manusci'its  du  musée 
historique  de  TOrléanais  [Bulletin  de  la.  Société 
archéologique  et  historique  de  l' Orléanais ,  1913, 
l"  et  2«  trim.,  p.  i08-4l5). 

Livres  d'Heures  du  xv  siècle. 

Gascard  (A.).  —  La  naissance  au  moyen  k^e 
d'après  les  manuscrits  [Revue  archéologique, 
1914,  t.  II,  p.  26lv295,  3  Hg.). 

.  Gesslkr  (E.  A.).  —  Die  Entwicklung  des  Ges- 
chûlzwesen  in  Schweiz (Zurich,  Mitteil.  d.  anti- 
quarischenGesellschaft,  l.  XXVIII,  1915-1919, 
p.  293-370,  24fig.,  4  pL). 

Miniatures  de  niss.  de  chroniques  du  xv  siècle. 

GiNOT (Emile).  —  Le  manuscrit  de  Sainte-Rade- 
gonde  de  Poitiers  et  ses  peintures  du  xi^  siècle 
[Bulletin  de  la  Société  française  de  reproduc- 
tions de  manuscrits  à  peintures,  4^  année,  n"  1, 
1914-1920,  p.  9-75,  avec  4  gravures  et  XXVII 
planches  en  phototypie  ;  tirage  à  part). 


M*.  3M)  (Ir  la  i(ilili<illiiqud«loi'i)ilier«.  Cf.  ltli>IU>«ra- 
pliir  dr  101.1,  II*  .10. 

-  LoH  Hlututu  (le  rOnIro  tlo  Saint- .\fichel, 
Mi.iiiuHcril  du  dur  d'Orléunii  1 1^  Bihliinjruphe 
//i.»«/crMi',  l..\\IIL  I9MM9I7.  p.  UH-HWi 

Mu.  do   l'iiilirm,  provniuiil   ili;   Hémumc  I,«ToiiUrr, 

(liiMvi.  (Em.).  —  Drei  armcni»»<|ic  Miiiialuren- 
IlandHcliriricii  ( .)fini;tlurcn  ann  //.indtrhriflen 
der  l\(il.  /lof-  utid Sl.ialx-Bihlinlhi-lt  in  .Uùmhcn, 
lieraiisgegcheii  von  h'  '1.  LeidinKcr,  llcfl  1, 
Mimirli.  HieliiielTiel/e,  1913,  in-i'  de  20  page» 
cl  25  |)laiuhe«). 

IIaiiicui     ,\' .    (lurl).    —    lOiiie  .Mmialur     voni 
Moisler  der  {Icorgslegcnde    f?^  {Zeilxvhrift   fur 
chrisllichc  Kunst,  1913,  col.  ICl-HK»,  I  planchcj. 
Provient  d'un  Hr(''\  iairc. 

IIasei.okf  (.Arthur).  —  Die  vork.irolingische 
liuchmalcrei  im  Lichlc  der  grossen  XcrolTenlli- 
chunf;  des  Deulschen  Vereins  fur  Kunslwisseii- 
schaft.  Denkmiiler  deulscher  Kunsl  HI,  l,\'orka- 
rolingische  Minialuren,  hrsg.  v.  E.  II.  Zimmer- 
mann.  Berlin,  1910].  [Repertorium  f.  Kunstivis- 
senschaft,A-2,  N.  F.  7.  1920,  p.  101-220.) 

Cf.  ZiMMiuiMANN  (E.  lleinrichj. 

IIalber  (A.).  —  Planelenkinderbilder  und 
Sternbilder  zur  Geschichle  des  menschlichen 
Glaubens  und  Irrens.  Mit  51  Grosenleils  Ulmer 
Handschriften  enlnommenen  .Abbildungen  auf 
36  Tafein.  Strasbourg,  Ileilz  et  Mundel,  1910, 
in-8",  xvi-290  pages  [Studien  zur  deulschen 
Kunstgeschichie,  Ileft  194). 

[Herbert  (J.  A.)'.  —  Schools  of  illumination. 
Reproductions  from  manuscripts  in  Ihe  Brifish 
Muséum.  Parti.  Hiberno-Saxonand  earlyEnglish 
schools.  Londres,  Mill'ord,  1914.  In-fol.  de  11 
pages  et  14  planches  en  phototypie  et  2  en 
couleurs.  Part  IL  English  12"'  and  13'"  centuries. 
1915.  In-fol.  de9pages  et  13  planches  en  photo- 
typie et  2  en  couleurs. 

Part  I.  PI.  1-5  :  Évangriles  de  Lindisfarne,  viii»  s. 
',Nero  D.  iv.).  —  PI.  ô-"  :  Psautier  de  Saint  Aug^ustiu  de 
Canterbury,  vm«  s.  (V'espasian  A.  1\  —  PI.  S  :  Charte 
de  fondation  de  l'abbaye  de  Winchester  par  le  roi 
Edgar,  966  (Vespasian  A.  vm.  f.  2  b^.—  PI.  9-10:  Psau- 
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lier  de  Wiiu-licstcr  (Ilarlcy  290i).  —  IM.  11  :  Psau- 
tier de  Cantcrbury.  xi»  s.  (Harlcy,  603).  —  IM.  12  :  Psy- 
cliomachic,  xi*  s.  (Cléop.'ktrc  C.  vin)  ;  —  Offices  de  la 
Croix,  de  New  Miiisler,  xi*  s.  (Titus  D.  xxvii).  —  PI.  13  : 
Martyrologe  de  New  Minster,  xi*  s.  (Stowe  94i).  — 
PI.  14  :  Évangiles  de   New  Minster,  xi's.  (.\ddit.  3S890). 

—  PI.  15  :  Évangiles  de  Christ  Church  du  xi*  s.  (Royal 
nis.  I  D.  ix).  —  PI.  16  :  Psautier  de  \\'incliester,  xi'  s. 
(Arundcl   60). 

Part  II.  PI.  1  :  Psychomacliie  de  Saint-Alban,  xii*  s. 
(Titus  D.  xvi)  ;  Psautier  de  Shaftcsbury,  xii'  s. 
(Lansdowne  ms.  383).  —  PI.  2.  :  Psautier  latin 
et    français    de    Winchester,    xii*    s.    (Nero    C.   iv). 

—  PI.  3  :  \'\c  de  saint  Guthlac  de  Croyland,  xii*  s. 
(Harley  Roll  Y.  6).  —  PI.  4  :  Psautier  de  Westminster. 
XII*  s.  (Royal  Ms.  2  A.  xxii).  —  PI.  5  :  Isidore  Mcrca- 
tor,  Collectio,  xii*  s.  (Claudius  E.  v)  ;  Martyrologe  de 
Cantcrbury,  xii's.  Vitellius  C.  xii);  Pline, «mi» s.  (Arun- 
dcl 08)  ;  Évangiles  de  Cantcrbury,  xii"  s.  (Royal  ms.  1 
R.xi);  Saint  Augustin  de  Canterburj-,  xii'  s.  (Royal  ms. 
5  D.  v).  —  PI.  6-7  :  Psautier  latin  du  xiii*  s.  (Royal  ms. 
1  D.  x).  —  PI.  8  :  Psautier  latin  du  xiii'  s.  fArundel 
157).  — PI.  9  :  Bible  latine  de  William  de  Devon,  xiir  s. 
(Royal  ms.  1  D.  i).  —  PI.  10  :  Mathieu  Paris,  de  Saint- 
.\lban,  vers  1253  (Royal  ms.  14  C.  vu).  —PI.  11  :  Apo- 
calypse latine,  xiii'  s.  (.\ddit.  33166).  —  PI.  12  :  Livre 
d'Heures  en  latin,  xiii"  s.  (Egerton  1131)  :  —  Psautier 
en  latin,  du   diocèse  de  Lincoln,  xiii°  s.  (Add.  38116). 

—  PI.  13  :  Suite  du  précédent. —  PI.  14  :  Pctrus  Conies- 
tor,  exécuté  pour  Edmond,  comte  de  Cornouailles 
(t  1300)  (Royal  ms.  3  D.  vi).  —  PI.  15  :  Psautier  latin 
d'Alphonse,  fils  d'Edouard  I",  mort  en  128i.  appelé 
«  Tenison  Psalter  »  (Addit.  24686). 

—  TheSherborne  Missal.  Reproductions  of  full 
pages  and  détails  of  ornament  from  the  Missal 
executed  betwen  the  years  1396  and  1407  for 
Sherborne  Abbey  Church  and  now  preserved  in 
Ihe  Library  of  Ihe  duke  of  Northumberland  al 
Alnwick  Castle,  with  an  introduction  by  J.  A. 
Herbert.  O.vford,  printed  for  présentation  lo 
members  of  the  Roxburghe  Club,  1920,  in-fol.de 
31  pages  et  31  planches,  dont  une  en  couleurs. 

Herr  (Jeanne-Lucien).  —  La  reine  de  Saba  et 
le  bois  de  la  Croix  [Revue  archéologique,  1914, 
p.  l-3l,13  1îg.). 

A  propos  dune  miniature  du  Livre  d'Heures  du  duc 
Jean  de  Berry. 

Herwegen  (P.  Ildefons).  —  Zur  Ikonographie 
des  Sacramentarium  Fuldense  [Zeilschrift  fiir 
chrislliche  Kunst,  1913,  col.  119-124,  1  fig.). 

A  propos  des  miniatures  du  x'  siècle  publiées  par 
Gregor  Richter  et  Albert  Schônfelder  dans  Quellen 
und  Ahhandlungen  z.  Geschichte  der  Abtei  iind  der 
Diocèse  Fulda  (Heft  IX,  Fulda,  1912). 


IIevb.sv  (.André  de).  —  Le  Psautier  des  Domi- 
nicains de  Santa  Maria  di  Castello  à  Gênes  (La 
liihUofilia,  XVI,  1914-15,  p.  41-47,  12  fig.  et 
1  planche). 

IIoi'E.  —  Voy.  DiiJ.ON. 

IIui.sHOF  (A.).  —  Het  Utrechtsche  Psalterium 
[Ilel  lioek,  3,  1914.  p.  116-140,  3  planches). 

J.vMEs  (M.  R.).  —  The  Trealise  of  Waller  de 
Milemete  de  Nobililatibus,  Sapientiis  et  Pruden- 
tiis  Regum,  reproduced  in  facsimile  from  the 
unique  manuscript  preserved  at  Christ  Church, 
Oxford,  together  with  a  sélection  of  pages  from 
the  companion  manuscript  of  the  treatise.  De 
Secretis  Secretorum  preserved  in  the  Library  of 
the  Earl  of  Leicester  at  Holkham  Hall.  Londres, 
Roxburghe  Club,  1913,  in-4"  de  37-lxxiv  pages 
et  186  planches. 

Ms.  daté  de  1326-1327. 

Iarémitch  (S.)  — Miniatoury  zapadno-evropeïs- 
kikh  roukopisseï  xiii-xvi  stolétis  [Les  manuscrits 
à  miniatures  du  xiii^  au  xiv®  siècle  exposés  à  la 
Bibliothèque  impériale  publique  de  Saint-Péters- 
bourg] [Slaryé  Gody,  1914,  janvier,  p.  34-43, 
12  planches,  1  fig.). 

Mss.  français  et  italiens  pour  la  plupart. 

John  George,  duke  of  Saxony.  —  Coptic  minia- 
tures in  Egyplian  churches  and  monasteries  [The 
Burlington  Magazine,  1913,  p.  203-204,  1 
planche). 

Miniatures  des  \ni'  et  xiv  siècles. 

K.^EMMER  (Ludwig).  —  Nordniederlandische 
Buchkunst  und  oètdeustsche  Tafelmalerei  in  xv. 
Jahrhundert  [Jahrh.  d.  k.  preuss.  Kunslsamm- 
lungen,  XL,  1919,  p.  36-60,  12  fig.). 

Karabacek  (Josef  Ritter  vonj  et  Beer  (Rudolf). 
—  Kaiserl.  Kônigl.  Hof-  Bibliothek  in  Wien. 
Monumenta  palaeographica  Vindobonensia.  Den- 
kmiiler  der  Schreibkunst  aus  der  Handschriflen- 
sammlung  des  Habsburg-Lothringischen  Erzhau- 
ses,  2'=  livraison.  Leipzig,  K.  W.  Hiersemann, 
1913,  gr.  in-4°  de  73  pages,  15  figures  dans  le 
texte  et  planches  27-46. 
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lM.'i7-aH.  CikI.  III.  l'nliiii|>Nr>ito  t\c  lioliliui. 

l'I,  ;»>  lu  («'H  i'iMilouii»).  Coll.  1'.>N.  Siii  riimonliiiri' ilo 
Riiinl  (!i'(V<>>i'<*  l<^  (•riiiiil  (l.clIroH  iiriti'-oN,  tMiltiiiii- 
iiuroit),  lui,  -j  vciNit,  .1,  M  vfiiiii,  l,  I  vomo,  b,  5  venu»,  «. 

Ki')CK  (Joli.).  —  Iliiii(ls(liiirilirlic  .MiNSiiliiMi  lit 
Sloifiiiuiik  (/•t'.'«/.s<7»r(// </.  A.  A.  hurl-Fntnzfiis- 
f^nir.  in  (hiiz  f.  il.  Shnlicnj.  l'.II.ViUlC.  (intz 
ol  N'ioniu-,  lOIC».  in-H",  v-*i()0  pa^îcs. 

KuiiN  (AlIVoch.  -  Die  llluHliiilioii  don  Hoseii- 
romans.  X'icuno,  Tcmpsky  ;  I.iMp/i^',  Krovla},\ 
liM'J.  iii-fol..  ()()  paj^es,  \^}  planclR's,  i.')  },'raviires 
[Juhrhuch  ticr  htiiislhlxloriscfit'  Snmmliin(fcn 
des  allcrhôclislcn  /ùiiserhuuscs,  Hd.  XXXI,  Ilell 

1). 

Kludit>  spociulcmcnl  le  ms.  2C>'.>3  di-  lu  "  llolliibliotlick  ■■ 
de  Vienne,  cxéculii  à  Paris  dans  le  dernier  tiers  du 
XIV*  sii>clc. 

Labande  (L.-II.).  —  Documents  pour  servir 
à  l'histoire  de  l'art  dans  la  ré^'ion  niçoise  {Nice 
historique,  1913,  p.  99-105). 

Il  y  est  question  du  n»s.  latin  968  do  la  Bibliothèque 
nationale. 

LAmTTE(A.).  — L'art  de  l'enluminure  :  métier, 
histoire,  pratique.  Paris,  H.Laurens,  1914,  in-8°, 
80  p.  et  50  fig. 

Laborde  (C®  Alexandre  de).  —  De  quelques 
manuscrits  à  peintures  des  bibliothèques  de 
Pétrograd  [Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Comptes  rendus  des  séances,  p.  484- 
502). 

Manuscrits  français  ayant  appartenu  à  des  rois  de 
France  ou  à  de  riches  particuliers, 

—  La  Bible  moralisée  conservée  à  Oxford, 
Paris,  et  Londres.  Reproduction  intégrale  du 
manuscrit  du  xui*  siècle,  accompagnée  d'une 
notice.  T.  IH,  planches  380  à  566  et  6  pages. 
Paris,  1913,  in-fol.  {Société  française  de  repro- 
ductions de  manuscrits  à  peintures). 

Cf.  Bibliographie  de  1911,  n°  52,  et  Bibliographie  de 
1913.  n"  49. 

LÂngfors  (Arthur).  —  L'Histoire  de  Fauvain. 
Reproduction  phototypique  de  40  dessins  du 
manuscrit  français  571  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (xiv®  s.),  précédée  d'une  Introduction  et  du 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à 


luxto  critique  don  It-^oiidcn  ilc  itunul  \.v  i'olil. 
l'arin,  (i«JUlliiicr.  1914,  in-^'  de  31  pa^e»  et  10 
|)lam'heH  vt\  phololypie. 

hrnMim  non  colorii'**. 

L.M  i.ii  l'Ii.j.  —  LeH  minialuroH  du  (^omiiHMi- 
laire  de  l'-Apocalyp^e  de  Hcatu»  et  cclleii  tic  l'A»- 
consioii  dr  .Muhrimet  daiiN  deux  maiiUNcrilH  de  la 
Hil)liollii''»|ur  nationale  (//////<•//;»  i/r  lu  Suc.  nul. 
dos  Antit/iiiiire.t  </«•  i'ritnce,  19i:i,   \\.  'il*'»). 

LiuDiMiKii  (dcorg).  —  Dast  Porikopfribuch 
Kai.ser  Hcnricrhs  II  (Minîaluren  /iiix  llnndnchrtj- 
len  der  ligl.  Iluf-  und  SlaHtshihltnlUch  in  Mùn- 
chen,Ueh  5,  .Munich,  Hiehn  et  Tiel/.e.  191«,in-4" 
de  5*2  pages  et  r>7  planches). 

Tiré  du  ms.  latin  i  iri'J  de  Miinicli. 

—  Meislerwcrke  der  Huchmalerei  au»  Han<l- 
schriften  der  Hayerischeii  Staalsbiljliolhek 
Miinchenau.sgewiililluiui  herausgegeben.. Munich. 
Hugo  Schmidl,  I9'i(>,  gr.  in-foi.  de  33  pages  et 
50  planches  en  couleurs. 

Fac-similés  de  feuillets  des  mss.  de  Munich  :  Cod. 
gall.  3,6,  14,  16,  19;  —  Cod.  Kcrm.  68,84;  —  Cod.  lat. 
826,  835,  3900,  4S52-4454,  4456.  8201  d,  10072,  10103. 
13601,  14000,  15701,  15"09-15-11,  15713,  15902,  16002. 
16137,  17405,  23094,  23215,  23552,  23637-23640;  —  Cod. 
Mus.  A. 

—  Turnierbuch  Herzog  ^^'ilhelms  IV  von 
Bayern(//)ù/.,  IIeft3,Abl.  1  efi,  Munich,  Riehn  et 
Tietze,  1913,  in-4»  de  28  pages  et  62  planches). 

Leitschl'h  (Franz  Friedrich).  —  Hans  Fries  als 
Zeichner  {Monatshefte  fur  Kunstwissenschaft, 
1913,  p.  469-475.  4  planches). 

A   propos  du   ms.  de   la  Chronique  des  guerres    de 
Bourgogne  de  Pierre  de  Molsheim  conserve  à  Fribourg. 

Leroquais  (Abbé  V.).  —  Bibliothèque  de  la 
ville  de  Lyon.  Exposition  de  manuscrits  à  pein- 
tures du  vi«  au  xvii«  siècle  [5-25  octobre.  Cata- 
logue descriptif.  Lyon,  impr.  Audin  et  C'^.  1920, 
in-4''  de  46  pages  et  56  planches  en  phototypie. 

Lethaby  (W.  R.),—  The  painted  book  ofGenesis 
in  the  British  Muséum  [The  American  Journal, 
1912,  p.  88-111,  16  figures,  2  planches). 

«  Bible  de  Cotton  >.,  provenant  d'Alexandrie  (■v*  s-). 
peintures,  1914-1920.  -l 
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LoisEï,  (Abbé  A.).  —  Promenades  à  travers  un 
manuscrit  [Notes  iVnrt  et  d'archéoloijie,  1913, 
p.  76-78). 

Livre  «rileurcs  du  xv*  s.  de  la  Bibliolhé({uc  de 
Rouen. 

LoisNE  (C*  A.  de).  —  Le  bréviaire  d'Henri  de 
Lorraine  [évêque  de  Thérouanne],  note  sur  un 
manuscrit  à  miniatures  du  xv*  siècle.  Saint-Omer, 
impr.  d'Homonl,  1914,  in-8°  de  Spages,  4  facsim. 
(Exlr.  du  Bulletin  historique  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  251*^  livraison,  t.  XIII, 
1914-1918,  p.  387-392,  4  pi.). 

Cf.  Bnllflin  de  la  Soc.  nul.  des  Antiquaires  de 
France,  191  i,  pp.  17S  et  184. 

LossNiTZEK  (Max).  —  Eine  friilie  deulsche 
Ilandschrift  der  «  schonen  Magelone  »,  mit 
Federzeichnungen  eines  Kùnsllers  der  Donau- 
schule  [Beitrage  zur  Forschung,  I,  1914,  p.  73- 
76,  4  gravures). 

Lykiardopoulos  (Th.).  — Exhibition  of  ancient 
Russian  art  in  Moscow  [The  Burlington  Maga- 
zine, 1913,  p.  94-93). 

M.\CLER  (Frédéric). —  Miniatures  arméniennes. 
Vies  du  Christ,  peintures  ornementales  (x*  au 
xvn^  siècle).  Paris,  Geuthner,  1913,  in-4''  de 
44  pages,  68  planches  en  phototypie  et  8  figures. 

Miniatures  (scènes  de  la  Bible)  et  enluminures  tirées 
des  Évangéliaires,  etc.  conservés  dans  les  Bibliothèques 
de  Vienne  (PP.  Mekhitaristes),  de  Paris,  Bologne,  de 
la  Bibliothèque  de  TLcole  spéciale  des  langues  orien- 
tales vivantes  de  Paris,  de  la  Bibliothèque  patriarcale 
d'Etchmiadzin  et  de  la  Bibliothèque  de  M.  Jacques  de 
Morgan. 

—  L'Évangile  Arménien,  édition  phototype  du 
ras.  229  de  la  Bibliothèque  d'Etchmiadzin, 
publiée  sous  les  auspices  de  M.  Léon  MantachefT, 
par  Frédéric  Macler.  Paris,  Geuthner,  1920,  in- 
8°,  de  27  pages,  232  planches  doubles  et  2  planches 
non  numérotées. 

Mal.^^guzzi-Valeri  (Francesco).  —  Sul  minia- 
tore  frate  Antonio  da  Monza  {Bassegna  d'ârte, 
1916,  février,  p.  28-37,  9fig.). 

Miniaturiste  lombard  du  xv«  siècle. 
Mâle  (Emile).  —  L'iconographie  française  et 


larl  italien  au  xiV  siècle  et  au  commencement 
du  XV*  (Bévue  de  l'Art  ancien  et  moderne,  1920, 
p.  5-16,  7  fig.  et  2  pi.,  79-92,  8%.  et  2  pi.  et  134- 
142,  2  fig,  et  1  pi.). 

Heures  de  .Jeanne  d'Évreux,  par  Jean  Puceile  [Coll. 
du  baron  Maurice  de  Roths'^hild.  3  gravures). 

Heures  du  duc  de  Berry  'Bibl.  de  Bruxelles,  Chan- 
tilly, Musée  Coudé,  mss.  fr.  9561,  lai.  919  et  94'1 
(le  la  Bibl.  nationale). 

M.\NAcoHDA  (Giuseppe).  —  Libri  scolastici  del 
Medio  evo  e  del  Rinascimento  (La  Bihliofîlia, 
XVII,  1915-1916,  p.  397-421;  XVIII,  1916-1917, 
p.  240-258,  49  fig.). 

Mandach    (Conrad   de).  —  Peintures  et  enlu- 
minures en  Lombardie  (Bévue  de  l'Art  chrétien 
1913,  p.  243-253,  8  fig.). 

A  propos  de  l'ouvrage  de  Pietro  Toesca.  La  pillura 
e  la.  miniatura  nella  Lombardia,  Milan,  Hœpli,  1912. 

Fig.  2.  Petites  Heures  de  Jean  Galéas  Visconti  'Bibl. 
U.  Visconti  di  Modrone  à  Milan).  —  Fig.  3  et  4.  Traités 
dhygiène  de  la  Casanatense  et  de  la  Bibl.  nationale  de 
Paris.  — Fig.  6.  Très  riches  Heures  du  duc  de  Berry  du 
Musée  Condé  (La  Curée). 

Mangold  (Ch.).  —  \'on  der  mittelalterlichen 
Miniatur-Malerei  {Antiquitàten  Zeilung,  1913, 
p.  621-623,  4  fig.). 

M.v.N.MCci  (G.-A.).  —  Cosed'arte  a  Pienza  [Arte 
e  Sloria,  1913,  p.  330-333). 

Mss.  à  miniatures  du  Musée  de  Pienza. 

Mantelffel  (K.  ZoegevoN").  Zurneueslen  Lite- 

ratur  ûber  die   mittelalterliche  Malerei  Oberita- 

liens  [Bepertorium  fur  Kunsttvissenschaft,  1913, 

p.  56-66). 

Critique  des  publications  de  P.  Toesca  sur  la  Lom- 
bardie et  de  P.  Durrieu  sur  Micheline  da  Besozzo. 

Marignan  (A.).  —  Études  sur  l'histoire  de  l'art 
allemand.  Quelques  manuscrits  attribués  aux  x* 
etxi®  siècles.  La  porte  en  bois  de  Sainte-Marie  de 
Cologne.  Strasbourg,  Heitz,  1913,  in-8«  de  v-124 
pages  {Sludien  zur  deutschen  Kunstgeschichte, 
Heft  162). 

Marquet  de  Vasselot  (J.-J.).  —  Miniature 
italienne  représentant  la  légende  de  saint 
Dominique,  xiv<'  siècle  (Bulletin  de  la  Soc.  nat. 
des  Antiquaires  de  France,  1913,  p.  290). 
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Mahtin  (Nonry).  -  .loin»  llonmvinl .  iiLMiilru  d» 
C.hiii'IoH  lt>  IV'im''niirc  {(iasrltt-  tU»  ni'.mxArt.n, 
HM7,  |>.  I.».)  17'.»,  0  lif;.  fl  1  |)ljiiulic  iMi  hélioly- 
pii<). 

Lut  iitlriluio  r  "  Inwlruflion  d'un  jiMinr  priiuo  b,  ma. 

ftlOl  ili<  rAi!.fiiul. 

—  Los  (MiHi'i^iuMncuU  (li'sniiiiiiiliircs.  Altiluilc 
royiilo     [(i.'izi'llc    <lt:s    Hcitix-Arls,    1"     |iiiin<l.>, 

'JOm-iiviir<'s  (l'ii|iri's    les  mss.   «le  rArsrniil   (,  2ii,<i2l, 

•jo.H.»,  ;ui2,  ;»IH2.  xyi:>,  WjI,  !'<>v.),  so7o,  CjOho,  .)0n<>,  sii);«. 

—  Les  KoïKjtiol  <lt>  Chantilly.  Livre  (l'Iloiiros 
(l'i-ltieniu'  (Chevalier.  Paris,  I.aurons,  '  n>M>  ,  in 
l(),  (>1  |>aj,'os  c\  11  lif^.V  {(Atllcrlion.s  ptihli'ffiiex 
tic  Fr.itut'  :  Mciiior.iiuLi.'^ 

—  Les  llisloires  romaines  de  Jean  .XL'insel,  illus- 
trées par  Loysol  Loydet.  55  [)Ianchcs  reproduisant 
les  miniaturosot  les  cncadreinents  des  manuscrits 
5087  el  5088  de  la  Bibliothèque  de  l'Ai-senal.  — 
Paris,  [10I41,  in-8^,  '2i  paires  et  55  planches  en 
phototypie  (Les  Joy;uix  de  l'Arsenal,  III). 

—  Manuscrit  de  V  «  Instruction  d'un  jeune 
prince»,  enluminé  par  Jean  Hennecart  (/^«//e/jn 
de  la  Soc.  nul.  des  Antiquaires  de  France,  1910, 

—  Miniature  d'un  livre  d'heures  du  xv^  siècle, 
de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  n"  655  {Bulletin 
de  la  Soc.  nal.  des  Antiquaires  de  France,  1916, 
p.  251 --253). 

—  Scènes  de  guerre  sur  les  miniatures  [Bulle- 
tin de  la  Soc.  nat.  des  Antiquaires  de  France, 
1916,  p.  178). 

AL\tÈjcék  (A.).  —  Eine  neue  Handschrift  der 
Salzburger  Bertoltgruppe  [Jahrbuch  des  Kunst- 
histor.  Institutes  der  k.  k.  Zentral-Kon\mission 
fur  Denkmalpflege,  Heft  1-4,  1915,  Beiblatt, 
Sp.  1-18,  16  figures). 

Maykr  (Aug.  L.).  — Espressionistische  Minia- 
luren  des  deutschen  Mittelalters.  Munich, 
Delphin-Verlag,  [1919],  gr.  in-S",  16  pages  et  32 
planches. 

Mélt  (F.  de).  —  Les  grandes  Heures  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne  et  l'atelier  de  Jean  Bour- 


di(-i)oii  |(Juniplu  rrmiu  tio  la  puiWunlioii  ilc  L. 
|)tli»le  .  Hi'vue  nrrhéolnffiqiie,  I9LI,  t  M  .  p.  4:}<>- 
\:\'.\,   <-t  tirii);c  il  pari.) 

Le»  primitifHcl  Iriim  niKiialurcit.  Jean  Fou- 
(|ihI  ot  li'Hu  licuri'H  do  Laval  ->  ((îazrtlc  dci> 
llciuiJ-Arla,  ■!•  p.-riodo,  t.  .\,  1913,  'i*  MMnciiIrc. 
p.  l-*i3j.  If  lig.  cl  1  planchcM. 

Sur  If  iiik.  Ir.  U3U  ilc  la  liiblt<illu':quf  iialioiiulc. 

Les  priniilirsct  leur»  si^jnaturoH.  Le  «  Maître 

aux  banderole»  »  el  b*  ^linlaturi^le  M.'irtinu» 
[llevue  de  lArl  ancien  et  moderne,  I.  3i,  I9i:t, 
p.  67-70). 

—  Les    primitifs    et    leurs  si^nalu^e^.      I.   Le» 
miniaturistes.   Paris,  (ieuthncr,    1913,   gr.  in-^" 
xvi-l2i  pages,  avec  315  ligureset  39  planches. 

C(.  Si(;nalures  de  priiiiilif».  I.«-8  minialurislcB,  ».  I. 
n.  d.,  in-fol.  do  22  patrts,  fig.  (Extr.  de»  Art»  ancii-nt 
de  la  Fl.mdre,  190»). 

—  Livre  d'Heures  de  Louis  de  Laval  {Acadé- 
mie des  Inscrij>lions  et  Belles-Lettres,  Comptes 
rendus  des  séances,  1913,  p.  132-133). 

Ms.  fr.  920  de  la  Hiblioltièqiic  nationale. 

—  Manuscrit  à  miniatures  du  Manuel  d'his- 
toire de  Philippe  VI  de  Valois  conservé  à  Lyon, 
.\v«  siècle  {Bulletin  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  1913,  p.   181). 

—  Marques-rébus  adoptées  par  les  peintres  et 
les  enlumineurs  Bulletin  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  1914,  p.  235-236  . 

—  Rapprochement  entre  le  Maître  aux  bande- 
roles et  l'enlumineur  .1/arfj'nus  opifex  de  l'His- 
toire de  Troie  de  Vienne,  ms.  2773  [Bulletin  de 
la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France^ 
1913,  p.  206). 

—  Pietro  Toesca.  La  pittura  e  la  miniatura 
nella  Lombardia  dai  piu  antichi  monumenti  alla 
meta  del  quattrocento.  Milan,  1912  {Reçue  cri- 
tique, 1913,  n°S,  p.  143-147). 

— ■  Signatures  de  primitifs.  Le  livre  d'Heures 
de  l'architecte  Van  Boghem  au  Séminaire  de 
Bruges  {Les  Arts  anciens  de  Flandre,  t.  VI, 
1912-1913,  fascicule  1,  p.  1-9,  1  lig.,7  planches)- 
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—  Sif^naliires  de  primilifs.  Le  peintre  Johannes 
Gallicus  à  Hrunswick  (1240)  el  la  danse  de 
Salomé  [Revue archéologique,  1914,  t.  I,  p.  'M\)- 
378,  '21  fIf,^el  pi.  XII  ;  exlrail,  Paris,  Leroux,  in- 
8°  de  30  pages,  fig.  et  pi.). 

—  Signatures  de  primitifs.  Le  retable  de  Hoger 
Van  der  Weyden  au  Louvre  et  l'inscription  du 
turban  de  la  Madeleine  [Revue  archéologique, 
janvier-juin  1918,  p.  50-75,  5  pL). 

11  y  est  question  de  divers  manuscrits. 

—  Signatures  des  manuscrits  de  Lille,  de 
Londres  et  de  Lvon  :  Johannes,  Sit'rewas  et  Bou- 
(Ireuille  [Bulletin  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  1913,  p.  109-111). 

Millet  (Gabriel).  —  Recherches  sur  Ticono- 
graphie  de  l'Évangile  aux  xiv^,  xv*  et  xvi"  siècles, 
d'après  les  monuments  de  Mistra,  de  la  Macé- 
doine et  du  Mont-Athos  [Bibliothèque  des  Écoles 
françaises  d^ Athènes  et  de  Rome,  fasc.  109). 
Paris,  Fontemoing,  1916,  in-8"  de  809  pages  et 
670  gravures  dans  le  texte  et  hors  texte,  au  trait 
et  en  simili-gravure. 

Pages  736-755.  Liste  des  miniatures  citées  ou 
reproduites. 

'Morton-Bèrnath.  —  Ein  um  1400  illuminier- 
tes  flandrisch  franzôsisches  Livre  d'heures 
(Munich,  Beitrage  zur  Forchung,  1913,  p.  22- 
25,  2  pi.). 

Les  miniatures  attribuées  à  Jacques  Coene  de  Bruges 
seraient  d'un  maître  de  Tournai,  dans  la  manière  de 
Melchior  de  Broederlam. 

—  The  Prayer-book  of  a  saint  [The  Bur- 
lington  Magazine,  1913,  p.    131-134,  1  pL). 

Livre  d'Heures  du  xiv'  siècle,  de  la  collection  von 
Lanna,  provenant  d'Apt  (Vaucluse). 

NicoDEMi  (Giorgio).  —  I  codici  miniati  nell' 
archivio  délia  basilica  Ambrosiana  [Rassegna 
d'arte,  novembre  1913,  p.  191-194,  5  fîg.,  et 
avril  1914,  p.  91-96,  6  fig.j. 

Olschki  (Léo  S.).  — Incunables  illustrés  imitant 
les  manuscrits.  Le  passage  du  manuscrit  au 
livre  imprimé  [La  Bihliofilia,  W,  1913-1914, 
p.  245-257,  4  lig.,5  planches;  p.  285-290,2  fig.,  5 


planches;  p.325-.328,  I  lig.,  0  planches;  et  tirage 
à  part,  Florence,  Olschki,  1914,  in-4°  de  27 
pages,  16  planches), 

—  Manuscrits  très  précieux,  suite  [La  Bihlio- 
fdia,  XVI,  1914-1915,  p.  48-50,  5  planches; 
p.  276-277,  2  planches,  XVII,  1916,  p.  45.3-462, 
2  planches). 

Omont  (Henri).  —  Missel  aux  armes  de  Jean 
Cœur,  archevêque  de  Bourges  [Bibliothèque  de 
VÉcole  des  chartes,  t.  LXXVI,  1915,  p.  612). 

—  Un  faux  manuscrit  de  Juvértal  orné  de 
min'ivtlures  [Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes, 
t.  LXXV,  1914,  p.  229-230). 

Paccuioni  (Guglielmo).  —  Del  Bello  da  Pavia 
e  Gerolamo  da  Cremona  miniatori  :  un  prezioso 
messale  Gonzaghesco  del  secolo  xv.  Roma,  tip. 
Unione,  1915,  in-4"  de  42  p.  et  fig.  (Extraitde 
VArte,  1915,  p.  241-252,  fig.  1-8,  et  p.  343-377, 
fig* 12-34). 

—  Un'opera  ignota  di  Libérale  da  Verona 
[Madonna  Verona,    p.  57-60,  pi.). 

Missel  du  palais  ducal  de  Mantoue. 

Pal.eographical  Society  (The  New).  Fac- 
similés  of  ancient  manuscripts  and  inscriptions, 
edited  by  E.  M.  Thompson,  G.  F.  Warner,  F.  G. 
Kenyon,  J.  P.  Gilson  and  J.  A.  Herbert. 

2^  série,  l""^  partie.  Londres,  1913,  in-fol.  de 
25  planches  en  phototypie  avec  transcriptions. 

PI.  14-15.  Évangiles,  ix«  s.  (Laon,  ms.  63.);—  PI.  16. 
Vie  de  Saint  V'ast,  xi«  s.  (Arras,  ms.  734)  ;  —  Pi.  18-20. 
Psautier  d'Ormesby,  xiv  s.  (Oxford,  Bodl.  Douce,  366). 

2«  série,  2«  partie,  1914,  25  planches  (n°^  26- 
50)  en  phototypie. 

PI.  33-35.  Psautier  du  viii*  s.  (Berlin,  Hamiiton,553). 
—  PI.  40-41.  Bestiaire  moralisé,  xii*  s.  (Oxford,  Bodl. 
Ashmole,  1511)  ;  —  PI.  42.  Livre  d'Heures,  xni*  s. 
(Cambrai,  ms.  87)  ;  —  PI.  46-47.  Missel  de  la  Chartreuse 
de  Florence  (Londres,  Bibl.  de  Lord  Aldenham,  ms.  1). 

2^  série,  3*  partie,  1915,  25  planches  (n°'  51- 
75),  en  phototypie. 

PI.  59-60.  Évangiles,  viii*  s.  (Vat.  Barberin.  lat. 
570)  ;  —PI. 62.  Psautier,  X'  s.  (Oxford,  Bodl.  Junius27); 

PI.  63  Régula  s.  Benedicti  .V  s.  (Brit.  Mus.  Harley 

nis.    5431):    — PI-   67.  Bède,  Vie    de   Saint    Cuthbert 
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(Oxr«>nl,  Uiilv.  <'.oUoK<'  I.il>r.  m».  Iflft)  ;  —  IM.  «»0.  l'unu- 
tier,    XIV"   n.    (I.iliriiry   *>(   Un'  ciirl  ni"  Kllr««inrn'i  ;   — 

Hl,  70-71.  I.i»  i'"-  'l'in'tll'rt      \\-   H      iHril      Mut        iiilil.  IIIR. 

394.13). 

•2"  Moru>,  t"  \uiv[n\  l'.MH,  'JO  |ilar»chcs  (i\"*  7tt- 
i>5)  ou  pliololypio. 

I»l.  71).  l'ivaiiKilcM  Ki-ccH,  xi*  i».  (Hril.  Mim.,  add.  tiiit. 
30M»l);  —  PI.  Ht.  S.  AuKUHliiiuit,  Do  Trinilolc,  vm*  ». 
((^vfnrd,  Hiull.  I.ilir.  I.uiid  mise.  n»t)  ;—  l'I.  M7.  n<irriico 
of  WincoMlor,  xii*  ».  (Oxford,  (^trpu»  CltiiNti  (IdIIcko 
iiiH.  167);—  PI.  KN-80.  Hihl»  de  CrtWnuiic,  dulèo  do 
13(K')(()xl'ord,  Miidiciiin  I.ihrnry,  Caiionici  Hibl.   lui.  &))). 

Cf.  nil>li«)Kni|)liio  do  l*.)|3,  ii-  7(>. 

Pansakh.><  (.1.  K.).  —  Over  Miiiintuur  of  de 
verliu'hliui;  iii  de  handsclirifteu.  Krsle  deel  :  Toi 
de  XIII''"  eouw.  .Anlwerpen,  L'it^jeversmaat- 
schappv  Kiliaaii  ;  Ariikk.  K.  l)irix-\'an  Hiet, 
1U1:{,  iu-8"de  4S  p.  et  l\'^. 

Pasqihkr  (P'élix).  —  Sainte  Catherine,  minia- 
ture du  xvi"  s.  [Bulletin  archéologique  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
IU14,  p.  518-rKH).  pi.). 

CT'vn  re  franvaiso  arrachée  d'un  manuscrit.  Cf.  Bul- 
letin de  Ui  Société  nntiomtle  des  Antiquaires  de  France, 
ion,  p.  183-184. 

P.vTZAK  (Bernhard).  —  Giotto  und  der  Kodex 
Hossanensis  (MonalsheflefûrKunslwissenschaft, 
1914,  p.  228). 

Compare  la  Résurrection  de  Lazare  de  Padoue  et  la 
pi.  IV  du  Codex  Rossanensis  (éd.  HaselofT,  Leipzig, 
1898). 

P.\uw  (Napoléon  de). — La  vie  intime  en  Flandre 

au    moyen   âge   d'après    des   documents  inédits 

[Académie   royale  de  Belgique.  Bulletin   de  la 

Commission  royale  d'histoire,  1913,  p.  1-96). 

Miniature  d'Henri  de  Saint-Omcr  et  Guillaume  de 
Saint-Quentin  du  «  Ceremoniale  Blandiniense  >>,  13;J2 
(Bibliothèque  de  Gand). 

Petit  (Ernest).  —  Missel  du  xvi''  siècle  et  vue 
de  la  Sainte-Chapelle  [Bulletin  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  1917, 
p.  188-189). 

Picot  (Emile).  — La  Passion  de  N.-S.  Jésus- 
Christ  par  Jacques  Le  Lieur.  Reproduction  pho- 
totypique d'un  manuscrit  du  Musée  Condé,  pré- 
cédée d'une  notice.  Rouen,  A.  Laine,  1915,  in-8° 
30  pages,  6  et  69  planches  en  phototypie. 


Noinhrnuar*  vlK'M'tl**  «n  camalau.  —  I>«ii>  la  nolica 
n  iilainhr*  d<^  rniniiilurr*  nu  ■•rnriiirnli'  '   '  '  ^.  dfl 

In  l<ililiiilliri|iir  nationale  iioiiv    a('i|    U  >  .1,  }, 

7,  sa, SA  V*,  et  d'un  ma.  «iipartenanl  à  M.  (>uy,  de  Lyon. 

—  l^  corf  alIcKonque  dauN  Ica  lapiiHerica  cl 
ion  ininialureu  {Ihillelin  ilf  lu  Société  framaite 
dv  reprnductionii  de  niitnuncril»  ii  peinture»,  3" 
unnéo,  n"  2,  191  .'J,  p.  .'J7-07,  avec  LI-L-\I 
planches  en  phntolypie). 

—  Notice  Hur  Jacques  Le  Lieur,  écheviri  do 
IU)Ucn  cl  sur  hch  HcurcH  manuHcrile».  Houeii, 
Laine,  1913,  in-H'  de  91  pages,  4  et  I IH  plaiicheu 
en  phototypie  Merthaud  [Société  des  liihlin- 
philes  Xormantls). 

MinialurcH   cl  cnluniiniircK     du    xvi*   siècle  du  ma. 

iniii  {\  226  a)  de  la  Hihliollif-quc  mtiniripaU*  de  Hrjufn, 
prd'cédées  de  3  miniatures  de  même  t'po(|uc  lir<î'CH  d'un 
ins.  de  la  Hil)liotlic(|ue  James  de  HolliAchild  cl  d'un 
ins.  de  VV.  Poor,  de  New- York. 

PiJDAN  (J.).  —  Les  miniatures  de  l'Oclaleuch 
et  les  bibles  romaniques  Catalanes  [Anuari  de 
l'Institut    d'Estudis     catalans,    any    IV,    1913, 

p.  475-507). 

II  s'agit  de  la  Bible  du  Vatican,  dite  de  Farfa,  que 
l'auteur  compare  aux  sculptures  des  portails  romans 
de  Ripoll. 

PosT  (Paul).  —  Das  zeitliche  und  kunslle- 
rische  V'erhâltnis  des  Turin-Mailander  Gebet- 
buches  zum  Genter  .Altar.  Eine  Untersuchung 
auf  Kostùmgeschichtlicher  Grundlage  [Jahrb.  d. 
K.  Preuss.  Kunstsammlungen,  XL,  1919,  p.  175- 
205,  20fig.). 

Pracsnitz  (G.).  —  Die  Ereignisse  am  See 
Genezareth  in  den  Miniaturen  von  Handschriften 
und  auf  iilteren  Bildwerken.  Strasbourg,  Heitz, 
19l7.in-8°  de83  pages,  37 gravures  et  17  planches 
[Sludien  zur  deutschen  Kunstgeschichle,  Heft 
196). 

Prinbt  (Max).  —  Manuscrits  de  la  librairie 
d'Yvon  du  Four,  grand  veneur  de  France  [Le 
Bibliographe  moderne,  1912-1913.  p.  313-320, 
et  tirage  à  part,  Besançon,  impr.  Jacques  et 
Demontrand,  1914,  in-8°,  7  pages). 

Raimondi  (Leone).  —  I  codici  del  duomo  di 
Albenga  [Arte  cristiana,  1914,  n*'  5,  p.  145-148, 

7  fig.). 
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I^iTTKR  (Georffcs'l  el  Lafond  (Jean).  —  Maiiu- 
sorils  à  peintures  t\o  l'ivcole  de  Rouen.  livres 
(l'Heurcs  normands.  Hecueil  de  fac-similés  el 
texte.  Rouen,  Lestringanl  et  Paris,  Picard,  1913, 
in-4''  de  60  pages,  et  81  planches  en  phototypie. 

Manuscrits  de  Louis  XII  (Planches  I-  \X.\III):  Les 
(riomplies  de  Pi'lrai(iiic  'Hibliolliéque  nationale,  ms. 
fr.  59i),  Les  Hcnièdes  de  l'iiiie  cl  l'autre  fortune 
de  Pétrarque  (ibid..  fr.  225),  Les  Héroïdes  d'Ovide 
(ibid.,  fr.  873  et  871).  —  Manuscrits  du  cariliiial  d'Am- 
boisc  (PL  X.\.\IV-L"VIII):  Antiquités  Judaïques  de 
Joséphe  (Bibl.  Ma/.arine,ms.  lD81),Chroni(|iie  dcMons- 
Ireiet  cl  Fleur  des  Histoires  de  Jean  Mansel  (Hiblio. 
théque  nationale,  mss.  fr.  5i,  267S  et  2679),  Décret  de 
Gratien  Bibliothcquedc Rouen,  ms.  E.  1*). —  Gartulaire 
deSaint-MacIou  de  Houcn,  .\rch.  de  la  Seine-Inférieure 
G  6873  (PI.  LI.X-L.XI).  —  Livres  d'Heures  normands 
(PL  LXII-LXX.XI):de  Coulances  (Bibliuthèquede  l'Ar- 
senal, ms.  560),  de  Home  (ibid.,  ms.  637),  de  Paris 
(ibid.,  ms.  653),  de  Clirétienne  de  France  (ibid..  ms. 
562),  de  Rouen  (Bibliothèque  de  M.  le  marquis  de 
Boury,  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  ms.  416.  Biblio- 
thèquede  Cherbourfr,  ms.  5  ,  de  Louis  de  RoncheroUes 
(Bibliothèque  de  l'Arsenal,  ms.  1191),  d'Anf,'0  (Biblio- 
thèque nationale,  nouv.  acq.  lat.  392).  —  Cf.  Biblio- 
thèque de  l'École  des  chartes,  t.  LXXIV,  1913,  p.  747. 

RosENTHAL  (Erwin)  et  Mau.sser  (Otto).  — Eine 
Schachzabelhandschrift  aus  derersten  Hàlfte  des 
15,  Jahrhunderls  (Munich.  Beilrâge  zur  Fors- 
ch  un  g ,  1 9 1 3,  p .  "iO-S  1 ,  2  pi .  ) .     ' 

12    illustrations    représentant    les     %ures    du   jeu 
d'échecs. 

RossET  (^.Albert  .  —  Le  Manuel  d'histoire  de 
Philippe  VI  de  Valois  et  ses  enlumineurs  fZ,e5.4rfs 
anciens  de  Flandre,  1913,  p.  1-23-126,  1  planche^ 

RuD.MTZKi  (P.)._Der  Turnierroman  Livre  des 
/ails  du  bon  chevalier  messire  Jacques  de 
Lnlaing  in  derAnhaller  Hs.  —  Munich, .\schen- 
dorfT,  1915.  In-8°  de  v-39-26  p.,  21  pi.  ! For- 
schungen  und  Funde,  1). 

Saint-Pétersbolrg.—  V'oy.  [Geretely,  Cholod- 
MAK  et  Kari.nskiJ. 

Sapori  (Francesco).  —  Appunti  intornoa  Sano 
di  Pietro,  miniatore  senese  del  secolo  xv  (Rasse- 
gna  d'arle,  octobre  1915,  p.  218-223,  8  fîg.). 

Saxe.  —  Voy.  John  George,   duke  of  Saxony. 

Saxl  (Fr.).  —  Verzeichnis  astrologischer  u. 
mythologischer  illustr.  Handschriflen  des  latei- 


nischen  .Milleiallers  in  n'tmischen  Bibliotheken 
(Silzungsherichle  d.  I/eidelherger  Akad.  d. 
Wissenschaffen,  Philos.-histor.  Klasse,  1915, 
livr.  (•)  et  7,  Ileidelberg,  Winler,  1915,  XVIII, 
lil  |)ages,  21  planches  et  18  gravures,  et 
tirage  à  part,  ihid.,  1910,  in-S"  de  vin- 1  49  pages 
et  21  planches. 

Schinnerer  (Johannes).  —  Fiilschungen  in  aller 
Handschriflen  und  Druckwerken,  Sammlung 
Klemm  in  Buchgewerbe-Museum  [Zeitschrifl 
fur  Bûcherfreunde,  S.  F.  5,  1913-19J4,  p.  97- 
111 ,  II  ligures). 
Miniatures  fausses. 

Sciiottem-oher  Karl). —  Buchwidmungsbilder 
in  Handschriflen  und  Friihdrucken.  I  [Zeit- 
schrifl fur  Bûcher freunde,  \.  F.  12,  1920- 
1921,  p.  149-172,17  fig.). 

ScHULz  (Ph.  Walter).  —  Die  persisch-isla- 
mische  Minialurmalerei.  Ein  Beilrag  zur  Kunst- 
geschichte  Irans.  Leipzig,  Karl  ^^^  Hiersemann, 
1914  [-1915],  in-4°  de  xvi-246  pages,  avec  35 
figures  et  17  planches,  et  album  de  200  planches, 
dont  3  en  couleurs,  avec  xvi  pages  de  texte. 

Schwede  (Rudolf).  —  Ueber  das  Papier  der 
Maya-Codices  und  einiger  altmexikanischer  Bil. 
derhandschriften  [Habit.  Schrifi  der  techn- 
Hochsch.).  Dresde,  Bertling,  1912,  50  pages, 
1  planche  in-4°. 

SEMPER(Hans).  —  Ueber  einige  Kompositions- 
enllehnung  in  der  niederliindischen  Miniatur- 
und  Tafelmalerei  des  15.  und  16.  Jahrhunderls 
[Monalshefle  fur  Kanstivissenschaft,  1913, 
p.  437-447.  3  planches). 

Ser.\fini   (Alberto).  —  Ricerche    sulla    minia- 
tura    Umbra    (secoli   XIV-XVI)   [L'Arle,    1912, 
p.  417-439,  12  fig.). 

CL  Bibliographie  de  1913.  n°  81. 

Simon  (Karl).  —  Studien  zur  .Altfrankfurter 
Malerei  [Bepertorium  fur  Kunshvissenschaft, 
1912,  p.  120-142,  2  fig.). 

Staerk  (Dom  Antonio).  —  Collection  de  repro- 


Kl  I    \  I  IVI.ÏS    Al   \     M  KM'SCItrm     \     l'I 


:iMinrs   i-mii'KK   i»i     T'I  '.    \    \'^2() 


U>7 


«luclioiiH  |»hMti)Jy|»i<|iioH,  loxlt'H  cl  ininiiituroH,  1.1 
Moiuimonls  (lo  l'éil>l)nyo  oolliquc  do  Hiilf«>(«liu  ou 
Miiclifanl,    |KM'io(lo    (iiivinioiuio.     Mouimlrn»    tien 
Hriimlioliiis.   Kiiin-loH-Totiniiii,    lUI  1,   f^v.    in-i", 
^s-'Ab  pu^ci»,  et  *i.')  pliiiuiioH  on  pliotdlypiiî. 

Cf.     lUhliollukiiie   de   t' l'U-olv  ihx  chitilfs,  \.  l.XW  , 

mu,  p.  an-.'. 

Stkin  ^llcnri).  —  Notos  pour  la  l)io^M•nplli(•  «le 
lMnlip|»o  (lu  Mar.prollos  {Ihillcdii  de  l.i  Snciôlé 
(les  AiilK/iiairi'x   de  Fruncc,   l«.HS,  p.    I'l(i-1>1H). 

—  1/oiiliiiiiiiKMir  U(il)orl  Alexandre  [HuHclin 
(If  lu  Socii'tc  lie  rhisloire  de  Paris  et  de  l  Ile- 
de-France,  IDIC),  p.  UO). 

StiunouivIkî  (Au};usl)  —  llislorisrhc  Minia- 
luren,aus  d.  Schwed.  iiberlr.  von  l^nil  Nclieriiif?. 
Mniiii-h,  {ieorj;  Mullcr  [1917],  ïn-S\  de  Ml  p. 

Siu.uvAN  ^Kdwai'd).  —  Bookof  Kells,  described 

by     sir     Edward   Sullivan   and    illuslrated  witli 

twenty-four    plates  in    colours.  Londres,  Paris, 

New- York,  The  Studio,    191  1,  in-i"  de  M  paj^es 

et  24  planches. 

Ms.  irlandais  dos  Évangiles  conscrvt^  à  l'Université 
ilo  Dublin. 

SwARZENSKi  (Georg'').  —  Die  Salzburger  Malerei 
von  den  ersten  Anlangen  bis  zur  Blùlezeit  des 
romanischen  Stils.  Studien  zur  Geschichte  der 
deutschen  Malerei  und  Ilandschriftenkunde  des 
Millelalters  [Denkinàler  der  sûddeutschen  Male- 
rei des  friihen  Millelalters.  II.  Teil.  Textband). 
Leipzig^,  K.  \V.  Ilierseniann,  1913,  in-fol.,  vii- 
"219  pages. 

Les  planches  ont  paru  cnlOOS  :  <:  Tafelband  mit  45" 
Al)bildung:en  auf  135  Lichtdrucktafeln.  »  Leipzig, 
in-fol.,    VIII    pages     et   135    planches  en    phototypie. 

Testi  (Laudedeo^i.  —  I  corali  miniati  délia 
chiesa  di  S.  Giovanni  Evangelista  in  Parma.  I 
'  Da  Moile  boccalari,  minialori  e  calligrafi,  e 
Michèle  da  Genova  miniatore  (La  Bibliofiliai 
XX,  1918-1919,  p.  1-30.  Avec  16  facsim. 
Appendice,  p.  l3-2-15'2). 

TnoMPsoN  (Henry  Yates).  — Illustrations  from 
one  hundred  manuscripts  in  the  library  of  Henry 
Yates   Thompson  (****),  consisting  of  eighty  Iwo 


plali'N  illiiHlnilin^'  iiixlcfii  mn*.  of  eriKli«h  oriKiii 
ficim  ihf  \H"'  lu  Ihn  XV'""  itonliiric».  Loiulre», 
IJuiiritili,  1911,  111-4",  *— 17  pugo»  el  ^'^  planche» 
en  |)linlolypic. 

lli-Ki-iiippiiii,  llml.  lin  rxcldio  Jmlronim  «II*»./;  Vie 
ilr    Mmiil    Ciitlihfrl   (m'».);  (;iit»i«.dor<'    «l   Séiiè<|uc 

\iir«./.  (:iiiniwl'»ialu-r(«iii'  ii.,,Siilvinllop«p'iiii'».); 
Ilihliii  Nitiilai  duBrlIo  [%tW*,)\  Apr.nilypxc  n\rv  corn- 
nii'iilnirrdr  Ili-i  i-nKm'dn» '»iii»  *.^\  !>«•  I"  Twyrrr  J»i»«|. 
Icf  f»iv  ». ,  ;  Snnini  Mmoal  de  I"  fiundle  Sherbrooke 
(xivii.);  PmiuliiT  de  hi  fumillc  Saiiit-Oinor  («iv»  «.j; 
Tayinoidli  llcinif  [xcv  »t.j  ;  l'.aiilicr  de  John  of  Gaunl 
(xiv?«.);  Ilorne  of  KliznlM'th  ye  qiicnr  (»v  «."  ;  \)tt 
iWcy  H<)iac(«v  •.);  Luther  l'Mll«r(xv«  n.;;  WmKiicld 

lli>rae  (xV  »,,. 

Cf.   nibliograpliu-  de  l'.M.l,  ii"  «!». 

—  Illuslrati()ius  froni  one  hundred  nianu.scripls 
in  the  libi'ai'y  of  Henry  ^  aies  'l'Iiompson 
(*"**)  consisliuf;  of  ninety  plaies  illuslra- 
ling  si.vtecn  n)»s.,  each  of  whicli  belonged  lo 
some  individual  of  note  in  I*>ance  or  Ilaiy,inlhe 
XIV"'  or  XV"'  century.  Londres,  Quarilch,  191.'», 
in-4",  xiv-[16i  pages,  90  planches  en  phololypie 
et  une  planche  liminaire  non  numérotée. 

Boècc  (.\v  s.);  Bible  hislorialc  du  duc  de  Bcrry 
(xiV  s.)  :  Sailli  Augustin.  De  Civitatc  DeifxiV  s.);  Vin- 
cent de  Heauvais,  Spéculum  hislorialc,  du  duc  de 
Berri  (xiv  s.);  Heures  de  Yolande  de  Flandre,  du  roi 
Charles  V  (xiv*  s.)  ;  Heures  de  l'amiral  Prigenl  de 
Coëtivy  (xv«  s.)  ;  Boccace,  du  même  (xv  s.;;  Heures 
de  Relié  de  Lorraine  (xv«  s.);  Heures  de  Jean  Dunoi», 
bàlaid  d'Orléans  \W  s.)  ;  Heures  de  Louis  d'Anjou, 
bàlai-d  du  Maine  (xV  s.)  :  Heures  d'Antoine,  grand 
bâtard  de  Bourgogne  (xv  s.)  ;  Psautier  de  Padoue 
(xiVs.);  Évangéliaire  du  pape  Pie  H  (xV  s.)  ;  Psau- 
tier de  Cosme  de  MédicLs  (xvs.)  ;  Bréviaire  du  duc 
Hercule  de  Ferrare  (x\-«s.)  ;  Heures  de  Laodamia 
des  Médicis  (xvi'  s.)  ;  Heures  de  Dionora,  duchesse 
d'Urbin  (xvi*  s.). 

—  Illustrations  from  one  hundred  manuscripts 
in  the  library  of  Henry  Yates  Thompson  ("* 
***)  consisting  of  ninety  plates  illuslratinjr 
seventeen  niss.  with  datesrangingfrom  the  \\\V^ 
to  the  XVlt*»  century.  Londres,  Quaritch,  1916, 
in-4°,  (vi)-4-2  pages,  7  fig.,  88  planches,  et  une 
planche  liminaire  en  phototypie. 

Bible  française  (xuf  s.)  ;  Brantwood  Bible  (xni*  s.); 
Bible  de  Fécamp  ^xiif  s.)  :  Antiphonaire  de  Beaupré 
(xiii'  s.);  Apocalypse  (.\m*  s.);  Psautier  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,xiu=  s.)  :  Lancelot  du  Lac  xiv  s.)  ;  Lection- 
naire  de  la  Sainte-Chapelle  ,xiv«  s.'  :  Bible  hislorialc^ 
de  la  comtesse  de  Valois  (xiv*  s.)  ;  Vie  de  Duçuesclin 
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par  Cuvclier  (xv*  s.)  ;  Hoccace,  Cas  des  nobles  hommes 
XV'  s.);  Clironi(|iics  de  Normandie  (xv*  s.)  ;  Meures  de 
Joachinus  Guasconus  (xv*  s.)  ;  Heures  d'Antonio  Sini- 
baldi  (xv*  8.);neures  florentines  du  marquis  de  IMand- 
ford(xv*s.)  ;  Heures  ilf  Hiionaparle  Gliislieri  (xvi's.)  ; 
Livre  de  prières  de    l'empereur  (>harlcs-Quinl  (xvi*  s.). 

—  Illustrations  from  one  hundred  manuscripts 
in  the  library  of  Ilenrv  Vates  Thompson 
(***"**).  The  sevenlh  and  last  volume  wilh 
plates  from  the  remaining-  twenly  two  mss. 
Londres,  1918.  ^1-4"  de  vn-24  pajjes,  LXXIX 
planches,  dont  trois  (pi.  XIII,  XXIX  et  LXX)  en 
couleurs,  et  2  planches  non  numérotées,  l'une  en 
lête  du  volume  et  l'autre  à  la  pag-e  20. 

Josèphe,  Antiquités  des  Juifs,  vol.  II  (xv*  s.)  ; 
Ottenbeuren  Colleclarius  (xii's.);  Pierre  Lombard, 
Sentences  (xii*  s.)  ;  Missel  de  saint  Élienne,  Dijon 
(xiii*  s.);  Psautier  de  Prcmy,  près  Cambrai  (xiii*s.)l 
Psautier  et  livre  d'Heures  franco-flamands  (xiv*  s.)  ; 
Heures  de  Bourges  (xv*  s.)  ;  Bréviaire  d'Armag^nac 
(xv*  s.);  Heures  d'IIaarlem  (xv'  s.)  ;  Heures  de  Brc- 
gilles  (xv*  s.)  ;  Heures  de  Firmian(xv'  s.)  ;  Heures  de 
Joseph  Ayala  (xvi*  s.)  ;  Heures  de  la  vente  Spitzer 
(xvi*  s.)  ;  Décret  de  Gratien  (xiv*  s.)  ;  Roman  de  la 
Rose  (xiv*  s.)  ;  Pontifical  de  Mende  (xiv*  s.)  ;  Breviari 
d'Amor,  catalan  (xv*  s.);  Bible  latine,  Ilainaut  (xv*  s.); 
Chronique  de  Bourgogne  (xvi*  s.);  Christine  de  Pisan, 
Épître  d'Othéa  à  Hector  (xv*  s.)  ;  Trésor  de  Brunetto 
Latini  (xiv*  s.)  ;  Dante,  Divine  Comédie  (xv*  s.). 

ToEscA  (Pietro).  —  Ancora  délia  pittura  e  délia 
miniatura    in    Lombardia   nei    secoli    XlV  e  XV 
{Arte,  1913,  fasc.  II,  p.  136-140). 
Réponse  à  Betty  Kurth. 

—  Manoscritti  miniati  délia  biblioteca  del 
principe  Corsini  a  Firenze  [Rassecjna.  (/'ar/e,  juil- 
let-août 1917,  p.  117-128,  11  fig.). 

—  l'n  dipinlo  di  Gerolamo  da  Cremona 
[Rassecfiia  d'arle,  septembre-octobre  1918,  p.  I4l- 
143,  3  iig.). 

TuRNER  (Cuthbert  Hamilton).  —  Early  Wor- 
cesler  Manuscripts.  Fragments  of  four  Books  and 
a  charter  of  the  eighth  century  belonging  to 
Worcester  cathedral.  Oxford,  Clarendon  Press, 
1916,  in-fol.,  Lxxn  pages  et  32  planches  "de  fac- 
similés,  avec  texte  en  regard. 

Utrillo   (M.).    —    Exposicion    de    miniaturas 
persas  (Por  el  Arle,  1913,  p.  18-20,  4  figures). 
Exposition  de  la  galerie  Dalmau  à  Barcelone.   . 


ViviAM  (Dante),  —  Per  le  ricerche  sulla  minia- 
lur.i  L'mbra,  secoli  XIV-XVI  {L'Arte,  1913, 
p.  39,î-397,  planches;  tirage  à  part,  Rome,  tip. 
Unione  edit.,  in-4°,  de  3  p.  et  fig,). 

Cf.  YArte  de    février-avril  1912  (articles  d'Alberto 
Serafini). 

VoGELSTEiN  (Julie).  —  \'on  franzosiscber  Buch- 
malerei.  Munich,  Delphin-\'erlag,  1914,  gr.  in-8° 
de  125  pages,  77  figures  et  28  planches. 

Vreese  (W.  de)  et  Gailliard  (Edm.).  —  Diet- 
sche  Kalenders  [Académie  royale  p amande. 
Juarboek  der Koninklijke  Vlaamsche  Académie, 
1913,  p.  17-115). 

Calendriers  Ihiois  à  miniatures  conservés  à  Saint- 
Pétersbourg  el  à  Gand. 

Waltiier  (W.).  —  Handschriften  deutscher 
Gebetbiicher  aus  dem  spiiteren  Mitlelalter  (Extr. 
des  Geschichlliche  Siudien  Albert  IJauck,  zum 
70.  Geburlslage,  Leipzig,  Hinrichs,  1916,  p.  183- 
190). 

VV.\RNER  (G. F.).  —  .Autotype  facsimiles  of 
miniatures  and  borders  from  the  Book  of  Hours  of 
Bona  Sforza,  Duchess  of  .Milan,  in  the  Brilish 
Muséum.  Introd.  by  G.  F.  Warner.  Londres,  Mil- 
ford,  1913,  65  planches  in-fol. 

—  Descriptive  catalogue  of  illuminated  manu- 
scripts in  the  Library  of  G.  W.  Dyson  Perrins... 
with  one  hundred  and  twenty-eight  plates  by 
l'^mery  Walker.  Printed  at  the  University  Press, 
Oxford,  1920.  2  vol.  in-fol.  de  ix-341  pages  et 
126  planches. 

—  Gospels  of  Matilda,  countess  of  Tuscany, 

1055-1115.  —  19  plates  in  gold  and  colour,  and 

12  in  monochrome  from  the  ms.  in  the  Library 

of  John  Pierpont  Morgan,  with  introduction  by 

sir   George    Warner.    In-fol.   de    43  pages,  avec 

frontispice     et   31    planches.    Roxburghe    Club, 

1917. 

Imprimé  spécialement  pour  le  président  et  les 
membres  du  Roxburghe  Club  en  accomplissement  des 
intentions  de  John  Pierpont  Morgan  (mort  le  31  mars 
1913)  par  son  fils. 

Weber  (Louis).  —  Einbanddecken,   Elfenbein- 
tafeln,     Miniaturen-,    Schriftproben    aus   Metzer 


ItKI.ATIVKS 


At'x   M.vNrscmis  a  i'KIMIHKS  I'ahlks  im     l'Mi   a    IM'JM 


MWi 


liliii^'incluMi     lliiiiilHcliiirifii.     I     .1.1 /i-r     I'.umit 

llaiulsiliiill»<ii.    Mcl/   l't   l''iaiu;f(Hl,    llin;r,  (  lUIIi), 

in-l"  (le  vu  M  pii^'os,  \H)  pliim-li»"*  «mi  iilmlulypio 

cl    niic   iMi    (•(•iilcurs. 

I.a  iiluiiilii- l'ii  ludliMiix  i'kI  Iiii'm"  (lu  Suri  iimiMiliili'f  ilr 
l)nin«>inHilil.mil..liilin  '.liJN,  lui.  l:i  vriH.i.l  I..I.  iM),tloiil 
loit  iniliiilcN  oriii^oi  oceupcul    Wn  pliiiulicM  II-XXVIII. 

—  IM.    \\\    :    ('.iiiiiiiis    «le    n'ivanuflimic    iln    mu"    » 
(lutin  !»;«h:»).        l'I.    W.Xlll,  \\\V  \  \.\  VIII  ;  CniK.im 
ol  niinial lires   de  ri';vanKt'li)iii"o    <l>«  >\'  i«.  (Inlin    «81»). 

—  IM.  Xlil-.M.IV  :  Canoiix  cl  minialmc!*  «lo  l'I-ivaiiKt" 
linirc  ihi  i.\"  ».  (latin  î);»NH).  V\.  I.\  III-I.XI  :  ininia 
turc»  ilo  l'I^vanKtMinifC  du  W  ».  (inlin  93U5).  —  IM. 
LXXI  ininialiiro  du  Sainl-.ViiKUstin  du  xv  s. 
(latin  !»5l;i).  —  IM.  LXXI  III. XXV  :  niiniatur.-s 
d'un  HnSviairc  du  xV  9.  (latin  U):..«2).  —  IM.  LXXVIII 
LXXXIII  :  miniatures  d'un  Missel  du  xvf  s.  (lutin 
9116).  —  IM.  LXXXVI-LXXXVIII  :  miniatures  d'un 
lîvunKéliaire  du  .\i'  s.  (Intin  93<>l).  —  IM.  XCIV-C  : 
miniatures  d'un  l-lvangéliairc  du  x'  s.  (latin  10438).  — 
PI.  C\'  :  Canons  oriu's  du  Sacrumcntairc  de  Sniiit- 
Symphorien  du  \'  s.  ^lalin  10501).  —  IM.  C'.XIII-CXV  : 
miniatures  de  la  l'ivlaee  et  du  Sanctus  d'un  Sacra- 
nienlaire  du  i\*  s.  ^lalin  11  II).  —  PI.  C.XX  :  Miniatures 
du  SaerainenUure  d'Aulun,  ix*  S.  (Hibl.  du  Séminaire 
d'Autun,  n"  19  bis).  —  .Vvec  un  grand  nombre  d'ini- 
tiales et  d'ornements  reproduits. 

—  Elfenbeintalfen,  Minialuren,  Scliriflproben 

aus  dcm  l)rof;o-Sak.rainenlar.  Slrasbourget  Metz, 

Iloupert  ;  P^-ancfort,  Haer.   1913,  in-4°  de  ni--23 

passes  et  "28  planches  (Kxlr.  de  Einhuaddecken... 

ans  Metzer    lilurg.  Ilandschr.,   1.    Sonderabdr. 

nur  fur  Geislliche  der  Diocèse  Metz). 

Cf.  Bibl.  de  l'École  des  chartes,  t.  LXXIV,  1913, 
p.  464-466. 

Weigelt.  —  Der  Meister  des  Gebetbuch.s 
Heinrichs  II.  Minialuren  seiner  Hand  im  Kônig- 
lichen  Kupierstichkabinett  [Arntliche  Berichle 
aus  den  kgl.  Kunslsammlungen,  Berlin,  1914, 
p.  189-203,  10  fig.)- 

White  (J.  g.).  —  Das  spanische  Schachzabel- 
buch  des  Kimigs  Alfons  des  W'eisen  voni  Jahre 
1283.  lUustrierte  Handschrift  im  Besitze  der 
kônigl.  Bibliothek  des  Eskorial  (J.  T.  6  fol.). 
Vollstiindige  Nachbildung  der  Handschrift  in  194 
Lichtdrucktafeln.[7't7re  espagnol  :]  El  tratado  de 
Ajedrez  ordenado  por  mandado  del  Rey  D.  Alonso 
el  Sabio  en  el  ano  1283,  etc.  Leipzig,  1913,  in- 
fol.  de  9  pages  et  194  planches  en  pholotypie. 

La  Préface  (9  pages)  en  allemand  et  espagnol  est 
signée  :  John  G.  White.  —  Nombreuses  minatures  se 
rapportant  au  jeu  des  échecs  ou  au  jeu  de  dés. 


VViNKi.KM  (l'ricdrich/.  —  l'«i  ItiuKK'''  ^'e'-lcr 
don  |)rc)«diMu«r  Gi  bclburhrn  iiiid  •»cmi«  W«?rke 
iJnht h.  d.  k.  /ireimi.  huiiMt/mninilniiffen,  \X\V', 
l'.tll,  p.  2'J.')  'JU,  13  liK.;- 

—  l'in  HpiiniHchoM  (îobotbuch  in  kupf«n»lich- 
kalmirll  (Amllirhf  lUrirhle  nuM  den  kgl.  hiintt- 
iummliingcn,  Merlin.  1913,  «ol.  l7-'iO,  'i  (i^.  . 

Livre  d'Heure»  du  xv*  nivelé. 

—  Ein/elmiiiialurcn  iiii  kuiiigl.  Kii|)fcr)»lich- 
kal)iiu«ll  iAiiiltirhr  lU-rivhtc  mm  dvn  kgl. 
htinslu.nuniliingcn,    lierlin,    1913,  col.    10.'j-li3, 

T)  liK-)- 

M  miniaturcn  siennoi»ci»  du  xm*  siècle. 

—  Gérard  David  nnd  die  Hriiggcr  Minialiirma- 
Icrei  seiner  Zeit  i  .\fnn.il.sheflc  fiir  Kunshiissen- 
schafl,  1913,  p.  271-280,9  planches). 

—  Minialuren  der  Glara  de  Keysere  "?  I)iegra- 
phischen  Kiinsle,  1913,  p.  49-r)3,  10  fig.). 

—  Simon  Marmion  als  Minialurmaler  Jahr- 
buch  d.  k.  preuss.  h'tinlsammlungen,  XX.\1\', 
1913,  p.  2.51-280,  28  fig.j.      • 

Il  s'agit  du  ms.  de  la  Bibl.  nat.,  lat.  1429. 

Studien  zur  Geschichle  der  niederliindischen 

Minialurmalerei  des  .w.  und  xvi.  Jahrh.  \'ienne, 

F.  Tempsky,  1915,  in-fol.,  paginé  277-342,  21 
planches  el  fig.  [Jahrbuch  der  kunslhistor. 
Sammlungen  des  allerhôchsten  Kaiserhauses, 
32,3). 

WôLFFLiN  (Heinrich).—  DieBamberger  Apoka- 
lypse.  Eine  Reichenauer  Bilderhandschrift  vom 
J.  1000.  (Gedr.  auf  Kosten  d.  kgl.  bayer.  Aka- 
demie  der  Wissenschaften,    Munchen).  Munich, 

G.  FranzscherVerl.  in  Komm.  1918,  gr.  in-4°  de 
20  pages  et  53  planches. 

W.  R.  V.  —The  Cochran  Collection  of  persian 
manuscripls  {Bulletin  of  ihe  Metropolitan 
Muséum    of   art,   Xew-York,    1913,    p.    80-86. 

3  fig.)- 

YoxALL  (J.  H.).  —  Collecting  old  miniatures. 
Londres,  Heinemann.    1916,  in-8°  de  118  pages. 
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(Concerne  pi-incipalcmenl  les  miniatiircs-porlraits, 
mais  il  y  csl  aussi  question  lies  maniiscrils  enluminés 
du  i.x'  siècle. 

ZiMMERMANN  [K.  Ilciiirich).  —  Vorkarolin{,Msche 
Miniaturen.  3il  planches  en  phototypie,  en  4 
livraisons  in-folio  et  un  volume  de  texte,  gr.  in-8° 
de  xii-;{3()  pa{,'es  et  25  lij;.  en  15  planches.  Berlin, 
Selbstvcrlaf;  des  deulschen  V^ereins  fur  Kunst- 
wissenschaft,  et  Leipzig,  Hiersemann,  1916  et 
H)18  {Denkmâler  (lenfscher  Kunsl,  m''  Section, 
Malerei,  I.  Ableilung). 

I"  I.ivr.  (Map|»e  I).  PI.  1-3 S  :  Manuscrits  italiens. 
—  PI.  3.J-37  :  Manuscrits  espagnols.  —  PI.  38-43  ; 
Manuscrits  de  J.,y(>n  et  du  Sud  de  la  France.  —  PI.  44- 
77  :  Manuscrits  de  l'École  de  Lu.xeuil.  —  PI.  75-84  : 
Ecole  de  Fleury. 


II'Livr.  (Mappe  II).  PI.  85-117  :  Kcolc  de  Corbie.  — 
PI.  11S-126  :  Manuscrit»  sfius  l'influence  de  Corbie.  — 
PI.  127-143  :  Groupe  français  du  Nord-Est.  —  PI.  144- 
149  :  Manuscrits  du  type  a  (Orose  de  Laon,  137,  S' 
Augustin  de  Paris,  lat.  13168,  etc.).  —  PI.  150-159  : 
Manuscrit  731  de  Saint-Gall  (Lcges  Langobardorum)  et 
Sacranienlairc  de  Gellone. 

III*  Livr.  iMap])e  III).  PI.  160-220  :  Manuscrits 
irlandais.  — PI.  221-254  .  (jrou|)e  de  Lindisfarne. 

IV- Livr.  (Mappe  IV).  PI.  255-279  :  Groupe  d'Echler- 
nach.  —  PI.  280-296  :  École  de  Canterbury.  —  PI.  297- 
326  :  Groupe  an^dais  du  Sud.  —  PI.  327-332  :  Manu- 
scrits tardil's  anglais,  ou  continentaux  sous  l'inlluence 
anglaise. 

Cf.  Bibliographie  de  1913,  n»  106. 
ZOEGE  VON  MaNTEUFFEL  (K.).  Voy.    NfANTEUF- 

FBL  (K.  Zoege  von). 


il.    CATALOGUES     DE   LIBRAIRES    ET    DE   VENTES 


Amsterdam.  —  Heseltine  (J.  P.^,  Richter 
(D""  J.  Paul),  de  Londres. —  Dessins  anciens,  minia- 
tures de  manuscrits.  —  27-28  mai  1913.  —  Fre- 
derik  Muller  exp.  — In-4°de  68  pages,  421  numé- 
ros, 63  planches. 

Berlin.  —  Anonyme.  —  30  janvier  1914.  — 
Estampes,  dessins,  tableaux,  manuscrits  enlu- 
minés ;  K.  E.  Henrici  exp.  —  In-8°  de  67  pages, 
246  numéros,  60  planches. 

Francfort.  —  J.  Baer.  Fine  and  valuable 
books.  1913.  In-4°  de  306  pages  avec  59  i)lanches 
et  52  fig. 

Livre  d'Heures  de  Marguerite  d'Orléans,  comtesse 
d'Angoulême  (v.  l'iSO,  orné  de  43  grandes  miniatures 
de  Simon  Marmion  ?)  ;  Heures  de  la  Vierge  berri- 
chonne (xV  s.,  n"  4682).  Office  de  la  Vierge  dont  les 
illustrations  sont  attribuées  à  Attavante  (n°  4683)  ; 
Livre  d'Heures  du  xv  s.  dont  les  miniatures  rappellent 
Bourdichon  (n°  4684),  etc. 

Leh'zig.  —  Oppler  (Edwin),  de  Hanovre.  — 
Livres  et  manuscrits  à  miniatures.  —  24-25 
novembre  1913.  —  G.  G.  Bœrner  exp.  —  In-8°  de 
221  pages,  843  n«%  33  planches  et  fig. 

Londres.  — Anderson  (J.  E.),  etc.  Catalogue  of 
rare  and  valuable  books  and  illuminated  and 
other  manuscripts,  the  property  of  J.  E.  .\nder- 


son  esq.,  sir  Slewart  Forbes  Bt.,  the  Rt.  hon. 
the  Earl  of  Northesk,  Lady  Binnig,  etc.  —  23-24 
juillet  1914.  —  Hodge  exp.  —  In-8°  de  78  pages 
et  610  numéros. 

X"    398-401   :   Heures    de   la  Vierge   du    xv«  s.    avec 
miniatures. 

—  Anet  (Claude).  —  Catalogue  of  a  small  but 
choice  collection  of  Persian  and  Indo-Persian 
miniatures  and  manuscripts  the  property  of 
Monsieur  Claude  Anet,  108,  rue  de  Bac,  Paris. 
—  4  juin  1920.  —  Hodge  exp.  ln-8°  de  16  pages, 
70  numéros,  9  planches  en  phototypie. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  valuable  books 
and  manuscripts,  including...  illuminated  manu- 
scripts on  velium,  etc.  —  3-5  février  1913.  — 
Hodge  exp.  —  In-S"  de  81  pages,  883    numéros. 

N<"  152,  354,  380,  498,  571,  678. 

—  Anonyme.  —  Manuscrits  à  peintures,  livres 
rares.  —  7  mars  1913.  —  Hodge  exp.  —  In-S" 
de    16    pages,  36  numéros,  13  planches. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  the  Library  of  a 
gentleman  removed  from  the  country.  —  16-17 
avril  1913.  —  Hodge  exp.  —  In-8°  de  55  pages, 
672  numéros. 

—  Anonyme.  —  Livres  et  manuscrits  à  pein- 
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lurcM.— *iH-2\» avril  HUM.        ILmIk.*  .«xp. 
do  70  |>af,'Pt«,  Mil  mimcroH. 


Iii-H" 


—  Aiioiivinc.  -  A  f;t<iitl(<iiiiin  (^drfOHHO'l).  (liitu- 
lof^Mii*  oT  a  (*(>ll(u-lMtii  of  clioiro  booIcH  uiid  niaiiii- 
MTipIs  IdniH'd  l»y  a  (  îciiiUmiuiii  (<U'ti*asodj.  — 
liO  juin  I*.M:{.  Ilodf^'i»  fx|i.  lu  H"  de  11*  |)af;«'H, 
1H7  iiuim''r«)î*. 

N"  3,(1,  ll-irt.  'ir.,  iJ,  !(i,  7H-M(»,  sH-'.fj,  107    lui  :>.  i:n, 

n«,  I7t,  t7H. 

—  Anoiivmc.  (lalali)f,'ne  of  valuiddc  illiimi- 
nalcd  and  ollior  inamiscri|)ls,  aiilof^r.ipli  ifUers. 
oriental  drawinfjsaiid  priiited  bouks  coniprisinpj... 
uriontal  illiinunatcd  iiianiiscripls,  the  propcrly 
of  Lioul.  W.  Sliaii};  NN'alkins,  Sholtoii  Hall, 
Shropsliire...  and  niiiiialurcs  from  illiiminalcd 
ninniiscripls.  olo.  —  13-1")  décembre  I91().  — 
llodjje  exp.  —  In-S^de  1(H  papes,  750  numéros, 
1  planche. 

—  Anonyme.  —  Galalogueof  valuable  booksand 

manuscripls  includinp few  illluniinated  uianii- 

scripts,  the  property  of  E.  F.  Bosanquet....  aiul 
other  properties,  includinj,'-  médiéval  and  oriental 
illuniinated  manuscripts,  etc..  2"2-27  mars  1917. 

—  Ilodge  exp.  —  In-8°  de  131  paf,'^es,  10 il 
numéros. 

—  Anonyme.  —  Catalojîue  of  books  and  auto- 
graph  letters.  —  13-17  août  1917.  —  Hodg^e  exp. 
In-S"  de   141   pages  et   1580  numéros. 

N»  1316:  Recueil  des  fables  hindoues  de  Bidpay  (avec 
108  miniatures  ou  enluminures). 

—  .\nonyme.  ^-Catalogue  of  fine  books.  illunii- 
nated manuscripts  and  autograph  letters.  —  3-4 
fé\Tier  1919.  — Hodge  exp. —  In-8°  de  73  pages, 
468  numéros. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  valuable  printed 
books  illuniinated  and  other  manuscripts  and 
autograph  letters.  —  28-29  juillet  1919.  — 
Hodge  exp.   In-8'Me  72  pages  et  529  numéros. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  printed  books  and 
a  few  manuscripts,  comprising  the  property  of 
the  Rev.  J.  Alfred  Sharp...,  of  J.  Close  esq...,  of 
Herbert  Thompson  esq.,  etc.  —  30  juillet  1919. 

—  Hodge  exp.  —  In-8°  de  70  pages  et  709 
numéros. 


.Aiioiiyiiir.  (^ulidr)^iiR  of  \.dijulili!  illuriii* 
hiili'd  (iiid  ollinr  iiiunuMiripIn,  ihr  propcrly  of 
rapt.  Sniunid  Alli'ii,  IIh'  property  of  Coniii^^Bby 
C.  Sil>lli(irp  <'iic|.  und  the  propcrly  of  iho  Hev. 
M.  l'ullnine.  ~  30  janvier  lU'JO.  —  Hod^e  eip. 
In  N"  du  30  pii^uN  cl   137  nuniéroH. 

—  .\iionymH.  —  (^ulnlo^uc  of  bookn  und  riianu- 
srriplH, comprising  bookH  from  tlic  Library  of  Ihe 
lateJ.  I).  l'aid  c"4c|.,  !•'.  G.  S,,  a  i<dc'cli<in  from 
tliu  I.ibrary  of  l'(di\  Hull,  i'>HC\,  forrncd  by  the 
laie  Lord  Western  and  other  propcrtie».  —  15-17 
octobre  lUIil. —  Hog<lc  exp.  —  Iri-H"  de  HO  pages, 
915  pages  cl  915  numéros. 

—  .Anonyme.  —  (Catalogue  of  valuable  old  and 

modem  booksand  manuscripts,  comprising  books 

from  the  Library  of  ihc  Iule  sir  (>harles  Hobinsoti 

G.  H.   1"'.   S.  A.,  a   portion  of  the  library  of  I)r. 

Tacey,  of  Hradford,  the   property  of   miss  Hose 

Woodforde,  and    other  properties.  — 3-5  et   11- 

13  novembre  1913.  —  Hodge  exp.  —  In-S"  de  70 

et  95  pages,  889  et  1 125  numéros. 

N"   210  du   1"  \<)lun>e    :    .\ntiphonaire  espagnol    du 
XV*  s.  avec  miniatures. 

—  Anonyme.  —  Livres  et  manuscrits  à  minia- 
tures, miniatures  persanes.  —  11-12  décembre 
1913.  —  Hodge  exp.  —  ln-8"  de  78  pages,  504 
numéros,  1  planche  i  ms.  italien). 

—  Anonyme.  — Catalogue  of  books  and  manu- 
scripts...   including...   illuminated    manuscripts. 

—  30    mars-l*""  avril   1914.    —    Hodge  exp.    — 

In-8°  de  99  pages,  1090  numéros. 

N"  4:  Heures  de  la  Vierge  du    xv*  s.  avec  15  minia- 
tures. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  valuable  books 
and  important  illuminated  and  other  manuscripts, 
comprisingthe  property  of  H.  AN'.  F.  Hunter  Arun- 
dell,...  E.  Bromley  Martin,...  W.  L.  Turner,... 
oriental  manuscripts,  the  property  of  a  lady  of 
title,  the  property  of  lady  Ritohie,...  of  Kendall 
Hazeldine.  etc.  —  6-8  avril  1914.  —  Hodge  exp. 

—  In-8°  de   88  pages,  784  numéros,  6  planches. 

N'»  122-123.  224.  232.    296-29:,  564-566.  61S,   6-S.  765. 
778. 

—  Anonyme.  — Catalogue  of  rare  and  valuable 
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books,  imporliint  illiiminaled  and  hislorical  manu- 
scripts  and  aulof^raph  lellers,  manuscripts  and 
relies  of  Charlotte  Hrontë.  —  19  juin  1914.  — 
Hodfîc  exp.  —  In-S"  de  36  pages  et  215  numéros, 
3  planches, 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  valuable  books, 
illuminated  and  other  manuscripts  and  auto- 
graph  letters.  —  17-20  juillet  191fi. —  Hodge  exp. 

—  In-S"  de  15.5  pages,  1 140  numéros  et  7  planches. 

N"  747-781,  Ms.  persans  à  miniatures,  etc. 

—  Anonyme.  —  Catalogue  of  prinled  books 
\vith  a  few  illuminated  and  olher  manuscripts, 
comprising  the  propertyof  J.  Eddy,  Henry  Spicer, 
Algernon  Hrent,  sir  Richard  Owen,  etc,  — 
10  et  13  novembre  1916.  —  Hodge  exp,  —  In-8° 
de  133  pages,  1382  numéros. 

—  Bosanquet.  —  Voy.  Anonyme,  22-27  mars 
1917, 

—  Butler  (Charles),  Esq.  —  The  Charles  Butler 
Collections,  Catalogue  of  the  fourth  portion  of 
the  exlensive  and  valuable  Library  of  the  late 
Gh,  Bultler  esq.  of  Warren  Wood,  Hatfîeld, 
and  Connaugt  Place,  W.  —  9-1  I  avril  1913.  — 
Hodge  exp.  —  In-8"  de  .333-383  pages,  n°*  2771- 
3431, 

—  Id.  —  The  Charles  Butler  Collections.  Cata- 
logueof  the  fifth  and  final  portion  of  the  extensive 
and  valuable  Library  of  the  late  Ch.  Buttler.,. 
comprising...  fine  illuminated  and  other  manus- 
cripts. —  25  février-5  mars  1914.  —  Hodge  exp, 

—  In-8°  de  385-555  pages  et  n°^  3432-5150. 

Voir  n°'  3527,  3976,  4065,  4271,  4342,  4388   (Hhillipps 
4435,4449,4564,4621,  4992,   5102. 

—  Cope(Anlony),  — Catalogue  of  valuable  book 
and  manuscripts  recently^  the  property  of  sir 
Antony  Cope,  bt.,  selected  from  the  Library  at 
Bramshill  Park,  Winchfield,  Hauts,  including 
early  english  manuscripts  on  vellum  (chiefly  from 
the  monasteriesof  Waveriey  and  Winchelcombe), 

—  4  mars  1913.   —  Hodge  exp.  —  In-8°  de  28 
pages  et  233  numéros, 

—  Cummings  (W,  H,).  —  Catalogue  of  the 
famous  musical  Library   of  books,  manuscripts, 


autograph  letters,  musical  scores,  etc,  the  pro- 
perty of  IIk-  late  W.  H,  C.  —  17-24  mai  1917.— 
Hodge  exp.  —  In-8''de  161  pages,  1744  numéros. 

—  Danckwerls  (W,  O.j.  —  Catalogue  of  books, 
manuscripts,  autograph  letters  and  book-plates, 
including  the  property  of  the  late  W.  0.  Danck- 
werls, esq,  K.  C,  and  other  properties.  —  27- 
29juillet  1914,  —  Hodge  exp,  —  ln-8"de  95page8 
et  1090  numéros. 

N»  :i22  :  Heures  de  la  Vierge  du  xV  s.,  avec  6  grandes 
miniatures. 

—  Dunn  fGeorge).  —  Catalogue  of  the  valuable 
and  exlensive  Library  of  manuscripts  and  prin- 
ted  books  formed  by  George  Dunn  esq,  (deceased) 
Woolley  Hall,  near  Macdenhead,  Thefirstportion. 

—  11-14  février  1913,  —  Hodge  exp.  —  In-8o  de 
142  pages,  684  numéros  et  19  planches. 

Planches  :  n"  91.  Institules  de  Justinien  xiii'-xiv*  s. 
(anglo-normand).  —  N"  270.  Slatuta  Angliœ  regum 
Edwardi  III,  Richardi  II,  Henrici  IV  et  Ilenrici  V. 
XV"  s.  — N"  275.  Statuta  Parliamcnlorum  Angliœ  xv«  s. 

—  N°39'i.  BalneaPuteolana...et  Hayarumsicut  in  libre 
decimo  Oribasii  continentur.  xiv  s.  (italien).  — N°  455. 
Dati  (Giuliano).  Della  Spera,  lib.  iv.  xv  s.  —  N»  511. 
S'  Jérôme,  Epist.  ;  de  Musica,  xii'-xiii»  s.  —  N°  512  et 
515.  Iligden  (Ranulph),  Polychronicon,  xiv*  et  xv»  s. 
^anglais).  —  N"  522  et  528.  Heures  de  la  Vierge,  xv»  s. 
(flamand).  —  N"  593.  Office  de  la  Vierge,  xv*  s. 
(anglais). 

—  Id, — The  second  portion.  —  2-6  février  1914, 

—  Hodge  exp.  —  In-8''  de  328  pages,  685-1731 
numéros,  et  7  planches, 

N"  718,  720,  732,  736,  807,  812,  942,  962,  1021, 

—  Id.  —  The  third  portion, —  22-29  novembre 
1917,  —  Hodge  exp,  —  In-8°  de  558  pages,  3929 
numéros,  et  15  planches, 

N"  1801,  3413,  3470-3471, 

—  Hamilton  (S,  G.),  —  Catalogue  of  valuable 
books  and  illuminated  and  other  manuscripts,  the 
property  of  the  late  S.  G,  Hamilton,,,  of  Mickle- 
ton,  etc,  and  olher  properties,  —  25-27  juillet 
1917,  — Hodgeexp,  —  In-8"  de  93  pages  et  860 n"». 

—  Hodgkin{J,  E,).  —  Catalogue  of  the 
valuable  Library  formed  by  the  late  John  Eliot 
Hodgkin  S,F,A,,  F,R.  Hisl.  Soc,  comprising.,. 
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illuiniiiiiltMl  ;iii(l  liinlorical  iiuiiuisci'i|ilH.  -  l'2-\\t 
iniii  nur  ll<i(|j,'o  ox|).  •  liiH"  (lt<  'i(M>  |»H^oM. 
KViJ  11",  H  plimcliOM. 

—  lIornHloiii  (J«)soph).  — CaUilo^fiioof  llio  IhinI 
aiul  coud  11(1  i  11^'')  portion  of  llio  voluahlo  HlockH 
ollho  lalo  J.  II.  —  -i.V'iH  r.Wrior  l\UH.  -  llodgo 
oxp.  —  In-H"(lo  -ilMIpafîos,  n"  'iSO  l-.J?  1 1 . 

—  Ilull^lloiiry  cl  AlIVed).  —  i-C)  i;l  l»-l'J  juin 
I91H.  (lalalo^'iic  of  tho  l'amouH  library  of  priii- 
lod  l)ooks,iIluininaleilinaiius(.-riplH,elc...c'ollccl<'(l 
hy  Ilonry  llulh  and  sinco  luainlained  and  aug- 
montedbyhia  son  AUVed  II.  llulli,  li*"  portion.  E- 
L.  —  llod-eexp.  —  i  vol  in-8«  de  755  ii  1132 
et  de  1133  i»  1310  paj^es,  n"'  2597  à  31>31  et  393 
à  4002,  avec  48  planches  en  pliololypie  et  en 
couleurs. 

Planclu's  de  miniatures  :  n"'  3796  (A  et  B),  3797  (A 
et  B),  3.800,  3.801,  3.802  (A  et  B),  3.804  (A  et  B), 
3.807,  3.808,  3.816  :  Livres  d'Heures  de  la  Vierpc  de  la 
fin  du  XV*  siècle.  —  N"  3.89-1  :  Miles  llufcpard,  A  Myr- 
roure  of  myserie  (xvi*  s.).  —  N°  1296  :  Lcctionnairc 
et  séquences  avec  antiphouaires  et  oraisons  (italien, 
XVI*  s.).  —  N°  -S  1 S2  :  Statuta  civitatis  Londoniarum 
(.\v*  s.). 

Cf.  Biblioçraphic  de  1913,  n*  117. 

—  Id.  (suite).  —  4-7  juillet  1910.  —  5'»'  por- 
tion :  M.  —  In-S"  de  1317  à  1482  pages,  n"' 4603 
à  5205,  avec  12  planches  en  phototypie. 

Planchesde  miniatures:  n^SOSô  :  Missel  deBangor(?). 
du  .\v*-\vi*  s.  —  N"  5037  :    Missel  allemand  ^?)  du  xv*  s. 

—  Id.  (suite).  —  11-18  juillet  1917.  —  6^^  por- 
tion: N-P.  —  In-8»  de  1491-1713  pages,  n"'  5206- 
6060,  avec  16  planches  en  phototypie. 

Planches  de  miniatures  :  n"  5734  et  5740:  Pétrarque 
italien  (xv*  s.).  —  N*  5899  :  Pontifical  franco-flamand 
(xv*  s.).  —  N"  5967  :  Livre  de  prières  (xv*-xvi"  s.).  —  N" 
6009  :  Psautier  de  David  (xv*  s.). 

—  Id.  (suite).  —  1-9  juillet  1918.  —  7»''  por- 
tion: Q-S.  —  In-8'>  de  1727-1976  pages,  n°  6061- 
7182,  avec  13  planches. 

—  Id.  (suite).  —  11  juillet  1919.  —  S""  por- 
tion :  T-V.  —  In-8°  de  1991-2155  pages,  n»"  7183- 
7842,  avec  1 1  planches  en  simili-gravure  et  1  en 
couleurs. 

Planches  de  miniatures.  N»  7656  :  «Petrus  Ludovicus 
Valtan  Andefcavensis  archidiaconus,  Super  qualibet 
dictione  Symboli  Apostolici  opusculum  »  (xvi«  s.). 


-  Im  luî'tnv  (Huila).  —  2*J-'i.')  juin  1919.  -  O»" 
portion  :  VV-V.  —  In-H"  do  2l6.'i-'i292  puKo»,  n"* 
7813-8357,  avur  H  pl.iiichon  ou  photolypia, 

—  Lci^'lilon  (J.).  —  (^atiiloguo  of  rnaiiuRcriptii 
nioHlIy  illumiuiilod,  inuny  in  finu  hindingM.  1913. 
ln-8"  de  I 12  pages. 

335  mmi.  donl  un  cerlaiii  nuinhro  de  livras  d  lieure* 
de  |)rcmier  ordre. 

.Mag^s  iJroM.  —  .ManuxcriplH  and  carly 
pnntfd  hook.s.  _.N°.38(>.  —  1919.  —  Fcl.  in-H"dr; 
220  liages,  n'"    l<")4<)-2:r)7,  34  planche». 

Livres  d'Heures  dn  xv*  siècle. 

—  Mexhorough  (The  Karl  of).  —  Catalogue  of 
fine  books  and  manuscripls  of  the  late  Ht.  hou. 
Tlic  l'^arl  of  .Mexhorough  (.sold  by  order  of  the 
executors)  and  olher  properlies  including  an 
important  collection  of  .\mericana.  —  17-20 
décembre  1917.  —  Ilodge  exp.  —  In-8"  de  127 
pages,  et  13.30  numéros. 

N°'ll5.  Heures  françaises  de  la  Vierge;  avec  12  minia- 
tures sur  fond  diapré  (xvi*  s.). 

Mostyn  (Lord).  —  Catalogue  of  very  valuable 
illuminated  and  other  manuscripls,  the  property 
of  the  lord  Mostyn,  Mostyn  Hall,  Chester.  — 
13  juillet  1920.  —  Hodge,  in-8°  de  27  pages, 
127  n°'  et  1 1  planches 

Planches:  N»  4.  Procès  de  Robert  d'Artois,  avec  pein- 
ture, XIV*  s.  —  N"  8.  Bible  latine,  xiv*  s.  —  N"  9. 
Boccace,  xv*  s.  —  N»  18.  Jean  Chartier.  Histoire  des  rois 
de  France,  Charles  V,  VI,  VH  et  de  Louis  XI,  xv*s.  — 
N°  40.  Évangéliaire,  xi*-xu*  s.  (anglais).  —  N<"  44  et 
45.  Deux  manuscrits  de  la  Chronique  de  Froissart, 
avec  peintures,  xiv*  et  xv*  s.  —  N°  52.  Histoire  des 
rois  de  France  jusqu'en  l'an  1223,  avec  peintures,  xiv* 
s.  —  N°  63.  Heures  de  la  Vierge,  xv*  s.  (Pays-Bas).  — 
N"  74.  Lydgate,  Vie  de  saint  Edmond  et  de  saint 
Frémont,  xv*  s.  (anglais).  —  N"  T9.  Nicolas  de  Lyre, 
XV*  s.  (anglais). 

—  Fairfax  Murray  (Charles).  —  Catalogue  of 
very  choice  and  valuable  early  printed  books,  with 
a  few  illuminated  manuscripls,  the  property  of 
Charles  Fairfax  Murray  esq.  (deceased\  —  18 
juillet  1919.  —  Hodge  exp.  In-8°  de  35  pages 
et  240  numéros. 

—  Pearson  (John).  —  Catalogue  of  the  valuable 
and    interesting  Library  formed  during  the  past 


I7i 
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■iO  years  by  Mr.  .1.  P.  — The  Ihird portion.  —  7 
et  8  novembre  1916.  —  Hodge  e.\p.  —  ln-8°  de 
80  pages,  35-1  numéros,  15  planches. 

—  Pembroke  (The  Karl  of).  —  Catalogue  of  a 
selected  portion  of  Ihe  renowned  Library  at 
Wilton  llouse,  Salisbury,  Ihe  property  of  the 
right  lion,  the  Earl  of  Pembroke,  consisting  of 
Ihe  illuminated  manuscripts,  block  books,  and 
magnificent  early  printed  books  collecled  by 
Thomas,  earl  of  Pembroke  (1656-1733)  and  cata- 
logued  by  Dr.  Dampicr,  bishop  of  Kly,  in  1776. 

—  ^5--26  juin  1914.  —  Ilodge  exp.  —  in-8"  de 
72  pages  et  211  numéros,  8  planches. 

PI.  4  et  5  (n°  109).  Heures  françaises  de   la  Vierge 
(xv  s.). 

—  Philiipps  (Thomas).  — Bibliotheca  Phillip- 
pica.  Catalogue  of  a  further  portion  of  the  classical, 
historical.  topographical,  genealogical,  and  other 
manuscripts  and  autograph  letters  of  the  late  sir 
Thomas  Philiipps...  of  Middle  Hill,  Worcester- 
shire,     and    Thirlestaine     House,  •  Cheltenham. 

—  19-23  mai  1913.  -  Hodge  exp.  —  In-8°  de 
220  pages  et  1 137  numéros. 

—  Id.  ^suite,.  —   24-27  juin  1919.  —  Hodge 
exp.  —  In-8"  de  179  pages  et  939  numéros. 

—  Quaritch  (Bernard).  — A  Catalogue  of  rare 
and  valuable  books,  including...  a  line  collection 
of  illuminated  manuscripts...  Janvier  1914.  —  In- 
8"  de  120  pages,  587  n°'  et  22  planches. 

Livres  d'Heures  du  xiv»,  xv  et  xvi'  s.  etc. 

Cf.   Bibliographie  de  1913,  n'  119. 

—  Id.  —  A  Catalogue  of  rare  and  valuable 
books,  including  Arundel  Society  chromoli- 
thographs  and  works  on  bibles,  bibliography... 
manuscripts,  etc..  Février  1920.  —  In-8°  de  123 
pages  et  1223  n''\ 

Cf.  les  mss.  sous  les  n"  378  à  403,  principalement 
le  n"  383.  (Bible  latine  enluminée  du  xiii"  s. 
ayant  appartenu  au  pape  Clément  XI.) 

—  Rodes  (W.  de),  etc.  —  4-5  mars  1920. 
—  Catalogue  of  valuable  printed  books  and 
important  illuminated  and  other  manuscripts 
including  from  the  Rowfant  Library.  —  Hodge 
exp.  —  In-8°  de  97  pages,  556  n^K 


—  Stanford  (Charles  Thomas).  — 5-7  mars  1913. 

—  Manuscrits  à  peintures,  livres  rares.  —  Ilodge 
exp.  —  In-8°  de  98  pages,  666  n"\  2  planches. 

—  Stewart  (.A.  B.). —  Catalogueofthe  valuable 
Library  formerly  the  property  of  the  late  A.  B. 
Stewart,  esq.,  of  Ra\\cliire,  Glasgow.  —  16-17 
mars  1914.  —  Hodge  exp.  —  In-8"  de  53  pages 
et  582  n"». 

N°   253.    Heures    de    la    Vierge,    franco-flamandes 
xv'  s.),  ornées  de  151  miniatures  dont  14  grandes. 

—  Stoker  (Brami.  — Catalogue  of  valuable  prin- 
ted books,  autograph  letters  and  illuminated  and 
other  manuscripts,  including  the  Library  of  the 
late  Bram  Stoker  esq.  and  other  properties... 
numerous  Morte  printed  and  manuscript...,  Per- 
sian  and  Indian  painlings  and  miniatures,...  a 
fine  illuminated  manuscripl  of  Valerius  Maximus, 
etc.  —  7-8  juillet  1913.  —  Hodge  exp.  —  In-8° 
de  83  pages,  625  numéros. 

N»'  327-30,  331,  351-53,  409-410,  444-449,  555,559,566 
(Valère-Maxime  de  Didot),  579. 

—  Thompson  (H.  Y.)  —  Catalogue  of  two 
valuable  illuminated  manuscripts,  the  property 
of  Henry  Yates  Thompson  esq.  —  25  juin  1914. 

—  Hodge  exp.  —  In-8°  de  5    pages,   2  n°'  et  4 
planches. 

N°  1.  Heures  de  la  Vierge  du  xv«  s.,  richement 
illustrées  (n°  VI  d'Ashburnhami.—  N'°  2.  Bible  latine  his- 
toriée du  XIII'  s.,  provenant  de  Sainl-Étienne  de  Dijon. 

—  Id.  — Catalogue  oftwenty  eight  illuminated 
manuscripts  and  two  illuminated  printed  books... 

—  3  juin   1919.  —  Hodge  exp.  —  In-8°  de  vi-61 
pages,  XXX  lots. 

Cf.  Bibliothèque  de  i École  des  chartes,  t.  LXXX, 
1919,  p.  396-400. 

—  Id.  (suite).  —  Catalogue  of  twenty  six  illu- 
minated manuscripts  and  eight  fifteenth  century 
books  printed  on  vellum...  —  23  mars  1920.  — 
Hodge  exp.  —  In-8°  de  a-135  pages,  XXXI- 
LXIV  lots. 

—  Van  de  Weyer  (Victor).  —  Catalogue  of  the 
extensive  and  important  Library  of  the  late 
\^ictor    Van    de    Weyer    esq.     of    New-Lodge, 


IM'.LATIVKS    Al'\     M  WfSCIII  IS    A     l'IlIN  rilli;S    l'AItl'Is    |.i:     l'.M.'{    A     l'>20 


nr* 


Windsor...  'I'lu<  noooimI  iiikI  liiial  porlioii.   —  '2\t 
jaiivior-(i  fj'vrior  1UI7.        IIimI^m' oxp.       In-S"  do 

N"    17X3.    Ilil)le     liiliiic     iitiglu-norMiiiiiili'.    iiiiliulm 
nrniVoK  (.\iv*  »,). 

—  VV'alkiiiH.  —  Voy.  .\nnnymo,  l'M.')d(^oom- 
l>ri'  l«M(>. 

MiiNicii.  -  Mir/.a  .Ardocliir  Kliau.  —  Aiili- 
(luités  ol  miniatures  persanes.  —  'i(>-*2l  jan- 
vier 101  1.  —  IIu|;i)  Ik'lhinj;  oxj).  —  In-S"  do 
'il  |)a^■os,  .")77  numéros  et  iS  planches. 

Nk\v-^(»kk. —  l'ulslord  [Jl.  1*1.).  —  Kinc  hooks 
ini'ludinf;  seloolions  froni  tho  librarv  of  laie  .lames 
Iv  Pulsford,  ol"  Sont  h  Oranj^e,  N.  .1...  Illuniinated 
ms.,  early  |)rinled  bocks  etc.  To  be  sold...  1914, 
Andersen  (îalleries.  New-York,  The  Andersen 
Auclion  C",  1911,  97  pages. 

Paris.  —  Anonyme.  Antiquitc's,  anciens  manu- 


ncrilH  oiiluniinéii,  elv.,.. — 'J.'VjuiM  MMII.  -Il.f); 
(i.  KranvoinC-P,  ;  K.  I)  l'iK«>"l<'"i"  ««P-  —  ''»-^" 
«lo  !2(>  pa^'CM,  '2(1  n"*. 

—  K/.rot.  —  Miniuliirru  pciHancH,  oiijel»  d  art, 
etc.—  'irt janvier  1911.  il.  !>.;  I!.  Houdin  C. 

1*.  ;  .1.  l'-nkiri  exp.  —  In-H"  de  I.'»  pa^i-n,  17*2 
numiM'oN. 

TouHs.  —  Auvray  (H"").  —  Succe»«ion  de  M. 
lo  baron  .\uvray.  —  I)cuxième  vente,  (iravure», 
tableaux...,  très  important  manuHcril  du  xni" 
siècle.  .  .  Mercredi  9  et  jeudi  10  juin  19"i(). 

N»  203.  "  I.ivio  ili-  r.\|»ocal>pi»r,  fin  «lu  xni"  «.,  3« 
tcuillels  iii-folio  hui-  vélin,  dann  une  reliure  en  veau 
fauve  plal.  aver  nrncnieiilB,  dorée  (iic)  Henri  II  ;  do» 
orné,  reliure  restaurée.  ■ 

76  miniatures.  Adjugé  au  prix  do  .11  l.ooo  fr.  cl 
aujourd  liui  dans  une  collection  parisienne.  —  Voir  sur 
ce  ms.,  précéilemnicnl  au  D'  Rcy,  le  Mémoire  tur  le* 
figures  de  l'Apocalypse,  de  Lcopold  Delisle  (1901), 
p.  .\(:v-xi:vin. 
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Photolypie  B.irry 


HOR.Ï 

David  en  prière. 

(Oxford,  Bodlciati  Lihrary,  ms.  Douce  112,  fol.  çs). 
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JULES  ROMAIN 

La  Lapidation  de  Saint  Etienne. 

(Gênes,  Eglise  San  Stefano). 
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WILTON  PSALTERIUM 

La  Pentecôte. 

(Loiicirts,  Bibliotlicqitt    du  Royal  Collège  of  Plirsicians,  fol.  ^^J. 
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